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Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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IES  Hiftoriens  île  la  Suéde  prétendent  que  ce 
Royaume  cille  plus  ancien  dé  coûte  l'Europe,  & 
que  cette  contrée  fut  peuplée  après  le  déluge 
univerfel  plutôt  que  les  autres  climats  de  nôtre 
Continent  i  mais  la  vérité  de  l'hiftoire  ne  peut 
etre  éublie  dans  une  antiquité  fi  reculée;  c'eft  le  règne  de 
h  ùbtc-,  on  ne  trouve  dans  ces  tems  éloignes  que  monu* 
mens  incertains.  Des  contes ,  des  chantons,  des  légendes  t 
des  traditions  allégoriques  d'anciens  Poètes  ou  devins  ;  relies 
font  les  fôurces  ou  il  faut  aller  puifèr  les  premières  origines 
Je  la  Suéde.  C'eft  pourquoi  il  utffit  de  jetter  un  coup  d'ceil 
rapide  fur  ces  premiers  ficelés,  avant  que  de  paner  à  de* 
époques  où  la  certitude  des  faits  mérite  de  fiier  notre  at- 
tention. 

Suivant  les  premiers  Ecrivains  de  la  nation,  Magog,  fils 
de  Japhet,  &  petit-fils  de  Noé,  fut  ta  tige  d'où  font  def- 
cendus  les  Scythes  &  les  Coths, 

Tome  II,  A 
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SUENON.  UBBON.  SIGGON.  ERIC  I.  BERICO. 
HUMULF.  HUMBLUS.   THOR.   OTHEN.  fUEYER. 

p^Mf^fcpwé  ,11  '    il   I  i         ii  'i'    i  ■ 

;  Magog  laîfla  cinq,  fils  \  Suetton,  de  qui  l'on  prétend  que 
Us  Suédois  font  forcis,  {jethar  ou  Gog ,  de  qui  Ton  croit 
que  les,  Goths  ou  les  Gctes  tirent  leur  origine  ;  Thor,  Ger- 
mon Se  Ubbon.  Ce  dernier  fuccéda  à  (on  frère  au  Royau- 
me de  Suéde ,  &  bâtit ,  dit-on ,  la  ville  d'Upfal. 

On  rapporte  que  la  ville  de  Sigtuna  fut  fondée  par  Siggon. 

Eric  fuccéda  à  Siggon ,  &  donna  de  bonnes  loix  à  les  fïi- 
jets, 

La  Suéde  tomba  dans  une  forte  d'anarchie  ;  elle  fut  du- 
rant plufîeurs  fîéçles  fans  Rois.  Le  peuple  nommoit  des  Ju- 
ges pour  le  gouvirqer. 

Berico  régna  fur  les  Suédois  &  fur  les  Goths  j  il  établie 
un  bon  ordre  parmi  ces  peuples.  Ce  Prince  habita  l'Ifle  de 
Gothland,  &  dompta  les  Ulmirieiens  qui  occupoient  alors  la 
PrufTe.  Les  Goths  étendirent  enluite  Içur  domination  fur  les 
Vandales. 

Humulf  fuccéda  à  Berico,  &fut  remplacé  par  Humblns 
dans  le  Royaume  de  Gothland. 

Thor ,  fils  aîné  de  Humblus ,  fut  Roi  de  Suéde ,  de  Goth- 
land Se  de  Funen.  La  fàgefle  de  fbn  gouvernement  Se  fbn 
caractère  bienfaifànt  le  firent  regarder  comme  un  Dieu  par 
fis  peuples.  , 

Ûthen,  fùrnommé  Woàe,  ayant  été  contraint  d'abandon- 
ner l'Afie ,  fè  retira  dans  la  prefqu'ifle'de*  Jutland,  la  conquit» 
Se  en  donna  le  Gouvernement  à  fdh  fils  Boo.  Othcn  étendît 
fis  conquêtes  dans  la  Saxe,  dans  le  Dannemarc,  dans  la 
Norwege.  Ce  Roi  établit  des  fàcrifices  en  l'honneur  de» 
idoles  dans  la  ville  d'Upfal.  Il  paflfott  pour  un  grand  Magi- 
cien. Il  fut  chatTé  de  fis  Etats,  Se  n'y  rentra  qu'après  Six 
ans  d'exil.  Ses  fùjets  fuperftitieux  lui  érigèrent  a  Upfal  une 
ftatue  que  l'on  confultoit  comme  un  oracle. 

Freyer,  fùrnommé  Ingo,  régna  fur  le  Nord.  Ce  Roi 
environna  le  temple  d'Upfal  d'une  chaîne  d'or.  Se  lui  afligna 
des  terres  Se  des  revenus  confidérables.  Ce  hit  lui  qui  or- 
donna  que  le  Sacrcydes  Rois  de  Suéde  fi  feroit  à  Moraftcn , 
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EVENEMENS  %EM^i%Q_U^lB  LES  SOUS 

NIORD.    SIGTRUD. 

lieu  fitué  dans  une  prairie  proche  d'Upfàl.  11  fut  honoré 
après  (à  mort  comme  un  Dieu. 

Pfufieurs  Princes  ou  Gouverneurs  s'érigèrent  en  Souve- 
rains dans  quelques  Provinces  de  la  Suéde  j  mais  ils  recoa* 
nurent  toujours  la  (ùpériorité  du  Roi  d'Upfàl. 

Avant  J.  C.  890. 

NiorcL  l'un  des  Grands  Prêtres  d'Upfàl ,  devint  Roi  de 
Suéde.  Il  eut  de  longues  guerres  à  fbutenir  contre  Tes  peu- 
ples fes  voifins,  qui  le  détrônèrent,  &  l'obligèrent  à  fè  fàu- 
ver  dans  le  Dannemarc.  Dans  la  fuite  fès  fiijets  le  rétablirent 
fur  le  Trône.  Il  régna  avec  tranquillité  &  avec  douceur  far 
des  peuples,  qui  par  reconnouTance  le  mirent  après  £1  more 
au  rang  des  Dieux. 

/     Avant  J.  C.  887. 

Sigtrud,  fils  6c  fucceffeur  de  Word,  fè  fit  aimer  &  réT- 
pe&er  par  la  fàgeiïe  de  fès  loix  &  par  la  douceur  de  ion  gou- 
vernement. Gram,  Prince  de  Dannemarc,  rechercha  fa 
fille  en  mariage  $  mais  Sigtrud  f  avoit  deftinée  à  Humblus  , 
frère  du  Roi  de  Finlande.  Cependant  la  Princeffe  Suedoife 
fe  laiflà  gagner  par  les  préfèns  6c  par  les  efpérances  flatteufès 
île  Gram ,  elle  confèntit  à  tout  entreprendre  pour  slunir  à 
lui.  En  effet,  (on  amant  fè  déguifà ,  fè  rendit  auprès  d'elle, 
&  trouva  le  moyen  de  l'enlever  6c  de  l'emmener  dans  le 
Dannemarc.  Gram  eut  de  cette  Princeffe  un  fils  nommé 
Guttorm ,  &  une  fille  qui  fut  depuis  mariée  à  Suibdager , 
Roi  de  Norvège. 

.  Sigtrud  prit  Tes  armes  pour  fè  venger  de  l'ofrenfè  qui  lui 
«voit  été  faite.  Il  confùlta  d'abord  l'oracle  d'Upfàl,  &  ea 
eut  pour  réponfè ,  qntjfourvu  qu'il  fe  tint  durant  le  com- 
bat en  garde  contre  l'or,  ttius  Us  autres  métaux  ne  lui 
feroient  aucun  niai.  Sigtrud  interpréta  favorablement  cette 
prédiction ,  6c  crut  la  victoire  auurée  ;  mais  Gram  avoit 
corrompu  par  le  moyen  de  l'or  les  principaux  Suédois*  <m 
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troifiéme  des  dieux  des 
Lapons.  Cet  peuples  ont 
auffi  beaucoup  de  foi 
ans  efprits  aériens  te  aux 
mânes  des  morts  ;  lors- 
qu'ils font  des  facrifices 
a  ees  prétendues  divtni- 
téSfles  femmes  Laponoi- 
fes  ne  peuvent  y  affiner» 

Saxon ,  qui  vi  voit  dans 
le  XII.  fiécler  eff  le 
premier  oui  ait  écrit  fur 
la  Lapome,  &  ce  pays 
n'a  été  connu  fous  ce 
nom-,  que  long-tems  a- 
prci ,  par  les  autres  na- 
tions de  l'Europe. 

Les  Lapons  appellent 
leur  pays  Salonimloéti  ,• 
ils  regardent  comme  une 
injure  le  nom<de  Lapons j 
il|  aiment  mieux,  être 
appelfét  Fmifoit  .préterr- 
riant  tirer  leur  origine  de 
la  Finlande.  En  effet, 
leur  Langue  a  beaucoup 
de  rapport  aveclaFia- 
landoiie.  Une  partie  de 
1»  Laponie  étant  créf- 
voifine  du  Pôle  .Arcti- 
que ,  il  n>  m.  va  prin- 
tems  ni  automne;  le  fo- 
leil  ne  s'y  couche  pas 
rété ,  9c  n'y  parait  point 
durant  l*hy  ver  ;  mais  au 
défunt  du  four ,  le  clair 
de  ta  lune,  rôdât  des 
étoiles ,  te  la  blancheur 
de  la  neigé  forment  une 
efpeee  de  erépufcule. 
Ce  climat  eft  rempli  de 
rochers  Se  de  monta- 
gnes; »K  eft-  trop  froid 
pour  que  les  arbres  frui- 
tiers y  puiflent  croître. 
Cependant  il  y  a  de  bons 
pâturages  en  été  qui  eft 
tort  court ,  9c  qui  Ce  fait- 
fentlr  fubitement. 

IDans  la  faifon  des  vents 
impétueux  «jufqjiclft  ce 
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deLvnkoping.  Ou  a  de 
lue  des  pièce»  draoatV> 
ques.  161s  • 

Jean  Meflcnius.  Il  a 
donné  des  morceaux  re- 
cherchésfur  les  Antiqui- 
tés 9c  ftliftoire  de  Sué- 
de y.  outre  des*  Comédie* 
en*  Suédois.  1637. 

Sténo  BielRe ,-  Séna- 
teur, célèbre  par  fe*  trai- 
tés de  politique,    i6|7» 

Cuftarson ,  fils  naturel 
de  Guftave  -  Adolphe  , 
Evêque  cTOfoabrug,  cé- 
lèbre par.foa  éloquence, 
dont  il  donna  des  preu- 
ves en  célébrant-Iet  vic- 
toires, «c  rsHam  l'Orai- 
fon  fttnébre  de  fon  père. 

1640. 

Jonas  Pétri  connu  par 
des  Ouvrages  de  piété, 
9c  parfon  DUboonaioe 
Allemand,  Suédois.  9c 
Latin.  1640. 

.  Eric  Sehrodbroi;  a  tra- 
duit en  Suédois  beau- 
coup d'Ouvrages  étran- 
gers. 1645. 

Nicolas  Gran ,  dont  on 
a  un.  traité  de  Philofo- 
phie.  1645. 

.Laurent  Paulirras ,  Ar- 
chevêque ,.  a  laifle".  de» 
traités  de  morale  et  une 
BiftoireduNosd.    1640. 

Ifraél  Brins; ,  Jurifcon- 
fulte,  a  écrit  uir  le  Droit. 

1648. 

Martin- Ceitringiu*  ■ 
donné'  des  traités  de 
Mathématiques.      1648» 

Jean-Thomas  Buneus». 
fçavant  dans  les- tan- 
gues ,  les  Mathémati- 
ques. Se  la  Poéfie  »  mal» 
mauvais  Àflrokoguej  i| 
prédit  la  fin  prochaine 
du  inonde,  tc-donnaeik 
conféquence  tout  fou. 

À    HJ 
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SUIBDAGER.  ASMUND.  tTFFON. 

perfides  fîijets  trahirent  leur  Souverain ,  &  Je  livrèrent  entre 
les  mains  de  l'ennemi. 

Avant  J.  C.  86c. 

Les  Suédois  fe  mirent  fous  la  domination  de  Suarinus  , 
Roi  des  Goths;  Gram  ayant  une  armée  inférieure  appella 
foti  rival  en  duel,  Se  en  triompha,  ainfî  que  de  tous  les 
Princes  de  la  famille  Royale.  Il  fut  dès-lors  reconnu  pour 
Roi  de  Suéde  &  de  Gothland  5  mais  il  régna  avec  tant  de 
férérité,  que  fes  propres  Sujets  le  détrônèrent ,  pour  mettre 
à  ià  place  Suibdager,  Souverain  de  Nortvege,  allié  du  feu 
JRpi  Sigtrud.  Ce  Prince  aûemble  des  troupes  nombreuses , 
H  fait  une  invafion  dans  le  Dannemarc.,  il  viole  la  fœur  du 
Roi! Gram,  Se  emntene  avec  lui  la  fille  de  cette  Princeffe. 
Ces  outrages  firent  voler  Gram  à  la  vengeance  ;  il  s'engagea 
imprudeQiment  dans  les  Etats  de  (on  ennemi,  &  y  périt?. 
Haddins;  fils  de  Gram  *  fut  iong-tems  errant  &  fugitif;  et* 
^q;  if  rafiembla  quelques  troupes  avec  lesquelles  il  vint  atta- 
quer Suibdager,  Se  lui  ôta  la  Couronne  &  la  vie. 

Ayant  J.  C.  850.. 

Afmund ,  fijccefïeur  d©  Suibdager  (on  père ,  eut  le  Gou- 
vernement des!  trois  Royaumcs.de  Suéde,  de  r^ortvegé  & 
«e  Gothland.  il  voulut  poursuivre  Hadding ,  il  envoya  con- 
tre lui  une  grande  armeç.  Haddmg  remporta  fc  viàoire , 
Se  terraua  Eric  ,fils  d'Afinund.  Ce  malheureux  père  prit  les 
armes,  Se  bérjt  lui-mêfne  de  la  niain  de  fbn  ennemi.  La 
Heine  Gunïîda  ne  put  fùrvivrc  à  fon  mari  Afinund,  elle  fe 
donna  la  ïhôrt.  < 

Avant  J*  C.  8x6. 

Uffon  monta  fur  lé  Trône  de  Suéde;  il  redoutoit  Had- 
dîng ,  qui ,  maître  de  la  campagne ,  faifbit  de  grands  ravages 
dans  fes  Etats  j  H  crut  ne  pouvoir  attaquer  ce  Prince;  mais 
il  porta  la  guerre  dans  le  fein  du  Dannemarc ,  Se  le  força 
par  cette  expédition  à  voler  à  la  défenfc  d*  ion  pays*  Uffoa 
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Eric  X.  m  I. 

Jean  I.  1220. 

Eric  XI.  1223. 

Waldemar,  125a 

Mtgnus  Ladelas,  i*79« 

Birger  H.  1290. 

Magnas  Smeeck,  1319» 

Magnas,      Z  ,«L 

Eric  m.  .  $  '354. 

Magnas  Seul,  1357* 

Albert  de  Mecklen- 

bourg,  ij6$. 

Marguerite ,  1395» 

Eric  XIII  141 1. 

ChriftopMe ,  1441. 

Chartes  Canutron ,  1448. 
Chriftian  1.  1458. 

Charles  Canatfon  ré- 

talU,  1464. 

Inttmtn*.  . 

Steenftiue  I.  Aimmijb*- 

tm  ii  Sm*d*  ,      1471. 
Jean  11.  *«.  1497. 

tente-Nilfon-Snire , 

Aimimjkuiur,      1504. 
Steenfture  IJ.   Aimmif- 

*«Wr,  I5I3. 

Chriftian  II.  JU»,    1520. 
CulUve  Wa/i,  Aiminif- 
tr«e»t  1521. 

Guftaver4«l.-JlM. 

*wxnr.  1560. 

to»m.  -15(58. 

JWRMA.  1501. 

CufUfciiolphe  H. 

-..  .-  *•»• 

Çhn/bne,  iôja. 

CJariesX  1654. 

Charles  ïi.  i<56o. 

Charles  XII.         .  1697. 

Ulriqne-Eléonore,  1719. 

Frideric  I.  17». 
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pays  eft  fort  expofé ,  les 
habitans  font  obligés  de 
fe  retirer  avec  leurbétail 
dans  des  fouterraiiis  où 
Us  ont  fabriqué  des  ef- 

f>eces  de  huttes ,  au  n>i- 
ieu  defquelles  ils  allu- 
ment du  feu ,  &  lorfque 
le  bots  eft  confumé ,  ils 
empêchent  toute  com- 
munication avec  l'air 
extérieur,  afin  de  con- 
fefver  la  chaleur. 

11  y  a  en  Lapon  ie  une 
très-grande  quantité  de 
Rennes  aflez  femWables 
a  des  cerfs  oui  font  pref- 

2ue  toutes  leurs  richef- 
;s.  11  eft  fort  aHe  de  les 
priver.  On  les  laifle  errer 
dans  la  campagne,  où 
ces  animaux  cherchent 
leur  nourriture  fous  la 
neige.  Les  rennes  font 
très-agiles;  on  les  attelle 
à  des  traîneaux  qu'elles 
tirent  fur  la  glace  ou  fur 
la  neige  avec  une  grande 
célérité.  On  trait  les  re- 
mettes des  rennes  com- 
me les  fâches  dans  d'au- 
tres pays.  La  chair  des 
jeunes  rennes  eft  bonne 
a  manger.  On  forme 
arec  leurs  nerfs  des  ef- 
peces  de  tiflus.  Il  y  a  en 
Laponie  unegrandequ^- 
tité  de  caftors.de  loutres, 
de  renards  de  différentes 
couleurs  |  il  y  a  auffi  des 
martres ,  de»  écureuils , 
des  ours ,  des  loups,  écc* 
qui  fournirent  des  four- 
rures eftimées.  Des  fo- 
rêts considérables  ^  ren- 
ferment une  multitude 
de  gibier  6e  d'oi féaux, 
dont  plufieurs  efpeces 
nous  font  peu  connues  ; 
telles  font  des  perdrix 
qui  ont  les  pieds  velus» 
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bien  :  ce  qui  le  tendit 
ridicule  6c  miférable. 

16^2. 

Sigfrid  Aaronis  For- 
fius  ,  Mathématicien  , 
Aftronomc  éc  Chymifte. 
Il  a  laine  un  traité  de 
Minéralogie,  Eij^culum 
vit*  bumaxut.  l6$J« 

Eskillus  Petracus,  E- 
vêque  d'Abo ,  a  donné 
des  traités  de  Phyfique 
6c  de  Morale.  1657. 
Laurent  Gunnari  Bauck 
fçavant  Jurifconfulte ,  » 
donné  des  traités  fur  le 
Droit.  1660. 

Olave  Rudbeck ,  Ana- 
tomifte,  médecin  6t  Mé- 
chanicten  célèbre. 

1660. 

Jean  Franckenius,  bon, 
Médecin  6c  fameux  Ana- 
tomifte.  1661. 

Jean  Matthist,  Précep- 
teur de  la  Reine  Chrt(- 
tine  %  a  compofé  des  Ou- 
vrages de  littérature  #c 
de  piété.  KS64. 

Eric  Brunnerus,  Théo- 
logien renommé.  166}* 

Jean  Canuti  Lenaeuâ. 
Archevêque ,  a  écrit  fur. 
des  matières  de  Théo- 
logie 4c  de  Morale. 

1600. 

Olave  Laureîius ,  Ev|- 
que  de  Werteras,  fça- 
vant Théologien.  167t. 

George  Stierhielm  » 
Poète  célèbre  de  Suéde. 

-      *  iô>2. 

Wrangel,  Charles-Guf- 
tave,Connétabhe  de  Sué- 
de ,  célèbre  guerrier  ?  6c 
fameux  bar  Tes  victoires» 
fur  mer  6c  fur  terre.  1676» 

Laurent  Stigxelius,  Ar- 
chevêque d*Upfal,a  don- 
né des  Commentaires  fur 
VEcriture  Sainte.    xGjj» 
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A.  BRÈGÉ 

CHRONOLOGIQUE 

D   E 

L'HISTOIRE  DU  NORD> 

O  U   DES  ETATS 

De  I>armemarc>  de  HuJJte  9  de  Suéde  >  de  Pologne, 
de  Vmjfe,  de  Coudande,  &*ç ,  &*c. 

AVEC 

Des  Remarques  particulières  fur  le  g/nie  ,  les  mœurs  , 

les  ufages  de  ces  Nations  ;  fur  Ta  nature  &  Us 

productions  de  leurs  climats. 

ENSEMBLE 

Un  précis  hiftorique  concernant  la  Laponie  ,    les 
Tartares,  lesCofaques,  les  Ordres  Militaires  des 
Chevaliers  Teutoniques  &  Livomens;  la  notice  des 
Sçavans  &  Illuftres  >  des  Métropolites,  des  Patriar- 
ches de  Rufîie;  des  Archevêchés   &  Evêchés  de 
Pologne  y  des  Princes  contemporains  >  &c ,  &c. 

Far   M.   LACOMRE,   Avocat. 

TOME     SECONÉ). 


A    PARIS, 

Chez  Jean-Thomas  Hérissant, Libraire, 
rue  S.  Jacques ,  à  S.  Paul  &  à  S.  Hilaire. 

M.     DCC.     LXIL 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi, 
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EVENEMENS  %EUUHQUUMLES   60US 
ATTILA  I.  HIARTHWAR.  RORIC. 
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&  fournit  cette  Monarchie  à  (à  domination.  Il  traita  les 
Suédois  avec  beaucoup  de  rigueur. 

Avant  J.  C.  $90. 

Attila  I.  fils  de  Halward,  qui  avoit  été  élevé  à  la  Cour 
de  Gevar ,  Roi  de  Norwegc ,  monta  fur  le  Trône  de  foo  père, 
en  rendant  Tes  Etats  tributaires  du  Dannemarc.  Attila  fut  un 
Prince  avare  &  cruel.  Sa  femme  Urfilla,  fille  de  Helgon, 
ne  pouvant  plus  Apporter  la  tyrannie  de*  ("on  époux ,  fit  ve- 
nir en  Suéde  Roolw  (on  fils,  alors  Roi  de  Dannemarc, 
qu'elle  avoit  eu  d'un  premier  mariage.  La  mère  &  le  fils 
concertèrent  enfènible  le  projet  de  le  fkuvcr  avec  les  tréfors 
d'Attila  :  ce  qu'ils  exécutèrent  heureu&ment.  Attila  mourut 
peu  de  tems  après  de  douleur  cau(ee  par  la  perte  de  (es 
rîcheftès. 

Avant  J.  C.  530. 

Quelques  Hiftoriens  font  mention  de  Hiarthwar,  qui  fut 
élevé  fiir  le  Trône  de  Suéde  par  les  Danois.  Il  ne  régna  pas 
long-tems  :  ce  Roi  ayant  tué  le  Roi  de  Dannemarc  par  tra- 
hifon,  périt  bientôt  lui  -hiême  parles  embûches,  d'un  Suédois. 

Avant  J.  C.  51$. 

La  Couronne  de  Dannemarc  &  celle  de  Suéde  payèrent 
fur  la  tête  de  Hother,  defeendant  de  Halward.  Nanna» 
fille  de  Gevar,  Roi  de  Norwege,  avoit  conçu  une  vive  pat 
fion  pour  Hother  \  niais  plufieurs  Seigneurs  aiiputerent  cette 
PrincefTe,  entr'autros  Balder,  Seigneur  puiffant  dans  le  Danne- 
marc. Balder  fut  vaincu  dans  plufieurs  combats ,  &  périt  les 
armes  à  la  main.  Nanna  fut  le  prix  de  la  victoire  de  Hother. 

Avant  J.  C.  48$. 

Roric  monta  fur  le  Trône  de  (on  pcçej  il  fut  comme  lui 
avide  de  gloire  &  Conquérant.  Il  fignala  le  commencement 
de  (on  règne  par  la  conquête  des  Sclaves ,  des  Wandales  , 
«les  Pinlandois ,  dedRufles ,  des  Efthonjcns,  Maître  de  tous 

1  i 
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EVENEMENT   %EUJk%QUAE LES  SOUS 
ATTILA  II.  BOTHW1L.  ALARIC 

ces  Etats,  il  mit  un  frein  à  ion  ambition,  &  fè  contenta  de 
b  Suéde  &  du  Gothiand.  U  laiûa  l'adminiitration  du  Dan- 
nemarc  à  Wigleth  fon  fils. 

Avant  J.  C.  400. 

Attila  II.  régna  fur  la  Suéde  après  la  mon  de  Roric  ion 
père.  Wigleth,  Roi  de  Dannemarc,  étoitmort,  &  avoir 
îaiffé  Ces  Etats  à  fon  fils  Wermund  $  ce  dernier  Prince  eut  un 
fils  qui  épouià  la  fille  de  Frowin ,  Préfet  de  la  partie  Mé- 
ridionale de  la  prefqu'ifle  du  Jutland. 

Attila  eut  contre  Frowin  de  juftes  reflentimens  à  caufè  de 
(es  brigandages  continuels,  il  l'appella  en  duel,  le  tua,  & 
annexa  après  ià  mort  fis  Euts.au  Royaume  de  Suéde.  Ce- 
pendant le  Roi  de  Dannemarc  donna  du  fècours  à  Keton  Se 
a  Wigon,  les  deux  fils  de  Frowin,  &  les  remit  en  poffeflion 
de  leur  pays  héréditaire.  Attila  voulut  reprendre  ià  conquête  -, 
mais  les  troupes  Danoiiès  le  repouflèrent  avec  avantage. 
le  Roi  de  Suéde  faifbit  des  préparatifs  pour  une  nouvelle 
expédition ,  lorfquc  les  deux  fais  de  Frowin ,  excités  par  leur 
haine  &  par  le  Roi  de  Dannemarc ,  entrèrent  en  Suéde  à  Ja 
faveur  d'un  dégagement,  ils  épièrent  les  actions  du  Roi  ,1e 
(nrprirent  dans  un  bois ,  &  le  maiTacrerent. 

L'Hiftoire  Jaiflc  entre  ce  règne  &  les  fuivans  un  vuide 
confidérable. 

Avant  J.  C.  iji. 

Botbwil  entreprit  la  guerre  contre  Hugleth ,  Roi  de  Dan- 
nemarc j  on  lui  oppofà  Hometh  &  Hogrem,  deux  Généraux 
habiles  y  que  le  Monarque  Danois  eut  cependant  le  bonheur 
de  vaincre  dans  un  combat  naval.  Le  vainqueur  entra  ea 
Suéde ,  en  cha(Ta  fiothwil ,  &  remporta  de  riches  dépouilles 
de  ce  pays. 

Année  10.  de  l'Ere  Chrétienne. 

Alaric  régna  fur  les  Suédois  ;  ce  Prince  eut  un  fils  nommé 
Çanto,  qui  fut  Souverain  de  Wermeland.  Ils  attaquèrent 
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EVENEMEXS  %EMJi%QU^4BLES  SOUS 
ERIC    III.    HALDAN. 

l*un  &  l'antre  Geftiblind  ,  Roi  des  Goths;  mais  leurs  forces 
combinées  ne  purent  renvcrfer  leur  ennemi  qui  reçue  du 
fècours  de  Frochon  III.  Roi  de  Dannemarc  ;  l'armée  de 
Ganto  fut  mife  en  déroute  dans  la  Province  de  Wermeland , 
&  lui-même  il  périt  dans  l'action. 

Alaric  pénétré  de  douleur  de  la  mon  de  fori  fils,  &  cher* 
chant  à  s'en  venger ,  appella  Geftiblind  en  duel  ;  mais  ce  Roi  > 
qui  étoit  alors  dans  un  âgé  avancé,  mbftjtua  à  fa  place 
Éric,  Prince  de  Norwege;  celui-ci  fut  vainqueur,  il  porta 
le  coup  de  la  mort  au  Roi  Alaric. 

16. 

La  victoire  d'Eric  lui  mérita  la  Couronne  de  Suéde  ;  dans 
la  fuite  il  unit  le  Royaume  des  Goths  à  celui  qu'il  poflèdoit 
déjà.  Ce  Roi  acquit  dans  le  Nord  la  réputation  d'un  Prince 
(âge  &  éloquent.  Frothon,  Souverain  de  Dannemarc ,  fut 
le  principal  auteur  de  la  fortune  d'Eric  5  il  lui  donna  môme 
fa  (œur  en  mariage  ;  il  fit  déclarer  le  frère  de  ce  Prince , 
nommé  Roller»  Roi  des  Norwegiens,  &  il  employa  tou- 
jours (es  forces  pour  maintenir  ces  deux  Princes  dans  la  poC 
lefliôn  de  leurs  Etats. 

Vers  ce  tems  vivoit  Arngrim ,  brave  Suédois,  un  des 
Héros  de  ce  tems.  Il  tua  en  duel  Scalc ,  Souverain  de  la  ProA 
Vincc  de  Scanie  \  il  fut  encore  vainqueur  d'Egtern  qui  regnoit 
dans  la  Biarroie,  8c  de  Thongill ,  Seigneur  de  la  Finmarchie  •> 
la  fille  du  Roi  Frothon  fut  le  prix  de  (es  victoires. 

10. 

Haldan ,  fils  d'Eric ,  fùccéda  après  la  mort  de  (on  pere  auic 
Royaumes  de  Suéde  &  de  Gothland.  Les  Norwegiens  s'ar- 
mèrent Contre  la  Suéde ,  &  y  -firent  d'affreux  ravages.  Hal- 
dan ,  affbibli  par  la  perte  de  plufieurs  batailles ,  appella  les 
Runes  à  (on  fecours  ;  il  remporta  pour  lors  une  victoire 
fignalée  dans  la  Norwege.  Fridlef ,  fils  de  Frothon ,  (èrvit 
<Ums  l'armée  de  Haldan ,  &  donna  des  preuves  éclatantes  de 
•û  valeur  &  de  ùl  prudences  Haldan,  pour  reconnaître  (es 


HISTOIRE  DE  SUEDE.  ij 

EVEKEMBKS   HE  M*d1&U  UBLES  SOUS 

SIVARD. 

fcnrices  ,  l'aida  à  remonter  fur  le  Trône  de  Dannemarc,  donc 
un  certain  Hiarn  s*étoic  emparé  après  la  mort  de  Frothon  III. 
Fridlef  avoit  demandé  en  mariage  Frogerthe ,  fille  d'A- 
mund,  Roi  de  Norwege,  &  n'a  voit  pu  l'obtenir.  Il  prit  ce 
refus  pour  un  affront ,  &  déclara  la  guerre  aux  Norvégiens. 
Haldan  le  féconda  dans  fà  vengeance.  Ces  deux  Rois  alliés 
furent  vainqueurs ,  Amund  périt  dans  le  combat,  &  Fridlef 
enleva  la  Prmcefle  qui  lui  avoit  été  refufée. 

40. 

Un  parti  de  mécontens  afTaffina  le  Roi  Haldan.  Ces  re- 
belles s'oppofèrent  encore  à -ce  que  fbn  fils  Sivard  montât 
far  le  Trône.  Cependant  un  certain  Stercather  leur  periitada 
de  prendre  ce  Prince  ppur  leur  Roi.  Ce  Stercather  étoic 
alors  un  homme  fameux  par  une  force  extraordinaire  Se  par 
une  grandeur  prodigieufè  -,  il  avoit  donné  plufieurs  preuves 
de  fa  valeur  ;  on  le  regardent  comme  un  héros ,  Se  ion  fùf- 
frage  devenott  en  quelque  fbrte  une  loi.  Sivard  régna  en 
Suéde;  mats  il  ne  put  retenir  les  Goths  fous  fa  domination. 
Ces  peuples  avoient  choifi  pour  leur  Souverain  le  Prince 
Charles  décendu  d'une  ancienne  Famille  Royale. 

100. 

Charles ,  dans  le  deflein  de  fe  faire  un  parti  qu'il  pût  op- 
pofer  aux  efforts  des  Suédois ,  donna  fà  fille  Signé  en  ma- 
riage à  Harald  I.  fils  d'Olaiîs,  Roi  de  Dannemarc.  De  fbn 
côré  Je  Roi  de  Suéde  avoit  recherché  l'appui  de  Frothon  V. 
frère  de  Harald ,  en  lui  accordant  pour  époufè  fà  fille  Ul- 
Viéc. 

Les  Rois  Sivard  &  Charles  eurent  plufieurs  guerres  en- 
tr  eux  ;  Harald  fut  malfacré  par  Frothon  Y.  qui  s'empara 
du  Royaume  de  Dannemarc. 

Harald  lai  (Ta  deux  fils ,  fçavoir ,  Haldan  &  Harald ,  qui 
furent  élevés  fècretement.  Ces  Princes  étant  parvenus  à  un 
certain  âge ,  afTemblerent  une  armée.  Ils  furprirent  Frothon, 
k  brûlèrent  dans  fbn  Palajs ,  Se  lapidèrent  fa  femme  UJvidc. 
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Ils  firent  enfùite  une  irruption  en  Suéde,  rcnverûnt  tout  ce 
que  le  Roi  Sivard  oppofoit  à  leur  paffage,  &  ils  (àcrifierent 
encore  ce  Prince  à  leur  vengeance. 

Eric,  fils  de  Ffothon  V.  &  d'Ulvide  ,  occupa  le  Trén* 
de  Suéde  après  la  mort  de  Sivard  (on  ayeuL  II  n'en  jouit 
pas  long-tems  en  paix.  L'implacable  Haldan  lui  déclara  la 
guerre.  Il  s'empara  du  Dannemarc  dont  il  donna  le  gouver- 
nement à  (on  frère  Harald.  Il  fit  une  tentative  contre  la 
Suéde  i  mais  il  fut  bientôt  obligé  de  fè  retirer  ayant  été  blcffé 
dans  le  combat ,  &  ayant  perdu  une  partie  de  (on  armée.  Il 
revint  à  la  charge,  &  ne  fut  pas  plus  heureux  que  la  pre- 
mière fois.  Il  (è  retira,  avec  le  peu  de  monde  qui  lui  reftoit, 
iûr  les  plus  hautes  montagnes  de  la  Suéde.  Eric  voulut  l'obli- 
ger de  fortir  de  fa  retraite  $  &  comme  il  n'y  pouvoit  réunir, 
il  porta  la  guerre  dans  le  Dannemarc ,  où  il  remporta  plu* 
fleurs  avantages.  Harald  preffé  par  les  Suédois,  appella  (on 
frère  Haldan  à  (on  (ècours  ;  mais  dans  le  tems  que  ce  der- 
nier étoit  en  marche,  Eric  livra  un  nouveau  combat,  où  les 
Danois  furent  mis  en  déroute,  &  Harald,  leur  Roi,  refta 
fur  le  champ  de  bataille.  Eric  retourna  en  Suéde  triomphant. 
Haldan  méditoit  de  nouveaux  projets  de  vengeance.  Eu 
effet ,  il  aflembla  une  armée  nombreu(è ,  &  fit  voile  vers 
la  Suéde.  Eric  alla  au-devant  de  lui  avec  une  flotte.  L'enne- 
mi avoit  caché  la  plus  grande  partie  de  (es  vaifleaux  derrière 
un  promontoire ,  &  ne  lai  (Toit  paroître  que  quelques  petits 
bâtimens,  Eric  les  négligea,  &  s'engagea  imprudemment  au 
milieu  des  Danois,  qui  l'inveftirent  Se  l'attaquèrent  avec 
avantage.  Le  Roi  de  Suéde  prifonnier  ne  voulut  accepter 
aucune  des  conditions  de  paix  qui  lui  furent  propofees ,  & 
demanda  la  mort. 

140. 

Cette  victoire  rendit  Haldan  maître  de  la  Suéde.  Ce 
Prince  fit  la  guerre  aux  pirates  qui  rendoiem  la  navigation 
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périlleufè  ;  il  gouverna  avec  fàgefle  :  cependant  des  efpritS 
inquiets  fou  levèrent  ie  peuple  en  lui  faiiant  cnvifàger  Hal- 
dau  comme  un  ufiirpateur,  &  comme  le  meurtrier  delà 
Famille  Royale.  Les  conjurés  nommèrent  pour  leur  SoUve* 
rain  Sivald,  iflu  du  fang  des  anciens  Rois  de  la  nation.  Haîk 
dan  Rit  aflez  tôt  informé  de  la  confoiration  qui  fe  tramoit 
contre  lui,  pour  la  dimper^  Sivald  fe  voyant  abandonné , 
ofa  envoyer  un  Héraut  à  Haldan  pour  déclarer  qu'il  ctoic 
prêt  à  fe  battre  contre  lui  avec  fept  fils  qu'il  a  voit.  Ces 
combats'  finguliers  àufquel*  dés  Princes  &  des  Rois  mêmes 
Ce  dçfioient  comme  de  vils  gladiateurs  ,  étoient  rhéroïimfc 
des  peuples  du  Nord ,  &  bien  dignes  de  ces  ficelés  d'igno- 
rance ou  l'on  donnoit  le  nom  de  vertu  à  la  force  d'un 
athlète.  Haldan  (è  fit  un  point  d'honneur  d'entrer  en  lidb 
contre  les  huit  combattans ,  &  il  les  mit  tous  l'un  après  l'au- 
tre hors  de  combat. 

Haldan  acquit  une  grande  réputation  de  force  &  de  bra- 
voure; un  certain  Harthben ,  originaire  de  l'Helfingie,  hom- 
me d'une  taille  &  d'une  vigueur  extraordinaire,  envoya  au 
Roi  de  Sutfdc  un  cartel  de  défi.  Haldan  l'accepta ,  &  terrafla 
(on  ennemi ,  avec  fix  autres  braves  qui  étoient  pareillement 
venus  pour  mefùrer  leurs  apnes  contre  lui. 

Haldan  recherchoit  en  Jiiariage  Thorilde.,  fille  du  Rpi  de 

Norwege  ;  il  avoit  pour  concurrent  un  géant  nommé  Grim- 

roon ,  homme  redoutable  par  plufieurs  exploits  où  il  avoît 

*  fait  briller  fà  force  &  fbn  adrefle.-  Haldan  combattit  contrb 

lui  7  Se  en  triompha.  Pcrfonnc  ne  fut  aflez  téméraire  pour 

lui  difputcr  Thorilde,  qu'il  époufà,  &  dont.il  eut  unfiU 

sommé  Afmund. 

Un  corfàire  nommé  Ebbon,  homme'  de  balle  extra&ion, 
ayanr  obtenu  en 'mariage  la  fille  d'XTriguin,  Roi  des  Goths, 
Haldan  fût  indigné  de  cette  alliances  il  fe  déguifà,  &  alla 
trouver  Ebbon,  qufii  obligea  de  fe  mettre  en  défenfe,  &  il 
le  tua. 


Tonmtt. 
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Afimmd  mourut  ayant  fbn  pcre  Haldan;  c'cft  pourquoi 
-ce  Prince  difyofa  des  Royaumes  de  Suéde  Se  de  Daanemarc 
aén  faveur  d'Unguin ,  déjà  Roi  des  Goths ,  dont  il  avoit 
époufé  la  fille,  nommée  Sygruthe. 

;   v  155- 

:.  Les  Suédois  élevèrent  fur  le  Trône  Regnald,  pour  fe 
rfouftraife  au  joug  de  la  domination  Danoise.  Unguin  fut 
.lue  en  vooHfit  Soutenir  les  droits  qu'il  précendoit  ïîir  la  Suéde. 
:,.  kegnald  fit  Une  jnyafîon  dans  rifle  de  Zélande,  &  médi- 
4p1t  de  s'emparer  du  Dannemarc.  Son  ambition  le  perdit, 
jtivald,  fils  4'Unguin,  fe  présenta  devant  lui,  il  y  eut  un 
combat  long  &  fànglant ,  dans  lequel  le  Roi  de  Suéde  fùccom- 
J^a-j  ftn  armée  abandonna  la  victoire,  &  fe  retira  en  grand 
.«lé&rdre. 

i£o. 

Trothon ,  fifs  ou  parent  de  Regnald,  pofféda  le  Royaume 
Suéde  affez  paifiblement. 


Tiolm,  (on  fils,  fut  (on  fucce(Teur.  Ce  Prince  étoit  adon- 
né au  vin  ;  une  yvre(Te  lui  avant  dérangé  la  raifbn,  il  tomba 
'«Uns  un  abîme  qui  étoit  à  les  pieds. 

171. 

Les  Suédois  élurent  "un  certain  Suérchcr,  autrement  nom- 
mé Suergdcor.  Son.  règne  -fut  de  courte  durée.  Ce  Roi  fe 
V'iquoit  d'intrépidité;  il  entra,  dit-on,  dans  une  caverne 
profonde ,  qui  paffoit  pour  être  la  demeure  du  magiciea 
Oihen;  cette  caverne  rut  (on  tombeau. 

17$. 

Valander  fùccéda  à  Suercher  (on  père.  Il  fit  la  guerre  aux 
ï Uûandois  qui  s'étoknt  révoltés,  &  ks  foumjt..^Xl  époufa 


HISTOIRE  DE  SVEDB.  if 


ErENEMENS  %E  MU%QV  Jl2  LE  S  SOUS 

VISBTJR.  DOMALDER.  DOMAR.  DIGNER.  DAGER. 

■*»  -  «  -    .  , 

Drifua ,  fille  du  Prince  de  Finlande.  Lorfquc  Valander  ^eut 
de  ion  époufe  un  fils,  il  l'abandonna ,  &  (è  retira  à  TJp&t 
Drifua,  outrée  de  fon  inconftancè,  le  fit  étrangler. 

176* 

Le  Trône  de  Suéde  fut  poffédé  par  Visbur,  fils  de  Valan- 
der. Ce  Prince  éooufa  une  femme  qui  lui  apporta  de  grandes 
richeflês,  &  âpres  en  avoir  eu  deux  enfans ,  il  l'abandonna 
pour  fè  marier  avec  ime  autre.  Cette  femme  délahTée  envoya 
les  fi/s  à  leur  père  pour  lui  demander  la  reftitution  de  fon 
bien  ;  &  comme  ils  ne  put  cm  -en  obtenir  juftice ,  ils  mirent 
le  feu  à  ion  Palais,  &  l'y  brûlèrent  avec  là  nouvelle  époufe. 

178. 

t)omalder ,  que  Visbur  avoit  eu  de  là  féconde  femme , 
monta  fur  le  Trône  de  Suéde.  Il  y  eut  fous  ce  règne  une 
famine  longue  &  cruelle.  Les  Suédois  attribuèrent  ce  fléau 
à  la  vengeance  de  leurs  dieux  ;  ils  leur  offrirent  la  premiers 
année  des  animaux  en  fàcrifice  ;  la  féconde,  des  hommes) 
&  la  troifiéme  ,  leur  Roi. 

181. 

Domar,  fils  de  Domalder ,  qui  îûccéda  au  Trône  de  Suéde, 
eut  un  règne  paifible. 

185, 

Digner,  autrement  Diggui ,  hérita  de  la  couronne  du 
Roi  Domar  fon  père.  Il  rut ,  a  ce  qu'on  prétend.',  le  pre^ 
micr  qui  eut  le  titre  de  Koning ,  qui  fîgnifie  Roi  en  langue 
Scandinavienne.  Les  .Princes  les  prédécefféùrs  prenoient  le 
nom  de  Drotcer,  &c  leurs  femmes  celui  de<  Drotningar. 

ï8ï. 

Son  fils  Dagcr  fut  fonlfùccefteuf.  Le  Dannemarc  lui  de- 
voit  un  tribut  que  cette  nation  refufà  bientôt  de  payer,  ba- 

rr  /e  mit  en  campagne  pour  combattre  les  Danois  j  mais 
Ce  laiHà  furprendre ,  &  périt  dans  cette  expédition. 

B  ij 


■o  HISTOIRE  DE  SUEDE. 

EVEHEMENS  %EM^i%QU^4BLES   SOUS 

AGNIUS.   ALRIC.  ERIC  IV.   INGO  I.      „ 


18*. 

Agnius  prit  les  rênes  du  gouvernement  après  la  more  de 
baser  (on  père.  Ce  Prince  (ignala  (es  armes  contre  les  Fin- 
landais &  les  fournit.  II  emmena  pour  orage  Schialva ,  fille 
de  Frothon ,  Princeffc  célèbre  par  (à  beauté.  Dager  en  de- 
vint amoureux ,  &  (ans  attendre  qu'il  fut  de  retDur  en  Sué- 
de >  il  fit  dreffer  une  tente ,  &  l'on  célébra  les  cérémonies 
de  (on  mariage  avec  la  Princeffc  Finlandoi(è.  Cette  femme 
perfide  envifageoit  cet  hymen  moins  comme  un  honneur , 
que  comme  une  occafion  de  (àtisfaire  (à  vengeance.  En  ef- 
fet ,  elle  (ùrprit  Dager  dans  le  vin ,  &  avec  l'aide  de  (es 
compagnes  elle  le  pendit  à  un  arbre,  elle  (è  fàuva  enfiiite 
en  Finlande.  Le  corps  d'Agnius  fut  enterré  dans  l'endroit  où 
la  ville  de  Scocholm  fut  bâtie  depuis. 

188. 

:  Agnius  lahTa  deux  fils  d'un  premier  mariage,  Alric  &  Erie 
qui  lui  (ùccéderent.  Le  trône  (buffre  rarement  un  tel  par- 
tage. Les  deux  frères  en  vinrent  bientôt  aux  mains.  Ils  & 
donnèrent  la  mort  l'un  à  l'autre. 

100. 

,  ■  Alric  avoit  deux  fils ,  Ingo  &  Alver.  Le  premier  régna 
en  Suéde.  11  voulut  aufli  étendre  (es  conquêtes  en  Danne- 
marc  ;  il  chargea  (on  frère  de  faire  une  irruption  en  Ru£ 
fie.  Cependant  les  Danois  prévinrent  la  guerre  méditée  con- 
tre eux ,  &  vinrent  en  Suéde ,  ou  ayant  remporté  quelques 
avantages ,  ils  obtinrent  un  traité  de  paix  tel  qu'ils  pou* 
voient  le  defîrcr. 

L'expédition  de  Ruflie  ne  fut  pas  plus  heureufè.  Alver  fe 
Vit  contraint  d'abandonner  ce  pays  fans  avoir  fait  aucune 
action  d'éclat.  De  retour  en  Suéde  il  trouva  le  Roi  (on  frè- 
re qui  le  deshonoroit  par  un  conuiterce  inceftueux  avec  & 
'femme.  Alver  plongea  (on  épée  dans  le  (èin  du  criminel  In- 

S~  o  $  mais  il  reçut  lui-même  de  (on  frère  un  coup  qui  lui 
onna  la*  mon,  Ces  deux  Princes  furent  inhumés  pros 
d'tJpul. 
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Hugîer  >  fils  d'Àlver ,  poflcda  peu  Je  teins  là  couronne 
de  Suéde.  Ce  Prince  étoit  d'une  avarice  extrême  -,  les  ri- 
chcfTes  ïmmenfes  qu'il  avott  amaffies  tentèrent  un  Seigneur 
de  Norwege.  .    .1 

En  effet ,  ce  Prince  nommé.  Hacon  entra  en  Suéde  à  la. 
tète  d'une  armée ,.  il  tua  Hugler  avec  (es  deux  fils ,  s'em- 
para de  fes  trêïbrs  &  de  (à  couronne ,.  qu'il  conferva  ucn. 
dant  YcCpzcc  de  trois  ans. 

140^ 

Le  Roi  Ingo  avoît  laiffé  deux  fils ,  (avoir ,  Jorundar  8t 
Eric.  Ces  deux  Princes  firent  plufieurs  descentes  dans'  la 
Norwege ,  pour  contraindre  Hacon  de  venir  au  (ècours  de 
(à  patrie  ;  mais  comme  il  s'bbftinoit  à  rcfter  en  Sae4e>  ils 
attaquèrent  cet  usurpateur.  Eric  périt  dans  le  combat ,  fie 
Jorundar  fur  contraint  de  prendre  la  fuite.  Cependant  Hàî- 
ton  avoit  reçu  une  bleflarc  dont  il  mourut;  On  né  fui  don* 
na  point  fâ  fepufture  f  mais  on  expofà  fort  corps  avec  plu* 
ficurs  autres  cadavres  fur  un  vaiflcau  auquel  on  ayoh  mis 
1e  feu  en  pleine  mer.  '  l  '  '■  '  * 

ifO. 

La  mort  de  Pufurpateur~faôffa  la  liberté  à  Torundar  dt 

»  -monter  fur  détrône  de  Suéde.   Les*  premier*  ioins  du!  Roi 

-forent  de  porter  la  guerre  dans  quelques-  Province*  de  Go*» 

thie ,  dont  Harald  Roi  de  Dannemarc  s'étoit  emparé\  .  Lqs 

Danois  appellerent  les  Norwegiens  à  leur  fècours  ;  mais. 

Jorundar.  ne  laifla  point  le  tenis.à  la  ligne.de  fe  fpjcmcr,,  il 

combarrfr  lér'Danoii't  Se  leur  enleva  leurs,  conquêtes;   Lst 

fteur  de  Harald  devint  là  prtibnniere ,  fit  enfuite  Fépouft 

du  Ror  deSucde.  De  ce  mariage  naquit  un  Prince  nommé 

Haquinv 

•  La  guerre  fe  ralluma  entre  la  Suéde  &  le  Dannemarc.  Le 
Roi  Harald  y  fortifié  par  les  Norwegiens ,  n'eût  point  Te 
Accès  qu'il  fe  promettoit  ;  ne  pouvant  aonc  rien  par  la  for- 
ce ,  il  eut  recours  à  la  rufè ,'  il  témoigna  vouloir  vivre  ea 
boime  intcHigenec  avec  Jorundar>  il  îeduifîc  ce  Erincc^ar 

Rii) 
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rcrtérieiir  d'une  fauffe  amitié-i-  enfin  il  parvint  à  l'engager 
à  fi  xen^re  dans  le  Dannnirârc  avec  un  petit  nombre  de-iès 
doraeftiques.  Le  perfide  Danois  fe  ûifit  auflnôt  du  trop  cré- 
dule Suédois,  &  poulTa  la  cruauté  &  la  trahi  ion  jusqu'à 
tui  faire  fubtr  une  mort  infâme. 
ifio.' 
Haquin,  fils  de  Torondar,  régna  en  Suéde.  La  minorité 
de  ce  Roi  fur  paifiblé ,  parceqiie  çc  Prince  ne  Je  crut  pas  eu 
'  ms&dc  l'injuftice 
ç  moment  £a  vora - 
ïclara  la  guerre  au 
it.lùr  terre  &  fiir 
Nord  un  appareil 
nbreufo!    La  Vic- 
ê 'déclara  pour  lés 
v  guerrier  célèbre  , 

tic  partiq  des  troq7 
beancoup.de  mon- 
—      .  -  .  i  dprnina«o'n  de  la 

Suéde.  .  ,  ■  ^^     ^ 

-'■ i        '  .-'  'vl'aôiii.      -,  '.'■  -y ,    -  - 

1 Iaoutn  éublit  jwur  jou verset  cet  Etat;  une  franc  Gttrrt- 
riere-nommé*  Hetha»  &  it-hiî  impnû  oh  ccittur.  qu'elle  de- 
«oit  tàPW  tous  ici  au.  ■      -  ■'   ; 

*   'V  ."      M:         (.  : 

Les  Danois  fpufïroicnt  incidemment  d%re.  réduits  (puf 
k  domination  d  une  femme  ;  ils  obtinrent  du  Roi  de  Suéde 
ja  permiiljpn  d'élire  Olaus  pour  leur  Roi.,  &  ne  laiflerent 
que  la  preiqu'ifle  de  Jutland  à  Hetni.  Le  Dannemarc  en 
rejettanc  le  gouvernement  doua  &  tranquille  d'une  femme", 
s'.uTujc;m  au  joug  d'un.  Prince  dur  &  violent.  Ce  Rai  pérk 
.bientôt  par  les  mains  de  ceux  mêmes  qui  favoient  élevé 
Jiir  le  trône.  Les  Danpis  couronnèrent  (on  fils  Omund. 
■     *-e.feSPc  ^e  fjaquio  fut  heureux.  Ce  Prince  réunît  for 
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Cl  tête  les  trois  couronnes  de  Suéde ,  de  Gothie  &  de  Dân- 
nemarc Cçtte  profoérité  excita  là  reconnoiflance  envers  lcf 
Dieux  d'ITpfil.  Il  leur  fit  un  grancf  fàcrifice.  On  rapporte 
que  ces  Dieux  lui  demandèrent  en  fbnge  un  de  fes  fils  en  fit* 
crifiçe ,  &  que  ces  cruelles  divinités  pfomettoient  à  ce  prix 
de  lui  prolonger  la  vie.  Ce  père  impitoyable ,  difent  les  Hit 
toriens ,  (acrina  fucceflîvement  neuf  de  Tes  enfâns.  Il  lui 
reftoit  encore  un  fils  qu'il  vcmlok  immoler  pour  prolonger 
Cl  vieillefie  ;  mais  le  peuple  ne  put  consentir  à  la  mort  de 
ce  Prince  ;  Haquin  finit  alors  Ces  jours ,  &  fut  enterré  près 
d'CJp/àJ,  On  doit  fans  doute  regarder  les  (àcrifices  de  Ha- 
quin  comme  une  fable  ,  &  comme  un  embl&np  de  Tatta^ 
chement  que  les  vieillards  ont  pour  la  vie. 

.  H°r 

Egil  fut  couronné  Roi  de  Suéde.  Il  y  eût  au  commencer 

ment  de  ce  règne  des  troubles  excités!  par  Thunno ,  Tréfô^ 

rier  de  l'Etat,  qui  avait  détourné  à  fou  profit  une  grandi 

partie  des  finances  du,  tréfor  ployai.  Ce  fujet  infidèle  fè  mit 

à  la  tête  d'un^parti  qui  s'accrut  infènfiblement ,  &  que  les 

forces  fcules  delà  Suéde  ne,, purent  détruire.  Egil  fut  obligé 

d'appeller  a;  Cm  fêcours  Omund  Roi  de  Dânnemarc  ,  pbujr 

àiihper  le. s  rebelles.  Son  règne  fut  depuis  ce  moment  doux 

&  çaifible.  Ce  Prince  aimoit  beaucoup  la  cnaâe.  Il  fut  tu£ 

par  un  taureau  furieux  qui  Ce  jetta  fur  lui.  ',~ 

La,  couronne  de  Suéde  appartînt  à. Orfpur  tyrjk.h  moi* 
de  fon  oeriiT^iI.  Çç;^pï  recherena  eh  mariage  la  feur  de> 
Si vard  Roi  de  Dânnemarc  ;  il  chargea  Ebbo ,  Seigneur  Sué- 
dois, d'en,  faire  la  demande.  Cet  Àmbaftadeur  hit  attaqué 
avec  toute  fit  fuite ,  par  une  troupe  de  brigands  dans  le  pays 
Ac  Halland  j  il  eut.  beaucoup  de  peine  àfe  fàuver ,  &  il  re- 
vint en  Suéde  porter  (es  plaintes.  Othar  (bupçonna  le  Roi 
de  Dânnemarc  d'avoir  autorifé  cette  violence  >  ce  fut  pour 
en  tirer  vengeance  qu'il  lui  déclara  la  guerre  >  il  remporta* 
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une  victoire  confidérable  dans  la  province  de  Halland,  & 
il  reconquit  la  Scanie  qui  peu  de  cems  auparavant  a  voit  été 
démembrée  du  Royaume  des  Goths.  Sibbo ,  habile  Général 
Suédois,  fut  établi  Gouverneur  de  cette  contrée.  Le  vainqueur 
porta  plus  loin  les  effets  de  fà  colère  ;  il  ravagea  les  Pro- 
vinces de  Dannemarc ,  &  emmena  en  Suéde  la  Princeflc 
foeur  de  Sivard. 

Le  Roi  de  Dannemarc  eut  beaucoup  d'autres  di  (grâces  à 
fouffrir.  Le  Prince  des  Sclaves  l'attaqua ,  fit  deux  de  (es  fil- 
les prifbnnieres  ,-  &  emmena  en  otage  (on  fils  Jarmeric.  Ce 
Roi  malheureux  fit  encore  quelques  tentatives  contre  la  Sca- 

Die  s  mats  il  y  perdit  la  bataille  &  la  vie. 

....         jçï. 

Jarmeric  ,  fils  du  Roi  de  Dannemarc ,  trouva  le  moyen 
Je  s'échapper ,  &  de  monter  fur  le  trône  de  fbn  père.  Il 
faifbit  des  préparatifs  dé  guerre  contre  la  Suéde ,  lorfque 
3es  mécontens  vinrent  fè  joindre  à  ce  Roi  pour  venger  la 
mort  de  Sibbo  Gouverneur  de  la  Scanie ,  qu'Othar  avoit 
envoyé  au  fupplice ,  Paccufânt  d'avoir  eu  un  commerce  cri* 
mlnej  avec  (a  feeur.  Le  Roi  de  Suéde  afTembla  une  armée 
pour  s'oppofèr  aux  Danois  \  il  y  eut  un  combat  long  &  fan- 
glant  >  clans  lequel  Othàr  périt  fur  le  champ  de  bataille  avec 
la  plus  grande  .partie  de  /es  troupes.  Le  corps  de  ce  Prince 
ftt  porté  par  les  Danois  fur  le  haut  d'une  montagne  ,  afin 
qu'il  fèrvit  de  pâture  aux  oifeaux  de  proie; - 

.  Adelus'fbccéda  £  Othar  Ion  père.  Il  regarda  comme  {on 
premier  devoir  de  fc  venger  du  Dannentarc'  li  attaqua  ce 
Royaume  par  mer,  &  après  un  combat  de  trois  jours ,  H 
accorda  la  paix  à  Jarmeric ,  à  condition  qqe  ce  Prince  épôu- 
ftroit  Swavilda  foeur  d'Àdêlus.  Ce  mariage  fat  célébré  ; 
mais  loin  de  devenir  le  nœud  d'union  entre  les  deux  peu- 
ples, il  fut  au  contraire  Toccafion  de  nouvelles  inimitiés.  En 
effet ,  Jarmeric  fùppofà  auc  Swavilda  entretenoit  un  com- 
merce honteux  avec  Broder  fbn  beau-fils ,  &  il  la  condam- 
-toa  à  être  foulée  aux  pieds  des  chevaux.  Le  Roi  de  Suéde 
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entra  en  fureur  à  cette  nouvelle ,  &  fit  une  irruption  dans 
Je  Dannemarc.  Jarmeric  tomba  entre  Tes  mains,  &  fut  con- 
damne à  mourir  <kns  les  (ùpplices.  Tous  les  tréfbrs  de  l'E- 
tat devinrent  la  proie  du  vainqueur.  Les  provinces  de  Sca- 
nie ,  de  Halland  &  de  Bleckingie  ,  furent  annexées  au 
Royaume  de  Gothland. 

366. 

.  Adelus  laifta  le  Royaume  de  Dannemarc  (bus  la  domina- 
tion de  Broder  fils  de  Jarmeric  ;  mais  il  l'obligea  de  payer, 
un  tribut  annuel  à  la  Suéde.  Le  Roi  triomphant  ordonna 
un  facrifice  fblcmncl  en  action  de  grâces  aux  Dieux  d'Utw 
fàl  ;  il  monta  à  cheval  pour  faire  le  tour  du  Temple  j  il  Et 
alors  une  chute  dont  il  mourut. 

Le  Trône  de  Suéde  fut  poffédé  par  Oftan.  Ce  Prince  en- 
treprit  une  expédition  dans  le  Gothland.  Dans  le  même  teins 
une  des  plus  configurables  maifbns  de  la  Suçde  excita  unç 
révolte  contre  lui  ;  les  factieux  mirent  le  feu  au  Palais  où 
il  étoit  logé ,  &  l'y  brûlèrent. 

Solvius  de  Niardée ,  Prince  de  Norwege ,  régna  en  Sne*' 
fc.  11  acquit  la  réputation  de  grand  guerrier.  On  fçaic  pe£ 
de  particularités  fur  fbn  règne.  I 

■      '"  ; 
380.  i    1      1   \J 

'  Inguar,  fils  d'Oftan  ,  pofléda  le  Trône  de  Suéde:  CëRçtë 
à  beaucoup  de  valeur  joignait  du  ulent  pour  la  guerre.  Ce 
Prince  rechercha  en  mariage  la  fille  du  Roi  des  Goths.  If 
•  avoit  pour  concurrent  Snion  Roi  de  Dannemarc ,  qui  afpi- 
roit  aufli  à  la  pofleûlon  de  cette  Princeflç ,  &  qui  demandoit 
de  plus  la  province  de  Scanie  pour  dot.  înguar  plus  definté- 
reflé  eut  la  préférence  fur  fbn  rival ,  quoique  la  Prlnc'eftV 
de  Gathie  marquât  plus  d'inclination  pour  le  Roi  de  Dan- 
nemarc. Snion  fc  voyant  privé  de  fès  prétentions  %  fie  une, 
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invafion  dans  la  Scanîe ,  &  s'empara  de  cette  province.  Ce- 
pendant la  Reine  de  Suéde  conlèrvoit  des  correspondances 
(ècre*es  avec  (on  amant  ;  elle  fe  rendit  fur  la  frontière  ,  & 
le  Roi  de  Dannemarc  l'çmmenâ  dans  (es  Etats,, 
*  Inguar  &  le  Roi  des  Qoths  s'unirent  pour  fe  yenger  d'un 
ennemi  qui  leur  étoit  commun.  Ces  deux  Princes,  portèrent 
tous  les  malheurs  de  la  guerre  dans  le  Dannemarc.  Le  Roi 
des  Goths  rentra  en  polie/lion  de  la  Scânie ,  3c  le  Roi  de 
Suéde'  fe  rendit  maître  du  Dannemarc ,  &  obligea  la  Prin- 
cefle  de  Gothie  à  le  fuivre.  D  devint  encore  Roi  des  Gothr 
à  la  mort  de  fon  beau-pere ,  &  H  ajouta  à  ces  Etats  plu  (leurs 
contrées  conquifes  fur  des  nations  qui  habitoient  vers  l'O- 
rient.  Une  de  ces  nations  (ùbjuguées  fe  révolta  •,  les  rebelles 
(ùrprirent  Inguar  qui  Yivoit  tranquillement  dans  une  ifle  de 
la  mer  Baltique ,  &  l'y  afladlnerent. 

; .  400. 

Amund  en  héritant  de  toutes  les  couronnes  die  (on  père  , 
£  régarda  comme  chargé  du  foin  de  le  venger.  En  effep ,  il 
entra  dans  le  pays  des  peuples  complices  de  Ta  mort  dtf  Roi 
Inguar  5  ïl  y  ht  beaucoup  de  ravage ,  &  en  remporta  un  bu- 
tin confidérable.  Ces  premiers  (ùccès  n'excitèrent  point 
&q  ambition,  il  donna  au  contraire  tous  (es  (oins  à  faire 
goûter  à  (es  fujets  les  fruits  de  la  paix  5  il  fit  abattre  une 
partie'  dés  forêts  immenfes  qui  couvroient  Ces  Etats ,  &  il 
augmenta  par  ce  moyen  le  nombre  dés  terres  labourables. 
Ce  Roi  bienfai(ànt  fut  interrompu  dans  (es  projets  de  bien 
public-}  par  l'ambition  de  Sivard  fi>n  firere  qui  voulo^t  le  dé- 
trôner. Ces  deux  Princes  fe  livrèrent  un  combat  dans  la 
Province  de  Neriçie.  Amund  fut  tué. 

4fo. 

.  Sivard  recueillit  les  dépouilles  de  (on  frère.  Ce  Roî  tou- 
jours infitiable ,  entreprit  encore  la  guerre  contre  Sivald 
Souverain  de  Norvège*  il  triompha  de  (bn  ennemi,  &c  s'em- 
para de.  fes  Etats.  Cependant  les  Nprwegiens  appellerait  à 
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leur  fêcooirs  les  Danois,  Sivard  ne  put  réfifter  aux  forces, 
combinées  de  la  Nbrwege  &  du  Dannemarc.  Son  armée  fut 
taillée  en  pièces  -,  il  péric  lui-même  dans  le  combat. 

470. 

Le  Trône  de  Suéde  fut  occupé  par  Hirot ,  autrement 
par  Herold  fils  de 'Sivard.  Ce  Prince  avant  que  d'entrer  en 
Suéde  >  rêgnoit  fur  les  Goths.  Le  Roi  de  Dannemarc  de- 
manda en  mariage  Thora  fille  du  Roi  de  Suéde  ,  &  mirant 
la  coutume  du  tems  il  voulut  faire  quelqu'adion  héroïque 
pour  s*eû  rendre  digne/  Il  combattit  &  dompta  dès  animaux 
furieux  fous  les  fenêtres  de  fà  maîtrefie ,  ce  qui  lui  devint 
un  titre»  afin. d'obtenir  cette Princelfc  pour  époufe. 

foo. 

Idga ,  fils  d'Amund ,  étoit  le  légitime  héritier  de  la  cou- 
ronne -y  Sivard  &  Hirot  en  avoiént  été  les  ufurpateurs.  Ce- 
Prince  monta  for  le  Trône  de  fes  pères  par  le  fecours  da 
Suibdager ,  Roi  de  Norwege ,  qui  prit  foin  de  fon  enfance; 
On  raconte  qu'Ingo  étoit  d'un  caraéfeere  doux  &  timide 
dans  (à  jeuneiTe  ;  mais  que  Suibdager  lui  fit  manger  de» 
cœurs  de  loups  pour  lui  donner  des  inclinations  fàngu-tnaifesj 
Quoiqu'il  en  ipit  de  ce  fait  qui  paraît  fabuleux  ,  Ingo  do* 
rm  cruel.  A  ion  avènement  à  la  couronne ,  il  affembla  plu- 
sieurs petits  Souverains ,  &  il  fit  mettre  durant  la  nuit  le.  feu  à 
la  jnaubn  où  ces  Princes  s'cjtoient  retirés.  Ingo  fè  (àifit  en- 
tfiitc  de  leurs  terres.  Plufieurs  autres  Souverains  prirent  Jes 
arme*  pp«r  Gf.  délivrer  d'un  Roi  aûffi  perfide  &  aum .W^ 
barç.  J/s  remportèrent;  une  viâoire,  &  mirent  Ingo  en,  fui* 
te.  Cependant  ce  Prince  trouva  le  moyen  de  négocier  la 
paix  avec  (es  ennemis,  &  de  les  remplir  d'une  faufle  fteurite 
Sir  la  foi  de  fes  promettes  &  de  Ces  fcrmens.   Ingo  parvint 
encore  à  raffembîer  les  Princes ,  fes  ennemis ,  dans  une  mai- 
son où  il  les  fit  périr  par  le  feu. 

Le  Roi  de  Suéde  eut  une  fille  nommée  Afa  ,  qui  fut  maT 
riéc  avec  Gudtot  Prince  de  Scanie.  Cette  femme ,  ou  plu- 
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tôt  cette  furie ,  mafTacra  (on  mari  avec  (on  beau-frere ,  8c 
livra  (es  Etats  entre  les  mains  de  leurs  ennemis  $  elle  fè  r*» 
tira  enfuite  en  Suéde  auprès  de  (on  père. 

Cependant  Ivar ,  Prince  de  Dannemarc ,  vint  à  la  tète 
«Tune  armée  répandre  l'allarme  &  les  horreurs  de  la  guerre 
dans  la  Suéde.  Ingo  &  (à  fille  craignirent  de  tomber  entre 
les  mains  des  Danois.  Ce  Roi  s'enferma  dans  (on  Palais  avec 
ù.  fille  &  la  plus  grande  partie  de  (à  famille  »  &  y  fit  mettre 
le  feu  pour  s'enfevelir  fous  (es  ruines. 

Ingo  avoit  fait  raflfcmblcr  en  un  corps  ,  les  Loiz  du 
Royaume  de  Suéde. 

j*o. 

Olalis  ,  fils  dingo  ,  échappa  de  l'incendie  dans  fequel  il 
devoit  périr  avec  (à  famille.  Ce  Prince  (è  retira  dans  le 
Vermland  ;  il  défricha  ce  pays ,  fit  abattre  phlfieurs  grandes 
forêts ,  &  conftruifit  des  Edifices  en  divers  lieux.  Quelques 
Hiftoricns ,  tel  que  Torfxus ,  ne  regardent;  pas  ce  Prince 
comme  Roi  de  Suéde ,  c'eft-à-dire  ,  comme  iuccefleur  des 
anciens  Rois  d'Upfil  ;  mais  ils  pen(ènt  que  le  Royaume  fut 
divifé ,  &  qu'il  (è  forma  pour  lors  une  nouvelle  Monarchie 
en  Suéde  qui  commença  dans  Olaiïs,  &  qui  s'établit  en  Nor- 
vège. 

Les  anciennes  Annales  laifTent  ici  un  long  intervalle  qu'il 
n'eft  point  poflïble  de  remplir. 

Louis  le  Débonnaire ,  Roi  de  France ,  reçut  cette  armée 
(  au  rapport  de  M.  de  Fleury ,  dans  fbn  Htftoirc  Eccléfîafti- 

2uc  )  des  Amba(Tadcurs  Suédois,  qui  lui  déclarèrent  que plu- 
eurs  perfonnes  de  leur  nation  déliraient  d'embraflèr  la  Re- 
ligion Chrétienne ,  le  priant  d'envoyer  des  Prêrres  pour  les 
inftruire ,  &  alfurant  que  leur  Roi  étoit  difpofë  à  le  per- 
mettre. Louis  leur  nomma  pour  Millionnaires  en  Suéde  le 
Moine  Vitmar  &  S.  Anfeaire ,  pour  lequel  il  yenoit  d'éra- 
blir  un  Siège  Archiépifcopal  à  Hambourg.  Ces  Mifiionnai- 
res  s'embarquèrent ,  &  furent  fon  incommodés  par  les  Pi' 


HISTOIRE  DE  SUEDE.  if 

i  i  * 

EVE  NEMENS  T^E U«i\QUJlE LES  SOUS 

CHARLES.  REGNER.  BIORN.  ERIC.  V.  ERIC.  VL 

rates.  Biorn  reçut  favorablement  ces  hommes  zélés  $  il  leur 
permit  de  demeurer  dans  fes  Etats  >  &  d'y  prêcher  l'Evan- 
gile ,  ce  qu'ils  firent  avec  fùccès.  Plufieurs  Suédois  deman- 
dèrent &  reçurent  le  Baptême ,  entr*autres  Herigaire  Gou- 
verneur de  la  ville  de  Birca.  Ce  Seigneur  fit  bâtir  une  Eglifc 
dans  fon  héritage,  &  perforera  dans  la  foi.  Ces  Million- 
naires ayant  demeuré  fix  mois  en  Suéde ,  revinrent  en  Fran- 
ce. YLbbon  Archevêque  de  Rheims ,  chargé  de  la  légation 
du  S.  Siège  pour  les  pays  Septentrionaux ,  fit  ordonner  Evo- 
que un  de  /es  parens  nommé  Gaubert ,  Se  l'envoya  en  Suéde 
comme  /on  Vicaire. 

848. 
Charles ,  un  des  plus  puiflans  Seigneurs  de  la  Suéde ,  pro- 
fita des  troubles  de  l'Etat  pour  s'élever  fur  le  Trône  5  mais 
Régner ,  Roi  de  Dannemarc ,  attaqua  l'usurpateur  en  duel, 
&  k  tua. 

S  50. 
La  couronne  de  Suéde  fut  le  prix  du  vainqueur ,   il  la 
donna  à  fon  fils  Biorn    Ce  Prince  écoit  violent  dans  lès  pa£ 
fions  s  il  fit  enlever  la  fille  d'Esbern  Seigneur  Suédois  ,  &  la 
viola.  Le  père  outré  d'un  tel  affront,  aflcmbla  un  parti  4c 
méconteas ,  &  combattit  fon  Roi.    Ces  révoltés  périrent 
avec  leur  chef  dans  la  première  action  ;  mais  les  Suédois 
recommencèrent  la  guerre ,  &  obligèrent  Régner  Se  fon  fils 
Biorn  à  renoncer  au  Trône  de  Suéde.  Ce  Roi  détrôné  s'em- 
para d'une  des  provinces  de  la  Norwège ,  &  fît  des  courfès 
dans  ies  mers  du  Nord ,  incommodant  beaucoup  par  fes 
pirateries  les  peuples  habitans  des  côtes. 

Eric  V ,  fils  de  Biorn ,  monta  (félon  Torfa:us  )  fiir  le 
trône  de  Suéde.  Biorn  avoit  laifle  un  autre  fils  nommé  Re- 
fil ,  qui  ne  fut  pas  Roi  de  Suéde ,  mais  qui  fut  père  d'E- 
ric VI. 

860. 

Eric  VI ,  fils  de  Refil  >  fuccéda  à  (on  onde  Eric.  Il  eut 
feux  fils ,  Emund  Se  Biorn  de  la  Colline. 


/       ■  ^ 
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EMUND.  BIORN.  ERIC  VII.   ERIC  VIII.  OLAUS  I. 

OLAUS   II. 


880. 

Emund  régna  en  Suéde  conjointement  avec  ftm  frère 
Biorn  de  la  Colline. 

890. 

Eric  fils  d'Emond  occupa  le  Trône  de  Suéde. 

r 

«  900. 

•    ïïïottk  fonûh  fat  Ton  fucceueor.  Il  lalffa  deux' Princes  fis 
fils ,  Eric  &  Olaus. 

930. 
.    Eric ,  (ùrnommé  le  Vï&orieux  ,  hérita  de  la  couronne 
de  Suéde  $  il  régna  conjointement  avec  Ton  frère.      , 

94?. 
,  «  Olaus  eut  un  fils  appelle  Styrbiorn ,  qui  ne  régna  pas  en 
Suéde ,  &  que  (on  oncle  Eric  lit  mourir. 

993. 

Ôlatis  'fi.  foccéda  à  Eric  VIII.  fon  père.  Ce  Prince  en- 
voya ime  ambaflade  en  Angleterre ,  demandant  des  Prédi- 
cateurs pour  annoncer  la  Religion  Chrétienne  à  (es  (ujets. 
Ethelred  qui  regnoit  alors  fit  partir  trois  pieux  EccJéfiaftt- 
quès ,  feavoir ,  Sifroy ,  Efchild  &  David.  Olaus  fe  fit  bap- 
Yifèr  près  de  Htfsbye ,  de  Peau  d'une  fontaine  que  Ton  nom- 
inc  encore  aujourd'hui  la  fontaîne  de  S.  Sifroy.  Son  exem- 
ple fut  fuivi  d'un  grand  nombre  de  Suédois.  Olaus  fut  (br- 
nommé  le  Tributaire.^  pareequ'à  la  perfiiafion  des -Evoques 
"d'Angleterre  ce  Roi  envoya  au  Pape  un  tribut  annuel. 

Olaus  Truggon,  qui  regnoit  alors  en  Norwege*,  avoit 
deffein  de  chalier  du  Danhemarc  le  Roi  Suenon.  Il  chercha 
à  s'appuyer  de  l'alliance  du  Roi  de  Suéde ,  &  demanda  en 
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AMUND  KOLBRENNER.  AMUND  SLBMME. 
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jeune  8c  belle.  Olaiis  l'accepta  ,  8c  renvoya  enfuite  la  belle- 
mère  d'OIaus.  Le  Roi  de  Dannemarc  demanda  auffitôt  cet- 
te Reine  méprifëe  pour  époufè  ;  8t  voyant  que  le  Rot  de 
Norwege  (on  ennemi  s'étoit  conduit  avec  une  imprudence 

Sui  devoit  lui  attirer  la  haine  de  la  Suéde ,  il  lui  refufà  fa 
JJe.  Les  Rois  de  Suéde  8c  de  Dannemarc  attaquèrent  enfèm- 
ble  Olaiis  &  le  défirent.  Dans  un  combat  naval  ce  malheu- 
reux Prince  prêt  à  tomber  entre  les  mains  du  vainqueur ,  fè 
précipita  dans  la  mer  ,  &  (è  noya.  La  Norwege  hit  fubju- 
guée.  Suenon  époufà  la  bclle-mere  d'OIaiis ,  &  reçut  en  dot 
la  moitié  des  conquêtes  faites  dans  la  Norwege. 

Olaiis  annexa  à  perpétuité  le  Royaume  des  Goths  à  celui 
de  Suéde ,  afin  de  détruire  les  fùjets  de  guerre  occafionnés 
par  la  ieparation  de  ces  deux  Etats. 


IOll. 

Amund  fùccéda  à  ion  père  Olaiis.  Ce  Prince  aima  la  fut 
tice ,  &  régna  avec  fevérité.  Il  avoit  fait  une  loi  qui  ordon- 
nent que  fi  quelqu'un  avoit  fait  tort  à  un  autre,  on  abattrait. 
&  l'on  brâlefoit  une  partie  dé  fa  maifbn ,  à  proportion  du 
dommage  qu'il  auroit  caufé.  Ce  fut  cette  loi  qui  le  fit  fur* 
nommer  Kolbrcnner,  c'eft-à-dire,  Brûleur  de  charbon.  La 
Religion  Chrétienne  fit  de  très-grands  progrès  en  Suéde  fous 

ecregne. 

Amnnd  Slemme  occupa  le  Trône  de  Suéde  après  la  mort 
de  fon  frère  Amund  Kolbreniier.  Ce  Prince  eut  le  fùrnom 
de  Slemme,  parecqu'il  fut  le  premier,  qui,  de  concert  avec 
les  Danois ,  pofà  des  bornes  pour  marquer  la  feparation  de 
la  Suéde  &  de  Ja  Scanie.  Les  Suédois  prétendoient  avoir  des 
droits  fur  cette  étendue  de  pays ,  comme  faifànt  partie  de 
l'ancien  domaine  du  Royaume  de  Gothie ,  8c  ils  fe  plaignoient 
hautement  de  la  facilité  avec  laquelle  leur  Roi  abandonnoic 
fès  .ufte$  prétentions.  Ce  Prince  fit  une  expédition  dans  la 
Scatûe,  ou  il  périt  avec  la  plus  grande  partie  de  fbn  armée. 
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HAQUIN  ROTHE.  STENCHIL.  INGO  III.  HALSTAN. 
PHILIPPE.   INGO  IV. 

v  1041. 

Les  Goths  élurent  peur  leur  Roi ,  Haquin ,  fîimommé  le 
Rouge;  d'un  aurre  coté,  les  Suédois  prétendoient  avoir  le 
.plus  de  droit  à  rélecYion ,  Se  élevèrent  fur  le  Trône  StenchiL. 
Ces  deux  Princes  en  vinrent  à  un  accommodement;  Steif» 
chil  étant  beaucoup  plus  jeune  confentit  que  Haquin  régnât 
durant  fà  vie. 

I0Ç4. 

Stenchil  Jungere  prit  poûeflïon  de  la  Suéde  &  de  la  Go- 
thie.  Ce  Roi  étoit  petit-fils  d'Olaiis  le  Tributaire  par  (a  mère. 
Les  Loiz  8c  la  Religion  trouvèrent  en  lui  un  protecteur. 

1060. 

Ingo  (ùccéda  à  Stenchil.  Ce  Prince  mérita  le  furnom  de 
Pieux.  Il  défendit  par  une  loi  exprefle  que  l'on  (àcrifiât  aux 
Dieux  d'Upfài  >  voulant  abolir  dans  (es  Etats  le  culte  de  l'ido- 
lâtrie. Mais  plufieurs  de  fes  fujets  attachés  à  leurs  anciennes 
erreurs ,  obligèrent  le  Roi  de  fortir  de  la  Suéde  ;  &  leurs 
mains  armées  par  le  fanatifine,  plongèrent  le  poignard  dans 
"£>n  fein. 

1064. 

Halftan ,  frère  d'Ingo ,  monta  fur  le  Trône  de  Suéde.  Son 
règne  fut  pai  finie.  Ce  Roi  eut  le  bonheur  de  s'attirer  l'cfti- 
me  &  Pane&ion  de  (es  fujers. 

10S0. 

Les  venus  8c  la  Couronne  de  Halftan  paflerent  au  Roi 
Philippe  fon  fils. 

1100. 

:  Inco  IV ,  fils  &  fiiccefleur  de  Philippe ,  mérita  le  furnom 
de  Débonnaire  par  la  douceur  de  (es  mœurs ,  &  par  fon 
^cle  pour  la  Religion.  Sa  femme  Raguild  fut  auifi  très-ho» 
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tiorée  à  caufe  de  fis  verras.  logo  eut  de  (on  époufè  deux 
filles  s  la  première  nommée  Çhriftine  fat  mariée  au  Roi  de 
Dannemarcy  appelle  Eric  le  Saine  ;  la  féconde  nommée  Mac* 
guérite  épou&  Magnus  Roi .  de  Norvège.  Ces  mariages 
unirent  entre  eux  les  Souverains  du  Nord ,  Se  n'en  firent 
Qu'une  même  famille.  Magnus  prétendant  avoir  dés.  droits 
fur  la  Province  de  WcrmJanH,  les  trois  Monarques  $*af- 
femblercnt  &  terminèrent  ce  <Jiffcrcnd  à  l'amiable  \  le  Roi 
de  Suéde  fut  maintenu  dans  la  potfeffion  de  cette  Province. 

Ingo  fit  régner  avec  lui  la  juftice  &  les  lois  %  (es  vertus 
ne  le  défendirent  point  des  traits.de  la  perfidie  iede  Pingra- 
tirade  $  il  fut  emprilbnné  dans  Je  Monafterc  de  Wieta  ntu£ 
vers  l'Occident  de  la  Gpthie ,  par  les  Oftrogotns  qui  voû- 
loient  fecoucr  le  joug  de  la  domination  Suedoifè. 

Les  règnes  des  cinq  derniers  Rois  ont  été  regardés  corn* 
me  l'âge  d'or  de  la  Suéde.  Les  peuples  avoient  dans  leurs 
Souverains  le  modèle  de  toutes  les  vertus  ;  la  Religion 
Chrétienne  trouyoit  un  appui  dans  leur  zélé,  Se  dans  leur 
pieté.  Chaque  citoyen  vivoit  tranquille  fous  la  protection 
des  loix  &  de  la  juftice.  Ces  Rois  toujours  fuftes  &  modé- 
rés» ne  firent  aucune  entreprit  ai  uir,  les  terres  de  icùtt 
voifins,  pi  fur  les  privilèges  de  leurs  fujets.       , 

1130.  • 

9  Les  Oftrogoths ,  (ans  le  contentement  des  autres  Pro- 
vinces ,  élurent  pour  Roi  un  des  principaux  Seigneurs  de 
leur  pays.  Ce  Prince  £  nommait  Ragwald,  Se  fut  furnora- 
mé  Knaphafde.  Il  étoit  extrêmement  robufte  Se  d'une 
caille  avantageuse.  Son  orgueil  Se  ion  ambition  ctofcnt  d$- 
meiùrés.  Les  peuples  le  regardèrent  moins  comme  leur 
Roi  que  comme  leur  tyran.  Ragwald  voyageant  dans  fis 
Etats  fins  fuite,  Se  (ans  avoir  prïfe «ifoivans  la, coutume  de 
ces.  tons -là,  des  otages  des  fiabijûnsf  pour  la  fureté  de  & 
perfonne ,  les  Wifigoths  le  rnai&crerent  près  .de  Cadcby  » 
x—  qui  n'eft  pas  éloigné  de  U  vtitede  Scajoà.  :  ;  ..t  -^.1 
Tonu  II.  Q 
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'  '  |&clftuéiHiftoriens  rapportât  qu'après  la  monde  Ratt- 
,tatfd>  icsOftrogoths  déférèrent  ja  couronne  à -Mfënus  nTt 
Tflc  Nicolas. Roi  de  Dannemarc j  cependant  les  Suédois  élu- 
rent up  autre  Souverain,  mais^Jçs  Qftrogoths  tuèrent  te 
rptjhçe  couropné  par  les  Suédois.  Depuis,  Magnus  s'étant 
,rçûdij  odieux  par  £c$  vices,  fut  mallacré  dans  la  Sçanie  ; 
&,3#tià.)t*  fùflrages  fc  réunirent  en  faveur  de  Sperchejr  (I. 

;  U44- 

"Ce  Roiftt  pacifique  j  il  (ut  protecteur  de  la  Religion 
Chrétienne  ,&  défenlenr  de  la  juitice.  Il  établit  le  premier 
"en  Suéde  des '.moines  des  pays  étrangers.  Il, fonda  le  Monas- 
tère d'Ataraftra. 

'  '  ïûercher  fc  montra  un  père  trop'  indulgent  envers  ^n  fils, 
*Jean,  qui  étoit  d'un  çaradere  violent  Se  lieentteur.   Ce 
5cijne  Prince  vhroit  avec  une  troupe  de  libertins  &  de  gens 
^dévoués  à  (es  partions  &  à  (es  caprices.    U  le  mit  à  leur 
lêcej  il  fit  une  courfc  dans  la  Hallandic ,  &  enleva  la;  fem- 
,jne.&  la  fbeur  du  Gouverneur  de  la  Province  ;  les  viola,  & 
les  livra  enfùite  à  la  brutalité  dé  fis  compagnons  de  dé- 
bauches. Cependant  les  Danois  armèrent  pour  venger  cet 
attentat.  Le  Prince  Jean  périt  (bit  par  le  fer  de  l'ennemi  » 
{bit  par  l'indignation  de  la  populace  Suedoi(è. 

Une  troupe  de  mécontens  attaqua  le  Roi  Suercher  qui 
Jrtldit  avec. une  fuite  oeu  nombreufè  à  l'Eglifè  ,  la  nuit  de 
"Noël;  OU  fut.aflamné  dans  (on  traîneau  entre  Albec&ToIf- 
^xcdh ,  vers  POrient  de  la  Gothie.  Ce  fut  d'un  de  fes  do- 
mefticpics  que  ce  malheureux  Prince  reçut  le  coup  de  la 
.ttLort.  Son  corps  fut  inhumé  dans  le  Monaftere  d'Ajwaftra. 

*     .  ujo. 

Les  ^  Suédois  9c  les  Goths  fe  divifèrent  au  fufet  de  l'élec- 
tion dton nouveau'  Roi.  <Les  Gochs  élevèrent  fiir  le  trône 
«  C&arJâ  fib  dé  Suercher ,  &  les  Suédois  fc  déclarèrent  pour 
Eric  fils  de  Jefoa£  <teïtaiace;  avoir,  £a&câionjdu  pouplc, 
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parcequ'il  avoit  époufc  Chriftipe  fille  dingo  &  Débonnaî- 

ce.  foi  '                 '  ;  dans' le'principe  de  pc  point  ieparer 

k  Sîed  ;  'rtft'  pourquoi  Icsjprihelpaui.Be» 

Jeux  ni  rt  qu'Eric  régnerbir  féulfuT  IcrSusV 

4ols  &  à'  Vie  durant  ■;  que  Chartes  é»«.-ph» 

jeune'!'  près  (à  ïpott ,  A  ftu'enfiilfeloarsdcf 

«endaa  e  trôné  chacun' à  Iéur'aSur."-  -'  ■■'*. 

-  Eric  déclara  la  guerre  aux  Fiotandoif  t  &  les  fournira-  & 

dpÉmoatioiN  Ces  peuples  Tiraient' encore  dans  les  tenébref- 

3c  rîdoHtrïc.   Le  vainqueur:  leur  Âc  prêcher  " 

Chrétienne,   &  en  convertit  nngtand  nombt 

cliqua  enfujte  i  entretenir  la  paix  ,  &  à  faire  h 

les  fiïjeri  ;  il  fpoda  plufleurs  Eglifôsi  j]  corf  ig 

o'abus ,  tl  fendit  de"  ûges  ordonnances  ,,  &  ti 

codé  on  cbnipitatibn  de  Joii  qui  porté  fon  npn 

te  Prince,  fâjuftjce&fès  venus  qui  le  font  n 

me  nn  Saint ,  ne  le  'garantirent-"  point  (le  la 

îfoirte  dé  rebeîlci  qui  lut  coupa  là  tète ,  & 


S!d 


1160.  .      -,  .       - -j 

Charles  .ayant  le  plus  d'intftÇr  a  la  mon  d'Eric,  fui  d'à* 

tard  fotipçonnc d'avoir  eu  part  au'  cotoplOfde  $  flwrt  ; 

huis  il  ffcit  fe  jdftîfiei1  de  cnrë.msW.pafciie ,  &<(agjjfg& 

râ>eflgeurt  deTfjffaflïnac  d'Er'io;)*  dialîpapi  WF  «Bvè»1 

'  ' ■'      lift,        i."-..  ,|     •'",    "    ~£ 

Charles  fut  élu  Roi  de  Suéde  &de.Gotliic.  Ce  Prince  fijt 
pacifique;  il  Bâtît  piufieurs  Monaftercs,  &  veilla,  au  pro.- 
Sresçfc  la  Religion'  Chrétienne.-  IJ  obtint-du  Ifcp^^éâan- 
are  III.  le  tkrér<fArehevèque  avec  ic  EalUum  .-.çn/avtnrjje 
l'Eveque  d'Upfal.  Op  rappone  que  le  Pape  exigea  en. xùau- 
noiflanec  les  biens  des  Sucdoistqui  mourroient  fans  enfans , 
■«  un  rribii t  de  ceux  qui  auroienr  des  enfans.  Cet  ûnpàc-onét 
*esB  dura  jufqrfali.tFnii  du  j»aj^£régc|ire X   '  [  '  j      ; 
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utfg. 

-  Le  Roi  Charles  avOit  défigné  Canut  Eficiôn,  ou  le  fils 

d'Eric ,  pour  (on  (uçccflcur.  Ce  Jeune  Prince  s'etoit  retiré 

en  Norwcge ,  U  s'y  fit  deçparti(àns ,  Se  trouva  le  moyen  de 

lever  me  armée  avec  laquelle  il  vint  (urprendre  le  Roi  dé 

Suéde  auquel  il  ita  la  vie»  Paccufànt  d'avoir  été  complice 

de  la  mort  de  (on  père,  La  veuve  de  Charles  (e  (àuva  en 

Dannemarc ,  avec  (es  enfaas  qui  étoient  encore  mineurs» 

IMaJdemar  Roi  de  Dannemar c  .  &  onde  de  la  veuve  de 

Charles,  les  Danois  Se  les  Goths  s'unirent  ensemble  pour 

rcpôuffer  Canut  s  mais  ce .  Prince  remporta  une  grande 

victoire  qui  le  rendit  maître  de  la  Suéde. &  de  la  Gothie. 

Son  règne  fut  long  &  paifible  j  il  paroit  n'avoir  été  troublé 

'^ne-par  finvafion  des  Efthpniens  &  des  Côurlandois  qui  tue> 

xent  Jean  Archevêque. d*UpÛl  *  &  qui  réduifirent  en  cendre 

Sigtunâ,  ville  alors  tr&opuknte.  Canuçfit  rendre  la  juftice 

avec  beaucoup  d'exaâhude ,  Se  donna  de*  ordonnances  (à* 

jjfcs  &  utileStPour  le  bien  &  le  repos  de  (es  (ujets.  Il  rut  li- 

Cérai  envers  PEglifc,  il  fonda  quelques  Monaftere? ,  entre 

autres  celui  de  Juleta.  Ce  Roi  mourut  à  Ericsberg  dans  U 

Gothie  occidentale. 


*'j  '  .     iX9ii 


*    Suerçner  fils  de  Charles  fut  élu  Roi  de  Suéde.  Eric  fifs  de 

^Canut  Voulut  d'abord  lui  di(putcr  la  couronne  j  mais  & 

^Voyant  trop  foibk,  ilçonfentit  à  Jaifler  régner  Suercher, 

Se  (c  contenta  d'être  défigné  pour  (bn  (uçcefleur.  Ce  Roi 

étoit  (oupçomicux  Se  timide  ;  il  fut  bientôt  cruel  Se  tyran» 

:Iir rechercha  avec  fbm  tous  les  parens  de  Canut,  Se  les  fie 

àflàilïner.  Eric  informé  de  cette  odieuft  persécution  ,  /è 

(âuva  en  Norwcge  :  cependant  la  Province  dvTJplande  fe 

-ibàlevâ  ,  Se  appclla  Eric  en  Suéde  pour  le  placer  fur  le 

frêne.  é    .     .  .  . 

* ;       *    "         '  1107. 

Quelques  troupes  de  Norwege ,'  avec  toute  la  nobleffi? 
îttçdoifc,IrTaDgercnrdn parti  d'Eric.  Alors  Sucrchcr  bot» 
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4'êtat  de  réfifter ,  fe  ûuva  vers  j'occidcnt  de  la  Gothie.  d'aï 
fi  appella.les  Danois  à  (on  (ècours..  Ce^Roiavoit  épouie  une 
Princdfc  de  dânnemarc 

1108*  *: 

«  » 

Juercner  reçut  un  fecour*  de  cHx-Kuiïrmifle  nomme»  (Erif 
vînt  l'attaquer ,  &  remporta  une  victoire  complet  t&  contre 
fbn  ennemi  qui  n'eut  que  le  tenu  de  fè  fàuver.  en:  Oanm» 


Les  Danois  firent  de  nouveaux  efforts.  Leurarm£r  tf** 
Tança  vers  l'occident  de  la  Gothie,  Il  y  eut  auprès  du  cfeaim*- 
de  bataille,  ou  le  premier  combat  s'étoit  livre,  une  feeonâc- 
action  qui  fut  encore  plus  funefte  à  Sucrchcr  j  il  fiut  tuer», 
vainqueur  demeura  en  poffcflîondu  royaume.'  de  Suéde*- 


Ce  Prince  renouvellav  avec  les*nfahs  de  Suerober  >  Pau- 
eîen  traité ,  qui  *iai>lidbit  la  fiicoeftlon.de  la.  couronne  al- 
ternativement dans  les  deux  familles  4-  U  défigna  <n-mcmc~ 
temsjean  fils  ^oé  de  Suercner  pouo  (cm  (ùcceneur.  Il  con~ 
traâa  auffi  «ne  alliance  avec  le  Dannemarc ,  eu  épottûor 
Rixa  four  de*  Waldeman  Ee  règne  d'Eric  fut  paiûbfe.,  Qt 
Prince  mourut  à  Wifingfbe ,  &  fiât  iidumid  à  WanAcwio 

'  :,  -  » 

***0*  .     ... 

'   Jeanine  trouva  aucun  obfbcle  qui  put  l'empêcher  de 
monter  fut  ic  trône.  Il  fit  quelque»  entreprises  Militaires* 
qui  nVurent  jpar  beaucoup  de  îùkc.  Son  règne  ne  fut  que  de 
trois  ans.  Il  mourut  à  Wifingfoe ,  obi  cft  uae  iûc  dont  lq» 
Rois  de  Suéde  firent  long-fem»  leur  iejour.. 

Eric  fif&d'Brte  r  qui  avoir  régné  avant  îe  Roi  Jean-,  poP 
feda  à  fbn  tour  h  couronne  de  Suéde.  Ce  Prince  faut  para- 
lrtiqueL&  bègue  $  ce  fut  ce  dernier  défaut  qui  lui  fit  donner 


Jt  JftSTXjIHE"  DE  SU  RU  Si 

VA1DÏMAL      m  -  • 


«     _» 


«    •  m*; 

Il  y  avoit  aiôrs  en  Suéde  une  famille  txès-puiifahte ,  Qu'oit 
Bommoit  la  maifon  des  Fojçkungcrs.  Eric  donna  deu*  dé 
fes  fœurs  en  mariage  à  detf  Seigneurs  de  cette  maifon  $  & 
jiolc  Jnh^épouÛ.iifle.Mfi.de  5uenôn  Folclçunger $  cep*n- 
danPïes^Uiauccs^J&dsfiriÇDt  point  ranibitibn.de  cette  & 
-miHc:lCanut.Forck«ngferi]bç>mmc  éloquent  &(  turbulent,  fe 
révolta  contre  fon  Roi ,  l'obligea  de  fe  ûuver  en  Darine? 


<aftfcuK. 

iHutliattX&^lêflèjèii ;  Ifi^mbar  i  #£  jSJfs,  ftolmgèr  tom- 
•ba  enfcfléJû*  mains  â'Mfik  jfccut  la.tçtç.^ancbéç.  Cette  vic- 
toire rendit  le  calme  à  la  Suéde. 

Guillaume  de  Sabine  vii*:éri  Suéde  de  la  part  du  Pape 

^no*W*ra;*défâiat,ataPrêt^  ; 

-•-  E#«jot*ric: entreprit dcJfiibjuguejc  ta  Tflawaftien*,  .peu* 

^de»'Fiûfande>  kjuâfaîfcieht  encore  proftrtjon  4e  1  Klolâ- 

-©jp.  te  ftt  Birger-Jerl  fcp  paJrent  &  (bfr.bMU-frerç ,  ou'il 

:•€&#£«*  de  cette  commilîon.  Cette  nation  fut  réduite  Jou* 

4a?  domination  Suedoifc.  On  cDnferva  U.;vJe M  kt  biens  a 

celfct  oa»  embrafièrek: k.Chrifbanifme;  les:auu*esr  qulref- 

terent  attachés  à  leurs  erreurs  furent  paffés  au  fil  de  ]*cpeê. 

I/hiftoire  n'offre  que  trop  8*eftmples  de  ce  zélé  immodéré 

jk  barbare.  c^Ui  fait  tant  »k  fautTes,  converigon;  danj  les  asnet 

Jadws  &  perfides  ,  &  o^ui  .tçrn(Te  les  lioinn^s.  ^nc^f S  Se 

Jtonraeeûx ,  dont  la  yéritc  aurôlt .  pu  ivîçc,;Jç  tcïûf  irïom- 

^her&  Je4  pcrfiàdant,.  r  ,.,;^.  -  •'-•"m  if  .;.' - 

Eric  mourut  (ans  enfans,  dans  l'ifle  de  Wifingfbe  ,  le  %• 
Février  de. cette  année. , 

Suivant  le  traité  fait  avec  là  màiioti  dïrfc ,  rftoft  i  la 
tnaîlbn  de  Suercher  à  donner  un  Roi  à  la  Suéde  *  cependant 
la  nation  élut  WaldefnàhfiJs  aine  de  BirgfcMcrl ,  &  nevek 
du  Roi  défunt.  fiirger-Jerl ,  autrement  atONotS  Birget , 


i 


*-» 
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étoit  alors  a  la  tête  d'une  armée  jdaas  la  Province  de-  Fin- 
lande ;  il  ne: vit  »k  fon  retour ,  l'élévation  de*  fort  fi^qu^ 
▼ce  jaioime  r  H  affcmbla  la  noblefle  ,.  &  tâcha  drra£nuetf  ou©- 
ion  âge  &  (on  expérience  .pour  la  guerre  le  rendaient  plu*, 
propre  à  la  royauté  que  Waldemar.  Ce  père  ambitieux  ne 
pue  paryeniç  à  fès  fins  ;  il  fut  bientôt  obligé  d'approuver Je 
choix  des  Suédois*  qui  le  menacèrent d'ôter  memp  b  çôit", 
rçone  à.  (bafilsit  les  plaintes  ne  cefToicnt.  ,  \ 

Wa/dcmar  fiit  couronné  à-  Jfeconoping.  Birgcrcut  lradmi- 
srfft'atiofr  Ha  JKmvei*émerit  dufcuît  fr  minorité  d^jc^ie 
Hôi.  Ce  pert  yrfitniftre  <te"  fon  fils ^travailla  à  ren<N  cV «*> 
gne  forint.  H  nYbatîr  &  fortifier  ta  ville  dé  Stoc^lm ^ 
Il  raffemWa  <&bs  un-  nouveau  éodé  les  Joix  du  RotfauirieVîfc 
en  fit  public*  de  riouvclles"  don*  on  admira  la  âgéfitfj >'li(ÉÉ^ 
femnfes  **6?érit  étf  iu^u'aîor s  exclues2  dés*  fuectittétâ  srr^ 
fit  ordotBl^  Celles  fbufrdfeht  1  l'avenir  de  fe  ittif$ttKP 
pa^tf  ifcy  bie^  ètf  ligne  dîréÛe ,  A:  de  I*  maW*ctt-fifcrf4> 
cùfiatêraJé^  ..■••■■  .  •  .^i i 

ta  famille  des  ïolctungers  ae  céfïoît  de  répaircfre  en  f*^: 

cret  des  feménecs  de  difeorde  &  de  haine  contre  tfréafênf 

régnante.  Enfin  les  deux  parfis  n>ircnç  des  troupes  fur  pied». 

&  en  vferent  àf  Me  guerre  outertt.   ftrger  ne  ^0uVa6r 

ofençher  pïr  la  fo^e ,  eut  recoure  à^Hi  ruTe  ô\t  plmte  S  loi* 

crâhmm  «  enfij^ca  for  1*  fol  des'  fernien*  lés'  prtaeipftup 

cnéft  de*  étinenlis  de  fe  reftfte  éurt  fo»  camp y  pour  tfiûk& 

des  cojidmo^'ffoû  accontmodemeht.  A  t>einc  les-lFoflèWn** 

veto  ft  fin^-ifs*  rendus1  auprês  de  lift,  qtfil R* fit  ftin¥*fef: 

kàrGt  ôterfaVié.  I  .« 

Colon  Evêque  dé  Linfeopmg,  qui  att^  promis  a«flî  a¥8T 
ferment  aux  ennemis  qu'il  ne  leur  feroir  rien  fait ,  abdîquaV 
fon  Evêché ,  &  entreprit  le  voyagé  de  Jémftleirt  péilr  ex- 
pier Ion  parjure ,  quoiqu'invojontairc  y  mais  la  mort  le  fur- 
ptifc  ta  ckemin*  '•  r  '•  <-..;....,.   .  -    ;;  nt£.l-W 

Ci» 


waudbmar; 

Cependant  Charles  tfokkunger ,  le  principal  auteur  de 
ton t  cm.  troubles ,  avoir  échappé  aux  embûche»  de  Bîr- 
ger.;  il  ië  retira  auprès,  du  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teuiu- 
niqiie  bu  Proflè ,  i  périt  Jaasi  tu  combat.  ;...'.■ 
''  rl6t: 
-Waldemar  époufà  à' Jenekoping  la  PrincdTç  SqpWc ,  fille 
d'Eric  Roi  de  Dannemarc.  Ce  Prince  donna  en  dot  au 
Roi  de  Suéde  lei  Ville»  de  Mahnoe  &  de  Trdtêbourg  eu> 
Scanie. 

.;  .!.;..'-.'.  .  i»«..  ■ 

Le  Duc  BirgermoHnitlaiOânt,! 

demar  Roi  de  Suéde ,  Magnus  E 

Prince  deimalandic,.  Benoit  Duc 

Eûtes  étoien;  des  appanages  créés 
rger.i  mais  la  fuite  fit  voir  com 
ctenf  csii  jEtat  l'autorité  Bç  la  fora 
CujpdC'HS  Princes  vivoit  ayee  une 
djt^uyersin.  Magnus  Duc  de  S 
«iraoit  davantage  le  rafle  -,  il  étoit 
ne  adrciïe  admirable  pour  tout  Jet 

put,  s'empêcher  d'en  concevoir  beaucoup  de  jalonfie ,  Se  de 
i^riu^onôër  même  fota  &ere  'ffaipirer  à  la  rtfautt.1' 

,i,,  .  '■:{,:■         ■    ■■'■,■■.■■  îr/71-'  \'  i;  i  .: 

.Judith,  fille  du  Roi  de  Dannemarc  quitta  Ie;[Mbnailere 
de,  Roichild.  où  clle;avott-.fait;pr-ofeiIian;de  jfi  Viefcligieu-  '. 
le  iipour  venir  vivre  avec  plu»  de  liberté  auprès  de  Sophie," 
& vËrurk  Reine  dcSuedç,  Le  Roi  conçut  de' tamour  pour 
ta-utile-focut  ;  il  entretint  avec  elle  un  commerce  critiù- 
ncj  ,  &  il  en  eut  neuf  éofans.  Judith  fut  condamnée  1  une 
prilon  perpétuelle;  fie  le  Roi,  fûivant  la  coutume  de  ce 
nspi ,  entreprit ,  pour  l'expiation  de  fou  crime  ,  un  pèle- 
rinage a  B,oroc  &  à  Jérufalem.  Magnus  eut  l'adui  in  titrai  ion 
du  Royaume  durant  l'abicnce  de  fon  frère. 
-.C   ..  .■■.-  ■  ..  '  «7*. 

Waldcnur  reyînt  en  Suéde,  Je  accula  ouvertement  Ma- 
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gnus  d'afpirer  à  la  fbuvcrainété. .j  cependant  Benoît ,  k  plut 
jeune  des  frères  du  Roi,  abandonna  (on  appanage  &  devint 
Bvèque  de  Jenekoping  ville  du  Royaume  de  Gothland  >  mais 
les  autres  frères  du  Roi ,  Magnus  &  Eric  »  k  tinrent  en  gar- 
de contre  Waldemar *  &  s'appuyèrent  même  de  la  protec- 
tion du  Roi  de  Dannemarc.  Ces  deux  frères  ligués  fè  mi- 
rent à  1a  tète  d'une  armée  Danotfè ,  qui  rut  encore  fortifiée 
par. les  Suédois  de  leur  parti;  ils  attaquèrent  Waldemar  qui 
étôit  aJlëà  leur  rencontre!  Une  panie  de  l'armée  du  Roi 
fut  àè&kc  prés  de  Howa.  Waldemar  à  cette  nouvelle  fe 
£mra  dans  la  province!  dé.  WcrmJandj  toujours  oourfuivL 
par  un  détachement  de  cavalerie  qui  fe  rendit  maître  de  (a 
perfimne.  Magnus  convoqua  les  Etats  du  Royaume  de  Sué- 
de ,  voulant  par  cette  conduite  gagner  en  &  faveur  les  fiit 
frages  de  la  nation.  Les  Etats,  réglèrent  que  .Waldemar  auroit 
pour  fa  part  la  Gothk  orientale  &  occidentale ,  avec  les  Pro* 
vitices  de  Smaland  &  de  Dalie ,  &  que  le  Duc  Magnus 
poflederoit  le  refte  de  la  royauté. 
.  Magnus  renvoya  dans  le  Dannemarc  les  troupes  que  le 
Roi  Eric  lui  avoit  accordées  j  mais  ces  troupes  n'ayant  pas 
entièrement  été  parées  de  Jeuriblde ,  firent  de  grands  rava* 
<tt  fin*  1*  toutes  duineâutrcpartlcRoi  de  Dannemarc de-: 
«nndèit  fis  mille  marcs  d'argent  que  Magnus  lui  avoit  pro- 
nus  &  qu'il  rcfufbit  de  payer ,  fe  remettant  fur  les  défbrdret, 
«te*  tftupbs  Danoifès  *  «  comme  ettes  continuoient  à  faire 
des  dégâts  dans  la  Gothie,  Id  Duc  Magnus,  par  représailles,, 
nV  nac  invafion  dans  la;Scanic  &  dans  la  province  de  Hat» 
htoè'y  d'oi  il  remporta  un  latin  confidcràhk. 

Le  Roi  de  Dannemarc  fit  propolèr  à  Waldemar  de  s'unir  - 
à  hà  contre  Magnus:  i-c  Roi  dé  Suéde  accepta  cette  allian- , 
ctf'wee  laquelle  H  espéroit  de  rentrer  dans  les  Etats  qui  lui 
avoient  été  enlevés;  l'armée.  Danoifè  commandée  par  Wal- 
demar  fe  mit  en  campagne,  &  avança  jufqu'aupres  de  Vc- 
xio ,  en  'préferice  de  celte  de  Magnus  commandée  par  Ufl> 
Cari-Son.  Dés  le  commencement  de  la  bataille  les  Danois  lâ- 
chèrent pied  9  beaucoup  d'Officier*  Géacrm  furent  fai*. 
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prifcnniçrsV  une  grande  partie  d  w  troupei*  refta  fur  lé  cbamfK 
de  bataille  ,  le  refte  ft  réfugia  daàs  le  Daonemarc. 

Cette  défaite  loin  de  découragea  le  Roi  de  Dannemafc» 
Tamma  ;  il  mît  fiir  pied  une  nouvelle  armée,  qui  porta.]»' 
guerre  &  le  ravage  dans  te Go&ie  occidentale.  •■  -  ■... 

*  *  *  _ 

^*        î 

ïlffl  :.v: 

Magnusfft  voulut  point  hasarder  le»/brt  d'une  bataille  »» 
(fuofqu'îl'cut  d*s>  forces  fupérïctires  aube  Danois.  Il  ,fe  cour* 
tçotat  dfôbfervef  les  ennemis,'  U  <t&  leur  couper  le*  chemin?» 
Enfin  Mâterîus  &  Erre  en  vinrenrànit  accommodement*  Le. 
Roi  de  DâttWemarc  n'exigea  que  quatre  mille  marcs  4*£r*{ 
gent ,  au  fieii:ttë  fi*  qui  hiuétoient  dus,  Magnus  donna  1$, 
♦ifle  de  L&defè  eti  engagement:  de  cette  fomme,  &  lfe>detiO 
Princes  fe  fnrerent  tméimitié  mutuelle*  '      -. ,;:  -,  jo.. 

Waldêmar'fat  la  vicTime  dé  cet  accomrnodemftntv.  C& 
Prince  abandonné  de  (es  alliés  &  dé  fi»  fiijets  »  ftrrâ  4*b#i 
Fôbtîgarîôn  d'offrir  coût  le  Royaume. dé  Suéde  an  Duc  v  M  a-" 

fnus.  H  lui  eu  fit  la  ceflkm  d'abord  devant  Je  Cornet!.*  Â^ 
enaes,  ehfuité  à  Moraftéftjenjfiré&nctdu  peuple»  Waldç?-» 
mar  fe  retira'  en  Dannémarc,  fiefiribn  fijour  à  MalmojB  ois> 
àTrellebourg ,  deux  places  qu'il  avait  etr  en  dot  de  lft  Reinêt 
9ophfe.  i 

MagttU&  eut  encore  quelques  difficultés'  atr  ftjet  des  marat, 
d'argent  qu'il  devoteau  Roi  Se  Danriémafc.  Erid  avpit  a<&> 
gné  à  un  cerKrfn  Pierre  Portze>  le  payement  d'une,  gjraodij* 
tomme  dont  il  Wi  étoit  redevable,,  fin*  celle  dû  Dut  M*r. 
gnus.  Portte  rotita'  le  Dec  h  une  fête  dons  un  château  qpe 
ce  Prince  roi  avoît  confié  Jusqu'au  payement  de  (à  dette  r 
mais  le  créancier  entreprenant  retint  ïbn  Souverain  prifon-> 
nier ,  fufqutâ  ce  qtftf  cri  eut  riçii  une' entière  fàtisfà&ion  >. 
êc  i!  fit  promettre  par  ferment  au  Duc  qu'il  ne  tirer  oit  Ja- 
mais Vengeance  de  ht  violence  qui  lui  étoit  faite.  On  pré», 
tend  que  Mafjmks'tmt  fi  pfaroir,  &  qu'il  accorda-  mêmf  " 
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i:  Magai^  fat  couronné  a  Opfal,  &  prit  le  titre  de  Roi  deç 
Suédois  éç  des  Gptn^  titre  que  les  Rois  oe  Suéde  n'avoïent 
poing  porté  depuis  Q^u^Jè  tributaire ,  mais  qu'ils  ont  tdu* 
jpur^  garjt  depuis*  Magnus  avoit  épouié,Hedwige  fille  de 
Çeritard  Comte  de  JHoîitein.  Plulieurs  étrangers  de  cpnfi- 
â&ration  vinrent  à  la  cour  <Je  Magnus ,  6c  ^obtinrent  le* 
pretnkrg  emplois.  In^n^  Djanfcf  c  fut  un.  de  ceux  qui  jU[ 
fc.pluf  comblé desj^veurs du  Rois  il  éppufà' Hçlcne ,  fqbux 

*    rfli  Suedoife  4  5:  (ur-ibut  ceux  qui  rc£ 


delà  Reine.  La  nç      .. , T__ .——.-»-- 

toient  de  la  mailbn  dès  Fplckungers,  ne  pûréntVémpêcheç 
4e  faire  éclater  Jçû^iajoufie^  §ç  de  porter  leurs  plainte^  au 
Roi  de  la  préférence  qu'il  accorcloit  aux  Etrangers  ;  lé  Roi 
leur  répondit  avec  une  fertfieté  qui  irrita  les  efprits.  Ce* 
hominesr'iriqoifcts  ^i4<fye9^  traînèrent  une-  çcrçrfpjrarion-(ê- 
crete/fl$  jàifirent  le  .tem^qu'Ingemar  éc  d'autres  étranger* 
avoienc  été  chargés  de  conduire  la  Reine  fled^ige  à  Scarr 
ville  de  la.Gotbie  occidentale  où  elle  alloit  joindre  le  Coin 
te Gerhard  deJHôlftein  fbn  père,  qui  s'étok  rendit  en  Sucd 
•pour  Ut  voir.  ..;  V    <  ,  .•    ;,;;  ...  _  .,  _  V 

-  Les  principaux  dosr PoJckungerç,  avec  pluucufs  Gentils*- 
fantaes.  Suédois  de  leur  partie  paflerent  aufE  à  Sçara  où"  j$ 
Reine  étoit.  Us  attaquèrent  Ingemar  ,  èc  maflàcférent  cçf 
étranger:,  le  favori  Se  le  beati-trerc  du.  Roi  ;•  ij$  fk  faifirent 
du.Cosnce.de  î^olftein^e^^  (a  Reine,  &  le  jjercrentjdanf 
irpruon  du  château-  <k  Jernsbourg  ;  il^.V^lu^^  aûjm  itf 
tenter  àkliBçrté  dcrb  Reine  j  inais^eîjÉ  Prince/Te  fc  tint 
cachée  dans  un  Monaftere ,  &  leur  échappa  ;  ces  Rebelle* 
tentèrent  de  (è  rendre  maîtres  du  château  de  Jenekoping. 
-**  Mignus  fut  contraint  de  diffimtflerû  coJ<re  à  ia  nou- 
velle de  ces  violences  contre  les  perfoime$  qui  lui  étoient  lef 
plus  chères  5  il  craignoit  avec  rai  (bu  que  fes  ennemis  ne  fôu*j 
ievaflent  fon  peuple  »  &  qu  ils  n'euflent  des  intelligences  avec 
les  puiflances  étrangères.  Il  écrivit  des  lettres  pleines  de  m^ 
iératioà  aux  chefs  de  la  révolte  *  ciifia  il  fut  par  uoe  pofc 
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ttyie  adroite  obtenir  la  liberté  du  Comte  foin  beau -frère, 
&  remplir  d'une  jaufle  fëcurité  les  complices  de  tous  ces 
défordres.  Mais  auffi-tôt  qu'il  vit  tjué  Fcfprit^de  {édition  Se 
d'indépendance  ceffoit  de  fermenter ,  ce  Prince  fît  affem- 
bler  à  Scara  la  nobleffe  de  la  Gothfe  occidentale ,  il  lui  ex* 


Philippe  deRundi  qui  étoit  moins  coupable  que  ki  autres» 
êc  qui  racheta  fi  vie  par  une  grande  lomme  d'argent.  Ce 
coup  d'autorité  anéantit  les  Foïçkungers.  Magmifr  ne  trou* 
va  plus  dans  fort  Royaume  d*ôbftaclc  qui  atfoiblit  (on  au* 
torité.  Il  fit  couronner  (a  Reiaé  HeaVige  à  Suderltbping* 

tttOw  .      ••  • 

'  Tjt  Roi  de  Suéde  renouvela  fon  tpaité  d'union  avec  lé 
Roi  de  Dannemarc.  Il  obtint  Merette,  fille  de  ce  Monar- 
que ,  pour  Birger  fon  fiis*,  cependant  Bric  mourut.  La  Pria* 
cefle  Merette  n'étant  pas  encore  dans  l'âge  d'être  mariée  à 
b  mort  de  fbn  père  >  Magnas  la  fit  venir  en  Suéde.  &  la 
fit  élever  à  (a.  Cour.  Le  jeune  Roi  de  Dannemarc  auffi  nom? 
mé  Eric ,  qui  vehôit  de  fiiccéder  à  Cm  père ,  époufi  loge» 
burge  fille  de  Magnus  *  ainfiles  deux  nations  affermirent 
leur  union  par  les  noeuds  d'une  doublé  alliance*  *    1  ■    "   ' 

Le  règne  de  Magnus  fut  celui  des  loix  &  de  la  jtftlce:  H 
défendit  (bus  de' grandes  peine*  de  rien  prendre  (dans:  la 
tnaifon  <ftm  pstfûn  uns  en  payer  la  valeur  *  ce  rue  ecttt 
ordonnance  qui  mi  fit  donner  fo  furnoto  de  Laidas* 

-  Les  Etats  de  Suéde  s'étant  aflêmblés  cette  année  à  Stock* 
fcolm ,  le  Roi  repréfenta  que  les  revenus  aâuels  du  Domaine 
ne  ïufmQÏént  point  pour  {butenir  fi  dignité  comme  il  con- 
▼enoit  ;  en  coniequen^e  l'Anemblée  des  Euts  aflîgna  pour 
la  Maifon  du  Roi  des  droits  coriâdérables  fur  des  objet» 
d'un  grand  rapport*  tels  cn&fautra  que  les  mines  de  Sacdt 
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&  de  Gothic  ;  la  pèche  des  quatre  grands  lacs  Mêler .  Ve* 
ter  >  Vcner  £ç  Hiîmcr ,  deplimcurs  rivières ,  &  du  détroit 
àt  la  mer  Baltique. 

Waldemar,^rere  de  Magnus ,  jouuToit  d'une  grande  II- 
terté ,  mais  il  en  abufoit  pour  exciter  en  fècret  quelques 
nouveaux  troubles  *  c'eft  pourquoi  il  fut  arrêté  &  enfermé 
danslc  eniteau dé  Nicoping. 

H  s'éleva  dans  rifle*  de  Gothland  cotre  les  bourgeois  de  k 
Ville  de  Wisbny  6c  les  payûns ,  une  (édition  dans  laquelle  il 
périr  beaucoup  de  monde ,  (ut-tout  du  côté  des  vUlaeeoisv 
Le  Roi  étouffa  dans  le  principe  ces  (èmences  de  dilcorde 
qui  pourotent  fc  communiquer  aux  autres  parties  de  l'£tac». 

1190. 

le  Roi  Magnus  mourut  à  Wifingfbe.  Ce  Prince  aimofc 

Téclàt  &  la  magnificence  $  il  avoit  une  adrêfle  admirable 

pour  tous  les  exercices  dû  corps  ;  il  étoit  d'un  caractère  g^ 

néreux,  &  affable  à  tout  le  monde.  Les  peuples  trouvèrent 

en  lui  un  guerrier  intrépide ,  &  un  Souverain  attentif»  jut 

te ,  bicnfàifàhr.  Ce  Roi ,  avec  beaucoup  de  talens  pour  les 

armes ,  réchercha  la  paix  comme  la  (burec  du  bonheur  :  il 

fut  regretté  par  (es  (ujets  comme  un  père ,  comme  un  ami* 

Magnus  laitfa  trois  jeunes  Princes ,  Birger ,  Cric ,  Wakfo» 

mar. 

Birger  II.  monta  fur  le  trône  de  Suéde.  Ce  Roi  n'avoir 
alors  que  onze  ans.  Torckel  Cnut-Son ,  Maréchal  de  la  cou* 
ronne,  avoit  été  défigné  par  Magnus  pour  être  le  tuteur 
de  fon  fils ,  &  le  prote&eur  du  Royaume  durant  la  mino- 
rité. 

Torckel  réduifit  quelques  Provinces  voifines  (bus  la  do* 
mination  Suedoife.  Ce  Régent  du  Royaume  fit  arrêter  le 
fils  de  Waldemar,  dont  on  pouvoit  appréhender  la  ven- 
geance'ou  l'ambition.  Ce  jeune  Prince  mourut ,  peu  de  temt 
après  a  dans  ù  prifoa  de  Stockholm  où  il  afoit  été  enfermé* 
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La  Suéde  fie  la  guerre  en  Finlande  contre  les  Carelîéns  j 
:s  peuples  furent  îubjugués  &  convertis  a  ïi  Religion Chré- 
tienne. Les  Suédois  .bâtirent  ta'  forterefle  dé  Wibourg  ,  6c 
"— "-  -  HexKblfa  fur  Ici Rufles;' '■  "-■ ■ -■  ■   -     t.-*:.: 


Birger  cpoulâ  Merctte  ,  fille  du  Roi  de  Dannemarc ,  .qu) 
«voir  été  élevée  en  Suéde  depuis  Ja mort  de  Cm  pere,  .'. 
-  Les  Suédois  firent  de  DQuyelIes  courtes  en  .Finlande  ,  *n 
i^dic.&ju^ùesdariblIngricJjs.cqaflyuifir'entNorbourg, 
ïkiteau  fur  J*DivJcredeNyen,  pour.arj&erJes  çoucfei  que 
les  Jliiflés  ÉHÉûept  iùr  m«.  Çeppp^ant  ces  peuples, le ^mirejij 
en  campagne  au  nombre  de  trente  mille  nommes,  mais  lis 
furent  repouHes.  ' :! 

-,  La  garntfpri  oué..|«  Sjiedo(s  avoient laiflïe  dans  Nor> 
bourg  perit-par,les  maladies^  en  fcrte  que  les  Rudes  s'tiri- 
iwerentd*«ijW,^tefcfiê4ris"irciu,v<fidérf0taçceiils  ïi 
renvérièreptdf ifçndepcomblê..  .  , 

,Onjendit:uM  Joi  qui  aboliffoit  l'q&Rede  vendre  S*  d'à* 
oheter  des  .ffqlayjes.,'Qp  publia  encore  fous  ce  règne  un  codé 
ou  recueil  qui  lift  nqminé'  Konuigs  BiTgtTf-Lag  ;  c'eft-i^ 
4itC,,JaHidji^i.%get.  ,  . ...  ',  "",';  .. 

IJOl. 

:   Le'S.oi.jfejfo  Cftyfflpa;  avec  laRe^nc  fim  époufe  à  f& 

Jerkop'mg.  '".'.■.- 

■   Birgeravoit  w>;fils.âj 

qu'il  .déclara  wjur :lçn  iu 

en  préfence  de  la  princip 

«fier  cetteldifoolïuon,  par 

:    Torckcl  .Maréchal  du 

te  de  R*itMbojurg  j  le 

cérémonie  de  iew  f  çéftn 

rè[ias,fc  déracritc  detès  ei 

toutes  le»  charges ,  Bc  le  1 
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Cependant  As  Duc«  £ric  &  Waldemar  vpulant  ftparcr 
Icnss.insir6ts.de  ceux^du  Roi  »  itèrent  la  tutelle  à  Torckel 
favori  de  Birger,  &  la  donnèrent  au  grand  Bailli  du  Royau- 
me nommé  Ambier  y  ils  partagèrent  çafuite  les. biens  que 
k&oi  kur.pcrxayoitjaiulfil     , 

Birger  excité  ^rfoo  Minïftrç,  changea  fts  fujett  dlmpôuf 
extraordinaires»^ arrêta  à  fon  profu  jpour.l'cipace  de  fir 
ans  Les  revenus  des  dîmes  qui  étoient  q^îftinéespour  Pcntrc- 
tien despauvres.  Quelque*  Évoques  ayant  voulu  s'oppolcr % 
cette  çnrreprife  .furent  cmprÛbqnés. 

Cette  conduite  fit  murmurer  le  peuple  ;  k  J^oi  8c  fbn  Mi- 
tûftrc  craignirent  dès-lors,  qu'Eric  ou  Waldemar  ne  profitai 
lent  du  mécontente juçutd^s  Suédois.  Birger  laiffa  voir  (es 
foupçoas&  fes  craintes  ::il  obligea  fis  frères  de  figner  un 
écrit  par*  lequel  ils  s'engageoient  a  ne  point  iortir  du  Royau- 
me uns  (k  permiflïony  à^nc  ppint  approcher  de  Ci  perfbnne 
qu'avec  fort  ordre. &$u'ay ce  Ja.  fuite  qu'il  Jeur  preferiroit , 
enfin  à  lui  être  fidèles  .en  toutes,  chofes  auJE-bjcn  qu'à.la  kei- 
ue&à.fes  enfans. 

Ce  traité  ne  rafliira  pas  entièrement  Fefprit  du  Roi.  Il 
ferma  de  nouvelles  plaintes  contre  (es  frères  >  les  acculant 

Retenir  une  cour  tropfuperbe,  d'avoir  commis  piuficurs 

violences ,  $c  d'avoir  tak  transporter  hors  du  Royaume  des 
x&archand&s  de  contrebande.  î-es  Ducs  comprirent  biep 
tout  ce. qu'ils  avoicot  Jl  .craindre  d'un,  Prince  ombrageux  , 
qui  ne  vouloit  qu'un  prétexte  pour  les  arrêter.  Ils  ft  fauve- 
rent  auprès  du  Roi, de  Qannemarc ,  pour  l'engager  à  inter- 
poser fa  médiation  ;  mais  le  I^oi  prit  çonftamment  k  parçi 
de  Birger  .fon  beau -frère.  Le  Roi  de  Suéde  confisqua  les 
biens  des^Ducs ,  &  il  eut  avec  le  I^pi  de  Dannemarc  une 
conférence  .dont  JErjc  &  iWaidemar  cra^nHrent  avec  raifbn 
les  fuites  i  il$  .&  ftjivefent  en  Norwege  à  la  cour  du  Roi 
Hatyiin.  Ce  Grince  leiir/tit,  un  accueil  favorable,  >  leur  pro- 
mit de  ies\&ire  rétablir  À(ûs  Jcurs  ,b  jens ,  &  aifigua  eu  m§- 
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me  rem*  pour  leur  entretien  lés  revenus  de  deèx-viflcs  » 
hîyclcboûrg  &  Kundel ,  avec  les  terres  qui  en  dépendoient 
fur  les  frontières  de  Suéde. 

.Les  ducs  prirent  les  armes  contre  le  Roi  leur  frère.  II» 
firent  des  ravages  dans  la  Gotbie  occidentale ,  jfs  brûlèrent 
la  ville  de  LxdcCc ,  &  bâtirent  une  fortereffe  nommée  Da- 
Jçbourg  pour  défendre  ce  '  par  s i$ plufieurs  Gentilshommes 
'qui  ténolent  ;le  parti  du  Roi  devinrent  leurs  prifbnmers» 
Birger  envoya  un  corps  d'armée  vers  l'occident  de  la  Go* 
diie.  Ces  troupes  campereiVt  entre  Dâlebourg  Se  k  Norwe~ 
jge.  Leur  déffein  étoit  d'afliegèr  la  fortere(Tc  j  elles  abatireat 
lin  pont  par  lequel  les  Ducs  aùroîent  pu  envoyer  du- fteours 
aii  Chlteattvléî  Suédois  croypient  n'avoir  rien  à  craindre 
de  la  part1  dés  ennemis-,  cependant  Eric  pa(Te  l'eau  à  la  tète 
d'un  détachement  de  Cavalerie-  y  il  tombe  la  nuit  à  l'impro- 
vifte  fur  lès  troupes  de  Birger ,  &  les  taille  en  pièces. 

Le  Roi  de  Suéde  marcha  lui-même  à  la  tête  d'une  armée 
dans  la  Gôthie  Y  d'autre  part  le  Roi  de  Norwege  avoit  four* 
ni  de$  troupes  aux  Ducs  ;  les  forces  étoicht  égales  des  deux 
côtés  y  il  iaHoit  livrer  une -bataille  *  &  la  victoire  pàroiuoit 
.  entièrement  aban4pnnée  au  fort  des  armesw  Dans  ces  circonC 
tancés  quelques  Sénateurs  tentèrent  de  ménager  un  accom- 
modement fleurs  démarches  ne  furent  point  inutiles*  Bir- 
ger  côrifèntit  à  recevoir te  fVeréscn  grâce.  Se  à  leur  refti- 
tuer  tous  Tes  Biens  qu'ils  pofTcdoicnt  en  Suéde  avant  la  rup- 
ture. Le  Roi  de  Norwege  céda  Kendel  au  Duc  Eric ,  Se 
lui  donna  en  fief  Warbcrg ,  place  fituée  dans  la  province  de 
Mallànd.       • 

Birger  pour  (ç  juftifîer  en  quelque  forte  de  la  periecurïon 
qu'il  avoit  faite  à  (es  frères  »  accula  Torckel  (on  tuteur  Se 
ton  favori ,  dé  lui  avoir  <}onné  de  mauvais  confèils  ;  il  ac- 
cabla ce 'malheureux  vieillard  de  tout  ce  que  (bn  règne  avoit 
eu  jusqu'alors  4*odieux.  Ce  Mtiniftrc  n'étoit  coupable  en  et 
fet  que  de  beaucoup  de  complaîfance  Se  de  zélé  pour  Suis» 
faire  Ies;  vices  de  (on  Roi  ;  on  lui  fit  (on  procès  \  H  fut  char* 
%é  de  t  ou*  Jcr  malheurs  publics  *  *  condamné  à  avoir  1*  têt» 
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o-anchée  à  Stockholm.  Waldemar  répudia  Chriftine,  fiUc 
de  Torckel ,  qu  il  avoir  cpoufêe.  Ainfi  la  politique  eft  fou- 
vent  ingrate  &  cruelle.  ...       . 

La  mort  de  Torckel  ne  rétablit  point  1»  pajt  entre  te  Roi 
*  fes  frères  Un  efint  inquiet  fe  guérit  difficilement  de  Tes 
WP*^  £u',?0ds-  Bwr  6  plaigoott,  fan»  cefl, 
des  Ducs  Eric  &  Waldemar }  il  chcrchoitdespréwxiespour 
les  réduire  dans  l'efc  lavage..  Ces  Prince»  formèrent  en  recrée 
un  para  avec  lequel  ils  .fiirprirent  le  Roi  dans  fon  Palais  de 
Hatunaj  ils  le  faent  prifonnier  avec  la  Reine,*  fe,  enfons, 
ris  1  obligèrent  d  abdiquer  h  Couronne  en  iàvenr  du  Dul 
Eric,  &  de  lui  lrmr,  Stockholm.  Les  habicans  refiiferent 
de  fe  rendre,  Cachant  que  leur  légitime  Souverain  étoic 
priionnier.  Les  Ducs  ftwm  donc  obligés  de  faire  affiéc* 
cette  ville  par  Magnas  K«telmund-Son }  &  pour  eux  ife 
Varcoururent  a  la  tête  de  quelques  détachement ,,  difFérerne* 
d^îeTCtac«  Ror*mne*  ^  de  fc  rendre  maître}despriit. 

imW^  M^0US'  îk'3hî  *  B^rf'  «tt''«»J»<  par 
îdPrf    ^^'T8'  & co,ndïlit cû  DanncMa*^up^s dtt 

SbËCBiSt0n« -^rnel;  Ce^ teva  u«*  a*£po£ 
«tab  a-  Birgçn    ri  s  avança  auprès!  du  Boeefnnd  ;:  dans- 1* 

^  Octidentalè^yrmee  des  Dtfcs  hŒ  aû#eï 
Si  &^-  -*?  ^ces  -égales: 'On -eut  recourt  à'£ 

Jcque/  terine  ôff  devait  traiter  des  moyens^de  rétablir  1* 
paaj  bnc4  en  Retourna  enDannemaro  maftrWs Ducs  con- 
tinuèrent de  s'emparer  d.es  .places  de  la  Suéde  •*  ffi 
Jespe^leydari^^iriinéérêts:   '        •  •'  •? •  *,   , r T-  ?$** 

UDuc  WaJ^Wr  fit  îmcJrrupti^^Kla&teSfit'il  r*. 
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La  Gothie  eut  beaucoup  à  fbufFrir  de  la  licence  des  trou? 
pd  qui  y  étaient  campées  ;  les  fbhlats&  les  payfans  Ce  livrè- 
rent dlnërens  combats  qui  forent  également  funeftes  & 
Meurtriers  pour  les  tms  èc  pour  les  autres. 

Le  Roi  de  Dannemarc  menaçoit  encore  de  faire  une  nou> 
Telle  irruption  en  Suéde,  lorfque  plufîeurs  Seigneurs  dert 
deux  nations  ménagèrent  une  trêve.  On  fit  alors  un  traite  * 
(uivarit  lequel  Birger  &  ù.  famille  devoir  recouvrer  la  liber* 
té ,  &  il  étdit  dit  que  tout  le  différend  feroit  terminé  à  Marc- 
keryd  enSmafcmcfoe  $  {bit  à  l'amiable ,  foit  par  les  loix.  '  ' 

Les  Dues  convoquèrent  les  Etats  à  Ârboga.  Il  fut  arrêté 
<lans  ce  Confeil  de  la  nation  que  Birger  oublierait  ce  qui 
s'ètoft  pa#e>  &  qu'il  fe  contenteroit  de  la  portion  du  Royau* 
me  que  Ton  voudrait  lui  aifigner.  A  ces  conditions  Birger 
fti  temitfen  liberté  *  &  les  Ducs  lui  rcupuvellerent  le  ar- 
ment de  ndélité  comme  à  leur  Souverain. 

Auflï-tôt  que  Birger  eut  recouvré  (à  liberté ,  il  chercha 
fes  rtjoyens  de  fe  rétablir  dans  {es  Etats*  II  pafla  en,  Dan- 
facmarç  auprès  du  Roi  fon  beau-frere  ,  &  il  obtint  de  ce 
Itàace  des  promettes  de  fervice  teÛes  au'il  pouvoit  TefpéV 
tferv  Birger  revint  en  Suéde  5  il  y  apprit  {ans  doute  avec  joie 
U  n^éfincçlligeace  qui;étoit  entre  le  Duc  Eric  {on  frère  & 
Haquin ,  Rot  de  fcïorwege,  au  fujet  des  Châteaux  de  War- 
berg  &deKuJadçllflUe  le  Duc  voulait  retenir,  quoique  ces 
places  nedui  eurent  été  données  dans  le  tems  de  {à  fuite  en 
JNorwege  quepqur  lui fervir  d'afyle  jufiju'à  ce  qu'il  çûtïén- 
lire  dan^  fis  bien*  ti      ,  ■  '  , 

Hàquin  éleva  le  Château  de  Bahus;poqr  dominer  celui 

de  Kundel.  Cependant  le  Duc  Eric  prend  les  armes  contre 

le  Roi,  fon  bienfaiteur;  il  attaque  &  emporte  d'aflaut  la 

■Ville  d'Àëfto/iit  i&fifenfuitê  le'ftégti  défaut  Aggerhufi/Le 

VRol  ;<dé  Wor*fdgfc  envoyé  au  ftedflffc  ds4â  place  qu«U|ir*,s 

Hronpti  (Jul  &n?fôrpmfes  &'t»iWée8'^Tpieces.  Malgitf  cts 

'  -*?afrta^/l*C)*c'  abandonne 4*iTf¥oJctV  It  Ven  retttttae 
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en  Sarde  f  le  Roi  de  Norwege  fr  avoit  précédé  l  &  avoit 
porté  le  ravage  dans  les  Provinces  de  Warmland  &  de  Da* 
lécarlie. 

Le  Roi  de  Dannemarc  profiu  de  ces  inimitiés ,  afin  d'at* 
met  le  Roi  de  Norwege  dans  Jes  intérêts  de  fiirger.  Ha- 
tfain  s'engagea  de  donner  en  mariage  à  Maonus»  fils  de 
Birger,  fa  file  Iogebuf g*,  quoiqu'elle  eut  étépromrfè  au 
Duc  Eric ,  mais  ce  mariage  n'eut  pas  lieu. 

IjCS  trois  Rois  de  Suéde,  de  Dannemarc ,  de  Norwege 
combinèrent  leurs  forces  pour  obliger  les  Ducs  à  fe  retirer  ; 
cependant  Eric  &  Waldemar  firent  bonne  contenance  ;  &  , 
maîtres  des  principales  places  de  la  Suéde ,  ils  rendirent 
teutites  tes  efforts  de  ces  Rois.  Enfin  le  Duc  Eric  eut  une 
conférence  avec  le  Roi  de  Dannemarc ,  &  offrit  de  fç  ré- 
concilier fincérement  avec  Ton  frère.   En  confèqnencc  les 
Ducs  Bric  9c  'Waldemar  renouvellerait  le  traité. d'Arbo- 
ga ,  par  lequel  Eric  dévoie  avoir  en  partage  la   Gothie 
Occidentale  avec  les  Provinces  de  D^lécarlie ,  de  Halland  & 
de  Warmland.  L'appaœaçe  de  Waldemar  confiftoit  dans  la 
Province  dlJpland,  iomte  à  Vîùt  d'Oëland  &  à  une  partie 
de  !t  Ffnlande.  Le  Rot  Birger  avoit  pour  &  part  tout  le 
fcftè;  on  ajoura  pdur  nouvelle  condition  à  ce  traité, ,  que 
kiDocs,  en  qualité  de  vafiaux  de  laGouronnc,  feroieut 
ftotaage  au  Roi  de  leurs  terres. 

,    k  ;  .:        IJIO. 

Im  paix  foc  rétablie  entre  la  Suéde  ,  le  Dannemarc  &  la 
Nerwege~  Le  Duc  Eric  époufi  la  fij|e,  &  le  Duc  Walde- 
ïaar,  Ji  *riéce  du  Roi  de  Norwege.  L'une  &  l'autre  Pria- 
celles  fe  nommoieut  Ingeburge. 

Les.  trois  frères  tenaient  kàr  Cour  dans  le  Royaume  avec 
one^magnificciice  qui  étott  à  charge  au  peuple  par  les  in> 
pôtsâdfflfcil  iaéloit-  néccflaâremcré:  l'accabler.  Les  habitans 
de  la  Gôtbie  {ècôuerent  ua  Joug  trop  accablant,  ils  chafle- 
rentl*  Roi,  &  firent  «naki>  batte  fur  ceux  qui  l'accompa- 
^ieû&v  Bientôt  cet  cffrfft  si*  révpHe  s'appalû,  lç$  fu[ets 

M*     1 


jï  8 1 S  TOI H S  DE  SUSDS.\ 

— — ^— — —  i  i— i h— — —— — — * 

ÈrVEtiEMENS  %EMU%dUUêLBS  tfflCfiff 

BIRGER   II. 

demandèrent  à  rentrer  en  grâce  avec  leur  SouVefàm ,  Se 
fc  fournirent  aux  importions  ordinaires.  Le  Roi. leur  ac- 
corda le  pardon  de  leur  rébellion. 

tes  Smalandiens  également  accablés  d'impôts  excitèrent 
àuifi  des.  troubles  dans  l'Etat*  ik  étarent  un  fa&ieux nom- 
mé Bugge  pour  leur  chef;  maïs  te  Roi  trouva  le  moyen  de 
faire  arrêter  ce  chef,  &  le  fk  mourir;  Cet  exemple  de  fe- 
vérité  appaift  les  mutins. 

La  pefte ,  la-  famine ,  8t  de  furieufts  tempêtes  (ùccéderent 
au  fléau  de  la  guerre  pour  affliger  la  Suéde. 

Birger  confervoit  dans  fbn  cœur>contre  fes  frères  un  le- 
vain de  haine  que  la  politique  lui  faifoit  di/fimulen  Les 
Ducs  fe  laitierent  ftduire  par,  fera  extérieur  affable  &  plein 
d'amitié»  La  paix  dont  ils  jouitfbient  depuis  quelque  tems 
femblo.it  atteuer  que  le  Roi  n'avoit  que  de  bonnçs  inten- 
tions à  leur  égard.  Le  Duc  Waldemar  pana  a  Nikçgriug, 
où  étoit  Birger  5  il  en  fut  fi  bien  accueilli  qu'il  prfliftii  4e 
revenir  le  voir  avec  le  Duc  Eric.  Ces.  Princes' viurent  ça 
effet  à  la  Cour  du  Roi;  :Lorfque  Birger  les  eut  cujfa'juiiff 
fonce ,  il  les  traita  iplendidemcnc,  &  la  nuit  quand  U  les 
crut  endormis  *  il  les  apprendre  dans  leur  lit.  rJÉric  voulut 
faire  réfiftance ,  &  eut  plusieurs  bleffures.  Birger  éipât .  à 
la  tête  des  (àtellites  qui  arrêtoient  les  Ducs  fes  frères ,  il 
infujtoit  Eric  &  Waldemar ,  leur  rappellant  la  violence 
Qu'eux-mêmes  lui  avoient  faite  à-Hatuna.  Là  vfcngoaficc 
ae  ce  frère  barbare  alla  jufqafà'  faire  dépouiller  cesJwncel 
à  démi<-nuc!s>:il  leur  fit, mettre  un  carcan  au*  cou  J  &  le* 
fers  aux  pieds  6c  aux  mains..'  !.. 

-  Birger  alla  à  la  tête  àtât  détachement  pour  s'emparer  de 
H  ville.de  Stockholm  qu'il  croyoit  iùrprendrc;  mais; les 
bourgeois  de  cette  ville  firent itme  vive ibnk,: &r  l'obligè- 
rent de  fe  retirer.  La;  plus,  grande»  partie  des  Suédois  fe{ou> 
leva  contre  Birger,  <8c  satf(dmbta< devant  NikôpJhg){p*tK 
délivrer -lo5 'Prince»  csu/tâfci  Le  Roi  s'fcoit  iàuvéivttft»&4- 
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kebourg  ;  mais  il  avoit  mis  à  la  garde  du  Château  une  forte 
garnifon,  qui,  trop  fidèle  à  lès  ordres,  lauîales  Ducs  périr 
3e  faim  &  de  mucre.  Le  Duc  Eric  mourut  le  troiuéme 
jour,  à  caufe  de Tes  bleffures,  le  Duc  Waldemar  languit  ju£ 
qu'au  onzième  jour. 

On  expofà  au  peuple  les  cadavres  des  Princes  pour  qui  il 
combattoit,  dans  l'etpérance  de  leur  faire  quitter  les  armes > 
mats  Mathias  Kettelmundfbn  ,  qui  étoit  à  la  tête  des  Sué- 
dois contre  fiirger  >  fit  tranfporter  à  Stockholm  les  corps  des 
deux  Princes,  &  continua  la  guerre  pour  fâvorifèr  le  nls  du 
IDuc  Eric,  fiirger  appella  à  fon  fècours  /on  fils  Magnus , 
qui  étoit  alors  dans  le  Dannemarc.  Ce  jeune  Prince  obtint 
xm  fècours  de  fix  cens  cavaliers»  &  fe  rendit  auprès  de  Ion 
père  vers  l'Orient  de  la  Gotbie.  Mathias  Kettelmjindfbn 
alla  à  leur  rencontre  >  &  les  obligea  de  Ce  làuvcr  dans-  la 
Gotbie  Occidentale. .  Une  grande  quantité  de  pay(àna  de 
cette  contrée  s'arma  contre  Birger ,  ce  Roi  demanda  une 
fiupenfion  d'armes ,  &  Iorfqu'if  vit  ces  troupes  duperfêes» 
il  tondit  fur  elles,  &  les  tailla  en  pièces.     >  r 

Birger  ne  voyant  plus  paraître  d'ennemis ,  crutrtrop  ffe- 
cttement  que  les  partifàns  des  Ducs  s'étoic*^  recirés.y  il 
dtftribua  (es  troupes  dans  différentes  places.  Kamrt  Porae 
tomba  fur  les  garnifbns  qui  étoient  répandues  dans,  la' Su- 
detminie,   &  les  fit  prefque  toutes  prifbnnieres.  D'autre 
paît,  Mathias  Kettelmundfbn  s'avancoit  à  la  tête  d'une  ar- 
mée. La  cavalerie  Danoife  abandonna  Nikoping.,  &ieiàuva 
dans  le  Dannemarc.   fiirger  abandonné ,  &  Uns  défenfè ,. 
chercha  avec  la  Reine  fon  époùfe  une  retraite  dans  rifle  de 
£othland.   Son  fils  Magnùs  refta  dans  Stokebonrg ,  8c  y 
Soutînt   un  fiége;  mais  ne  recevant  ni  feoours  ni  vivfète 
d'aucun  côté ,  il  fè  rendit.  Ce  Prince,  avec  pluneurs prin- 
cipaux Seigneurs  du  parti  de  fiirger,  du  nombre  dcfquck 
étoit    Jean   Bruncke  y  Maréchal  de  la  Cour»  furent  faits 
prifbçniers ,  Se  conduits,  à  Stockholm. 

Mathias  Kettelmundfon,  reçut,  de  la  nationr  lé  titre  de* 
protecteur  de  la  Suéde*.  &-  fpt;  chargé  de  .commuer  k 
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guerre  contre  Birger.  Ce  Général  rétablie  la  tranquillité  Se 
Je  bon  ordre  dans  le  Royaume  -y  mais  il  fît  des  ravages  affreux 
dans  la  Scanie  ,  d'où  H  emmena  beaucoup  de  prifbnniers  » 
la  plupart  gentilshommes. 

Il  y  eut  plufîeurs  conférences  pour  faire  ceffer  la  guerre  : 
on  s'aflembla  à  Rofchild ,  ville  de  Zélande.  On  convint 
d'une  ftifpenfion  d'armes  durant  l'efpace  de  trots  ans.  Ce* 
pendant  Magnus,  fils  de  Birger,  refta  prifbnnier.  On  fie 
mourir  à  Stockholm  Jean  Bruncke  »  Maréchal  de  la  Cour» 
Se  plufieurs  autres  gentilshommes ,  qui  avaient  été  faits 
prifonniers ,  &  que  Ton  accufoii  d'être  les  principaux  au- 
teurs de  ces.  troubles.' 

Birger,  oui  étoit  dans  le  Gothland:,  ne  s'y  croyant  pas  en 
fôrcté ,  fe  fauva  en  Dannemarc  ,  ou  il  obtint  pour  afyfe  # 
de  la  libéralité  du  Roi  fon  beau-frese »  Je  Château  de  Spicka.- 
bourg,  avec  le  Bailliage  de  Holbeck. 

La  retraite  de  Birger  ayant  été  interprétée-  comme  un 
abandon  do  Trône»  Mathras  Kettdmundfon  convoqua  les 
Buts  à  Upâl  pour  i'éfe&ion  d'un  nouveau  Roi,  luivane 
l'ancienne  coutume.  Magnus,  fils  du  Duc  Eric,  fut  élu  par 
k  fiifirage  unanime  de  h  nation.  Ce  Prince  n'étoit  alors 
iuah  que  de  trois  ans.}  &  peu  de  tems  après  fon^teâjph  il 
fctrhstdu  Royaume  chtNorwcge  à  h.  mort  du  Rot  Haguittj 
ion  ayeufc  matcjwL 

•  « 

\  Xes  fiât*  de  Suéde  tinrent  km  affembléeà  Stockholm. 
On  y  délibéra  &»  le  fort  de  Magnus,  fila  de  Birger,  qui 
étoit  refté  prifbnnier.  La  haine  que  l'on  avoir  contre  le 
père  retomba  fur  fbn  malheureux  fus;  on  le  condamna  à  lu 
mort,  quoique  par  la  capitulation  de  Scekebourg  on  lui  eue 
promis  la  vie  fauve.  Ce  Prince. fut  aceufë  d'avoir  introduit 
"dans  fe  Royaume  des  troupes  étrangères ,  &  d'avoir  aidé 
jfonpere  *  maffccrcrlcs  nayunttdaj» ta  Gothie  Occidentale* 
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mais  les  véritables  caufes  de  (à  condamnation  étoient  rini- 
m'uié  &  l'efprit  de  vengeance  de  plufieurs  de  fes  Juges,  ami» 
de  Torkel  Knutfbn,  Maréchal  du  Royaume,  qui  avoit  été 
exécuté  par  les  ordres  de  fon  oere.  Magnus  eut  la  tête 
tranchée  dans  un  lieu  nommé  Heyligengeift-Holm.  Birger 
mourut  de  chagrin  en  apprenant  la  mort  de  (on  fils ,  &  foc 
enterré  à  Ringftadt ,  auprès  d'Eric  ion  beau-frere.  Ce  règne 
eft.  Timaae  de  tous  ceux  où  une  même  Couronne  eft  divjfée 
entre  différais  Souverains.  Le  Trône  ne  fbuffre  qu'un  maî- 
tre ;  fi  piu/îeurs  veulent  y  monter  >  auflî-tôt  ^ambition ,  la. 
haine,  l'envie ,  toutes  les  grandes  pâmons  en  allarme  font 
de  tout  le  Royaume  un  théâtre  d'horreur  &  de  cruauté.      • 

La  Suéde ,  gouvernée  par  un  fcul  Souverain ,  goûta  pen- 
dant un  long  efpace  de  tems  les  douceurs  de  la  paix.  H  n'es 
fat  point  de  même  du  Dannemarc  ;  cette  Monarchie  fut 
déchirée  par  des,  guerres  civiles.  Le  Jloi  Chriftophle  jdé- 
potè,  le  vit  oblige  de  s'adrefler  au;  Comte  de  Wagfic  jibyr 
tenter  de  rentrer  dans  fts  Etats. 

1*31. 
Le  Roi  de  Dannemarc  donna  des  Provinces  &  quelque^ 
Villes  en  engagement  au  Comte  de  Wagrie ,  pour  l'indenl- 
ftifer  des  troupes  &  de  l'argent  qu'il  avoit  prêtés.  Ce  Sei- 
gneur accabla  d'impôts  les  habitans  des  pays  qui  lui  étoient 
confiés  ornais  ceux  de  la  Scanie  fe  revotèrent  y  &  offrirent 
en  même  tems  au  Roi  de  Suéde  de  fe  mettre  mus  £1  doim> 
nation. 

Magnus  fiifit  avec  plaifirPoccanon  qui  (e  préfèntoit  de 
/oindre  à  (on  Royaume  cette  Province  ;  l'Archevêque  de 
Lunden  &  toute  la  Noblcfle  de  la  Scanie  fc  rendirent  à~  Cal- 
mar,  où  le  Roi  Magnas ,  en  devenant  Roi  de  cette  contrée ,, 
s'engageoit  de  la  détendre  contre  lès  ennemis,  &  de  con- 
fèrverics  privilèges  du  Clergé,  de  la  NobieiTe  êc  du  peuple- 
Le  Comte  de  Wagrie  céda  fè»  prétentions  for  la  Scanie,. 
aïoycoaaat  une  femme  .d'argent  que  Magnus  loi  donna;  .» 
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Le  Roï  de  Suéde  époufà  Blanche ,  fille  du  Comte  de  Na- 
itiur.  Il  prit,  après  la  mort  de  (on  tuteur ,  Mathias  Kettel- 
tnimdfon,  les  rênes  du  Gouvernement;  mais  ce  Prince,  fort 
déréglé  dans  (es  mœurs ,  régna  (ans  gloire. 

Magnus  méditoit  de  profiter  des  troubles  du  Dannemarc 
pour  s'emparer  de  cette  Monarchie.  Dans  ce  dcfTein,  il  enr- 
voya  une  ambaffade  à  Rome  pour  repré(ènter  au  faint  Siège 

3uc  le  Dannemarc  érbit  un  nef  de  l'Egiife ,'  &  qu'elle  avoit 
roit  d'en  di(J>o(èr  depuis  que  des  Etrangers  avoient  ufîirpé 
ce  Royaume.  11  demandok  finveftiture  de  cet  Etat,  &  Ce 
fbumettok  à  payer  un  tribut;  il  demandok  encore  à  être 
confirmé  dans  la  pofleûion  de  la  Scanie. 

1340. 
;  .Le  Pape  ne  fatisfit  le  Roi  de  Suéde  fur  aucune  de  fes 
demandes.  Cependant  Waldemar,  Prince  recommandable 

Car  (à  fermeté  &  par  fes  qualités  guerrières ,  monta  fur  Te 
rône  dç  Dannemarc.  Dès-lors  Magnus  abandonna  fes  pro- 
jets. 

1343- 

Waldemar  revendiquoit  la  Province  de  Scanie.  Cette 
.  affaire  Ait  mife  ennégociation ,  &  Ton  nomma  douze  arbi- 
•  très  dé  part  &  d'autre  ;.  mais  ils  ne  purent  convenir  de  rien. 
Les  deux  Rois  eurent  une  entrevue  à  Warbcrgj  Magnas 
fit  voir  à  Waldemar  une  lettre  écrite  de  fà  main,  par  la- 
quelle il  reconnoifToit  que  les  habitans  de  Scanie  avoient 
eu  raifi>n  de  le  prendre  pour  leur  Souverain.  Le  Rot  de 
Dannemarc  ne  put  fe  démentir  lui-même ,  il  fiena  &  ratifia 
l'aâe  par  lequel  les  Provinces  de  Scanie  &  de  Blecking ,  de 
Halland  avec  Lyfter  &  rifle  d'Huen  s  eroient  données  à  la 
Suéde.  Cet  accord  fut  (ans  doute  facilité  nar  k$  circonftan- 
c«  dansJefquellcslc  Roi  de  Dannemarc  (e  trouvoit,  &qui 
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Fobligeoicnt  à  fè  aire  un  ami  du  Roi  de  Suéde.  En  effet, 
Magnus  s'engagea  à  donner  du  fecours  à  Waldemar  contre 
fes  ennemis ,  &  permit  aux  Danois  de  commercer  dans  fes 
Royaumes  de  Suéde  &  de  Norwege. 

1348. 

Magnus  entreprit  une  expédition  contre  les  Rufles  ;  il 
fit  venir  beaucoup  de  troupes  étrangères,  &  chargea  fbn 
peuple  d'impôts  pour  une  guerre  qu'il  fai (bit  plutôt  par  am- 
bition que  par  utilité.  Il  fe  rendit  maître  du  Château  de 
Notebourg  &  de  tout  le  pays  des  environs  ;  mais  bientôt 
il  fè  laiflâ  ïurprendre  par  les  ennemis  qui  le  chaflerent  de 
leur  pays,  &  qui  mauacrerent  la  garni  (on  de  Notebourg. 
Magnus  fut  même  obligé  d'abandonner  une  partie  de  la  Ca- 
rélie  pour  garantir  la  Province  de  Finlande  :  les  Suédois  la 
reprirent  quelque  teins  après.   Cette  guerre  occafionna  des 
frais,  pour  le  payement  defquels  le  Roi  fut  contraint  de 
mettre  de  nouveaux  impôts  fur  fbn  peuple ,  &  même  d'en- 
gager plusieurs  domaines  de  la  Couronne,  entr'autres . la 
ville  de  Calmar,  qu'il  céda  au  Comte  de  Holftein.   D'un 
autre  côté  le  Pape  avoit.  excommunié  ce  Roi ,  J'accufant 
d'avoir  employé  a  fbn  profit  les  deniers  de  S.  Pierre  qu'O- 
laîts  le  Tributaire  avoit  accordés  à  la  Cour  de  Rome.  Enfin 
le  peuple  reprochoit  à  fbn  Roi  de  donner  fà  faveur  à  des 
Miniffres  incapables  de  gouverner,    fur-tout  à  un  gentil- 
homme nommé  Bengt  ou  Benoit,  que  Magnus  avoit  fait 
Duc  de  Halland.  Le  Confèrl  du  Royaume  engagea  Magnus 
d'é/ire  Eric ,  l'aîné  de  fes  fils ,  Roi  de  Suéde  3  &  fur  fbn  re- 
fus, h  NoblefTe  fè  foule  va  contré  lui ,  &  déféra  la  Couronne 
à  Eric. 

Magnus  s'étoit  rétiré  dans  la  Scanie,  d'où  il  demandoit 
du  (ècours  au  Roi  de  Dannemarc  ;  mais  Waldemar  exigeoït 
avant  toutes  cho/ès  la  reftitution  de  cette  Provinces  enlorte 
me  raffiûrc  refta  fofycùàot. 
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Magnus  Se  fon  fils  Eric,  foutrnus  chacun  parleurs  par- 
tions, ^voient  pris,  les  armes  Eric  fit  mourir  le  favori  de 
fon  père  )  c'étoit  une  victime  qu'il  immoloic  à  la  haine  du 
peuple  contre  ce  Miniftre.  La  Nobleflê  Suedoifê  prenoît  le 


parti  d'Eric ,  Se  l'animoit  contre  (on  père  ;  d'ancre  part, 
Masnus  commençoit  à  foulever  le  Dannemarc  contre  la 
Suéde  :  on  écoit  menacé  de  toutes  les  horreurs  d'une  guerre. 


civile.  Enfin  on  tint  une  alfemblée  à  Je  net  opine  où  Albert , 
Duc  de  Mecklcmbourg ,  &  Adolphe,  Comte  de  Holftein, 
le  rendirent  les  principaux  médiateurs  de  la  paix.  Il  fut  ar- 
rêté que  Magnus  céderoit  à  fon  fils  Eric  la  moitié  du  Royau- 
me, Je  qu'il  partageroit  avec  lui  le  titre  de  Roi  de  Suéde. 
Le  père  eut  pour  la  portion  l'Uplande,  la  Gothie,  les  Pro- 
vinces de  Wermland  Bc  de  Dalécarlie ,  arec  la  partie  Sep- 
tentrionale de  la  Province  de  Halland  ,  la  Gothie  Occiden- 
tale &  l'Ifle  d'Ociand.  Le  partage  du  fils  fut  la  Scanie,  le 
Blecking,  la  partie  Méridionale  de  la  Province  de  Halland  , 
arec  la  Smalandic  &  la  Finlande.  On  obligea  Magnus  de 
remettre  entre  les  mains  du  Confcil  du  Royaume  les  titres 
concernant  la  ceffion  de  la  Scanie. 


la  Nobleûe.  Magnus  &  la  Reine  Blanche  fon  épaulé,  père 
&  mère  de  ce  Prince ,  en  conçurent  tant  de  jaloufie ,  qu'ils 
réfolurcnt  (à  mort.  Eric  fut  empoifbnné  par  un  breuvage 
que  lui  donna  fa  mère,  fui  vaut  M.  Ptireodorff.  Cependant 
plufieurs  Hiftoricns  juftifient  la  Reine  de  ce  crime;  ils  rap- 
portent aue  ce  Prince  fut  tué  nàr  mirlones-iin*  de  fes  fuiets 
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tenrs  &  de  la  Nobleffe ,  qni  avoient  élevé  Ibn  iïlt  fur  te 
Trône ,  rechercha  l'alliance  du  Roi  de  Dannrmarc.  Il  fiança 
Haquin  ion  fils,  qu'il  avoir  fait  Roi  de  Norweee ,  avec 
Marguerite,  fiUe  de  Waldemar,  âgée  "feulement  d'environ 
fept  ans.  II  rendit  à  ce  Roi  la  Scanie  &  les  Province»  de 
Halland  &  de  Bleckine ,  Se  il  eut  grand  foin  de  ne  confrlter 
fijr  cecte  démarche  ni  le  Confeil  ni  les  Etats  du  Royaume. 
La  facilité  avec  laquelle  Magnus  s'était  iailTé  gagner  en  cette 
ocçafioD  par  les  cirefl'es  du  Roi  de  Danncroarc,  lui  firent 
donner  le  furnom  de  Smteck. 

Waldcmar  (c  mit  en  campagne  avec  une  paiuante  armée 
pour  entrer  en  pofTeflion  de  la  Scanie  &  des  autres  Provinces 
qui  venoient  de  lui  être  rendues.  Magnus  aflcâa  de  von* 
loir  s't  oppoferi  mais  ce  n'étoit  qu'un  jeu  pour  acquérir  an 
Roi  de  Dannemarc  le  droit  de  conquête,  que  Magnas  con- 
firma par  en  nouveau  traité,  contenant  l'abandon  de  ces  pars. 

ijw.  ■;  - 

le  Roi  de  Suéde  attira  tui-même  les  Danois  dans  lès  Etait 
par  haine  contre  lès  fujets.  Ce  fut  à  la  (blHcitaiion  de  Ma; 
pas,  U  possr  punir  les  habitons  de  l'Iflc  de  Gothland  qui 
irfnfoient  de  lui  payer  tons  les  impôts  dont  il  les  avoir 
dnrgts,  que  Waldcmar  fit  une  irruption  dans  cette  Ifle.  La 
*ifc  de  Wisbor,  la  Capitale  de  rifle  &  l'une  des  villes  les 
phs  riches.  &  lés  phts  commerçantes  du  Nord ,  tut  pillée  par 
la  Ettaoi*.  Dii-hik  cens  parfaits  turent  panes  au  £1  de 
l'épie.  Lt  peuple  Ce  fimleva  torique  l'ennemi  fut  retiré,  Se 
"*  a  les  gamifoos  iirangercs  qui  étoient  à  la  garde  de 
les  dépouilles  de  Wisbuy 

:  dans  llilc  d'Oéland ,  où 


-annie  de  Magnus  qnl  les 
ets  )  lùpplicrcnt  HaiqoiQ , 
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Roi  de  Norwegc ,  de  prendre  l'admhiiftration  de  Suéde* 
Magnus  fut  arrêté' &  renfermé  dans  le  Château  de  Calmar» 
Les  Sénateurs  &  les  Etats  de  Suéde  exigèrent  du  Roi  de 
Norwege ,  qu'il  rompit  toute  union  avec  Waldemar ,  Roi 
de  Dannemarc ,  &  qu'il  époufat  Elifàbeth ,  fœur  de  Henri  t 
Comte  de  Holftein. 

Plufieurs  gentilshommes  Suédois  furent  députés  dans  le 
Holftein  pour  faire  la  demande  de  la  Princeffe  Elifàbeth, 
qui  leur  fut  confiée  à  Plocn.  A  peipe  ces  Députés  &  la 
Princeffe  étoient-rls  embarqués ,  Qu'une  tempête  les  Jetta 
fur  les  côtes  du  Dannemarc.  Waldemar  retint  la  Princeffe 
Elifàbeth  dans  (es  Etats  j  &  engagea  le  Roi  de  Norwegc  à 
époufer  fà  fille  Marguerite ,  fuivant  la  proineffe  qu'il  lui  ea 
avoir  faite. 

La  cérémonie  du  mariage  du  Roi  de  Norwege  avec  la 
fille  de  Waldemar  fe  fit  avec  beaucoup  de  pompe  dans  la 
ville  de  Coppenhague.  Le  Roi  de  Dannemarc  remit  alors 
la  Princeffe  Elifàbeth  en  liberté,  &  la  fit  conduire  en  Sué- 
de. Magnus ,  qui  étoit  forti  de  prifbn,  reçut  cette  Princeffe 
d'une  manière  fort  injurieufe ,  &  l'obligea  à  s'enfermer  dans 
tin  Cloître  à  Wadftena.  Cependant  les  gentilshommes  Suédois 
oui  avoient  été  chargés  d'amener  Elifàbeth  en  Suéde ,  firent 
des  reproches  à  Magnus  de  la  manière  dont  H  en  agiffoitj 
ces  gentilshommes  furent  exilés  dans  l'Ifle  de  Gothland, 
dont  ils  s'emparèrent^  &  où  ils  élurent  pour  Roi  Henri, 
Comte  de  Holftein.  Ce  Prince ,  déjà  fort  avancé  en  âge  > 
n'accepta  point  le  dangereux  honneur  de  gouverner  un  Etat 
auffi  agité  que  la  Suéde;  il  confeilJa.à  la  NoWeffe  Suedoifè 
de  s'adreffer  à  Albert,  Duc  deMecklembourg,  dont  la  mère 
étoit  fœur  du  Roi  Magnus. 

Ceux  de  la  même  fa&ion  qui  étoient  en  Suéde  avoient 
déféré  la  Couronne  à  lfracl  ,  frère  de  feinte  Brigitte  ;  mais* 
ce  Prince  la  refufà ,  &  fe  retira  à  Riga  pour  éviter  toute 
ibJliçitation.       .  •  *  .  .  .      ».  ♦ 
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Le  Duc  Albert  de  Mecklembourg  ne  voulut  point  ac- 
cepter la  Royauté  pour  lui  ;  mais  il  engagea  la  jNoblefTe 
Suedoife  de  la  donner  au  Duc  Albert  fon  fécond  fils.  Ce 
jeune  Prince  fut  proclamé  Roi  de  Suéde  par  quelques  nobles 
Suédois  qui  étoient  dans  rifle  de  Gothland.  Ce  Prince  &  fon 
père,  accompagnés  de  leurs  parti  fans,  paflerent  avec  un 
certain  nombre  de  vaiueaux  à  Stockholm.  Cette  ville  ne  fit 
pas  une  longue  réfiftance. 

Les  Erars  de  la  Sucée  s'afTembkrent.  Le  Roi  Magnus  fut 
dépoli,  &' l'élection  du  Roi  Albert  fut  confirmée  &  procla- 
mée. -Cependant  Magnus  avoit  encore  dans  le  Royaume  un 
parti  très-puiflant  $  &  il  pouvoit  tirer  des  fècours  du  Dannc- 
marc  &  de  la  Norwege.II  afTemhla  en  effet  une  armée  de  trou* 
pes  étrangères  avec  laquelle  il  entreprit  de  ebaffer  Albert  de  la 
Suéde  j  Albert  donna  un  combat  dans  lequel  il  fut  vainqueur. 
faquin ,  Roi  He  Nprwcge ,  fut  blcffé ,  Magnus  tomba  en- 
tre les  mains  de  fen ï  rival ,  &  fut  conduit  priionnier  à  Stock}* 

loJm.         •■:'  :.."'.      ' 

Albert  fit  aÏÏÎégen  plufieurs  Châteaux  qui  tenoient  lé  parti 
de  Magnus  i  mais  ces  lîéges  traînoièut  en  longueur  par  les 
jecours  que»  les. Rois  de  Norwcge  &  de  Dannemarc  en- 
yoyoienti  le  Château  d'Abo  en  Finlande  fè  défendit  entr'au- 
.tres  fon  long-tems ,  &  il  y  périt  beaucoup  de  monde  da 
côté  des  afliegeans.  j  ' 

Albert  fintit  combien  il  lui  étoit  important 'de  n'avoir  pas 
un  ennemi  tel  que  le  Roi  de  Dannemarc  ;  il  acheta  la  paix 
de  Ce,  Roi-y,e%jui' cédant -en  propriété  j  du  eonfentement  des 
Epacs  du  Royaume,  fjfle  de  Gothland  avec  la  ville  de  Wisbuy 
oui  en  eft  la  ^Capitale.,  la  Verendie ,  la  Winçjowidie ,  la  Vin- 
aie,  la  Marcie,  la  fqrterefle  d'Elfsbourg,,  une  partie  de 
THelfingie  &  tout  le  territoire  de  Helfingbourg,  àTe;xce- 
ntion-de  Loddchus, -Albert  de  voit  régner  fur  le  refte  de  fa 
«uede  j  foft^ere  éç  fes  frères  4eyoient  pareillement  jouir  d« 
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ecclêfiàftiques-.LeConfeil  de  la, nation  s^oppofàattxdeman-' 
des  du  Roi*,- mais  Albert  fit  faire  des  îaifies  en  divers  en-' 
droits  de  la  Suéde.  Les  riches  formèrent  un  parti  oppotë  à 
celui  du  Roi  :  au  contraire  leç  pauvres  qui  efpéroient  tirer 
quelqu'avanrage  de  cette  révolurion',  prirent  le  parti  d'Al- 
bert. Là  NobTeftVfut  trouver  le  Roi  3  «lie  lui  4emanda  avec 
fermeté  d'être  maintenue  dans  fes  droits  &  privilèges  -,  '  de 
comme  elle,  ne  reçut  pas  la  fatisfa&ion  qu'elle  vouloit ,  elle 
dénonça  au  Roi  qu'elle  renonçoit  au  ferment  qu'elle  lui 
avoit  juré,  &  en  "même  tems  elle  paffa  en  Dannemàrc  pouç 
folliciter  çhi  fecours  auprès  déjà  Reine  Marguerite: 

.  t   .  *     •  1)88..  *      ,      .  ,  ;  - 

Cette  Princefte  promit  de, fournir  une  armée,  mais  4 
condition  «ntfelle  feroit  reconnue  par  la  Nobleffe  pour  Reine 
de  Suéde.  Les  mécontens  qui  fe  voy oient  expofès  à  to^te  la 
vengeance  d'Albert,  confentirent  à  ce  que  la  Reine  exigeoit. 
La  Noblcfle  Suedoife ,  foutenue  par  les  Danois ,  déclara,  la 
guerre  à  fotr  Roi-,  mais  le  peuple  tenou  encore  le  partjL 
3' Albert  ;  &  la:  Suéde  fut  en  proie  a  tous  les  maux  <8c  à  toute* 
•les  horreurs  'd'une  *  guerre  civile.  Albert  fut  obligé  pour 
-avoir  de  l'argent  d'engager  l'Hic  de  Goihland  à  l'Ordre  des 
Chevaiieia  Teutonioues. 

Albert  fit  liropofer  à  la  Rein*  Marguerite  de  terminer 
leurs  différends  par  une  bataille  en  rafe  campagne,  près,  dr 
Saiko^gvJdanSiJa  Gûttoc  Occidentale,  &  il  cn«fixa  Je  jour. 
iLa  Reinb  Marguerite  accepta  cette  proportion.  Le  Roi  d* 
Suéde  avoit  dans  fon  parti  Gertod,  Comte  de  Holftein, 
Otton,. Comte  de  Rupin,  avec  beaucoup  de.  Seigneurs  Alt 
lemands.  La  Reine  Marguerite  avoit  une  armée  compofée 
•d'Allemands,  de  Danois,  de  Norwegiens ,  &  de  Suédois. 


iour  iiidîqi— —  ^ —  *  ,  ~    , 

triompha-,  Albert  &  ion  fils  Eric  furenr  faits  prilonnipi* 
&  enlermk  à  Laholm,  dans  la  Province  de  Halland*  dwaôt 
fefpace  de  fept  années* 


HISTOIRE  DE  SUEDE. 


EVENEMENT  HEU^iHQV*ABLES  SOUS 

AtBERT  DE  MECKLÊMttOtJRG'. 

Les  Princes  de  h  Maifon  de  Mecklembourg,  les  Comtes 
de  Holftein  &  les  villes  Anféatiques  d'Allemagne  qui  te- 
noient  le  parti  du  Roi  Albert  étaient  maîtres  de  la  ville  de 
Stockholm,  du  Château  de  Calmar,  &  depluficurs  autre! 
places.  Ces  Princes  confédérés  firent  de  grands*  ravages , 
ils  brûlèrent  Enkoping ,  Wefreraas,  Lindkoping  &  pluûeurs 
autres  Châteaux.  La  ville  de  Stockholm  étoit  en  partie  oc- 
cupée par  des  Allemands  du  parti  d'Albert;  ils  accusèrent 
les  habitans  d'avoir  voulu  fe  rendre  à  la  Reine  Marguerite  $ 
fur  ce  prétexte,  une  troupe  de  fcélérats ,  qui  fe  donnok  le 
nom  de  Hattebroder  j  c'eff-à-dire,  la  Confrérie  des  CÀa- 
veaux,  parcequ'ellc  en  portoit  d'une  figure,  particulière  pour 
mi  fèrvir  de  fignalement,  couroit  par  la  ville,  infîiîtoit  les 
bourgeois ,  &  leur  faifbit  violence.  Les  citoyens  de  cette 
ville  périment  prefque  tous  dans  les  tourmens.  Toute  la  Suéde 
étoit  teinte  du  fang  de  fès  habitans.'  A  ces 'malheurs ,  les 
Princes  de  Mecklembourg  en  ajoutèrent  de  nouveau*,  fai» 

fanr  publier  à  Roftock,  à  Vtflfmaf ,  aux  habitans  de  Gûth- 
hnà  6c  de  Pruflê,  que  ceux  qui  voudroient  armer  fur  mer 
contre  les  Danois ,  les  Norwegiens  >  les  Suédois ,  auraient 
un  libre  accès  dans*  leurs  ports  pour  y7dépôfer  leurs  "btalns. 
La  mer  Baltique  fat  bientôt  coq  verte  devàiflcaiér-^îrftttB^ 
qui  commirent  toutes  fortes  d'excès-  cdrftreeeux'qttril&réni- 
controient  indiftin€fcment.  Ces  GoHâilte85pï*iréht:lë'nom  de 
FetàLvens,  c'eft-à-dire,  Pourvoyeurs,  parcdqU-ils  Soient 
engagés  de  fournir  des  vivres  &•  des  mdhfrio'ns  à  là-viHe  de 
SrocJcnolm. 

On  eut  bien  de  la  peine  dans  là!  fuifc  à  dêfivifcr  là  met 
de  cous  ces  pirates.    '     fi    J  . 

La  paix  fè  fit  enfin  defirèr  après  tant  de1  triivtx  caufés  par 
la  guerre.  II y  eut  plufieurs.aQnférences  tenues  à  Helfing- 
bourg,  àLanolra..La  Reine :  Marguerite- c#nfentit  de  ren- 
dre G»  liberté  à-  Albert  &  à  (on  fils ,  à«  condition  qu'Albert 
abandonnerait  toutes  fès  prétentions  fur  là  Suéde,  &  qu'il 
payerait  une  fbmme  de  {bixante.  jnUk  marcs  d.Vgcnt  ,  pour* 
Tome  IL  Tt 
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quoi  cette  PrincefTe  exigea  que  les  villes  de  Lubec,  de 
.  Hambourg,  de  Dantzic,  de  Thorn,  d'EIbing,  de  Stralfund, 
de  Stettin  &  de  Campen  s'obligeaient  comme  cautions.  On 
.  convint  d'une  fùlpenfîon  d'armes  pour  trois  ans ,  durant  le- 
quel tems  le  commerce  feroit  libre ,  &  la  ville  de  Stockholm 
fut  remifè  pendant  ces  trois  années  fous  la  garde  des  villes 
Anféatiques  pour  leur  fureté. 

Albert  &  (on  fils  furent  mis  en  liberté;  ils  fc  retirèrent 
dans  le  Mccklembourg.  Albert  fît  alliance  avec  les  Chevaliers 
Tcutoniques  de  Prutfe ,  &  obtint  d'eux  l'Iflc  de  Gothland  , 
'dont  ces  Chevaliers  s'étoient  emparée. 

Marguerite,  Reine  des  trois  Royaumes,  de  Dannemarc, 
de  Norwege  &  de  Suéde,  gouverna  avec  beaucoup  de  fà- 
géfle  $  mais  les  Suédois  fè  plaignoient  de  n'avoir  oue  très- 
peu  de  part  aux  bienfaits  de  leur  Souveraine ,  &  d'être  ac- 
jcablés  cPimpôts. 

\.  ;        "     '  '  W*. 

La  Reine  fit  venir  a  fà  Cour  Eric ,  Duc  de  Poméranie , 
jfcn  neveu ,  petitrfils  d'Iugeburge  fbeur  de  Marguerite.  Elle 
le  défigna  pour  fbn  fiicceffeur.  Les  Etats  de  Norwege  & 
•de  Dannemarc  approuvèrent  le  choix  de  ce  Prince  pour 
être,  leur  Souverain ,t  &  ceux  de  Suéde  Je  proclamèrent  pa- 
reillement leur  Roi/  Marguerite  ,  fàtisfaite  de  la  complai- 
sance des  Suédois ,  les  traita  dans  la  fuite  plus  favorablement. 
-Gfipeçrfant  fette  Princeffe  rexjgea  j>our  l'entretien  de  fà  Cour 
les  rjc venus  de  la  Gothic  Orientale  &  Occidentale,  des 
Provinces  de  Wermland ,  de  Weftermahland ,  de  Dalécarlic 
•&;de  toute*  lejs  mines  du  Royaume  de  Suéde. 

:  L'ambition  de  Marguerite  étoit  de  maintenir  l'union  des 
;trôis  Couronnes  qu'çlle  portoit,  &  de  les  faire  palier  fur  la 
tête  "de  foti  fbecefleur.  Dans  ce  deffein ,  elle  convoqua  à 
Calmar  les  Sénateurs  &"  h  principale  Nobkfle  de  Danne* 
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marc,  de  Norwcge  £c  de  Suéde.  On  ratifia  unanimement 
dany  cette  fameuiè  affemblée  l'éledion  du  Duc  Eric  5  mais 
V union  irrévocable  des  trois  Couronnes  ibufirit  beaucoup 
de  difficultés  paries  prétentions  »  les  droits  &  les  privilèges 
que  chaque  Royaume  vouloit  acquérir  ou  confèrver."  Ce- 
pendant il  fut  arrêté  que  les  trois  Couronnes  du  Nord  qui 
ctoient  auparavant  électives ,  n'auroient  dans  la  fuite  qu'un 
même  Roi  oui  fcroit  élu  alternativement  dans  les  trois 
Royaumes,  fins  que  la  dignité  du  Trône  put  être  affedée 
à  l'un  par  préférence  aux  deux  autres.  Le  Sçuverain  devoit 
partager  û  réfidence  alternativement  de  quatre  mois  en 
quatre  mois,  ou  dû  moins  d'année  en  année  dans  l'un  de 
les  trois  Etats,  &  confommer  dans  ce  lieu  tous  les  revenus 
qu'il  en  tireroit,  fans  pouvoir  tranfporter  ailleurs  les  deniers, 
ni  les  employer  autrement  que  pour  l'utilité  de  la  nation  qui 
les  auroit  fournis.   Enfin  il  fut  ftatué  que  chaque  peuple 
con/èrveroit  fbn  Sénat ,  fès  loix \  fès  coutumes  5  &  que  (es 
Afagiftrats,  (es  Gouverneurs  Généraux,  fès  Evêqués ,  &les 
troupes  &  les  garm&ris  pour  fa  défènfè  fèrôient  tirés  de  ce 
même  Gouvernement,  fans  que  les  étrangers  &  les  origi- 
naires même  des  autres  Royaumes  unis  puifent  y  être  em- 
ployés en  aucune  façon.  Ce  traité  ,  connu  fous  Y  Union  de 
Calmar,  fut  dans  la  fuite  l'origine  de  beaucoup  de  guerres, 
&  fut  rompu  peu  de  tems  apréls. 

Le  fils  du  Roi  Albert  mourut  vers  ce  tems  dans  Hfle  de 
Gothland.  Son  père  abandonna  dès-lors  le  deflein  qu'il  avoit 
de  recouvrer  la  Couronne  de  Suéde.  Il  livra  à  la  Reine  Mar- 
guerite la  ville  de  Stockholm ,  &  plufienrs  autres  places  où 
il  entretenoit  garnifan.  Il  renonça  à  toutes  fès  cfpérances.,  * 
&  finit  tranquillement  le  refte  de  fès  jours  dans  le  Meck- 
lembourg.  Les  Chevaliers  Tcutoniques  fè  remirent  en  pot 
fèffion  de  l'Ifle  de  Gothland. 

La  Suéde  &  la  Norwege  ne  reftoient  unis  que  par  néce£ 
fïté  au  Dànnemarc;  Ces  deux  premiers  Etats  prévoyoient 
bien  qu'ils  fèrôient  dans  cette  alliance  fubordonnés  au  troi- 
6émc-,  &  -c'était -«a  effet  (bus  ce  point  de  vue  queja  Reia* 

n-ij 


A  HISTOIRE  DR  SUEDE. 

ZVENEMENS   %E ii^T{QU JtBLtS  SOITS 
MARGUERITE. 

Marguerite  les  faifoit  envifeger  au  jeune  Rot.  La  Suéde* 
fui  dubit  cette  Princeffe ,  vous  fournira  de  quoi  vivre  y  la 
tforwege  ,  de  quoi  vous  vêtir  s  mais  c*efiians>U  Donne- 
marc  que  vous-  deve\  chercher  de  quoi  vous  défendre. 

1398- 

La  Renie  Marguerite  projettoit  de  retirer'  rifle  de  Goth? 
fend  de  la  domination  des  Chevaliers  Teutoniques  -y  elle  en* 
vo^ra  dts  troupes  Suedoifès  qui  s'emparèrent  d'une  partie 
et  rifle;  mais  le  Château  de  Wisbuy  fit  réfiftancc;  bientôt 
les  Chevaliers  vinrent  au  fècoors  des  afliégés ,  &  arrêtèrent 
les  conquêtes  des  Suédois.  Il  fallut  en  venir  à  un  accommo- 
dement. Lst  Reine  acquit  cette  Ifie  moyennant  une  (brome 
«fareent  qu'elle  fit  payer  aux  Suédois  :  cependant  le  Danne-r 
maix  retint  long-tems  le  Gothland  fous  fa  domination. 

140$. 

•  Eric  époofà  vers  ce  tems  à  Lunden  en  Scanie ,  Philippine , 
fille  de  Henri  IV.  Roi  d'Angleterre.  L'on  rapporte  que  cette 
Princdïè  apporta  en  dot  une  grande  médaille  d'or  qui  pefbit 
(faneurs  milliers  de  ducats. 

/  1411. 

La  Reine  Marguerite  mourut  cette  année  après  un  règne 
long  &  glorieux.,  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  la  Senti* 
tamis  du  Nord. 

1415. 

Henri ,  Comte  de  Holftein ,  eut  une  guerre  à  Soutenir 
pour  la  défaite  du  Duché  de  Holftein ,  que  le  Roi  Eric  vou- 
îoit  enlever  au.  fils  du  Comte  Gerhard,  dont  Henri  étoit  le 
tuteur.  Les  Ducs  de  Mecklembourg  &  de  Saxe  prirent  le 
parti  du  Comte  de  Holftein.  Cette  longue  guerre  obligea 
Eric  d'accabler  (es  Etats,  &  principalement  la  Suéde,  d'im- 
pofoions  eacemves  ;  & ,  ce  qui  n'eu  que  trop  ordinaire  dans 
fë«  calamité*  publiques ,  les  Trai tans  &  les  Officiers  chargés 
m  recouvrement  des  impofkions  7  commirent  mille  injwfticcs 
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&  mille  vexations  criautes ,  qui  excitèrent  des  plaintes  au£ 
ouetlcs  la  Cour  ne  daigna  pas  donner  attention.  La  Suéde 
tut  réduite  dans  la  fituatioti  la  plus  miféraWe  par  la  mauVaife 
adminiftration  du  Roi ,  &  par  la  dureté  des  Gouverneurs 
Danois.  L'or  &  l'argent  furent  prefûu'entreremenr  enlevé* 
de  ce  Royaume ,  en  tarte  qu'il  fallut  fabriquer  une  monnoîc 
de  cuivre ,  le  commerce  rat  anéanti ,  &  cependant  les  im- 
portions augmentoient  fins  cefle.  ..'    ■    '  " 

142».    .  I 

Les  ennemis  étoient*  devant  Coppenhagae  ;  feRof  accablé 
de  honte  &  de  défefpoir  vouloit  s*enfermer  d'ans  «ri1  Gldt- 
tre  :  cependant  la  Reine  Philippine ,  plus  oouragêufe  gue  fi>n> 
mari,  anime  le  peuple,  lui- fournit  dès  armés*  &'  obti&e 
cojfin  les  ennemis  dé  iè  re^rer* 


r  • 
■'»  ?4*$»>  '     '3"/*C0 


la  Reine  encouragée  par  ce  fuccèsptfdrkst<lo  frbfince  4c 
£m  mari  qui  étoit  en  Suéde  ^  pour  faire  à  (on  infçu  un  ar- 
mement fur  mer,  afin  d'aller  attaquer  la  .flotte  de  Stralfùnd} 
mais  les  Danois  forent  vaincus, &  ton*  leury  Vatëeaux pé- 
rirent. Le  Roi.:!sric  retourna  daris  \t  feâémeiWe **Sfc  miU 
traita  fi  cruellement  k  Rèmc  fon  époufe  yqùt  •cette  PHncefle 
qui  étoit  enceinte*  fit'  une  faufle  couché  f  elle  ft  retira  dans 
un  Goitre  à  Wadftena ,  ôô?elte  mourut  peu  de  teras  après,. 

-'      *   :'j?   \J4JP»     '  •-•-'.>  '    > 

Uia  certain  Jtffc  Ericfotfy^c  Wdbfraas  y  Gouverneur  de 
h  Daiécarfié  ,  tetwn*'!  cru^l^  fc  pfcifcit  à  perfttutcr  Je» 
pay£ras,  £r  à  rmà^iner- dinWen»  préteitts  pour  les  faire 
périr  par  des  flipfffieesdft  fon  iwrtntion.  fca  Cour  étoit 
jnacce/fible  aux"  plaintes  des  malheureux*  $c  tes  laijfoit  en 
proie  à  la  tyrannie;   ■" 

'•'•*•      *4M- 
Cependant  tin  çeritilhomme  nommé  Euseîbrecht-Son  le 
fentit  ému:  en  cônfidérant  la  mifere  des  habitans  de  &  Ds* 

Bii* 
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4écarlie,  il  fc  chargea  des  plaintes  de  ces  Viables,  &  fut 
trouver  le  £oi  Eric  poui\lui  demander  j,uftice  contre'  Eric- 
fbn.  Le  Roi  commit  le  Sénat  dé.  Suéde  pour  inftruiré  cette 
affaire  i  les  violences  d'Erîcfbn  furehtattcflées ,  Engeîbrecbt 
yint  pour  présenter  au  R91  la  réponfe  du  Sénat  ;  mais  il  eût 
cette  fois  ordre  de  Çt  retirer. fou^  peine  tcTencourir.  Hncji&n*1- 
tion  du  Miniltere."  Enfin  Je  peuple  de  là  Dalécarlie ,  ne  pou- 
vant obtenir  juftice ,  réfblîir  de  (e  la  faire  lui-même.  ïlchoint 
Engelbrecht  pour  chef,  &  alfa  aflieger  Joffe  Ericfbn  dans 
loti,  Château  gv>*f«fteraas.  Cependant,  Jes  Sénateur*  jntefpo- 
ièrei "  ' ' — !fc" — Afc~""  "-"■-  *"- -~ !-~  J'%-~  r~-  — :~ 


^wr^w .w nuvrt„, .^-r-T-  -Engielbrecht. ILaNobJt 

des  Provinces  de  Weftmanlanaj.de  Nericie,  dTIpIandç  fiii- 
virent  le  fïgnal  de  la  fédition.  Plusieurs  Châteaux  élevés  par 
le  Roi  pour  contenir  le  peuple*  furent  rafés.  On  s'affranchit 

i    '"'  f-  •    •      »*  s.  0/       ;.-  ; />•.'".   1  -.    •       ■  .-.     r> 

/:  Erj^Eucfejj^Vte  fôlUcitaiion  ^Engelbrcçht^cntrep/itde 
{bulcveF  -auflt4es^royij>ces  du  Norjf  3X.es ,  habitans  le  lut- 
tèrent :  ai^en; /éduJreppar  ^e/pèraçce. qu'on  leur  dbnripit 
de  fe*  délivrer;  o^JtofiKi&Offc:  L'Iflc,#Alimd  luivit  fc  paçti 
des. révoltés. .Bri^Pucie  & %#el]Mçeçhiç  fe,  réunirent) pour 
fc  'rendre  maîtres  de  Stockholm  \  mais  le  Gouverneur  de 
cette  place,  ainfî  que  ceut'd'CErebro,  de  Nikoping,  obtin- 
rent une  ttrjève  dctttfc^efiJmqts^^ftjfi  \&&s 4ttqueJ , çepjs  ils 
promettoicnt,.de,«fc. jrepdre ,1  && n«rfffreytyeoR-pqint  4e&- 
•coursi  ies  vilica.de  R^fte^h^lmi^^tekebourg;  furent 
forcées  d'oi  venir1.  »à  um ,  aceâmfnoderâent, 

Engelbrtîcht  avojtdonné  à  «^pArâttcuj;  mots  pour  pou- 
voir diftinguer  les  Etrangers  des  0rigijai.4ir.es  du  pays.  Ccc 
mots  étoient  Huid-Hejl  8>i'J&ptrngulft  que  Ton  failoit  pro- 
noncer à.tous.ceujc  que,  l!on  rencof^roy:  y  &  quiconque  ne 
les  pronbnçoit  pas  facilement  cïbit  regardé  comme  Etranger, 
&  maflaerc  impitoyablement.  '  "~       iK'J   "  *':  ' 
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Le  feu  de  la  (édition ,  comme  un  grand  incendie-,  embra&it 
preCque  tout  le  Royaume.  Cependant  les  Sénateurs  qui  re- 
connoiflbient  encore  le  Roi  Eric  s'aflcmblerent  à  Wadftcna 
pour  fe  confùiter  fur  le»  moyens  d'arrêter  ces  délbrdres> 
Engelbrecht  fê  rendit  au  milieu  du  Sénat  avec  une  troupc.de 
foldatsr  Sa  préiènec  fàifît  d'effroi  l'aflcmbice  j  il  déclara  que 
ion  deffein  étoit  de  délivrer  fà  patrie  d'un  joug  trop  acca- 
blant, &  qu'il  regarderait  comme  ennemis  du  bien  public 
ceux  qui  ne  concourraient  point  à  faire  réuffir  (on  projet. 
Les  Sénateurs  donnèrent  alors  un  acte  par  lequel  ils  renon- 
cèrent à  fobéiflance  qu'ils  avoient  jurée  an  Roi  Eric.  Çftt 
aâe  fut  envoyé  à  la  Cour  de  Dannemarc. 

Engelbrecht  continua  de  fe  rendre  maître  du  reftedeJa 
Suéde  ;  fort  armée  montort  à  cent  mille  hommes.  La  Go* 
thie  Orientale  &  Occidentale  >  le»  Provinces  de  Wermladd 
&  de  Halland  ne  firent  aucune  réfiftanee. 

Cette  révolution  générale  qui  enlcvoit  à  Eric  le  Royautffe 
de  Suéde ,  obligea  ce  Prince  de  venir  en  Suéde  avec  de» 
troupes  qu'il  tira  de  fès  autres  Etats  j  mais  une  grande,  tem- 
pête dîfperfà  &  ruina  prefque  toute  fà  flotte:  cependant  il 
fe  préfentaavec  fbn  vâifleau  devant  Stockholm.  Engclbtt&t 
empêcha  qu'Eric  ne  put  rien  entreprendre  piaf  la  forcf-j'c^ft 
pourquoi  ce  Monarque  employa  la  négociation.  Les1  Séna- 
teurs promirent  que  la  Suéde  rentrerait  fous  fbn  obéifTanCé, 
s'il  vouloit  retirer  le»  Généraux  &  les  Gouverneurs  étran- 
gers, &  confier  la  garde  des  Châteaux  &  des  Fiefs  aux  ori- 
ginaires du  pays.  •  '■'*'»-  r  '  •••• 

Le  Roi  ne  voulut  pas  accepter  ces  conditions.  Pîufteurs 
Sénateurs  &  Gentilshommes  qui»  tenôient  encore  'Ion  pg&i 
ne  purent  s'empêcher  de  le  Jilâtner  de  cette  opiniâtreté ,  & 
fè  rangèrent  du  côté  des  mécontens.  On  fît  une  trêve  pour 
un  am  Eric  fe  retittrde  Suéde  fous  un  hâbU  dégulfê.'^1 

Le  Sénat  s'affembla  à  Arboga.  Engelbrecht  '  y  Frit  ête' Gé- 
nérai des  troupes  do  Royaume.  On  nommé  atîflt  dri  Gou- 
verneurs pour  chaque  Province.  Il  y  eut  une  a*tre>au%mb)éc 
àSigtuna>ou  Jean  Kroepdin ,  Gouverneur  du  Château  de 
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Stockholm ,  originaire  de  Pruffc ,  afltfta  de  la  parc  du  Roi. 
-Cet  homme  zélé  pour  les  intérêts  de  ion  maître,  -&  digne 
:de  {à  confiance  par  (on  habileté  &  par  fon  attachement , 
.propola  différcns  projets  d'accommodement  j  &  il  parvint 
jenfin  à  obtenir  par  écrit  les  conditions  aufquelles  les  Suédois* 
•eqn&ntoient  de  rentrer  fous  la  domination  d'Eric. 

■Sur  les  représentations  de  JCroepelin ,  le  Roi  convoqua 
-une affemblée  à  tjelmftadt,  où  dévoient  Ce  trouver  les  prin- 
cipaux Sénateurs  des  trois  Royaumes.  Les  Suédois  promi- 
rent de  fe  remettre  fous  robéiifauce  du  Roi  Eric ,  pourvu 
qu£  ce,  Prince  sîen  tint  au  traité  qu'il  avoit  fait  à  fon  Cou- 
ronnement. JLe  Roj  fe  rendit  en  Suéde  à  Stockholm,  lia 
•Ndbkfle  Sucdoife  lui  fit  une-  vive  peinture  des  maux  que 
l'Ecat  avoit  (bufrert  de  la  part  des  Etrangers  s  elle  demanda 
Je.,i$Mbliffeme.nt.de6  droits  .&  des  .privilèges  de  la  nation» 
$  que  tous  le$  Châteaux  &  les  Fiels  fuient  pofledés  par  les 
originaires  du  ,pays. 

£Jt  {toi  .Eric  diflifiiula  Ces  véritables  intentions  en  paroif 
lânt.  accorder  tout  ce  qu'on  lui  demandoit.  Il  reprit  l'ad- 
miniftrAÙPP. du  Royaumes  mais  lorfnue  ce  Prince  eut  en  fa 
poifeffioji  jŒsftçs  jes  places  fortes  *  il  fit  4c  yiolens  reproches 
aux  Sénateurs.  <M  urôt  dans  Stockholm  une  forte  garnifon, 
.«tant  M damtk «coujuîjandenieQt  à u»  gentilhomme  Danois 
non^m^.Êrk^il&n,  H  ebaffc  ayant  (on .déparc  ks gouver- 
neurs Suédois  des  fortereffes  qui  étoi ent Je Jong  de  la  côte; 
il  f  fofcftitua  des  Etrangers.  Jl  pilla  (es  campagnes,  &  mit  !• 
feu  àrj&n.,g,caqd  wmbre  de  villages.  .    .>, 

'  '""'""    ''  ■    -  143^. 

.  Cette  rjc<)n,duite  du  Roi  excita  de  nouveaux  troubles  dans 
la.Sujftde» : Le, Sénat  s'affcmbla  à  Aiboga.  On  écrivit  au  Roi 
que  la  'nation  ajîoit  élire  un  autre  Souverain  »  s'il  perfîftoit 
à  manquer;*^?  promenés  Se  à  fès  engage  mens.  En  même 
j&ems  içs  bahita^s^jStpckhpJoji,  alignant  i'ppprefBpn  de 
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la  garnison  étrangère ,  firent  prier  Engrlhrecht  de  concerter 
avec  le  Sénat  les  moyens  de  les  délivrer.  L'anemblée  députa 
pluGeurs  Sénateurs  pour  fçavoir  du  Gouverneur  de  Stock- 
holm les  ordres  que  Sa  Majefté  lui  avoit  taillés  ;  mais  ce 
Gouverneur  ne  voulut  rendre  aucune  réponfë ,  ni  admettre 
dans  la  ville  les  Sénateurs  députés.  Cependant  les  bourgeois 
prennent  les  armes,  châtient  les  gardes  des  portes,  &  font 
entrer  les  Sénateurs.  Le  Gouverneur  fc  retire  dans  le  Châ- 
teau ,  &  y  eft  aifiégé.   La  guerre  civile  recommence.  Le 
Sénat  nomme  Gouverneur  du  Royaume  &  Général  de  tour- 
tes les  troupes,  Charles  Canutfbn,  qui  étoit  alors  Grand 
Maréchal  de  Suéde  &  Gouverneur  de  Finlande.  Ce  Seigneur 
étoit  d'une  iJluftre  Maifbn  ,  qui  compte  plufieurs  Rois  de 
Suéde  parmi  fes  ancêtres. 

Engelbrecht ,  qui  Te  regardok  comme  le  défendeur  Bc  le 
libérateur  de  fa  Patrie ,  ne  vit  point  fans  urine  la  préfet 
reoce  qu'on  avoit  donnée  à  Charles  Canutfon.  Le  peuple 
étoit  pour  Engelbrecht.  On  prévit  tous  les  maux  que  pour 
Vo/t  cajjfèr  cette  divifion.  Il  fut  réglé  qu'Ëngelbrecht  com- 
manderoit  les  troupes  en  chef,  &  feroit  la  guerre,  comme 
auparavant,  tandis  que  Canutfbn  demeurerait  à  Stockholm 
pour  continuer  le  fiége  du  Château. 
.  Engelbrecht  fe  mit  en  campagne,  &  s'empara  de  toutes 
les  places  qui  tenoient  pour  le  Roi.  Il  voulut  tenter  la  con- 
quête de  la  Scanie  -,  mais  cette  Province  montra  tant  de 
refiftance,  qu'il  fallut  l'abandonner.  Ce  Général  Suédois 
étant  tombé  malade  fè  fit  traniporter  à  Oerehco.  Il  reçut 
en  xn£me  tems  des  ordres  du  Sénat  de  le  rendre  à  Stockholm. 
Engelbrecht  s'avança  jusqu'à  Glocksholm,  Se  pafTa  la  nuit 
proche  de  Jà  dans  une  petite  ifle ,  où  un  nommé  Magnus  » 
fils  de  Stenon,  furprit  ce  Général  qui  était  fans  fiûte,  le 
maffacra  à  coup  denaches,  &  emmena  fà  femme  prison- 
nière. Ce  Magnus  coirimit  cet  affaflinat  pour  .fatisfairc  la 
haine  de  Charles  Canutfon ,  &  pour  venger  une  injure  qu'il 
prétendoit  que  fon  père  avoit  reçue  d'En^elbreche.  Xcs  pay^- 
uns  des  environs  prirent  les  armes,  mais  trop  tard ,.  pput 
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punir  les  complices  de  la  mort  de  celui  qu'ils  appelloienc 
leur  libérateur  5  ils  l'enterrèrent  dans  le  Château  cTOerebro , 
&  le  révérèrent  comme  un  Martyr  &  comme  une  victime 
de  la  Patrie. 

Charles  Canutfbn  mit  fous  fà  protection  les  auteurs  du 
meurtre  d'Engelbrecht.  Cette  conduite  le  rendit  odieux  an 
peuple.  Eric  Pucke  le  blâma  ouvertement,  &  devint  fôn 
ennemi.  Il  n'étoit  pas  difficile  de  prévoir  combien  ces  hai- 
nes particulières  dévoient  être  funeftes  à  la  Suéde.  C'eft  ce 
qui  détermina  le  Sénat  &  la  Noblcflc  à  défïrer  de  rentrer 
en  grâce  avec  le  Roi ,  qui  d'ailleurs  étoit  encore  en  poffe£ 
fioa  des  Châteaux  de  Stockholm  &  de  Calmar. 

Le  Roi  fè  rendit  dans  cette  «dernière  ville  avec  une  Cour 
brillante.  La  nation  renouvella  Ces  demandes ,  &  prêta  en- 
core ferment  de  fidélité  au  Roi  Eric;  on  remit  à  une  autre 
affemblée  des  Etats  à  Suderkoping  le  foin  de  régler  tous  les 
différends.  Eric ,  voulant  pafler  de  l'îfte  de  Gothland  à  Su- 
derkoping,  fût  battu  d'une  furieufe  tempête,  qui  fît  périr 
la  plus  grande  partie  de  fa  Hotte.  Le  vaifleau  fur  lequel  le 
Roi  etoit  monté  fut  jette  fur  la  côte  de  Gothland  &  fub» 
mergé  prcfqu'aufïi-tôt  que  ce  Prince  eut  mis  pied  à  terre.  II 
n'y  eut  qu'un  fèul  navire  qui  aborda  à  Suderkoping.,  On  ne 
fçavoit  U  te  Roi  avoit  fuccombé  ou  échappé  à  la  tempête. 
Cependant  les  Suédois  demeurèrent  fidèles  à  leur  ferment. 
Les  Etats  déférèrent  Padmraiftration  du  Royaume  au  grand 
Bailli  &  au  Maréchal. de  Suéde,  jufqu'à  ce  qu'on  eut  des 
nouvelles  certaines  du  Roi. 

On  obligea  les  Gouverneurs  étrangers  des  Châteaux  de 
fe  retirer,  afin  d'en  confier  la  garde  aux  originaires  du  pays. 
Ainfi  les  Suédois  rentrèrent  dans  la  pofleffion  de  leurs  droits 
&  privilèges  pour  lefquels  ils  combattoient  depuis  Ci  long-, 
teins.  ' 

Charles  Canutfbn ,  Maréchal  de  la  Suéde ,  maître  de  tour- 
tes les.fbrtereffes.^  &  revêtu  par  le  Sénat  de  l'autorité  foi*, 
veraine,  étoit  au  plus  haut  degré' de  gloire  &  de  puitfànce  -y 
Eric  Buckc  ne  'put  voir  fans  jaloufie  la  fortune  de  fax  en- 


HtStÔIRÉ  DB  SUEDE.  <ff 


MM» 


EVENEMENS   T(E M^4T(QV^iB LES    &0V& 

ERIC    XÏII. 

• 

nemi;  il  fit  fbulever  les  payfàns,  toujours  fous  prétexte 
de  venger  le  meurtre  d'EngeJbrecht.  Bientôt  il  obligea  le 
Maréchal  de  fe  fàuver  dans  le  Château  de  Weftcraas.  Ca- 
nutfbn ,  ne  pouvant  oppolèr  la  force ,  eut  recours  à  Tartifr- 
ce  -,  il  engagea  Eric  Pucke  à  une  conférence  à  laquelle  ce- 
lui-ci fe  prêta  d'autant  plus  facilement ,  Que  plufieurs  Séna- 
teurs &  l'Evêque  Thomas  de  Stregnetz  fc  rendirent  cautions 
qu'il  ne  lui  feroit  rien  fait.  Cependant  le  Maréchal  fit  arrêter 
ton  ennemi  &  l'envoya  à  Stockholm,  où  le  grand  Bailli  lui 
fit  couper  la  tête. 

£es  payiàns  de  la  Province  de-  Wermland  Se  de  celle  de 
Dalie ,  ainfi  que  les  habitans  d'Askef sherradh ,  firent  encore 
quelques  mouvemens  de  fédition ,  ils  &  (àifirent  de  Joffc 
Ériklon,  vieux  Général  Danois,  &  lui  donnèrent  la  mort. 

•  «  »  » 

.     .  .1457. 

Lorsqu'on  fut  certain  que  le  Roi  Eric  vivoit  encore*  les 
Eats  de  Suéde  s'aflemblcrcnt  à  Stregnetz  pour  engager  le 
Roi  a  ratifier  ce  que  Ton  avoit  fait  pour  la  conservation  des 
droits  &  des  privilèges,  de  la  nation  ;  mais  le  Roi  écrivit  au 
Sénat ,  qu'il  vouloir  que  -  les  Châteaux  de  Stockholm ,  de 
Nykoping  &  de  Calmar  fuiTent  remis  entre  (es  maiins,  & 
qu'il  prétendoit  y  établir  lui-même  des  Gouverneurs  &  des 
garmlbijs. 

Eric  foulêva  les  Suédois  par  l'inflexibilité  de  fqn  cara&ere, , 
Se  il  indtfpofà  pareillement  Jes  Danois  en  voulant  les  obliger 
de  reconnaître  pour  &r>  (btce&ur  à  la  Couronne  fon  ne- 
neu ,  Bogiftàs  de  Poméranie.« 

La  pniflàncc  du  Maréchal  Canutfon  auçmcntoit  de  jour 
-en  jour.,'  &  avec  die;  fâ  fierté  &fon  indépendance.  Il  re- 
gnoit  en  effet  fqus  If. titrer d'adminiftrateur  de  la  Suéde.    - 

1458. 
La'NbWefle  du  Rojàume,  opprimée  par  lé  trop  de  cré- 
dit qu'elle  .avoit  donne  elle-même  à  cet  homme  ambitieux , 
itRAut  tnènf de  feèôù&li  joug  de  fa  domination.  L&graad 
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Bailli  Chrrfticrn  Nilfon  encra  dan»  les  vues  des  mécontens  , 
il  excita  ies  Dalécar liens  &  les  Wermiandiens  à  prendre  les 
armes  j  mais  le  Maréchal  informé  de  ce  qui  fè  tramoit  coq- 
-tre  lui ,  trouva  le  moyen  de  faire  enlever  Chriftiern  Nilfon, 
Se  de  le  faire  amener  en  (à  préfence  à  Oerebro.  Le  Maré- 
chal obligea  le  grand  Bailli  de  le  mettre  en  poffcflïpri  de 
tous  les  Châteaux  dont  il  étoit  le  maître ,  il  lui  laiffa  pour 
Gouvernement  Wibourg  &  la  Province  de  Finlande ,  Ôc  lqi 
rendit  la  liberté  après  l'avoir  fait  jurer  qu'il  ne  cherchèrent 
point  à  (e  venger. 

Le  nombre  des  mécontens  augmentoit  ;  NUs-Stenlpn  /ôu> 
•leva *les  pajrfàns  de  la  Gorhie  Occidentale  contre  lé  Mar£- 
xhal  fon  beau-frere  ;  le  Roi  Eric  donna  à  Nils-Stenfon  \z 
.qualité  de  Maréchal»  &  voulut,  l'ôter  à  Carfutfon  5  mais 
celui-ci  triompha  de  fès  ennemis.  Nils-Stenfbn  fut  pris  & 
conduit  à  Norkoping ,  où  il  -mourut  peu  de  jours  après 
Cm  emprisonnement,    . 

I4f* 

Il  s'éleva  contre  le  Maréchal  un  nouvel  ennemi ,  fcavoîr , 

Broder  Suenfbn ,  qui  avott  long  tems  fërvi  (bus  Engelbrccht 

&  Eric  Pucke.    Cet  homme  hardi  jufqu'à  la  témérité  alla 

trouver  Canutfbn ,  &  lui  reprocha  toutes  fès  vexations  ; 

''mais  1)  fut  auflî-tôt  arrêté»  &  envoyé  au  fupplice. 

Le  Sénat  &  les  différais  Ordres  de  l'Etat  taifbicnt  leurs 
«efforts  pour  engager  le  "Roi  Eric  à  reprendre  le  Gouverné- 
'ment  de  Suéde  $  mais  ce  Prince  perfifta  toujours  dans  fis 
'  premières  demandes  au'-fujet  des  Chareau*  qu'il  vouloit  re- 
tirer des  mains  des  Suédois.  Cet  efprit  d'opiniâtreté:  révolta 
'  la  Suéde ,  6t  fl  avbit  déjà  porté  le  Danncmarc  à  ft  choinV  un 
nouveau  Roi  dans  la  perfontte'dii  Duc  Chriftophle  dé  Ba- 
vière, neveu  du  Roi  Éric-,  paru  merc; 

.*44P- 
*    Plufifurs  Députés  des  Etats  de.Danncmarc  vinrent  ç-ou- 
,  ver  les  pr'metpaux  Scnateu#*;#  le  Maréchal  de  Suéde  qpi 
rétojtcvLL  ahra  à  Calmar  j  *fafcl  Jftporqer  à  eboifir  le  Duc 
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Chriftophle  pour  leur  Souverain,   &  à  ne  point  rompre 
ïvwûon  qui  etoit  encre  les  trois  Royaumes  du  Nord.   Eu 
conièqueuce  on  indiqua  une  anemblée  générale  des  Etats  à 
Arboga.  11  n'y  avoit  que  le  Maréchal  Canutfbn  qui  put  re- 
tarder réle&ion  du  Prince  que  le  Dannemarc  propofbit  $ 
mais  le  Maréchal  ne  d  immola  point  à  l'ancmblée  qu'il  attea* 
doit  une  récompense  de  (es  fèrvices ,  &  un  dédommagement 
pour  les  dépemès  qu'il  avoit  été  obligé  de  faire  en  défen- 
dant la  Patrie,  &  il  promit  de  ne  point  refufer  (on  confèn- 
tement  û  le  Sénat  lui  donnoit  d'ailleurs  fàtis&étion  fur  ce 
qu'il  demandoit.   En  effet  il  obtint  l'ifle  de  Finlande  ainfi 
que  i'ifle  d'Oêland  Se  Bergholm  pour  lui  &  fis  héritiers ,  fle 
en  cas  que  l'on  voulut  reunir  dans  la  fuite  ces  ifles  à  la  Cou- 
ronne, le  Sénat  devoit  en  faire  le  rachat  à  la  fbmme  de  qua- 
rante  mille  marcs  d'argent.  Alors  rien  ne  retarda  plus  le  con- 
fentement  des  Etats  pour  l'éleâion  du  Duc  Chriftophle  ;  on 
lui  envoya  une  ambaflade. 

Le  premier  foin  du  Duc  Chriftophle  fut  d'attirer  le  Ma- 
réchal Canutfbn  dans  fis  intérêts.  11  confirma  la  ceflion  que 
le  Sénat  lui  avoit  faite ,  Se  déclara  qu'il  vouloit  le  combles 
de  fès  grâces. 

1441. 

Les  payfàns  de  Jutland  refufèrent  de  payer  les  dixmes  au, 
Clergé,  &  de  rendre  à  la  Nobleffe  les  devoirs  qu'ils  lui  dé- 
voient Chriftophle  appaifà  cette  fèdition.  Il  fe  rendit  à  Cal- 
mar où  il  fut  élu  Roi  par  TaiTemblée  de  la  narion ,  vers  la  fin 
du  mois  d'Août;  enfuite  il  fut  conduit  en  grande  pompe  à 
Stockholm  le  7.  de  Septembre  r  &  fit  fbn  entrée  dans  cette 
ville.  Chriftophle  fut  proclamé  à  Moraften  par  le  peuple, 
fuivant  l'ancienne  coutume ,  &  il  fut  couronné  fblemnelle- 
ment  à  llpfal.  Lors  de  la  cérémonie  de  fbn  Couronnement, 
le  Roi  créa  fbixante  &  dix  Chevaliers ,  tant  Suédois  que 
Danois  Se  Allemands.  Le  Maréchal  Canutfbn  fut  le  premier, 

1441. 
U  y  eut  beaucoup  de  murmure  au  fujet  de»  voûtions  Se 
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des  injures  de  Canutfbn;  le  Bailli  Chriftiern  NiKbactoit.à 
la  tête  des  mécontens  :  cependant  le  Roi  ne  crut  pas  fon  au- 
torité encore  aflez  affermie  pour  perdue  ce  £u)ec  dont  le 
grand  crédit  fui  donnoit  de  l'inquiétude.  Le  Maréchal  com- 
prit ce  qu'il  avoit  à  craindre  de  la  Cour  y  il  s'en  rétira  abfb- 
lument,  &  fe  fortifia  dans  Wibourg. 

Le  Roi  Eric  étoit  dans  l'Ifle  de  Gothland ,  où  la  ville  de 
Wisbuy  lui  fèrvoit  de  place  forte.  11  avoit  à  fès  ordres  plu- 
fieurs  pirates  qui  incommodoient  beaucoup  les  vaiffeaux 
Suédois,  Se  fès  gens  faifbient fouvent  des  defeentesaux  enr 
virons  de  Calmar  &  de  Werterwyk.  On  en  portoit  des  plain- 
tes au  Roi  Chriftophle ,  qui ,  loin  d'arrêter  ces  désordres 
contre  une  nation  dont  il  étoit  le  Souverain ,  fembla  au  con- 
traire les  autorifer  en  abandonnant  au  Roi  Eric  l'ifle  de 
•Gothland. 

1443. 

.  -  Le^oi  Chriftophle  quitta  la  Suéde  pour  fè  rendre.,  dans 
,1e  Dannemarc,  &  de -là  en  Norwegc,  où  il  reçut  la  Cou- 
ronne &,le  ièrment  de  fès  fùjets, 

1444. 

...  Ce  Prince  époufà  Dorothée,  fille  de  Jean ,  Margrave  de 
Brandebourg.  Il  leva  une  grande  fbmme  d'argent  for  la 
Suéde,  qui  incommoda  beaucoup  ce  Royaume,  fans  être 

r  utile  au.  Rois  car  cet  argent  fut  .englouti  par  la  mer  dans 
une  tempête. 

Il  y  eut  durant  tout  le  règne  de  Ce  Prince  une  famine 
horrible  dans  la  Suéde,  jufques-là  que  l'on  mangeoit  en  di- 

'  vers  lieux  les  écorces  des  arbres  s  cette  famine  étoit  caufee 
principalement  par  les  pirateries  du  Roi  Eric.  Les  plaintes 

..devinrent  fi  vives ,  que  le  Roi  Chriftophle  ne  put  s'empê- 

"  cher  de  porter  la  guerre  dans  l'ifle  de  Gothlanû  ;  mais  les 

"  deux  Rois  ayant  eu  une  entrevue  fè  ftparerent  bons  amîs , 
&  cette  guerre  ne  fèrvit  que  de  prétexte  pour  fouler  la 

, Suéde,  fans  la  iècqurir.   Le  Roi  Chriftophle  effuya  une 
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grande  tempête  en  Voulant  fi  rendre  à  Calmar ,  &  ne  fi 
iauva  qu'avec  beaucoup  de  peine. 

144*. 
Le  Roi  Chriftophle  avoir  convoqué  le  Sénat  &  la  No- 
bkffe  de  Suéde  à  Joenekoping  ou  il  comptoit  fi  rendre  » 
mais  la  maladie  l'arrêta  en  chemin  à  Helfinbourg,  &  il  y 
mourut  le  4.  Janvier  de  cette  année. 

A  la  nouvelle  de  cette  mort ,  le  Sénat  s'afTcmbla ,  &  éta- 
blit pour  Régens  du  Royaume  Bengt-Janfon  de  Saleftadh  Se 
ion  frère  NjJs-Janfbn ,  jufqu'à  l'afTemblée  des  Etats  qui  dé- 
voie Ce  tenir  a  Stockholm. 

Le  Maréchal  Canutfbn  fi  rendit  à  Stockholm  avec  une 
fuite  très-nombreufi.  Il  y  ayoit  deux  factions ,  .l'une  pour 
l'union  des  trois  Royaumes,  l'autre  pour  l'éledion  d'un  Roi 
de  Suéde  (ans  égard  à  l'union  qui  avoit  été  toujours  ruineulè 
pour  la  Suéde.  Ce  dernier  avis  étoit  celui  du  Maréchal  Ca- 
nurioo,  &   il  prévalut.  Le  traité  d'union   de  Calmar  fut 
abrogée.  On  nomma  trois  per(bnnes  dont  une  firoit  choifie 
pour  régner,  fçavoir,  les  deux  Régens  du  Royaume ,  Se  le 
Maréchal  Canuubn.  Le  plus  grand  nombre  des  fuffrages  fu- 
rent pour  ce  dernier.  Après  Ion  élection,  il  fc  rendit  aMo 
raften  où  il  fut  proclamé  Roi ,  &  il  fut  couronné  à  Up&I. 
Charles  envoya  des  Députés  dans  le  Dannemarc  &  dang 
Ja  Norwege  pour  donner  avis  de  (on  élection  -y  il  fi  flatoic 
que  ces  deux  Royaumes  pourroient  auffi  le  choifir  pour  leur 
Souverain  -,  il  demandoit  en  même  tems  que  les  Danois  re- 
mirent entre  fis  mains  le  tréfbr  &  la  flotte  de  Suéde  que  Içs 
Rois  fis  prédécefleurs  avoient  fait  tranfporter  dans  le  Dan- 
nemarc 5  il  ne  reçut  aucune  fàtisfaction  fur  fis  demandes. 
Charles  fit  attaquer  l'ifle  de  Gothland ,  il  nV  eut  que  le 
Château  de  Wisbuy,  où  le  Roi  Eric  étoit  enfermé,  qui  fie 

Quelque  rèfiftance.  On  convint  d'une  fiifpenfion  d'armes , 
urant  laquelle  Eric  obtint  du  ficours  du  Dannemarc. 

*449- 

JMc  fut  délivre  des  Suédois,  #  U  eue  la  liberté  <te  fi  retirtr 
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f 
où  il  voudront.  Ce  Prince  choifit  pour  afyle  Rugenwald  cm 
Poméranie ,  où  il  palla  le  reftc  de  (es  jours. 

Chriftian ,  qui  avoit  été  élu  Roi  de  Dannemarc ,  envoya 
Oluf  Axdion  pour  négocier  un  accommodement  avec  les 
Suédois.    Cependant  comme  cette  affaire  traînoit  en  Ion- 

Êueur ,  le  Roi  de  Dannemarc  fe  rendit  fur  les  cotes  de  Goth- 
mi  avec  uû£  flotte  ndnibreufe ,  &  s'empara  de  rifle ,  où  il 
fit  beaucoup  de  Suédois  prifonarcrs  ;  mais  bientôt  après  il 
leur  rendit  ta  liberté  fin*  rançon ,  voulant  fe  les  attacher 
par  cette  générosité. 

Les  Norvregfen* ,  qui  l'étoient  mal  trouvés  de  leur  union 
avec  le  Dannemarc ,  offrirent  au  Roi  de  Suéde  de  le  choifir 
pour  leur  Souverain.  Charles  ft  rendit  en  Norwegc ,  &  y 
fut  couronné  à  Dromheim.  11  créa  dans  cette  cérémonie 
vingt  Chevaliers-,  &  en  établit  deux  pour  Gouverneurs  de 
(on  nouveau  Royaume. 

La  Suéde  &  le  Dannemarc  perfiftoienr  à  (butenir  leurs 
prétentions  refpc&ivcs  for  rifle  de  Gothland  $  ce  fut  pour 
terminer  ces  différend*  que  Ton  convint  d'envoyer  de  parc 
&  d'autre  des  Plénipotentiaires  à  Heknftadt,  ahn  de  pren- 
dre le  parti  le  plus  convenable. 

Dans  cette  affemblée ,  les  Danois  ne  fe  bornèrent  pas  à  fbu- 
tenir  leurs  droits  concernant  rifle  de  Gothland  \  ils  parvin- 
rent à1  engager  les  Plénipotentiaires  Suédois  à  employer  tout 
leur  crédit  pour  faire  reftituer  au  Roi  de  Dannemarc  la 
Couronne  de  Noftpege ,  &  pour  faire  même  abdiquer  à 
Charles  k  Trône  et  Suéde ,  à  condition  qu'il  en  feroit  créé 
*rice-Roi. 

I4ÎO. 

*  1 

Magnus  Grêen ,  qui  étoit  à  la  tête  des  Députés ,  encourut 
l'indignation  du  Roi  de  Suéde  ;  ce  Prince  le  dépouilla  de 
fès  biens ,  âinfi  que  plusieurs  autres  Seigneurs  Suédois  qui 
étoient  oppofës  à  fes«  intérêts.  Cette  conduite  augmenta  le 
nombre  de  fès  ennemis.  Ces  Seigneurs  difgraciés  fè  réfu- 
gièrent, à  la  Cour  du  Roi  de  Danoemarc. 
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1451. 

Le  Roi  Chriftian  donna  ordre  à  fès  troupes  de  faire  des 
courtes  fur  les  terres  de  Suéde  &  de  Norwege  >  où  elles 
caufèrent  beaucoup  de  désordre  j  une  grande  partie  de  la 
Norwege  fut  réduite  fous  la  domination  du  Dannemarc. 

Charles  fc  rendit  pendant  l'hyver  dans  la  Scanie  à  la  tête 
d'une  armée  nombreuse.  Il  fit  mettre  le  feu  aux  villes  de 
Helfinboure  &  de  Lands-Kroon.  La  ville  de  Lunden ,  dé- 
fendue par  l'Archevêque  Thicou,  ne  t>ut  être  entamée  par 
les  ennemis.  Tout  ce  pays  fut  défoie  par  les  Suédois.  Le 
Roi  de  Dannemarc  entra  pendant  Tété  dans  la  Gothie  Oc- 
cidentale, il  s'empara  de  la  ville  de  Lodefè,  &  il  fè  fit  re- 
connoitre  pour  Roi  dans  cette  Province.  Les  Danois  armè- 
rent aufE  fur  merj  leur  flotte,  compofèe  de  quarante-fix 
vaiflèaux ,  fe  préfènta  devant  Stockholm  :  Charles  accourut 
au  /ècours  de  cette  place  importante ,  &  repouflfa  vigoureu- 
sement les  Danois.  Ceux-ci  brûlèrent  Wefterwyck  en  fè  re- 
tirant. 

D'un  autre  côté,  Chriftian,  à  la  tête  de  (on  armée,  s'a- 
vançoit  vers  Joenekoping,  méditant  de  fondre  fur  la  Gothie 
Orientale.  Le  Roi  de  Suéde  tailla  en  '  pièces  plufieurs  dé- 
tachemens  Danois  qui  gardoient  des  poftes  importans ,  Se 
obligea  le  Roi  de  Dannemarc  d'abandonner  fbn  entreprife , 
êc  de  fe  retirer  à  Helmftad;  Charles  donna  aufli-tôt  ordre 
à  Thord-Bonde ,  fbn  Général ,  d'aller  en  diligence  furprert- 
dre  les  Danois  dans  Lodefè.  Cet  habile  Officier  s'acquitta 
parfaire/nent  de  fa  commifÏÏon.  Il  prit  Lodefè  par  efealade 
avant  qu'on  eut  été  averti  de  fà  marche  ;  il  s'empara  même 
d'Axelwald.  Enfin  il  enleva  aux  Danois  toute  la  Gothie  Oc- 
cidentale. 

Les  Danois  n'étoient  pas  les  ennemis  les  plus  à  craindre 
pour  Charles  -,  on  lui  apporta  de  Lodefè  une  grande  quan- 
tité de  lettres  que  les  Seigneurs  Suédois  mécontens  avoient 
écrites  au  Roi  de  Dannemarc.  Charles  connoiflant  par  ces 
Tome  lh  F 
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Jcttrcs  ceux  qui  étoient  les  plus  animés  contre  lui ,  les  fît 
venir,  leur  demanda  leur  amitié ,  &  exigea  d'eux  qu'ils  s'en- 

êageaiîeht  par  ferment  à  lui  demeurer  fidéfes*  mais  il  eft 
ien  rare  que  les  ftrmehs  raffifeàt  pcmr  arrêter  les  effets  de 
la  haine. 

Cependant  le  kôi  de  Dâimcmarc  né  ceflbit  d'inquiéter  la 
Suéde  par  6s  menaces  te  par  des  courtes  que  fe$  troupes 
légères  faîfoierit  fur  les  frontières.  Ceux  qui  tenoient  ea 
Norwege  le  parti  du  Dannemarc  incommodèrent  auffi  feead- 
coup  les  Suédois.  Uo  certain  Torbiën  Gaft,  l'un  des  phis 
puïflans  Seigneurs  du  pays ,  fit  une  irrupttefa  dans  la  Gothle 
Occidentale  avec  un  détachement  de  trotè  mille  hommes. 
Thord  Bonde,  que  le  Roi  avoit  créé  Maréchal  de  Suéde,  le 
combattit,  &  le  fit  wifbnnier. 

Charles  aliéna*  l'efprit  du  Clergé  de  fofa  État  en  drdonnaat 
la  recherche  des  biens  qu*U  pofftddit  fths  titre ,  pour  les 
réunir  à  (on  domaine ,  &  en  défendant  à  feë  fujets  de  faire 
dorénavant  des  fondations  en  faveur  des  Eglifès.  Cette  con- 
duite lui  fufeita  beaucoup  d'ennemis  fèeretfc  qui  parvinrent 
à  faire  paffer  ce  Roi  comme  un  ufùrpateur  du  comme  un 
tyran.  Quelques  faftieux  regardant  le  Maréchal  Thord  Bon- 
de comme  1  appui  le  plus  puiflant  dd  Roi  par  ion  habileté 
dans  l'art  militaire  &  par  fès  qualités  guerrières,  parvinrent 
à  gagner  le  Bailli  de  ce  Général,  qui  lui  tendit  la  tête  d'Un 
coup  de  hache. 

HT*. 

La  mort  du  Maréchal  Thord  Bonde  enhardit  les  Dânoii 
Magnus  Grcen  fit  la  conquête  de  J'ifle  d'Ociand ,  Se  tint  la 
ville  de  Stockholm  àfliégée  pendant  Teipâcé  de  fix  fèmaines. 

L'Archevêque  de  Suéde ,  Jean,  fils  de  Benfet  janfbn ,  de- 
.maoda  au  Roi  un  dédommagement  pour  quelques  vajlTeaux     . 
qu'il  àvoit  perdus  contre  les  ennemis  de  l'Etat  j  Charles 
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remit  cette  affaire  an  jugement  du  Sénat,  qui  décida  en 
faveur  de  r Archevêque.  Ce  jugement  déplut  au  Roi,  Se  il 
%e  pttt  s'empêcher  ran  témoigner  (on  mécontentement. 
Les  Sénateurs  forent  eux-mêmes  trés-oifeules  de  la  conduite 
fo  Charles  qui  les  trakoit  avec  hauteur  >  leur  haine  ne  tarda 
point  à  éclater. 

Ce  Prince  (k  rendit  à  Calmar  dans  le  deflêin  de  reprendre 
fïfie  d'Qëland.  Son  èloignement  donna  ôccafion  à  (es  enné* 
tfcfc  d'éclater.  L'Archcvêttue  àt  arrêter  tous  les  OfRciers  de 
%i  Màtfoa  dv  Roi-  II  ït  enfîike  afficher  aux  nomes  de 
l'Eghfc  Métropolitaine  ef  Uplal  des  placards  dans  Jetqueis  il 
dédtarok  qu'il  Venoncoic  au  ferment  de  fidélité  envers  le 
Rt>i.  Ce  Prélat  fedttieu*  dépoia  fur  le  tombeau  de  S.  Eric 
lès  Orncmeos  Pontificaux,  il  prit  une  curralTc  te  une  épée, 
froceftftnt  qtrtl  ne  quitterait  point  ces  inftrurnens  de  veh- 
gwnec,  à  moins  que  le  Royaume  ne  fut  gouverné  par  on 
autre  Souverain.  En  même  tems  il  ordonna  le  pillage  du  Fa- 
lais.  I!  &  rendit  a  Wcfteraas ,  on  il  foule  va  le  peuple. 

Charles  j»aflà  en  diligence  dans  la  Gothie  Orientale  avec 
un  détachement  de  cavalerie  pour  lùrprendre  TArchevêape 
&  f arrêter  ,  s'il  étok  polfible  $  mais  ce  Prélat  iè  cenok  tuf 
ft*  gardes  ,  8c  roi-même  il  furprit  à  la  faveur  de  la  nuitje 
R«î  dans  Stregoetr»  La  plupart  des  ioldats  de  ce  Prince  fil- 
ant maflacrésdans  le  fommeil  ou  faits  prifonniers  ;  Charles 
tannène  reçut  une  bleffure  dans  le  combat  j  cependant  il 
échappa  au  péril  qui  le  proflbit ,  &  s'enfuit  a  Stockholm  $ 
font  il  fit  brûler  les  rattsbeurgs,  de  peur  que  renaemi  ne  vint 
s  f  établir. 

L'Archevêque  Me  tarda  point  à  arriver  devant  Stockholm* 
&  il  attaqua  cette  ville  des  deux  cotés.  Tout  le  pays  d'alen- 
tour fe  foulera.  Le  Roi  le  voyant  réduit  à  la  dernière  ac- 
tivité, envoya  plufleurs  Ambalfadeurs  à  l'Archevêque  pour 
lui  demander  grâce,  fe  ioumettafit  de  gouverner  fuivant  les 
loti  que  lu^iiâme  il  lui  dtâeroit  ;  mais  ce  fier  Prélat  ne 
Voulut  cott&nctr  à  micim  accominodement. 
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Cliarlcs   tfavoit  aucun  (ècours  à  e(pérer ,  il  fe  voyoie 

pourfiiivi  par  un  ennemi  implacable ,  &  chargé  de  la  haine 

'de  (es  fîijcts  ;  c'eft  pourquoi  11  prit  la  réfolution  de  fuir  avec 

(çs  richefles.  Il  (è  réfugia  à  Dantzic.  Ce  malheureux  Prince 

Ï>rêta  les  tréfbrs  qu'il  avoit  emportés  de  Suéde  aux  Chcva- 
iers  Teuconiques  qui  lui  engagèrent  quelques  Châteaux. 
Les  Polonois ,  étant  en  guerre  avec  l'Ordre  Teutonique, 
s'emparèrent  de  ces  Châteaux,  en  Corte  que  Charles  fut 
dépouillé  de  tout  ce  qu'il  pofTédoit. 

L'Archevêque  étoit  devenu  un  maître  absolu  dans  le 
Royaume  j  il  prenoit  lui-même  le  titre  de  Protecteur.  Ce 
Prélat  guerrier  s'étoit  emparé  de  Stockholm  &  des  princi- 
pales places.  Les  Seigneurs  Suédois  qui  s'étoient  fefugics 
dans  le  Danneniarc ,  revinrent  dans  leur  patrie.  Ils  tinrent 
confèil  avec  l'Archevêque,  dont  le  réfiiltat  fut  d'offrir  la 
Couronne  de  Suéde  au  Roi  Chriftian.  Des  Ambafiadeurs 
partirent  pour  l'engager  à  fe  rendre  au  plutôt  devant  Stock- 
holm. 

Chriftian  parut  en  Suéde  avec  une  flotte  nombreufèj  il 
répandit  le  bruit  que  Charles  levoit  des  troupes  en  Pruffe, 
ann  de  tirer  vengeance  de  (es  (ïijets  ;  mais  que  pour  lui  il 
n'avoit  deuein  que  de  défendre  la  Suéde ,  &  d'y  établir  un 
gouvernement  fondé  fur  les  loix  &  les  droits  de  la  nation. 
L'Archevêque  &  ceux  de  (on  parti  drefferent  un  certain 
nombre  d'articles  que  Chriftian  (igna  (ans  aucune  difficulté* 
Ce  Roi  fut  proclamé  à  Moraften ,  &  couronné  à  Up(àl. 

L'Archevêque  ne  put ,  dans  le  fîlence  des  panions,  envi* 
(àger  (à  conduite  (ans  horreur.  Il  demanda  pour  fa  tran- 
quillité au  Pape  Califte  III.  l'abfblution  de  ce  qu'il  avoit 
entrepris  contre  (bn  propre  Roi.  Le  Pape  ne  fit  point 
difficulté  de  lfb(budre  lui  &  (es  complices. 

Les  commencemens  du  règne  de  Chriftian  furent  aflez 
tranquilles.  Ce  Prince  paroilloit  Je  conduire  avec  modéra- 
tion :  cependant  il  donna  atteinte  à  (es  principes ,  en  ft 
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mettant  en  pofleffîoa  des  biens  aliénés  de  la  Couronne ,  (in? 
vouloir  rembourser  ceux  à  qui  ils  avoient  été  engagés ,  di7 
ûnt  que  les  créanciers  depuis  le  teins  de  leur  jouiflanec 
iraient  retiré  beaucoup  au-delà  du  capital 

Chriftian  fat  oblfc^  de  mettre  pour  fa  première  fois  de 
(on  règne  des  importions  fur  la  Suéde ,  afin  d'acquérir  de 
fes  frères  les  droits  qu'ils  pouvoient  avoir  à  la  lucceûioa 
d'Adolphe  Duc  de  Slefwick  &  de  Holftein ,  mort  fans  enr 
fans.  Ainû  les  Suédois  achetèrent  de  leurs  deniers  des  Pror 
vioces  entières  qui  dévoient  être  unies  à  On  autre  Royaume. 
Ce  Prince  eut  dans  la  fuite  fbuvent  recours  à  ces  impofy- 
tions  extraordinaires  *y  ce  qui  fit  beaucoup  murmurer  les 
peuples. 

le  mécontentement  dès  Suédois  augmenta  par  tes  traite*- 
mens  rigoureux  que  Chriftian.  fit  fur  de  légers  fbupçons  à 
des  favoris  du  Roi  Charles  (on  prédéçefleux..  On  mit  eh 
prifoa  plufieurs  aceufes ,  du  nombre  defquels  étqit  Nicolai 
Ryfting ,  qui  avoit  été  Chancelier  fcus  je  règne  précèdent. 
Ces  malheureux  furent  appliqués  à  la  torture* fans  que  l'on 
.  eut  la  moindre  preuve  contre  eux ,  fînon  la  dépofîtion  de 
l'Archevêque  d'Upûl,  qui  fâtisfaifok  fes  haines  particulières. 

r4^4. 

L'attachement  de  l'Archevêque  aux  intérêts  de  Chriftiatv, 
les  féroces  :qu'il  lui  avoit  rendus  r  ne  le  garantirent  point 
des  fbupçons  &  des  emportemens  de  ce  Prince.  Chriftian  Ce 
rendit  en  Suéde  où  il  obtint  du  Sénat  un  confentement 
pour  mettre  de  nouvelles  importions  fur  les  payfans.  Il 
chargea  l'Archevêque  de  la  levée  de  ces  taxes  dans  la  Pro- 
vince d\Tpland  ;  mais  les  habitans  accablés  d'impôts ,  Çc 
dans  rimpoffibilité  de  fatisfaire  l'avidité  du  Roi,  fe  fou- 
kverent.  Chriftian  accula  le  Prélat  d'avoir  lui-même  caufê 
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cette  (édition.  Les  ennemi*  de  F  Archevêque  exciteront  la 
côlere  du  Monarque.  Enfin  cet  homme  qui  avoit  acheté  la 
faveur  de  h  Cour  par  tant  de  crime*  de  de  lourdes  prati- 
ques ,  devint  lui-même^  la  vfôime  de  ion  vkk  coupable  *  U 
fut  arrêté. 

Une  foule  de  payfans ,  les  armes  à  la  main ,  s'empara 
tfun  pofte  avantageux  vis-à-vis  de  Spcfcbobfe  s  cependant 
te  Roi  If  ut  ralkmir  l'ardeur  des  fàkfceux  f»r  de  faufle*  pre* 
ftietics*  &  ayant  raflemblé  quelques  troupes,  il  donna  fur 
*uft,  en  tua  un  grand  nombre,  &  fit  beaucoup  de  pruon- 
Hitrs ,  qui  tous  furent  écartelés  Se  esjxafés  &r  (a  roue.  Ce 
•Roi  s'empara  4u  Château  de  Stixka,  qui  appartenait  à  l'Ar- 
chevêque. * 

-  Katil-,  Mqp*  de  pntopjng,  neycu  de  rArçheyèquc  * 
écrivit  au  Roi  une  lettre  menaçante  ;  &  comme  Çhriluan 
uns  6'en  embarraflèr  envoya  l'Archevêque  prisonnier  à  Cop- 

«enhague ,  l'Evêque  féditieux  lui  manda  que  de  concert  avec 


porta  guelgu'avântatte  à  Qaiddlad  contre  les  t*oupes  du 
jloi.  A  aâWea  Stockholm ,  &  prefla  fi  vivement  cette 
place ,  que  cKdftian  craignit  <mm  tf  t  eut  plus  de  #reté 
pour  lui  en  Suéde,  &  fe  uùva  dan*  te  Dannemarç, 
4  Katit  parcôimït  h  Suéde ,  extitarit  la  -revoit*  dans  tout 
le  Royaume ,  il  (e  fit  éljre  par  le  peuple  protecteur  du 
Royaume ,  &  abplit  aufli-tôt  les  importions  annuelles  j  mais 
Je  Roi  étoit  toujours  le  maître  des  places  taras. 

Chriftian  repafla  en  Suéde ,  &  fit  quelque*  watativris 
four  réduire  les  révoltés  ;  PEvêque  Xa*H  prit  de  fi  boéafcs 
ttiefiires  potlr  Parrêter  dans  fi  marche  >  que  ce  Wnce  fut 
encore  obligé  de  retourner  en  Dannemafc. 

Les  payfans  des  Provinces  de  Dafic  ^d'ilpland  mandè- 
rent au  Sépat  qu*ib  ne  reconhoiflbiem  point  Chriftian  poirr 
leur  légitime  Souverain ,  pgreeque  fen  iicôion  avok  fà 
WK  im  *n  donner  çoanoiitançe  «u  peto^,  qui ,  £Ê*«at 
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les  Icâx  du  Royaume  t  devoir  concourir  comme  les  autre* 
Ordres  de  I*Ëtaf.  ;  fle  ils  ajoutèrent  qu'ils  étoient  dans  Pin* 
tenrion  de  rappeÛer  Charles  Canutfbn ,  leur  légitime  Sou- 
verain. 

L'Evêque  Katil  $  Cs  partions  profitèrent  de  la  difpofî- 
tion  des  efprits,  ils  envoyèrent  une  ambaffade  au  Roi  Char* 
les  pour,  rengager  au  nom  de  la  nation  de  Tenir  reprendre 
poûeflkm  du  Trpnev 

Charles  &  roi*  à  1*  tête  de  quelques  troupes  que  les  Po- 
looois  Se  Ja  ville  de  JDtantzic  lui  fournirent.  A  (on  arrivée, 
Stockholm  lui  ouvrit  Ces  portes  :  il  fur  reconnu  de  nouyeau 
par  le  peuple  pour  Monarque  de  Ja  Suéde. 

L'Eveqûe  fcuB  £>ngeoit  principalement  aux  moyens 
d'obtenir  l/i  délivrance  de  TArchevêaue  fan  onde.  Ce  Prélat 
avoit  fait  prifonniers  plusieurs  Danois  &  Allemands  qu'il 
tlpérqit  Échanger  ipntre  l'Arche vêaue*  mais  Charles,  par 
un  mouvement  die  .aénërofité ,  renaît  la  liberté  a  plufieurs 
de  cesprifocuqejrs  tans  vexiger  de  rançqn.  Il  renvoya  ainff 
Nicolas  Rqonjui,  Maréchal  du  Royaume  de  Dannemarc* 
&  H  rettitua  joême  les  yaitfeaux  qu'on  avojt  g> ris  for  (es 
Danois.  Ceqte  fondu ite  déplut  à  TEycque  Katil.  Ce  Prélat 
intriguant  ne  put  s'empêcher  dlen  marquer  (on  méconten- 
tement ,  &  parut  fleurer  le  rétablifiement  de  Chrifiian. 

Le  Roi  de  Dannemarc»  (bit  par  politique,  foît  qu'il  re- 
connut qu'on  Tavoit  abufe  fur  le  compte  de  l'Archevêque  * 
lui  permit  de  retourner  dans  ià  patrie  ;  il  le  combla  de  pré-» 
ff96  ,  il  Je  gaifa  ajrcc  toutes  Portes  d'yards,  A  le  nomma 
A^Mniftra^r  <h*  feq&M»9e  de  Suéde ,  ayee  iqjoaâion  à 
ton»  les  Geuffittçeips  des  Châteaux  de  le  recqnnokre  en 
cette  qualité*  4c  4c  bu  obéir.  Chriftian  accorda  en  même 
tenis  «ne  ammftk  aux  «Suédois  qui  reurra'oientïbus  &  do- 
mination* 

146$. 

X' Archevêque  $e  retour  en  Sue.de  travailla  efficacement 
pour  les  intérêts  du  Roi  de  Dannemarc*  M  diminua  ks 
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jmpofitions,  &  attira  dans  (on  parti  le  peuple  toujours 
inconftant.  Le  Prélat  guerrier  fè  mit  encore  à  la  tête  d'une 
armée  pour  attaquer  Charles  dans  Stockholm  ;  mais  ce  Prin- 
ce fbrtit  de  la  ville ,  &  vint  à  la  rencontre  de  fon  ennemi. 
On  donna  la  bataille  près  de  Stockholm  fur  le  lac  Mêler  mit 
étoit  alors  glacé  ;  elle  fut  cruelle  de  part  &  d'autre.  Enfin 
la  victoire  ïe  décida  pour  l'Archevêque.  Charles,  fans  reA 
fburce,  abandonné  de  Ton  parti,  fut  obligé  de  fè  remettre 
à  la  diicrétion  du  vainqueur ,  qui  l'obligea  de  déclarer  de- 
vant les  Sénateurs  qu'il  renonçoit  à  la  Couronne  de  Suéde. 

On  donna  à  Charles  la  Maifbn  de  Rafèbourg  en  Finlande 
avec  le  territoire  qui  en  dépendoit;  mais  Lert,  Evêque 
d'Aboo ,  s'oppofa  à  ce  qu'on  remit  à  ce  Prince  le  Château 
qui  lui  avoit  été  affigné ,  en  forte  que  Charles  fe  vit  encore 
réduit  à  la  mifère. 

L'Archevêque  fè  rendit  maître  de  toute  la  Suéde.  Il  n'é- 
prouva de  réfiftance  que  de  la  part  de  Nils-Sture ,  ami  an 
Roi  Charles  j  mais  il  obligea  bientôt  ion  rival  de  fè  retirer 
auprès  d'Eric  Axelfbn ,  Gouverneur  de  Wibourg. 

Il  y  eut  à  Stockholm  une  aftèmblée  où  Nils-Sture  &  Eric 
Axelion  portèrent  en  perfbnnes  leurs  plaintes  contre  l'am- 
bitieux Archevêque.  Ils  fè  retirèrent  enmite  dans  la  Geftrî- 
cie ,  où  ils  fè  firent  un  parti  ;  de-Ià  ils  paflerent  dans  la  Da- 
fécarlie,  dont  ils  fbuleverent  les  habitans. 

1466. 

On  convoqua  une  affemblée  à  Wadftena.  Eric  Axelfôn , 
gendre  du  Roi  Charles ,  y  fut  déclaré  Protecteur  du  Royau- 
me ;  &  l'on  contraignit  l'Archevêque  de  remettre  au  pou- 
voir d'Eric ,  Stockholm ,  avec  tous  les  Châteaux. 

Dans  le  même  tems  Nils-Sture  avoit  aflfemblé  une  armée 
dans  la  Province  de  Dalie ,  il  fè  rendit  à  Wcftcraas ,  &  fit 
publier  qu'il  vouloit  rétablir  Charles  fur  le  Trône.  Il  s'éleva 
alors  dans  l'Etat  deux  factions,  fçavoir,  entre  Nils-Sture  & 
Eric  Nilfon,  qui  tenoit  le  parti  de  l'Archevêque,  autrement 
celui  du  Roi  Chriftian. 
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La  Suéde  étoit  dévorée  par  le  feu  des  guerres  civiles,  Se, 
le  (àng  de  (es  habitans  ruifleloit  de  toutes  parts.  La  fa&ion 
d'Eric  NiJfon  (urprit  les  gens  de  Nils-Sture  à  Arboga,  &  en 
fit  un  horrible  maflacre  ;  mais  la  fa&ion  de  Nils-Sture  eue 
bientôt  fa  revanche  fur  le  parti  d'Eric  ï^illbn.  Enfin  le  plus 
grand  nombre  étant  du  côté  du  Protecteur  du  Royaume» 
l'Archevêque  &  {on  défenfeur  furent  obligés  de  céder  & 
de  fe  (au  ver  dans  l'ifie  d'Oëland.  Le  factieux  Prélat  y  mou- 
rut an  bout  de  quelques  jours ,  de  douleur  &  de  dépit.  On  ne 
voit  qu'avec  peine  un  Miniftre  de  l'Eglife  dont  le  devoir  eft 
d'entretenir  la  paix,  d'appaiièr  Teiprit  de  révolte ,  &  de  (buf- 
frir  plutôt  que  de  combattre,  de  le  voir,  dis- je,  fe  traveftir 
en  guerrier ,  animer  au  carnage  des  furieux  comme  lui ,  6c 
fouiller  fes  mains  du  (àng  des  citoyens.  C'eft  que  les  gran- 
des richenes,  les  honneurs,  le  crédit  arment  les  fortes 
pa/Cons ,  anéantirent  les  yertus  apoiloliques,  &  rendent  au 
fiécle  ceux  qui  s'étoient  confieras  à  Dieu.  ^ 

Le  Roi  de  Dannemarc  ne  (ècondoit  peint'ceux  de  (on  par- 
ti ,  n'ofànt  faire  connoître  qu'il  eut  une  faction  en  Suéde  , 
ce  qui  auroit  fbulevé  tout  le  peuple  *,  il  étoit  d'ailleurs  em 
guerre  avec  (on  frère  le  Comte  cTOldembourg  &  de  Del-* 
toenhort ,  &  avec  les  Anglois.  • 

Les  Seigneurs  du  parti  de  l'Archevêque  continuoient  d'ex-, 
citer  des  troubles  5  ils  firent  un  dernier  effort ,  ils  rafTemble^ 
rent  toutes  leurs  forces  en  un  corps  d'armée ,  Se  livrereno 
banilk  à  rAdminiftrateur  Eric  Axei(bn ,  mais  ils  fuccomben 
renr$  enfin  les  peuples  demandèrent  k  rétabliuement  du  Rot 
Charles.  > 

14^8. 

Ce  Prince  fut  donc  encore  rappelle  de  Finlande  par  ceux? 
<Je  (à  faction.  L'Adminiftrateur  le  remit  en  pofleflïon  de* 
Stockholm ,  &  de  tous  les  Châteaux  du  Royaume.  Quelques 
Seigneurs  du  parti  de  Chriftian  réfutèrent  conftamment  de 
reconnoître  pour  leur  maître  un  Prince  qui  avoit ,  difbkot- 
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ils ,  renoncé  à  la  Couronne.  Chriftian  fit  cette  année  une  ex- 
pédition dans  la  Hallandie ,  &  il  prit  la  fortereiTe  de  Solwif- 
bourg ,  fans  que  cet  avantage  avançât  beaucoup  fès  affaires. 

H**  # 

Charles  ne  rétablit  point  la  tranquillité  dans  la  Suéde.  Plu- 
fieurs  Seigneurs ,  feavoir ,  Eric  Nilfon ,  Eric  Carifbn  ,  6c 
Trolle  Carifbn  lui  lufcitoient  fans  cette  des  ennemis  $  ils  en- 
levèrent à  Wadftena  Madeleine  fille  du  Roi .  &  femme  d'E- 
ric Axclfbn ,  6c  ils  firent  plufieurs  autres  prisonniers  de  mar- 
que. Ils  parvinrent  auffi  à  fbulever  les  payfàns  d'Upland» 
Mur  représentant  Charles  comme  un  parjure  6c  comme  un* 
excommunié. 

Chriflian  remporta  une  victoire  contre  les  Suédois  dans 
h  plaine  de  Heling.  On  entra  en  négociation  avec  lui ,  6c 
Ton  promit  que  les  ordres  du  Royaume  le  fer  oient  monter 
fur  le  Trône  de  Suéde.  Chriftian  abufé  par  ces  promeâes» 
ne  profita  pet  ne  de  la  Supériorité  de  &$  armes. 

1470. 
<  L'armée  de  Nils  &  Steen-Sture  furprit  les  croupes  d'Eric 
Carifbn  ,  6c  les  défit  lorfiui*elks  traverfbient  un  bois  >  & 
qu'elles  le  préparaient  daller  affieger  Charles  dans  Stock- 
holm. Cet  échec  affoiblit  tellement  Carifbn  ,  que  ne  fe 
croyant  plus  en  état  4e  tenir  la  campagne  ,  il  fè  fauva  en 
Daonemarc  avec  ceux  de  fbo  parti  auprès  de  Cbriftjam 
Carifbn  engagea  ce  Prince  -d'entrer  avec  «ne  armée  dans  la 
Gotbic  occidentale  7  6c  Àfy  affieger  le  château  dXkrcfteen > 
on  étoit  alors  .dans  le  £ovtdc  VSfmor ,  faisan  qui  a  hi  prc£ 
que  toujours  fatale  aux  Danois  lorfqu'ils  ont  voulu  faire  des) 
entreprifes  fur  la  Suéde.  Les  tfauoc  Stures  vinrent  au  fècours 
du  fort  affieaé,  6c  repouCerent«iaoureu(èm£Dt  l'armée  Da- 
noife.  Chriftian  fut  blefTé  dans  l'action ,  &  obligé  de  fe  re- 
tirer dans  fes  Etats.  •  ' 
Le  Roi  Charles  décéda  Je  i$  Mai  de  cette  année  à  Stock- 
holm. Ce  Prince  rçnip  ayant  qu$  de  mourir  la  ViHc  avec 
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tout  le  Royaume ,  entre  Jes  mains  de  Steen-Sturc  fils  de  (à. 
Cœur  qui  l'avoit  toujours  fcrvi  fidèlement. 

Charles  agité  par  une  extrême  ambition ,  entreprit  avec 
ardeur  &  fou  tint  avec  confiance  tous  les  travaux  que  lui 
confèiiioit  fa  paffion.  Il  employa  indifféremment  le  crime 
&  la  vertu  comme  des  moyens  pour  fè  frayer  le  chemin  du 
Trône.  U  étofc  fier ,  orgueilleux ,  plein  de  confiance.  Il 
avok  peu  de  talens  pour  la  guerre ,  mais  beaucoup  d'audace. 
Jj3l  fortune  fit  de  fa  vie  une  alternative  continuelle ,  <je  grai*» 
deur  &  d'ahaifTement,  de  maux  &  de  faveurs  i  &  toujours 
coo/bnee  à  le  tourmenter-,  elle  ne  lui  laifla  jamais  le  tems 
de  goûter  dans  fà  vie  privée  les  douceurs  du  repos ,  ni  ç#4 
de  jouir  de  l'éclat  de  fa  grandeur.  Les  vives  pâmons  peuvent 
Être  les  mobiles  4e  grandes  entreprise?  j  mais  elles  ne  ytXQW 
Jamais  les  principes  du  bonheur. 

Auffi-tdt  a^rés  la  mort  de  Charles ,  la  nobleffc  Suedpti^ 
convoqua  une  atfemblée  pour  délibérer  fur  l'élcûion  d'où 
nouveau  Roj  i  Eric  Carllbn  4t  ceux  de  £>n  parti  prétendirent 
qu'il  n'jr  avoit  point  d'éle&ion  à  faire  ;  que  Chriîtian  n*avoij 
•pas  cefle  d'-ètrt  {loi  de  Suéde  .  &  qu'enfin  il  falloir  mainte- 
-nir  k  traité  de  Cafmar  >  en  réunifiant  les  trois  Royaume? 
{bus  un  même  Souverain.  En  même  tems  ils  entrèrent  dans 
4e  Royaume  à  la  tête  d'un  corps  4c  troupes»  &  Us  fouleve- 
tfia  «a  grand  nombre  de  payUns  dans  Je*  provinces  d*Up- 
land ,  de  iSudermanie ,  &  de  ^Jeriçie, 

;  Sftcs-Soire ,  que  Charles  avoir  défigné  pour  ion  &cfe£ 
iêur,  avait  un  parti  pwffant  ;  les  Dalêcarliens  »  la  vUle  de 
^Stockholm ,  Eric  AxeUon  Gouverneur  de  la  Finlande ,  & 
Yvar  AxeUm»  Maître  de  f  ûle  de  Gpthland ,  foutenoient  fèa 
intérêts. 

L'Archevêque  Jacques  voyant  l'Etat  en  proye  à  de  nou- 
^reika  guêtres  civûes ,  excita  Ie$  payfàns  à  demander  qu'on 
procédât  à  l'élection  d'un  Roi  ;  les  Sénateurs  s'aCTemblereot 
a  Jactoctofing  »  &  «boi&etf  $tççi>$turc  pour  Adminiftra^ 
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teur.  La  dignité  d'Adminiflrateur  n'étoit  regardée  que  com- 
me une  commiffion  pendant  l'interrègne ,  &  qui  étoit  révo* 
cable.  Cette  qualité  donnoit  cependant  une  grande  autorité  > 
principalement  en  tems  de  guerre.  Il  eft  vrai  que  l'Arche- 
vêque d'LTpfal  ayoit  le  pas  fur  I'Adminiftratcur  dans  les  cé- 
rémonies publiques  -,  mais  ce  dernier  étoit  en  effet  Roi  (ans 
en  avoir  le  nom.  L'élection  de  Steen^Sture  fat  du  goût  du 
peuule  ;  mais  Chriftian  arma  une  flotte  confidérable ,  Se  (c 
rendit  en  Suéde  pour  fbutenir  (es  droits.  Ce  Prince  fit  des 
promettes  au  peuple ,  &  à  quelques  Gentilshommes.  Il  eue 
dtf  partifàns  qui  le  proclamèrent  de  nouveau  pour  Souve- 
rain, 

Chrtftian  attaqua  la  Ville  dé  Stockholm  -,  d'im  autre  côté  » 
Stéen-Store  lui  oppofa  une  armée:  on  en  vint  à  un  combats 
Les  Danois  furent  repouftes  jufcju'à  leurs  vaiffeaux  ;  le  Roi 
Chriftian  reçut  une  bleffure  ,  &  te  fàuva  dans  le  Danmemarc 
ayant  perdu  une  grande  partie  de  fès  troupes.  Steen-Sturc 
parcourut  le  Royaume ,  &  s'empara  de  tous  les  Châteaux  qui 
tenoient  encore  pourChriftian. 

La  Suéde  &  le  Daninemarc ,  épuifès  par  Jes  guerres ,  con- 
vinrent d'une  paix.  On  fe  rendit  de  part  &  d^utre  les  pri- 
fonnïers.      7    ,: 

Ste'eri-Stiiré  n'afpira  point  au  titre  de  Roi  que  le  peuple 
étoit1  très-p6rr£  à  lui  donner  5  il  "fe  contenta  ae  gouverner 
fous  la  qualité  d'Adminiftrateur.   j    ■. 

147?. 
Il  y  eut  4uelques  conférences  entre  les  Plénipotentiaires 
des  Rôyautucs  de  Suéde ,  dé  Dannèmarc  &  de  Norweoc* , 
concernanV  l'union  de  ces  trois  Etats,  &  les  droits  que  CnriÊ 
tian  faifoit  valoir  ;  mais  ces  conférences  furent  fans  effet. 

♦1479» 

L* Archevêque  Jacques  fonde  l'Univcrfité  d'Upfàl ,  avec  fe 
Confèhtement  du  Pape.  .[ 

Les  RtrfleV  firent  de  grands  ravages  dans  la  province  <tc 
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Carelie  5  bientôt  après  Eric  AxeJibn  déibla  une  grande  éten> 
due  de  pays  dans  la  Ruffie. 

1481. 

Le  Roi  Chriftian  étant  mort ,  des  députés  de  Dannemarc, 
de  Suéde ,  de  Norwege ,  convinrent  de  s'afTembler  à  Hclm- 
ftadt ,  afin  de  procéder  à  l'éle&ion  d'un  Souverain  qui  régnât 
fur  les  trois  Royaumes.  L'Adminiftrateur  Steen-Scure  partit 
avec  plufieurs  Sénateurs  pour  fè  rendre  au  lieu  de  l'afleii*» 
bléej  mais,  (bit  à  caufe  d'une  maladie  réelle  ou  feinte ,  il 
s'arrêta  en  chemin  ;  il  voulut  engager  les  Suédois  à  fè  rendre 
àHeimftadt,  leur  donnant  un  plein  pouvoir  j  les  Sénateurs 
refînèrent  d'obéir,  perfuadés  que  leur  refus  (èroit  dans  cette 
occafion  plus  agréable  à  l'Adminiftrateur  que  leur  obéiûancc» 

148^. 

les  Danois  &  les  Norwegiens  ayant  élu  pour  leur  Roi  le 
friocc  Jean ,  fils  aîné  de  Cnriftian ,  engagèrent  les  Suédois 
de  rentrer  dans  l'union  de  Calmar  ;  Stcen-Sturc  ne  s'oppofa 
pas  à  cette  proportion  j  l'Affemblée  indiquée  pour  ce  lùjct 
k  tint  à  Calmar.  Les  Suédois  drefferent  pluueurs  articles 
pour  mettre  à  couvert  leurs  privilèges  &  leurs  liberrés  ;  le 
Roi  Jean  &  les  Sénateurs  Danois  fbuferivirent  fans  peine  à 
tout  ce  qu'on  voulut  exiger  à  cet  égard.   L'Adminiftrateur 
obtint  tout  ce  qu'il  pouvoit  défirer ,  &  s'engagea  de  livrer  la 
Suéde  au  Roi  Jean 5  mais  comme  ce  Prince  ne  fàtisfit  pas  à 
tous  fes  engagemens ,  l'Adminiftrateur  perfifta  pendant  l'ef 
pacede  quatorze  ans  à  ne  lui  point  laifler  l'entrée  du  Royau- 
me. Les  principaux  articles  oue  le  Roi  Jean  avoit  juré  d'ob- 
lervcr  avant  que  de  pouvoir  être  élu ,  étoient  "  de  payer  les 
»  dettes  que  le  Roi  Chriftian  avoit  contractées  dans  les  trois 
»  Royaumes ,  de  réparer  les  dommages  que  les  particuliers 
»  avoient  (oufïèrts ,  de  terminer  le  différend  entre  la  Suéde 
»  &  le  Dannemarc  au  fujet  de  l'ifle  de  Gothland  ,  &  celui 
»  des  Suédois  &  des  Norvégiens,  par  rapport  à  Skardal  êc 
11  a  Suarto.  „ 


••■s 
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Steen-Stuf e  rèfolut  de  retirer  f  ifle  de  Gothland  des  mains 
des  Danois ,  malgré  le  traité  d'union  qui  Venoit  d'être  ratifié 
à  Calmar.  Oluf  Axelfon  avoit  eu  le  premier  droit  fur  le  Goth- 
Jand  apres  que  le  Roi  Eric  de  Pomeranie  en  fortit  *  6c  ce  fut 
Chriftian  qui  lui  abandonna  cette  ifle  pour  fureté  d  une  fbm- 
jne  que  ce  Seigneur  lui  avoit  prêté.  Eric  Axelfon.  gendre 
du  Roi  Charles,  ayant  été  nommé  Adminiftrateur  de  wedé, 
remit  le  Royaume  à  Charles  -,  mais  il  retint  pour  lui  en  fier, 
'£*.  vie  durant ,  Wibourj ,  Nyflot,  Rafèbourg ,  Tawaftehuds 
éc  Aboo  j  à  condition  que  ces  Places  rentreraient  après  m 
mort  fous  la  domination  du  Roi  ou  de  l'Adminhtrateur  ;  ce* 
pendant  il  en  difpofa  en  faveur  de  fon  frère ,  Laurent  Axef- 
jbn ,  6c  ce  dernier  les  livra  pareillement  à  Yvar  Axelfon  qui 
étoit  alors  en  poffe/lîbn  de  1  ifle  de  Gothland»  Steen  Srurc  fît 
nlufieurs  tentatives  pour  avoir  fifle  de  Gothland  ;  enfin  il 
<en  vint  à  fene  négociation  par  laquelle  il  obtint  quTvar  lui 
remettrait  la  Finlande ,  à  condition  que  la  Suéde  lui  demeu- 
rerait en  dédommagement  j  I'ifle  d'Oeland  ,  Seckebourg  , 
Akerboo-Herrahd,Ta  Geftricie,  TAngermahie ,  Afhade-Her- 
rahd ,  Hage ,  Enkoping  6c  Swartfio. 

Yvar  recevoit  beaucoup  plus  qu'il  ne  donndît  ;  mais  il 

abandonnait  un  pays  dont  la  conquête  étoit  difficile ,  pour 

.  des  pars  que  les  Suédois  pouvaient  lui  reprendre  facilement. 

Il  y  eut  une  affemblèe  à  Stockolm  éans  laquelle  Yvar-Aud* 
Ion  &  (a  fa&ion  éclatèrent  contre  l'Adminiftrateur  5  on  te** 
ta  même  de  mettre  à  fa  place  Affwed  TroMe ,  gendre  d'Y* 
Var  i  mais  Steen-Sture  avoit  un  parti  trop  £uiflaflt  pour  être 
dépofe  fi  aifément.  Yvar  Àxdfon  abandonna  cette  affaire , 
&  retourna  dans  rifle  de  Gothland  ou4  il  agit  en  Souverain  j 
il  arma  plufieurs  vaifTeaux  ,  6c  fit  pendant  plufieurs  années 
le  métier  de  pyrate. 

;-  .  I4»7- 

Les  Suédois  Ce  plaignirent  à  Yvar  de  fi  conduite ,  qui  les 
faifoient  regarder  comme  des  Corfiif es  dans  toures  les  villts 
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maritimes  ;  &  comme  fur  leurs  repréfentations  il  ne  ccflk 
point  fes  brigandages ,  Stcen-Sturc  Ce  rendit  au  Château  de 
Borckholm  où  Yvar  étoit  pour  lors ,  &  l'y  aflïcgca  j  mais. 
Yvar  fe  fàuva  la  nuit  de  cette  Place ,  &  fe  rendit  dans  Yiùt 
de  Gothland. 

Le  Roi  Jean  informé  de  ce  qui  Ce  paflbit ,  arma  une  flotte 
pour  prévenir  les  Suédois  qui  vouîoient  attaquer  l'Hic  de 
Gothland ,  &  s'en  emparer  $  Yvar  Axelfon  ezpoië  au  feu  des 
Suédois  &  des  Danois  >  alla  au-devant  du  Roi  Jean ,  Se  of- 
frit de  lui  remettre  Fifle  de  Gothland ,  eipérant  que  ce  Prin- 
ce le  maintiendrait  dans  la  pôfteffion  de  cette  ifle ,  Se  qu'il 
le  défendrait  contre  la  Suéde  ;  mais  le  Roi  mit  garniïbn  dans 
la  ville  Se  le  château  de  Wisbuy,  nomma  un  nouveau  Gou- 
verneur, Se  ordonna  à  Yvar  de  le  fùivre  en  Danncmarc. 

Le  Roi  de  Danuemarc  paffa  dans  Fifle  d'Oeland,  &  fit 
dire  à  Steen  -  Sture  ,  qui  étoit  alors  à  Calmar ,  de  venir  le 
trouver  -,  FAdminiftrateur  fe  rendit  en  effet  à  bord  du  vai£ 
/êau  du  Roi  près  de  Norrude  ;  il  s'engagea  de  jm  remettre. 
le  Royaume  de  Suéde ,  mais  il  ne  fè  preûa  pas  ae  ratifier  d» 
promeffes. 

.  Cependant  le  Roi  délirant  s'attacher  F  Administrateur,  ce 
Prince  lui  fit  céder  par  Axelfi>n  fifle  d'Oeland  avec  le  châ- 
teau de  Borckholm ,  (ans  exiger  de  remboursement.  Y  var 
Axelfon  Ce  vit  bientôt  dépouillé  de  toute  fa  fortune ,  Se  mou* 
rut  enDannemarc  accablé  de  douleur  Se  de  mtfère. 

1488. 

Les  RtiiTcs  firent  quelques  ravages  dans  la  Finlande)  mais 
ils  furent  répouffés  vigoureufement  par  les  Suédois. 

Le  Pape  ayoit  eteommunié  Steen-Sture ,  pareequ'il  s*étolt 
emparé  du  Château  d'Oefebro,  quiavoit  été  deftiné  àfen- 
tretien  de  la  Reine  Dorothée ,  veuve  de  Chriftian»  L*  Admi- 
nistrateur fit  fiifpehdre  cet  anathême  en  juftifiant  (on  droit 
devant  la  Cour  de  Rome. 

1496. 
L'Adniihjftrareur  contrat  contre  le  Dftanemare  «ae 
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alliance  avec  la  ville  de  Lubec  &  avec  les  autres  villes 
anféatiques.  Le  Roi  Jean  s'unit  de  fon  côté  aux  Ruffes ,  Se 
les  engagea  de  faire  plufïeurs  irruptions  dans  la  Finlande. 
Ce  Prince  ne  ceffoit  d'écrire  aux  Sénateurs  &  aux  princi- 
paux Seigneurs  Suédois ,  pour  les  engager  à  le  reconnoîtrç 
pour  leur  Roi  fùivant  leurs  promettes -,  mais  Steen-Sturc 
eloignoit  toujours  le  moment  qui  devoit  le  dépouiller  de 
-fon  autorité }  &  d'ailleurs  il  agiffoit  avec  tant  de  prudence, 
de  juftice  &  de  modération  y  que  le  peuple  ne  déuroit  point 
d'avoir  un  autre  maître. 

1494- 
On  indiqua  une  affemblée  à.  Calmar  ou  le  Roi  Jean  de- 
-voit  fè  trouver  pour  entrer  en  accommodement  avec  l'Ad- 
mjniftrateur  au  fujet  du  Trône  4  mais  la  maladie  retint  le 
Roi  de  Dannemarc>  &  fit  remettre  l'affemblée  à  l'année  fui- 
vante. 

~  149  f. 

Le  Roi^toit  en  route  pour  fè  rendre  à  Calmar,  ïorfque  le 
feu  prit  au  vaiffeau  où  étoient  lespapiers  &  les  titres  que  ce 
Prince  devoit  produire  dans  l'affemblée,  afin  d'établir  (es 
prétentions.  Plufieurs  autres  vaifféaux  de  ce  Roi  périrent  de 
même  par  le  feu  &  par  la  tempête  $  l'Adminiftrateur  refufà 
jpour  lors  d'entrer  en  négociation. 

Le  Roi  de  Dannemarc  n'ofoit  entreprendre  la  guerre  con- 
tre la  Sitede ,  pareequ'il  étoit  retenu  paV  l'alliance  de  l'Admi- 
niftrateur  avec  les  Villes  anféatiques  $  ce  Prince  fè  contenta 
d'exciter  les  Ruffes  de  porter  le  ravage  dans  la  Finlande. 
Cependant  Canut  Poffe  les  combattit  fous  les  murs  de  Wi- 
bourg ,  &  les  chaffa  de  la  Province  après  leur  avoir  tué  dix 
-mille  nommes.  Les  Ruffes  firent  encore  de  nouvelles  cour- 
(es  dans  la  Carelie ,  &  pénétrèrent  julques  dans  la  province 
de  Tawafland  $  plus  de  foixarite  &  dix  mille  perfonnes  tom- 
bèrent fous  leurs  coups. 

*49*. 
L'Adminiftrateur  donna  le  commandement  de  Ces  troupes 
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de  la  Finlande  à  Suante  Nilfon>  qui  emporta' d'afiaut  le  châ- 
teau dTvanogorod.  Steen-Sture  vpulut  fè  mettre  à  la  tête 
d'une  armée ,  &  emmener  fous  fès  ordres  Suante  Nilfbn  » 
mais  ce  Général  refufà  de  lui  obéir.  L'Adminiftrateur  fit 
paûer  ce  refus  pour  une  lâcheté ,  fctâcha  de  le  déshonorer» 

H97. 
Suante  NuGxi  porta  fès  plaintes  à  TAuemblée  du  Sénat 
qui  fe  ont  à  Stockholm  :  on  le  déclara  innocent.  Les  Séna- 
teurs ,  l'Archevêque  &  les  autres  Prélats  du.  Royaume  mani- 
fefterent  dans  cette  aiTemblée  le  deffein  qu'ils  avoient  d'élire 
le  Roi  Jean.  L'Adminiftrateur  fè  retira  pour  lors  dans  le 
Château ,  &  manda  les  foldats  qu'il  avoit  en  Finlande.  L'Ad- 
miniftrateur fut  dépofé  par  le  Sénat.  Cette  démarche  rallu- 
ma les  feux  de  la  guerre  civile.  Steen-Sture  fouleva  le  peu- 
ple y  &  à  la  tête  de  fès  foldats  il  parcourut  le  Royaume ,  & 
s'empara  des  portes  importais.   Il  fit  arrêter  l'Evêque  de 
Xiakoping  j  il  aiïiegea  l'Archevêque  d'Upfàl  dans  fà  forte* 
reffe  de  Stecka ,  &  fit  brûler  fon  Palais.  Le  Roi  Jean  agi£ 
{bit  auffi  de  fon  côté  ;  il  caufa  de  grands  ravages  aux  envi- 
rons de  Calmar ,  &  dans  l'ifle  d'Oeland.  Ce  Prince,  de  con- 
cert avec  le  Sénat',  fè  rendit  maître  de  Calmar  &*de  Borck- 
holm.  Nils  Boofbn  &  Arfund  Trolle  Je  reconnurent  pour 
Souverain  de  la  Suéde ,  au  nom  dû  Sénat  &  de  la  noblefle. 
de  ce  Royaume.  Ce  Prince  fè  préfènta  avec  une  flotte  de- 
vant Stockholm ,  &  fofma  le  fiege  de  cette  Ville. 

Steen-Sture  défèfpera  4e  pouvoir  réEfter,  n'ayant  que  des 
troupes  mal  disciplinées ,  &  ayant  perdu  plusieurs  batailles 
près  de  Rootebroo,  &  devant  Stockholm.  Il  entra  en  négo- 
ciation. Les  conditions  du  traité  furent  que  Jean  gouverne- 
roit  la  Suéde,  conformément  aux  articles  dont  on  étoit  con- 
venu à  Calmar.  Steen-Sture  réfèrvoit  pour  lui  la  province 
de  Finlande  avec  les  deux  Bothnies ,  la  ville  de  Lihkoping 
&  quelques  autres  terres.  On  ne  devoit  lui  demander  aucun 
compte  de  fon  adminiftration ,  ni  des  taxes  qu'il  avoit  le* 
îréçs^  ,       ..  . 

Tomtll.  *  Q 
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tes  Dalécârlien$  oui  *efldieûï  le  part!  dé'  ÏÀdminiftrateùr, 
réfutèrent  d'abord  at  recohnoître  le  Roi  Jean ,  &  ils  n'y 
consentirent  qu'à  condition  que  Stëeh-Sturc  auroit  le  Gou- 
vernement de  Wefteraas ,  de  Bcrgflàgen  &  de  la  province 
de  Dalié. 

Rien  ne  s'oppofbit  plus, à  l'élection  du  Roi  Jean  ;  la  ville 
de  Stockholm  le  rendit  ;  ce'Prrace  fut  couronné  Roi  de  Sue- 
<fe;  ,|l  flonâa  la  chargé  &  Maréchal  de  fà  Cour  à  Steeh-Stu- 
rè,  ««elle  de  Maréchal  du  Royaume  à  Siàante-Sture.  Le 
Sériât  déclara'  à  çé  Souverain  que  le  Prince  Chriftian  fbn  fils 
fçrbit  fbn  ftccefleûr  i  &  lui  permit  de  diftrïbuer  les  charges 
^u^Rbyaùmc  à  qui  il  ybùdrclit,  malgré  l'accord  fait  avec 
la  iatioo. 
*  Lé  Roi  retourna  éd  Dànncmarc.  Durant  fbn  àbfence  l'Ar> 
chetêque  d'UfcûI  &  quelques  Seigneurs  mécoriteiis  de  Steen- 
S^ure ,  réfqîùrént  dé  s'en  venger.  Ils  tâchèrent  de  le  perdre 
auprès  dû  Roî  s  inâis  ce  Prince ,  fidèle  à  fès  engagemens ,  ne 
vouhit  point  fervir  la  haine  du  Prêïàt  &  de  fbn  parti.  L'Ar- 
chevêque.porta  fès  plaintes  à  Rome  j  il  ne  demandoit  qu'un 
Jrétexfé  pour  pèrfecuter  Steeri-Sjûrej  le  Roi  chercha  de» 
expédiens  pour  accommoder  cette  affaire. 

•  Jean  revint  cette  année  à  Stockholm ,  où  il  et  couronner 
la  Raine  Chriftine  fbn  époufè,  &  il  fit  de  nduVéàû  déclarer 
fbn  fils  pour  (on  fùcceflèur. 

<  Les  premières  années  de  ce  règne  furent  douces  &  paifî- 
Mes*  le  Roi  gouvernolt  avec  jùftice  &  avec  modération; 
mais  bientôt  il  vint  donner  contre  recueil  qui  avoit  été  fi 
funefte  à  fis  prédéceflèurs  $  il  mit  fànS  niotif  &  fans  néce£ 
%xk  des  impositions  extraordinaires  fur  la  Suéde ,  il  difpofà 
des  principales  places  de  ce  Royaume  en  faveur  des  Danois 
$c  des  Allemands.  Les  grandes  richeffes  de  Steen-Sture  firent 
ombrage  à  ce  Princes  il  lui  ôta  ,  ainfi  tjù'à  plufieùrs  Sei- 
-gQeùrs  Suédois,  Une  partie  des  fiefs  qu'il  avoit  accordés* 
Les  Baillis  que  le  Roi  Jean  avoit  établis  en  différentes  coa> 
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trées  de  la  Suéde ,  la  plupart  étrangers ,  étoient  autant  de 
petits  tyrans  qui  tottrmcntoient  le  peuple ,  &  qui  faifoknc 
niaflàcrer  de  leur  propre  autorité  ,  &  tans  juftice  ,  ceux  qui 
leur  déplaiCbient.  Ces  vexations  auxquelles  on  croyoit  que  le 
Roi  donnoit  ion  consentement ,  te  rendirent  odieux* 

1500. 

Le  Roi  venoit  de  perdre ,  avec  une  bataille ,  la  province 
de  Dithmarfè  qui  s'etoit  (buftrfcite  à  (à  domination  j  cette 
nouvelle  enhardit  les  Suédois  mécontens  à  fe  plaindre  hau~ 
tentent.  Steen-Sturt  ne  ^çontribuok  pas  peu  à  animer  le  peu* 
pie ,  &  l'on  parloit  encore  de  changer  de  gouvernement. 

r 

ÏJOI» 

La  préfence  du  &oi  Jean  étoît  oéceflafre  en  Suéde  pour 
arrêter  ces  mouvemens  de  révolté.  11  y  vint  avec  peu  de 
iùite  par  les  confeils  de  Stecn-Sture ,  qui  lui  fit  représenter 
qu'un  cortège  nombreux  fèroit  à  charge  à  l'Etat ,  qui  d'ail* 
leurs  étoit  delblé  par  la  cherté  des  vivres.  Tandis  que  le  Roi 
étoit  à  Stockholm  à  délibérer  avec  quelques  Sénateurs  fur  les 
affaires  préfentes ,  Steen-Stiirc  ,  Suante-Store ,  Hcniming 
Gadde ,  Bengt  Ryming ,  &  planeurs  autres  Seigneurs ,  fui- 
vis  èe  plus  de  fcpt  cens  hommes  bien  armés ,  vinrent  trou* 
ver  le  Roi  &  lui  préfentfer  leurs  plaintes.  Hs  accufbieot  <:« 
Prince d'enfreindre  le  traité  de  Calmar,  5c de  ne  point  te-* 
nir  les  conditions  <^il*il  avait  furées  à  fen  avènement  à  la 
Couronne  5  on  délibéra  lonjç-ttfms  fur  <es  griefc  ùan  rien 
décider.  Enfin  Stecn-Sture  &  ceux  de  &  fa&kxi  éclatèrent. 
Ils  s'affemblerent  à  Wadftena ,  où  ifs  renonoerent  à  leur 
ferment  de  fidélité.   Le  Roi  partit  promptement  de  Stock- 
holm pour  fè*  réfugier  en  Dannemarc.  Il  iaifla  la  Reine  fbn 
êpoufe  dans  le  Château ,  avec  «ne  forte  garnifon.  L'Arche- 
vêque ,  &  une  partie  de  la  Nobleffe  &  du  Sénat  >  étoient 
dans  les  intérêts  du  Roi  ;  mais  le  parti  oppoft  avoit  la  force 
en  main.  Steen-Sture  s'empara  du  château  d'Oerebroo  ;  la 
Ville  de  Stockholm  lui  ouvrit  fès  pone6.  On  affiegea  le  Châ» 

G  ij 
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teau  ou  la  Reine  s'étoit  retirée.  Le  Roi  écrivit  à  Steen-Sture 
pour  entrer  en  négociation  avec  lui  -,  mais  il  rejetta  toutes 
proportions ,  alléguant  que  la  Suéde  avoit  toujours  été  op- 
primée par  lés  Rois  de  Dannemarc  qui  l'avoient  gouvernée. 
Le  peuple  renouvella  à  Steen-Sture  lacommiflîon  d'Admi- 
aiftratcur  du  Royaume. 

Le  château  de  Stockholm  ne  put  tenir  contre  l'effort  de» 
ailiegeans.  Steen-Sture ,  fans  égard  pour  le  traité  de  la  capi- 
tulation ,  fît  arrêter  la  Reine ,  &  la  tint  enfermée  dans  le 
Monaftere  de  Wadftena. 

Le  château  d'Elfsbourg  fut  pris  &  réduit  en  cendre  j  Eric 
Ericfon  qui  en  étoit  Gouverneur  pour,  le  Roi ,  fut  maûacrê 
par  les  payfàns  de  la  Gothie  occidentale  Les  troupes  du 
Roi  de  Dannemarc  firent  des  courfes  dans  la  Gothie  orien- 
tale ;  elles  brûlèrent  Orefteen ,  &  firent  d'horribles  ravages 
en  Suéde  fous  la  conduite  de  Chriftian.  Ce  jeune  Prince  for- 
ça en  une  feule  campagne  les  Norwegiens ,  que  Steen-Sture 
avoit  foulevés ,  de  rentrer  (bus  la  domination  du  Roi. 

L'Adminiftrateur  étoit  maître  de  toutes  les  places  du 
Royaume ,  à  la  réferve  de  Calmar  &  de  Borcknolm.  La 
Régence  de  Lubec  &  le  Cardinal  Raimond,  qui  avoit  été' 
envoyé  en  Allemagne  pour  y  prêcher  le  Jubilé ,  obtinrent  la 
liberté  de  la  Reine  :  Steen-Sture  conduifit  lui-même  cette 
Princeffe  jufqucs  fur  les  frontières  de  Smalandie.  L'Admi- 
niftrateur tomba  malade  à  fon  retour  à  Joenekoping,  Se 
mourut  dans  cette  Ville.  On  fbupçonna  Meretta,  veuve  de 
Canut  Alfson ,  d'avoir  empoifbnné  l'Adminiftrateur ,  pour 
élever  à  (a  place  Suante-Sture  qu'elle  devoit  époufèr. 

Steen-Sture  étoit  un  politique  habile  ,  un  négociateur 
adroit  y  un  guerrier  en  même  tems  prudent  &  hardi.  Son 
ambition  intenable  lui  perfiiada  des  crimes  ,  &  fut  très-fu- 
nefte  à  l'Etat  dont  il  fe  diibit  le  protecteur  ;  il  eue  été  un  fu- 
Jct  -utile ,  un  bon  citoyen  dans  un  règne  bien  affermi  ;  il  fut 
un  faftieux  parmi  les  troubles  de  ia  patrie.  Ces  hommes 
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d'un  génie  ardent  font  l'appui  du  Thrône  x  ou  le  fléau  des 
peuples. 

1504. 

Les  Etats  du  Royaume  tinrent  une  aflemblée  à  Stockholm; 
On  confia  le  gouvernement  de  la  Suéde  à  Suante  -Ni hon- 
Sture ,  qui  delcendoit  d'une  ancienne  famille  royale ,  &  qui 
d'ailleurs  avoit  rendu  de  grands  lèrvices  à  la  patrie.  Toutes 
les  places  de  la  ville  de  Stockholm  furent  mifès  fous  Ûl 
garde. 

La  guerre  recommença  entre  la  Suéde  6c  le  Dannemarc. 

Le  Protecteur  fit  attaquer  Calmar  &  Borckholm.  On  em- 
porta d'aflâut  la  première  de  ces  villes  ;  cependant  les  deux 
peuples  convinrent  d'une  fùfpenfion  d'armes  pour,  treize 
mois.  On  indiqua  une  aflemblée  à  Calmar  au  bout  de  ce 
terme,  afin  de  terminer  tous  les  différends;  mais  le  Roi 
s'étant  préfènté  avec  une  flotte  confidérable ,  les  Sénateurs 
Suédois  qui  craignirent  d'être  opprimés  >.  ne  vinrent  point 
au  rendez-vous.  Le  Roi  irrité  fit  condamner  par  les  Séna.- 
teurs  de  Dannemarc  &  de  Norwege,  les  membres  du  Sénat 
de  Suéde  &  leurs  partiûns,  à  perdre  leurs  biens  &  leur  no- 
bleffe  ;  il  leur  enjoignit  en  même  tems  de  remettre  le  Royaur 
me  entre  lès  mains» 

.Le  Roi  fè  mit  auffi-tôt  en  devoir  de  faire  exécuter  ce  ju- 
gement. Ilfit  fiifîren  Dannemarc  &  en  Norwèjge les bïens 
qui  appartenoient  aux  Seigneurs  Suédois ,  &  il  engagea  l'Enf- 
pereur  Maximiliea  de  confirmer  la  fentence  rendue  à  Cal- 
mar, &  de  bannir  les  Suédois  Je  fbn  empire.  Sa  Majeftc 
Impériale  cita  les  Suédois  à  fon  tribunal. 

Le  Roi  de  Dannemarc  équipa  un  grand  nombre  de  ysàCT 
ièaux  5  il  leur  donna  à  chacun  la  liberté  de  pirater  fur  les 
Suédois.  Ces  corfàires  incommodèrent  beaucoup  la  Suéde., 
&  arrêtèrent  -fbn  commerce  au  dehors. 

Les  Suédois  firent  une  irruption  dans  la  Scanie  &  dans  Hl 

G  il) 
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Blcckingie-,  ils  y  mirent  tout  à  feu  &  à  ûng.  Les  Danois 
ufèrentde  rëpréfàilles  :  ils  ravagèrent  la  Finlande ,  brûlèrent 
Aboo ,  &  firent  le  même  traitement  à  la  ville  de  Caftelholm 
dans  la  province  d'Aland ,  êc  à  la  ville  de  Lodefe  dans  la  Go- 
ihie  occidentale.  Ces  malheurs  engagèrent  les  deux  nations 
À  entrer  en  négociation  >  mais  après  bien  des  conférences  , 
Ton.  ne  pue  apporter  les  chofès  à  un  accommodement  >  les 
eiprits  étoienc  trop  aigris  de  part  &  d'autre. 

*  •  *  •  »         • 

1J09- 

Cependant  quelques  députés  de  la  Suéde  accordèrent  au 
Roi  une  femme  annuelle  de  treize  mille  marcs  d'argent,  fie 
ils  consentirent  que  le  Roi  demeurât  jufqu'à  ion  retablifte- 
merrt  en  Suéde ,  dans  la  poffeflion  des  mes  de  Gothland  , 
d'Oeiand  &  de  la  ville  de  Calmar.  Ce  dernier  article  fut  dés- 
approuvé par  le  Sénat  >  de  h  guerre  recommença  entre  les 
deux  nations.-  Les  Suédois  firent  un  traité  d'union  avec  la 
Régence  de  Lubec  ;  avec  ce  fecours  ils  inquiétèrent  beau- 
coup le  Dannemarc,  La  flotte  de  Lubec  pilla  les  nies  de 
Bornholm ,  de  Langeland,  de  Falfter,  de  Laland,  de  Moeo, 
ainfi  que  toute  la  côte  de  fileckingie.  Acke  Joan/èn  fit  en- 
core beaucoup  de  dégâts  dans  la  province  de  Halland. 

La  Suéde  contracta  avec  la  Ruffie  une  paix  pour  fbixante 
années. 

Les  vilies  de  CaWr  Se  de  Borckholm  furent  enfln  «aie- 
-vées  au  Dannemarc  à  la  faveur  de  la  flotte  de  Lubec  ,  qui 
•donnok  beaucoup  d'occupation  au  Roi  Jean. 

XfU. 

Les  Danois  firent  une  inva£on  dans  la  Gothie  occidenta- 
le ,  ils  s'avancèrent  jufqu'à  Skara ,  mettant  tout  à  feu  &  à 
fang.  Les  Suédois  forcèrent  leurs  ennemis  à  (è  retirer  en 
diligence  \  ils  portèrent  la  défolaiion  oans  la  Scanie  &  dans 
la  province  de  Halland. 
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L'Admimitratear  Suante-Niliôn-Sture  mourut  à  Wdlc- 
Was  ;  il  laifla  le  Royaume  comme  il  l'avoit  reçu  dans  le 
trouble  &  dans  l'agitation. 

Le  Roi  de  Dannemarc  fit  la  paix  arec  la  Régence  de  Lu- 
bec.  La  mort  de  l'Adminiflrateur  donna  lieu  i  quelques  né- 
gociations entre  U  Suéde  &  k  Roi. 

1(1}. 
Plufieors  coneurrens  fè  préfenterent  pour  être  nommés  1 
l'admîniftration  du  Royaume.  1,'Archévêque ,  les  Evêqjic» 
&  le  Sénat  étoïent  portés  pour  Eric-Trrjlle  ,  homme  âge  4c 
d'une  grande  expérience  ;  mais  comme  il  ctoit  originaire  de 
Dannemarc,  ce  que  lès  ancêtres  «Voient  toujours  été- 'atta- 
chés à  cette  Couronne,  le  peuple  lui  préféra  Siéen-StureJ, 
autrement  Stcnon  fils  du  dernier  Adminiftrareur. 

1J14.  .' 
Le  Roi  TcanÉtoit  mort  Tannée  précédente.  (  " 
£ls  Ec  fbn  fiicceue'ur  rênouvellaTcs  prétentions  J 
il  voulut  contraindre  des  députés  Suédois  qui  < 
à  Coppenhague',  de  ligner  ion  élection  avec  h 
les  Norwcgieàs  ;  mais  ces  députés  demander* 
pour  en  conférer  avec  le  Sénat  ;  Chfiftian  leur 
trêve  pendant  .laquelle  il  çfoéra  de  gagner  par  j. 
gociation  plus  que  Ces  prcîJételIêurs  n'avoient 
armes. 

Chrifttan  fit  engager  par  la  Reine  Chriftine  le  Pape 
LéonX  àexcoBUnunicf  Steen-Scure  Se  fi  ftaSoo'&r  lé  pré- 
texte que  Cet  Adminiftrateor  retenoit  Srebro ,  place  qnt 
avoir  été  autrefois  accordée  à  la  Reine  pour  fon  entretien, 
L'Archevêque  Jacques  mourut.  Sture  élut  à  fi  place , 
fiivant  les  voeux  de  l'Archevêque  défunt ,  &  i  la  follicita- 
tion  de  planeurs  anciens  Sénateurs,  Guitave  Trolle,  ont 
étudiait  pour  lors  à  Rome.  Le  Roi  de  Dannemarc  fit  des 
SiT 
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préfens  au  nouvel  Archevêque ,  cfpérant  de  l'attirer  dans 
fbn  parti. 

Trollc  fut  (acre  à  Rome,  &  reçut  le  Pallium  des  mains 
du  Pape  Léon  X.  Ce  Prélat  étôit  peu  politique  5  il  Te  laiffoit 
aller  à  Coq  caractère  dur  &  violent  ;  fur  du  crédit  de  fa  mai- 
fon  Se  de  (es  grandes  richeflês ,  il  ne  gardait  aucune  mefure 
de  bienféance.  Auflî-tôt  fon  arrivée  en  Suéde ,  il  fulmina 
contre  lçs  ennemis  de  (on  père.  Il  forma  un  parti  pour  Top* 
pofèr  à  celui  de  l'Adminiurateur  ;  &  il  ne  fembîa  monter 
îîir  fon  thrône  Archiépucopal ,  que  pour  exciter  les  peuples 
à  la  révolte.  Le  Roi  de  Dannemarc  étoit  en  alliance  avec 
la  plupart  des  Cours  de  l'Europe  ;  il  fe  flattoit  d'accabler  1? 
Suéde  (bus  le  poids  de  (à  puiftance,  ou  de  la  forcer  à  le  re- 
connoître  pour  fon  Souverain. 

iyitf. 

Steen-Sture  engagea  la  Cour  de  Rome  à  infpirer  des  (entî- 
mens  de  paix  au  nouvel  Archevêque  s  mais  ce  Prélat  ne  (è 
rendit  point  aux  reprélentations  du  Pape.  Cependant  l'Ad- 
miniftrateur  convint  d'une  nouvelle  trêve  avec  le  Roi  dç 
Dannemarc.  Il  convoqua  une  aflemblée  des  Sénateurs  &  des 
Etats  du  Royaume  à  Tellie  ;  &  il  exhorta  l'Archevêque  à 
s  Y  Trouver ,  pour  concourir  au  bien  général  de  la  nation. 
Mais  le  factieux  Archevêque  fit  une  autre  aflemblée  à  Stecka 
avec  ceux  de  (on  parti ,  &  appella  en  Suéde  le  Roi  de  Dan* 
nemarc.    ' 

1517. 

L'Adminiftrateur  fit  arrêter  plufieurs  Gouverneurs  qui  le 
trahufoient,  ainfi  qu'Eric  Trolle ,  père  de  l'Archevêque.  Les 
Etats  s'affemblerent  à  Wcfteraas  ;  l'Archevêque  y  fut  con- 
damné comme  traître  à  la  patrie ,  &  l'Adminiitrateur  fut  au- 
torité d'aifieger  la  fbrtcreUe  de  Stecka  où  ce  Prélat  s'étoit 
réfugié.  Steen-Sture  attendoit  pour  ce  fiége  un  vaifleau  de 
Lubec  chargé  d'armes  &  de  munitions  de  guerre  3  ce  vaif- 
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feau  fut  pris  par  les  Danois  en  fortant  de  la  Trawe ,  riyiere 
qui  pafTe  à  Lubec. 

Les  Etats  du  Royaume  écrivirent  au  Pape  pour  avoir  un 
autre  Archevêque  *  mais  le  Roi  de  Dannemarc  agi  (Toit  dé 
fen  côté  pour  le  fbutenir  à  la  Cour  de  Rome ,  &  pour  pro- 
&êr  des  troubles  que  le  fëditieux  Prélat  excitoit  dans  la  Sue* 
de.  Chriftian  envoya  une  flotte  en  Suéde  qui  y  caufe  beau- 
coup de  dêfordre  &  de  maux ,  fans  avancer  (on  élection. 
L' Administrateur  obligea  les  Danois  de  fè  retirer  ;  alors  l'Ar- 
chevêque offrit  de  rendre  la  forterefle  de  Stecka  ,  à  condi- 
tion qu'il  ferok  maintenu  dans  (on  Eglifè  ;  mais  on  renvoya 
cette  affaire  au  jugement  des  Etats  qui  déposèrent  ce  Prélat» 
&  qui  firent  rafèrla  forterefle  de  Stecka.  On  eut  beaucoup 
de  peine  de  fauver  G.uftave  Trolle  des  mains  du  peuple.  Cet 
Archevêque  donna  &  démiffion ,  &  Ce  retira  à  la  Cour  de 
Dannemarc. 

1518. 

Le  Roi  Chriftian  vint  lui-même  en  Suéde  à  Ja  tête  d'une 
armée,  il  mit  le  fiege  devant  Stockholm  5  &  ayant  reçu  avis 
«|ue  Steen-Sture  s'avançoit  afin  de  dégager  cette  Ville ,  il  alla 
à  fà  rencontre  pour  le  combattre  5  mais  il  perdit  beaucoup 
de  monde  dans  cette  a&ion ,  &  fut  obligé  de  fè  retirer  dans 
fo  vaiffeaux  ;  les  vents  le  retinrent  fur  les  côtes  de  Suéde v, 
où  ce  Roi  fit  plufieurs  defeentes  j  les  Suédois  repouflerent 
vigonreufèment  les  Danois  eu  différentes  rencontres ,  en 
forte  que  Chriftian  vit  périr  prefque  toute  (on  armée  dans 
cette  expédition.  Il  demanda  alors  à  traiter  de  la  paix ,  &  il 
engagea  rAdminiftrateur  à  venir  en  régler  les  articles  avec 
lui.  Trompés  par  Ces  promenés ,  les  Suédois  rafraîchirent  Con 
armée  réduite  à  une  difètte  effroyable.  Cependant  les  Séna- 
teurs perfiiaderent  à  Steen-Sture  de  ne  point  fè  fier  à  fbn  en- 
nemi. Chriftian  jura  de  Ce  rendre  lui-même  à  Stockholm  ,  à 
condition  ou  on  lui  enverrait  des  otages  pour  fà  mreté.  Six 
personnes  de  la  première  diftinction ,  du  nombre  desquelles 
etoit  Guftaye  Ericfbn ,  qui  depuis  fut  Roi  de  Suéde ,  le  rein 
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dirent  fur  le  vaiffcau  du  Roi  *  alors  Chriftian  s'apperçnt  quç 
les  vents  devenoient  favorables  :  il  mît  à  la  voile  pour  re- 
tourner dans  le  Dannemarc,  &  emmena  avec  lui  les  otages, 
violant  ainfi  (es  fèrmens  &  le  droit  des  gens. 

Steen-Sture  offrit  l'Archevêché  d'Uplal  à  Jean-Ange  Ar- 
cemboldi ,  Nonce  du  Pape ,  avec  permiifion  d'en  faire  exer- 
cer les  fondions  par  un  Vicaire.  Le  deflein  de  rAdminiftra- 
jreur  étoit  de  fe  rendre  agréable  à  la  Cour  de  Rome  >  mais 
k  Pape  Léon  X.  prévenu  par  le  Roi  de  Dannemarc  y  mar- 
qua (on  mécontentement  de  ce  qu'on  avoit  dépofe  l'Arche- 
vêque Guftave  Trolle.  Il  lança  \zs  foudres  de  l'excommuni- 
cation fur  la  Suéde ,  il  taxa  ce  Royaume  à  une  amende  de 
cent  mille  ducats ,  k  chargea  le  Roi  de  Dannemarc  de  faire 
exécuter  cette  Bulle. 

Le  Roi  Chriftian  fit  en  effet  de  grands  préparatifs  de 
guerre  pour  mettre  à  exécution  la  (èntence  du  Pape  contre 
les  Suédois.  Il  parut  avec  une  flotte  à  la  vue  de  lifte  d'Oe- 
land  y  &  emporta  d'aflaut  la  ville  de  Berckholm.  H  entreprit 
auffi  le  fiége  de  Calmar  >  mais  il  fat  repouflé  avec  perte. 

IJIO. 

Chriftian  repaflâ  en  Suéde  avec  une  armée  confidérable, 
compofëe  de  toutes  fortes  de  nations.  II  iit  une  irruption, 
dans  la  Gothie  Occidentale  :  Steën-Sture  s'avança  pour  le 
combattre 5  mais  un  de  (cs^confidens  le  trahit.  L'AdminiC 
traceur  fut  obligé  de  (è  retirer  à  la  hâte,  &  fe  bleflâ  fur  la 
glace.  On  le  porta  à  Stregnetz ,  il  mourut  en  chemin  entre 
cette  place  &  la  ville  de  Stockholm.  Ce  Prince  avoit  beau- 
coup de  valeur ,  mais  il  étoit  mauvais  politique  &  peu  ex- 
périmenté; enfin  plus  propre  à  être  à  la  tête  d'un  parti, 
qu'à  gouverner  un  Etat.  L'armée  Suedoifè  (ans  chef  ne  put 
arrêter  l'ennemi.  Les  Danois  pénétrèrent  dans  le  pays ,  où* 
ils  tracèrent  leur  paflage  par  les  meurtres  &  par  la  def- 
.traction.  Chriftian  prenoit  pour  prétexte  de  fes  cruautés  la 
«Bulle  du  Pape  contre  Steen-Sturc  &  contre  (es  (éclateurs. 
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Enfin  il  accorda  une  fùfpeniïon  d'armes  pour  onze  jours ,  afin 
d'engager  les  Suédois  à  le  choifir  pour  leur  Roi.  Cependant 
une  autre  armée  Danoifè  avoit  dompté  les  Vifigots  &  les 
Oftrogots. 

Quelques  Sénateurs  &  le  Clergé ,  entraînés  par  violence  , 
pu  gagnés  par  la  fedudiop ,  embrafierent  les  intérêts  du  Roi 
de  t)annemarc.  Ils  s'afîêmblcrent  à  Upfil ,  prétendant  re- 
présenter les  Etats.  On  abolit  la  qualité  d'Adminiftrateur. 
&  Ton  condamna  la  mémoire  des  Princes  qui  en  avoient  été 
revenus.  C'étoit  Guftave  Xrolle  qui  dpnnoit  l'imprefiion  à 
cette  aflembléc  à  laouelle  il  préfidoit.  Ce  Prélat  reprit  fa 
dignité  Archiépiscopale  à  laquelle  il  avoit  renoncé  fi  (blem- 
neilement.  Il  agit  vivement  pour  faire  reconnoitre  ChriC 
tian  ;  il  lui  donna  même  le  titre  de  Roi  de  Suéde ,  &  écrivit 
clans  toutes  les  Provinces  que  Ton  punirait  rigoureusement 
ceux  qui  feraient  difficulté  4e  &  foumettre ,  &  que  quicon- 
que mourroit  les  armes  à  la  main  fèroit  privé  de  (epulture. 
.  Malgré  ces  menaces ,  Chriftine ,  veuve  de  Steen-Sturc  > 
défendit  le  Château  de  Stockholm  contre  les  Danois  ;  le? 
aifiégeans  incpmmodoient  beaucoup  la  ville ,  mais  le  défaut 
des  vivres  les  obligea  d'en  venir  à  une  capitulation.  Chris- 
tian ratifia  le  traité  d'Upfàl,  il  accorda  une  amniftie,  il 
conièntit  à  rechange  des  priibnniers ,  il  maintint  la  ville  de 
Stockholm  &  la  Suéde  dans  fes  droits  &  privilèges ,  il  pro- 
mit de  (aire  jouir  Chriftine  &  fts  enfans  des  biens  que  Steen- 
Sture  kur^avok  laiûes.  En  un  mot ,  il  vouloit  être ,  duoit- 
U,  >moias  le  Souverain  que  le  Père  des  Suédois.  La  ville  de 
Stockholm  lui  ouvrit  fes  portes,  &  Chriftian  y  fit  fon  en- 
trée au  milieu  des  acclamations  du  peuple.  Il  retourna  en- 
fuite  dans  le  Dannemarc.  Ce  Prince ,  après  avoir  mis  de 
nouvelles  impositions  fur  la  Suéde ,  chargea  Hemming  Gad- 
de  d'entrer  avec  quelques  troupes  en  Finlande  pour  s'em- 
parer d'Aboo,  de  Wibourg  &  de  Razebourg.  Chriftian 
revint  à  Stockholm  avec  la  Reine  (on  époufè  5  ils  y  furent 
couronnés  par  l'Archevêque  d'Upûl. 

Le  jour  de  ion  Couronnement)  le  Roi  donna,  Clivant 
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rufâgc,  TOrdrc  de  Chevalerie  à  plufieurs  Seigneurs  Alle- 
mands &  Danois  ;  mais  aucun  Suédois  ne  reçut  cet  honneur* 
Cette  préférence  fit  beaucoup  de  mécontens.  Chriftian 
conçut  alors  le  cruel  projet  d'exterminer  les  principaux 
Suédois ,  afin  que  le  peuple  opprimé  ne  put  trouver  de  chefs 
pour  le  venger.  L'Archevêque  Trolle  fe  prêta  à  cet  odieur 
miniftere  ;  il  porta  à  l'inftigation  du  Roi  (es  plaintes  à  l'a£ 
fcmblée  des  Etats  fur  la  démolition  de  Stecka  &  fur  les  dom- 
mages caufës  à  la  ville  d'Upfàl  ;  il  accula  la  femme  &  plu* 
ISeurs  partifans  de  Steen-Sture  5  il  enveloppa  dans  fès  accu- 
lations  beaucoup  de  Sénateurs,  &  ceux  qui  avoient  le  plus 
de  crédit  dans  le  Royaume.  On  arrêta  par  Tordre  de  Chris- 
tian tous  les  acculés.  Le  Roi  fit  auflt  imputer  à  plufieurs 
Suédois  d'avoir  voulu  le  faire  périr  en  cachant  de  la  poudre 
dans  le  Château  de  Stockholm  ;  &  ce  crime  illufbïre  fèrvit 
encore  de  prétexte  pour  arrêter  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes. Tous  ces  prifonniers  ,  qui  etoient  les  hommes  les 
plus  diftingués  de  l'Etat ,  furent  condamnés  à  mort ,  &  exé- 
cutés dans  le  marché  de  Stockholm.  Ces-  horribles  cruautés 
commencèrent  par  la  mort  d'Eric  Wafà ,  père  de  Guftave  I. 
enfuite  les  Confuls  ,  les  Magiftrats  de  Stockholm  &  quatre- 
vingt-quatorze  Sénateurs  curent  la  même  deftinée.  ChriC 
tian  fit  déterrer  le  cadavre  de  Steen-Sture  pour  le  confon- 
dre avec  les  corps  des  Seigneurs ,  victimes  de  fa  vengeance 
ou  de  fa  cruautc.  Ce  Roi  cita  devant  lui  la  belle-mcre  & 
la  veuve  de  l'Admîniftrateur ,  il  fe  propofbit  de  les  faire 
mourir  par  on  Supplice  lent;  mais  on  obtint  à  force  de  fbl- 
licitation  qu'elles  feroient  feulement  enfermées  dans  une 
prifon  ,  &  que  leurs  biens  feraient  confifqués.  Tant  de  fàng 
répandu  ne  lacisfît  point  Chriftian ,  il  fit  maflacrer  Hemming 
Gadde,  parcequ'il  craignoit  fa  capacité  pour  la  guerre;  les 
riches  Seigneurs  Suédois  furent  prefque  tons  tués  par  fès 
ordres ,  afin  de  s'emparer  de  ce  qu'ils  pofiedoient.  Il  livra  la 
ville  de  Srockholm  aux  foldats,  qui  n'épargnèrent  dans  ce 
dé  (ordre  affreux  que  la  laideur  &  la  pauvreté ,  fàtisfaifàne 
également  leur  infatiablc  avarice  &  leur  infâme  brutalke» 
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3Lc  Roi  préfidoit  à  ces  abominations  arec  un  vifàge  (èrein. 
11  envoya  des  aflaflins  dans  tout  le  Royaume  pour  extermi- 
ner les  parens  &  les  domeftiques  des  malheureux  qu'il  avoic 
fait  mourir.  La  cruauté  de  ce  tyran,  loin  de  s'éteindre  dans 
Je  rang  >  devint  encore  plus  animée»  Il  remplit  tous  les  en* 
droits  de  (on  paffage  d'horreur  &  de  carnage.  On  voyoit 
de  tous  côtés  des  gibets  drefles.  Enfin  il  fe  retira  en  Dan- 
nemarc. 

ijii. 
Guftave  Ericlbn,  l'un  des  otages  que  Chriftian  avoic» 
emmenés  dans  le  Dannemarc  par  trahifbn ,  rompit  heu- 
reuïèment  les  liens  de  (à  captivité ,  &  (è  (àuva  à  Lubec  : 
il  repafla  vers  ce  tems  en  Suéde.  Ce  Seigneur  étoit  petit- 
neveu  du  Roi  Canutfbn,  coufîn  germain  de  Stcen-Stur* 
&  fils  du  Sénateur  Eric  Wafà ,  Gouverneur  de  l'Hallandie  j 
il  méditoit  de  venger  la  mort  de  fbn  père,  que  le  tyran 
avoit  envoyé  au  (upplice  injuftement,  il  vouloit  retirer 
Ùl  mère  &  (es  fœurs  de  la  prifon  où  elles  gémiffoient ,  U 
pleurait  (ur  les  maux  de  fa  patrie ,  &  (pngeoit  à  la  déli- 
vrer du  joug  qui  l'accabloit.  Le  tyran  avoit  mis  (a  tête  à 
prix,  ce  qui  l'obligeoit  de  fe  tenir  déguifë  &  caché.  Gu£ 
tave  (è  réfugia  quelque  tems  dans  la  cabane  d'un  payfan 
de  la  Sudermanie.  Il  (è  hazarda  enfiiite  de  paffer  dans  les 
montagnes  de  la  Dalécarlie.  Il  courut  de  grands  périls  dans 
ce  voyage ,  il  fut  même  volé  par  (on  guide ,  qui  ne  le  con~ 
noiffoit  point.  La  néceffité  l'obligea  de  travailler  aux  mines. 
Enfin  il  (è  fit  connoître ,  il  engagea  dans  (on  projet  les  Da- 
lécariiens ,  il  (e  mit  à  leur  tête ,  &  bientôt  il  vit  (on  parti 
fè  fortifier  par  les  mécontens  qui  étoient  en  grand  nombre. 
Chriftian  négligea  d'étouffer  cette  fédition  dans  (à  naiflan- 
ce  j  Souverain  de  trois  Royaumes ,  allié  avec  les  principales 
PuiïTances  de  l'Europe ,  maître  de  tous  les  Châteaux  de  la 
Suéde,  rien  ne  (èmbloit  devoir  l'inquiéter.   Il  (è  contenta 
d'envoyer  quelques  détachemens  (bus  la  conduite  de  Severin 
de  Norby  5  mais  Guftave  avoit  déjà  (bulevé  la  plus  grande 
partie  du  peuple,  &  il  avoit  défait  en  plufieurs  rencontres 
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les  troupes  Danoifes.  L'Archevêque  Trolle  fbutenoit  les 
intérêts  de  Chriftian  ,  &  il  étoit  l'homme  le  plus  à  craindre 
pour  les  conjurés  j  ce  Prélat  intriguant  obligea  Guftave  de 
le  retirer,  avec  perte,  de  la  ville  de  Calmar  j  mais  lui-même  il 
Rit  bien -toc  obligé  de  fe  fàuver  en  Dannemarc  avec  le  Vice- 
Roi  établi  par  Cnriftian  crt  Suéde. 

Cependant  Guftave  acHToit  tonjdurs  uns  relâche  ;  afin  de 
délivrer  la  Suéde  de  la  domination  qui  l'accabloit  ;  Chriftiafc 
dout  fufpendre  l'ardeur  de  et  Chef ,  fit  transférer  de  Stock- 
holm à  Coppehhagûe  la  mère  &  les  fbeurs  de  Guftave  -,  Se  le 
menaça  de  fe  Venger  par  la  mort  de  ces  captives  qui  lui  dé- 
voient être  fî  chères ,  s'il  ne  cefloit  de  porter  le  peuple  à  la 
révolte  $  en  effet >  il  leur  ôta  la  Vie  par  des  fùpplices  longs  & 
affreux ,  voyant  que  fts  menaces  n'avoient  point  défarmé 
Guftave.  Le  tyran  fit  périr  de  même  les  autres  priftmnieres, 
femmes  de  Sénateurs  &  de  nobles  Suédois ,  qu'il  avoh  fait 
venir  en  Dannemarc.  Il  obligea,  par  un  rafinement  de  cruau- 
té ,  ces  malheureufes  captives  à  faire  elles-mêmes  les  &cs 
dans  lesquels  on  devoit  les  enfermer  pour  les  précipiter  dans 
la  mer. 

Guftave  convoqua  les  Etats  du  Royaume  à  Wadftena , 
où ,  d'un  contentement  unanime ,  il  fut  élu  Àdmmiftrateur 
de  Suéde  ;  les  Sénateurs  s'engagèrent  même  alors  à  l'élever 
ïm  jour  fur  le  Thrône. 

L'Àdminiftratcur  envoya  des  troupes  en  Finlande  pouf  eu 
châtier  les  Danois;  &  quant  à  lui,  il  alla  affieger  Stock- 
holm. A  fon  arrivée  l'Archevêque  &  les  Evêques  de  Scara 
&  de  Sîregncfz ,  Prélats  non  moins  factieux  que  Trolle  , 
s'enfuirent  en  Dannemarc ,  ne  fe  croyant  plus  en  fureté  en 
Suéde  où  leur  ennemi  triomphoit. 

La  Cour  de  Rome  députa  en  Dannemarc  un  Commiffàire 
du  S.  Siège  pour  faire  des  informations  au  fùjet  des  Evêques 
qui  avoient  été  exécutés  à  Stockholm  ;  mais  le  Roi ,  auteur 
de  ces  fûpplices ,  en  rejetta  la  faute  fur  deux  autres  Evêques; . 
te  fur  cette  faufle  accufàtion  il  les  fit  mourir. 
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Chrïftian  donna  ordre  aux  Gouverneurs  qu'il  avoit  enco- 
re en  Suéde,  de  faire  maffacrer  tous  les  Gentilshommes 
qu'ils  pourraient  rencontrer,  amis  ou  ennemis  :  Ces  ordres 
ne  furent  que  trop  fidèlement  exécutés.  Les  Suédois  nièrent 
de  repré&illes-,  ils  firent  main  baffe  fur  les  Danois ,  fie  raïc* 
rent  plufeurs  jphàteaux  qu'ils  prirent  fur  eux. 

Guftave  pourfuivi  par  Norby  /Général  Danois  ,  fc  vît 
obligé  d'abandonner  pour  un  tems  le  fiege  de  Calmar ,  de 
Stockholm  Se  dfAboo  ;  mais  bientôt  il  obtint  de  la  Régence 
de  Lubec  des  vaifTeaux  qui  le  mirent  en  force  pour  attaquer 
Stockholm.  Dans  le  même  tems  les  Danois  renoncèrent  aa 
ferment  de  fidélité  qu'ils  avaient  fait  à  Chriftian.  Ce  Roi  se- 
toit  rendu  odieux  à  fes  peuples  par  fon  énorme  cruauté» 
Guftave  profita  des  troubles  du  Dannemarc.  Il  fe  rendit  maî- 
tre de  toute  la  Suéde ,  &  il  envoya  en  Norwege  Larfz  Sig- 
gefon  qui  y  conquit  la  province  de  Wyck. 

Frédéric  d'Oldenbourg ,  Duc  de  HoMein,  oncle  de  ChriÇ 
dan ,  avoit  été  élu  Roi  de  Dannemarc  par  les  Juthlandois. 
Ce  Prince  fit  part  de  fon  éledion  aux  Danois ,  &  les  enga- 

fea  de  le  reconnoître  aufli  pour  leur  Souverain  5  mais  la 
uede  avoit  trop  fouffert  depuis  fon  union  avec  le  Danne- 
marc pour  accepter  les  offres  du  nouveau  Roi. 

Chriftian  s'écoit  retiré  en  Flandre  avec  (à  femme  auprès 
de  fon  beau-frère  Charles  Quint.  Soren  Norby ,  qui  étoit  en 
Suéde  pour  fbutenir  le  parti  des  Princes ,  perdit  tout  coura- 
ge i  les  habitans  de  la  ville  de  Calmar  ouvrirent  leurs  portes 
aux  Suédois  ,  &  firent  la  gamiCbn  Danoife  prifonniere.  L'ifle 
d*Oeland  &  la  forterefTe  de  Borckholm  ne  fit  pas  une  longue 
téûihncc. 
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LEs  Etats  du  Royaume  de  Suéde  afTemblés 
à  Stregnefz  choifircnt  Guftaye  Wafa  pour 
leur  Souvcraiiî.  Le  nouveau  Roi  fit  fbmmer  la 
ville  de  Stockholm  de  Ce  rendre  5  les  deux  gar- 
ni (bris  du  Château  &  de  la  ville  confièrent  ces 
deux  places  aux  troupes  de  Lubec  pour  être 
remifes  au  Roi  de  Dannemarc  ;  mais  ces  trou- 
pes les  rendirent  à  Guftave.  Bientôt  ce  Mo-* 
narque  y  fit  fon  entrée  au  milieu  des  acclama- 
tions du  peuple. 

.  La  Régence  de  Lubec  exigea  de  grandes 
tommes  pour  les  fecours  fi  avantageux  qu'elle 
a  voit  fournis  à  la  Suéde.  D'un  autre  côté  les 
peuples  étoient  épuifes  ;  Guftave  fe  vit  obligé 
de  mettre  de  fortes  taxes  fur  le  Clergé,  Se 
d'employer  les  vafes  fàcrés  &  les  richefles  de 
l'Eglife  au  payement  des  troupes  &  aux  befbins 
preflans  de  l'Etat.  Au  refte  il  promit  de  tenir 
compte  au  Clergé  d.es  avances  qu'il   faifoit. 
Les  Evêques  non  contens  de  ces  promefles  Tac* 
euferept  d'avarice  &  d'héréfie  en  préfènee  de 
Jean  Magnus,  Nonce  du  Pape.  L'Evêque  de 
Wefteraas  tenta  de  foulever  le  peuple  5  mais 
GUjftave  en  étoit  trop  aimé  pour,  avoir  rien  à 
craindre  de  ces  cris  leditieux.  Ce  Prince  licen- 
cia les  milices  étrangères ,  ne  retenant  à  fod 
fèrvice  que  les  meilleures  troupes.  Il  envoya 
un  corps  d'armée  en  fileckingie  >  &  s'empara 
de  cette  Province  5  il  prêta  du  fecours  au  nou- 
veau Roi  de  Dannemarc  ;  il  fournit  la  Finlan- 
de ,  &  convint  avec  la  Ruffie  d'une  trêve  pour 
quelques  années. 

Ce  fut  vers  ce  tems  que  la  Religion  de  Lu- 
ther commença  à  faire  de  grands  progrés  en 
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Suéde.  Des  marchands  d'Allemagne  la  firent  d'abord  connoî- 
tre  à  Stockholiri,  à  Calmar,  a  Sudcrkoping.   Des  fbldatt 
Allemands  la  répandirent  cnfuite  dans  diverses  Provinces  de 
la  Suéde;  &  plufietirs  Suédois  qui  àroient  puifî  cette  doc* 
crine  dans  leurs  études  k  Whtenberg  faccréditerent  dans 
fcut  patfie.  ttn  de  fes  plus  célèbres  panlfans  fut  un  certain 
Okus  Pétri  de  la  Province  de  Néricic*  il  ayoît  étudié  fous 
Luther  durant  quelques  années  y  &  ce  difciple  étoit  retourné, 
en  Suéde  plein  de  zèle  &  d'admiration  pour  Ton  maître.  Ce- 
pendant, il  dtfJmiula  quelque  teins,  attendant  le  moment 
favorable  pouf  faire  connoitre  fes  fentimens.  Olaus  Pétri 
avoit  été  nottiraé  Chanoine  le  Protonotaire  par  l'Evoque 
Mathias.  Ce  Prélat  étant  mort,  le  difciple  de  Luther  fit  des- 
frofëlytes  en  (ècret ,  il  leur  communiqua  les  écrits  dé  fbn 
ifiàltre.  Etifid  il  éclata,  il  diiputa  dans  tes  Ecoles,  &  prêcha 
fwbtiqucmenc  k  peuple.  L'Archidiacre  Larfe  Ànderlon  fut 
Un  de  (es  (èâatetjrs.  Guftavc,  qui  avoit  fait  cet  Archidiacre 
fbn  Chancelier,  fc  fit  inftruire  par  lui  des  opinions  de  Lu- 
ther. G*  Prince  douta  encore  quelque  tems  du  parti  qu'il 
aVOit  à  jf fendre.  Cependant  plufieursPrinceà  d'Allemagne, 
dcvtnu¥  Luthériens ,  le  follicitcrent  de  fè  déclarer. 

Le  Pape  Adrten  VI.  Juftément  allarmé  des  progrès  que 
la  Religion  Luthérienne  faifoit  en  Suéde ,  envoya  dan*  ce 
Royaume  ,e»  qualité  de  Nonce ,  Jean  Magnus  pour  détruire 
cette :BioaveUt,doâTinei  il  lé  chargea  en  même  tems  de 
ptertdre  connoiflabce  de  la  dépofition  de  l'Archevêque  Trol- 
le ,  &  du  «rime  pbur  lequel  Cbriftian  avoit  kit  mourir  plu- 
fleurs  Evêquesv  „■ 

.OJàus  eut  dêrdiftûtes  Vives  &  fréquente*  avec  fc  Nonce  > 
mais  "cwëê**«ftations  ne  produi  firent  rien  de  bon.  N'eft-il 
paS  ordinaire  que  l'erreur  s'accrédite  plus  que  la  vérité  par 
la  chaleur  de  la  cfcntroverfè?  te  Clergé  fbufrroit  impatiem- 
ment ,  non-feulement  ces  nouveautés  ,  mais  encore  les  ta- 
xes que  le  Roi  cxlgcoit  de  l'Èglife.  L'Evêque  de  Vefteraa» 
écrivit  à  des  étrangers  plufîeurfc  lettres  fëditieufës  oui  furent 
ftffcrifes.  .Guftav4  dépoû  set  fevêqgev  ainfi  que  le  Dojfc* 
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Cnut,  comme  coupables  de  trahilbn  Ce  coup  d'autorité 
excita  de  nouveau  ks  clameurs  du  Clergé.  Le  Nonce  du  Pape 
porta  fis  plaintes  à  Guftavei  &  voulut  l'obliger  à  figner  un 
décret  par  lequel  il  s'engageroit  à  punir  de  mort  les  partifans 
6c  les  fauteurs  de  la  doctrine  de  Luther.  Il  l'exhorta  encore 
a  ne  point  toucher  aux  biens  ecdéfiaftiqfeeS.  Le  Roi  le  con- 
tenu, par  rapport  au  premier  article,  de  faire  venir  Olatis 
Pétri  avec  Fes  fedateurs,  4t  dé  leur  Élire  un  difcoùrs  pouf 
les  perfuader  a  ne  point  répandre  davantage  la  doctrine  de 
Luther  ;  &  quant  aux  taxes  dont  les  JBccléiiaftiques  (è  plai- 
gnoienr,  ce  Prince  fit  voir  que  le  Clergé  étoit,  dans  ces 
circonf  lances*  plus  eh  état  qu'aucun  Ordre  dû  Royaume  de 
fubvenir  aux  befôihs  de  la  patrie,  &  qUè  par  coniequeht  il 
étoit  dans  l'obligation  de  le  faire.       -  ,  ^ 

Le  Nonce  tâcha  de  pacifier  les  elprits  5  mais  Brask,  Eve* 
que  de  Linkoping ,  homme  inquiet  &  violent  *  mit .  par  fès 
intrigues  le  trouble  dans  l'Etat  &  dans  l'Eglile.  Cependant 
le  Nonce  jugea,  fuivaât  la  edmmimon  qu'il  avoit  reçue  de 
la  Cour  de  Rome,  P Archevêque  Trollc  comme  ayant  ét£ 
iuftement  dépofé;  &  il  déclara  innocens  les  Ëvèqucs  que  le 
Roi  Çhriftian  avoit  fait,  exécuter.  ,  : 

Cuftavc  nomma  à  f Archevêché  d*tfpfil  le  Nonce  qui  étoit 
déjà  parti  pour  retourner  à  Rome  ;  ce  Prince  ne  remplit 
point  les  autres  Evêchés  vaçans ,  pareequ'il  craignit  de  Â? 
donner  des  erlhemis».  d'autant  que  Brask  ne  cefToit  d'animé* 
les  Evêques  fis  confrères  à  la  (édition.  Le  Roi  fit  venir  de 
Wktenbergpluficurs  Prédicateurs  i  &  il  chargea  Olaîis  Petrij; 
zélé  Protçftant,  des  inftruction*  publiques  dans  là  grand* 
Eglifc  de  Stockholm* 

buflavc,  (ans  déclarer  encore  fès  fèntimens,  empéchoit; 
<|ie  Ton  ne  perfteutât  les  partifans  de  Luther.  Ce  Prince 
fcdoutoif  la  pUiffance  du  Clergé  i  qui  avoit  cauft  çant  dé 
«aux  (bus  lesregnes.préçédens,  (c  il  n'étoic  pas  Biche  de 
toir  les  forces  àt  ce  Corps  redoutable  s'aflbibJir  ,par  ks  qt*  - 
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relies  de  Religion.  D'ailleurs  il  inclinoic  pour  la  doctrine  de» 
Proteftans.  Le  Roi  entreprit  de  conquérir  l'Hic  de  Gothland  \ 
il  y  étoit  engagé  par  la  République  de  Lubec,  qui  lui  fournit 
une  flotte.  Bernard  de  Meelen ,  chargé  de  cette  commifEon, 
réduisît  affez  facilement  tout  le  niât  pays;  mais  le  château 
de  Wisbuy  fe  défendit  vigoureufementj  Norby  s'étoit  retire 
dans  cette  place  d'où  il  envoyoit  des  vaiffeaux  en  mer  {>our 
faire  des  pirateries  -,  ce  Gouverneur,  preux  par  les  Suédois 
Se  par  la  flotte  de  Lubec,  remit  entre  ks  mains  de  Frédéric  , 
Roi  de  Dannemarc,  la  ville  dont  il  étoit  en  poneflïon,  à 
condition  que  ce  Roi  lui  laifTeroit  Fifle  en  fief,  &  qu'il  lui 
accorderait  fa  protection  contre  la  Suéde. 

Frédéric  avoit  fait  une  union  politique  avec  Guftave ,  & 
lui  avoit  renvoyé  les  prifbnniers  qui  avoient  été  faits  fous  le 
règne  précédent.  II  lui  étoit  eftentiel  d'être  foutenu  par  la 
Suéde  pour  fe  maintenir  fur  le  Trône  contre  les  efforts  de 
Ghriftiam  Cependant  ce  ftoi  défiroit  d'annexer  au  Danne- 
marc rifle  de  Gothland  qu'on  lui  offrait;  il  chargea  la 
Régence  de  Lubec  de  négocier  cette  affaire  à  l'amiable.  Les 
deux  Rois  de  Suéde  &  de  Dannemarc  eurent  même  à  ce 
fujet  une  conférence  à  Malmoë.  On  convint  que  Guftave 
demeureroit  maître  du  plat  pays ,  &  que  Frédéric  confèrve- 
roit  la  ville  &  le  château  de  Wisbuy.  Meelen  n  avoit  pas 
agi  comme  il  l'aurait  pu  ;  il  fut  fôupçonné  d'être  d'intelli- 
gence avec  Norby  ;  il  recherchoit  en  mariage  Chriftine , 
veuve  deStecn-Sturc,  &  il  cfpéroit  de  parvenir  quelque  jour 
à.radminiftration  du  Royaume  de  Suéde, 

^Tandis  que  Guftave  etoit  à  Malmoë  pour  délibérer  au 
fujet  des  différends  entre  la  Suéde  6c  le  Dannemarc,  plu- 
fieurs  Anabaptiftes  d'Allemagne  vinrent  s'établir  à  Stock-* 
holm ,  &  y  divulguèrent  publiquement  leurs  opinions.  Ils 
abatîfent  les  ftatues  *  les  images  &  les  autres  ornemens  dss 
Eglifes.  Le  peuple  croyant  queVéroit  Guftave  qui  autorifbic 
ces  fanatiques ,  Ce  fouleva  contre  lui  -,  mais  la  préfence  du 
Rtoj  calma  ces  mouveraens  de  révolte,  U  chadà  ks  fe&airajr 
«kiçs.Çta^ 
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Mcelen  ne  tarda  point  à  fairç  cQnnoitre  fou  projet  d'am- 
bition. H  s'empara  de  la  ville  de  Calmar  *  d'autre  pan»  te 
Clergé  avait  foulevé  les  Dalécarlien*.  Ce  fut  avec  beaucoup 
de  peine  que  Guftave  paryint  à  rétablir  la,  paix. 

Olaiis  Pétri  quoiqu'engagé  dans  les  Ordres  (acres ,  $c  PaC 
leur  de  U  première  Eglile  du  Royaume ,  contracta  mariage. 
Guftave  lui  donna  commhlion  de  traduire  l'Ecriture-Sainte 
en  Langue  Suedoifc.  Ce  Miniftre  Proteftant  fuivit  mot  à 
mot  la  verfion  que  Luther  en  avoit  faite.  Les  Evêques  Ca- 
tholiques-Romains eurent  ordre  de  leur  côté  de  faire  une 
tradu&on  de  i'EççiturerSaiute  en  Langue  vulgaire.  Le  Roi 
ne  çeflôit  d'affaiblir  le  Clergé,  II  levait  djçs  impôts  extra- 
ordinaires fur  les  biens  eccléuaftique&:pbur  payer  liés  trou- 
pes, &  il  faifbit  loger  (à  cavalerie  dans  les  Monafteres. 

Le  Roi  de  Dannemarç  rcprit.rifle.de  Gothland  fur  So- 
ren  Norby ,  &  engagea  auffi-tôt  cette  ifle  à  la  ville  de 
Lubec,  afin  d'en  exclure  la  Couronne;  de  Suéde.  Guftave 
retint  par  rcpréfàilles  les  Provinces  de  Wyek  &  de  BJec- 
kingie.  «  . 

Guftave  ordonna  une  difpute  réglée  à  Opûl  entre  Pierre 
Galle,  célèbre  Théologien  CathpJiq'ue-Rcunain , . &  Olaiis 
-Pétri ,  chef  du  parti  Proteftant.  Le  Rot  parut  accorder 
l'avantage  à  Olaiis ,  &  il  préféra  fà  verfion  4e  4'Ecriturcv* 
Saii^te  à  ceilç  des  Catholiques-Romains. .    ,. 

Guftave  fit  publier  une  ordonnance  portant  qu'à  l'avenir 
les  Eccléfiaftiques  dépendrolent  abfblumetft  de  la  volonté 
du  Roi  ;  en  même  tems  il  impofà  de  nouvelles  taxes  fur  le 
Clergé.  L'Archevêqut  Jean  Magnus ,  qui  avoit  été  élu  à  la 
place  de  l'Archevêaue  Trolle ,  «  les  Eccléfiaftiques  voulu- 
rent porter  les  peuples  à  la  révolte  ;  mais  le  Roi  étoit  attentif 
à  toutes  leurs  intrigues,  &  il  fçut  les  arrêter.  Il  envoya  PAr- 
(kç y^que  en.  Pologne  pour  demander  en  mariage  la  fille  du 
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Roi  Sigifmond  ;  ce  Prélat  k  retira  à  Dantzic,  &  ne  retour* 
lia  plus. en  Suéde. 

''  Les  méconteris  exdrerent  le  fils  a*un  pavfin  nommé  Hanfe 
de  la  Paroifle  de  Bo-chaftra  dans  la Weftmanic,  à  (è  faire 
bafler  pour  le  fils  de  S  een  Srure,  k  à  prendre  le  nom  de 
NHs-Sturc,  qui  éroit  mort  depuis  Quelques  années.  Cetim- 
pofteflir  étoît  un  homme  éloquent,  ambitieux ,  hardi  ;  H  par** 
Tint  à  foufever  iesDalécarh>ns,  et  à  (è  former  un  parti  re- 
doutable ,  qui  fut  encore  fortifié  par  les  fccours  qu'il  rect- 
yoit  de  l'Archevêque  de  Drontheim  en  Norwégc, 

te  Roi  et*  aux  Dafécarliens  le  prétexte  de  leur  révolte  » 
en  leur  prouvant  que  Nils-S'ure  étoît  mort ,  &  que  c'étolt 
un  impofteur  qui  leur  avoit  fait  prendre  les  armes.  Le  Sé- 
nat écrivit  aux  rebelles  de  ne  plus  perfifter  à  vouloir  foute- 
nir  la  (action  du  faux  S-ure;  &  en  effet  les  Daiécarliens  fè 
tinrent  en  repos  ;  mais  l'impofteur  oue  Ton  nommoit  com- 
munément le  Gentilhomme  des  Vallées  ou  de  Dalie  ft  fit, 
un  parti  confîdér?b!e  en  Norwegc ,  avec  lequel  il  continua 
la  guerre.  Le  Ro'  de  Dannemarc  n'étoit  point  fâché  de  ces. 
troubles  de  la  Suéde ,  &  peut  être  les  favori{oit*il  en  fèçrct 
dans  l'espérance  d'en  profiter  un  Jotuv 

L'impofteur  (e  pi éfcnra  devant  la  ville  de  Stockholm  avec 
que/ques  troupes  ;  il  fè  difoit  le  défendeur  de  la  Religion. 
Catholique-Romaine  %  &  il  efpérpit  de  voir  une  partie  des 
nabirans  fè  réunir  à  lui  ;  mais  il  fut  bientôt  obligé  de  re- 
noncer à  fts  efpérances.  Prefque  toute  la  ville  profeffoit  la. 
doctrine  de  Luther  :  c'étok  h  fhde  que  l'on  préchoit  dans 
les  Egjifes.  Le  Servie  Divin  s>  fcifoit  en  Langue  SuedoKè. 

Guïbvc  aaemWa  les  Etatt  à  Weftéraas,  où  il  mantfcftà 
]e  projet  qu'il  avoit  «Tôter  au  Clergé  fès  grands  biens,  &  de 
les  réunir  au  domaine  >  afin  d'affaiblir  ce  Corps  trop  pui£ 
&nt,  &  de  mettre  moins  d*impô:s  fur  fcs  fùjeis  ;  il  deman- 
doit  encore  que  tous  les  châteaux  poffôdés  par  les  Evêques, 
hù  fulTent  remis,  &  il  Jeux  défendait  d'exiger  du  peuple; 
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aucune  amende  pécuniaire^  ni  d*jmpeJIef  dVtyiçune  ftnteocfc 
à  la  Cour  de  Rome,  ni  dY  demander  I*  confirmation  des 
Oigmcgs  Eccléfiaftiques ,  d'autant  que  cela  faifoit  (brtir 
beaucoup  d'argent  de  la  Suéde. 

Les  Eccléfîaftiqucs  avaient  juré  «notant  de  ne  fcoiqt  ac- 
quiescer aux  volontés  du  Roi»  &  de  ne  lui  point  abatn- 
donae*  les  Mens  de  TEgfife.  L'Evèque  firask  ré6fta  ouver- 
tement à  Guftave ,  au  nom  du  Clergé,  Le  Roi  transporté 
de  colère  protefta  hautement  "  quil  vouloir  Je  bien  4u 
„  Royaume ,  Se  que  puifqu'R  ne  pouvoit  le  fajre ,  îî  re- 
ï,  noflfok  à  fa  Couronne  9  demandant- qu'on  le  rembourse 
„  des  irais  qu'il  avon  fait  pour  la  défowè  de  TEtà; ,  le  il 
n  ajouta  que  fon  intention  éepit  de  forcir  de  Suéde  pour  né 
„  jamais  y  rentrer.  „  '         '  " 

Cette  conduite  du  Rot  (urprit  extrêmement  toute  Paflem- 
Uée.  Thure  Johamon  Maréchal  du  Royaume ,  qui  avoit 
époufe  la  feur  de  la  mère  de  Guftave  >fe  déclara  pour  |ç 

3^'.  &  ea8a8*a  ^  peuple  *  nc  P0*01  *enonccr  au  parti 
de  liickfe  Romaine  ?  cependant  les  Etats ,  après  une  lopgue 
détibelAtton.  eenvtnrentde  fe  conformer  aux  intentions 
de  Sa  Majefté.  La  ville  de  Stockholm  déclara  quelle  ne 
ttt&teêie  jamais*  4a  fidélité  qu'elle  avoit -jurée  à  fon  Souve- 
rain. Enfin  le  Clergé  &  (es  Evéques  furent  obligés  d*aba»» 
donner  leurs  prétentions  ;  ils  livrèrent  leurs  Châteaux  entre 
les  mains  du  Roi ,  SçAh  fignerent  la  réfolunonque  (es  Etats 
dfc  Royaume  avoient  prife.  Ce  traité  tendait  a  pter  au  Cler- 
gé toute  jurifHidion ,  à  le  dépouiller  de  fts  richeffes ,  &  a 
ttife  au  peuple  la  Jibertè  de  confcîcnce.  Le  Roi  pourfuivït 
avec  ardeur  ion  j>rîjct.  Il  fît  rechercher*  dans  les  Monafte- 
res  &  dans  les  Abbayes  toutes  les  Lettres  de  donation  >  Se 
réunit  au  domaine  dç  la  Couronne  tous  les  biens  donnés 
aux  Eccléfiaftiques  depuis  fan  1454.  Il  s'appropria  auflï  les 
tréfors  &  les  meubles  précieux  des  Eglifès  &  des  Monaftc- 
res  ;  de-là  font  fprties  les  grandes  riche (k$  de  la  Couronne^ 
de  Suéde.  '     *'■        v         T  "  / 

Gi$a*e  étant  venu  àrbout  par  (à  politique  amant^que  par 

H  iv 
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&  ferrneté  i  <fe  contenir  fes  fiûct$  dans,  la  dépendance ,  il  vie 
les  Prjnce;  étrangère  rcchercnejr  (qp  ajliance  Le.  Roi*  de 
PanncrajU'C  vécut  en  bonne  intelligence  avec  lui ,  quelques 
pré  entions  &  quelques  detfeins  que  ce  Monarque  eue  fur  là, 
Suéde.  Les,  Qulécariiens  tentèrent  encore,  à  l'iuftiflacioa 
4°.  CJçrgé  >  dç  (bu  euir  le  parti  du  prétendu  Mils  -  Jture  * 
suais  Guftave  envoya  cou  ce  les  révoltés  une.  pui&nte 
|>rmée;  alors,  ils,  demandèrent,  une  fulpenfion  d'armes,  3c 
.  romjren:  de  demeurer  fidèles.  L'impofteur  fe  (àuva  eu 
Nor#regç,£ delà  & !loftocfc,,où, foivant  pluficurs Htftfe» 
riens,  les, T^agiftrats  Je  firent  périr  fur  un  echafaut  j  caea& 
trophe  ordinaire,  à  cè^  hqmmes  fourbes  &  turbnlens.  SigiA 
jnond'  R>oi  4e  Pologne  avait  mis  des  conditions  à  la  de- 
mande  que  Guftave  lui  fit  faire  :  il  promet  toit  de  donner  (a 
fille  avec  une  dot  de  etnt  mille  ducats  ,.  pourvu,  que  le  Rot 
de  $uedc  abolit  dans  (es  Etats  la  doctrine  de  Luther  :  Gu£ 
fave  ne  yôûlbr  point  accorder  cette  propofition.  Plufieurs 
Seigneur*  '$  le  Clergé  de  Suéde  tâchèrent  d'engager  Sigifr 
inond  à  s'emparer  de  la  Çquronne  de  Suéde  i  mais  ce  Prince 
eut  la  prudence  de  rejc  ter  des  offres  qui  l'auroient  conduit 
«Uns  des  guerres  longues  &  incertaines.  , 
'  L'Evéque  Brade  paflà  à  Danxziçlt  pour  fe  joindre  au  p*& 
tf  des  n^contensï      '  ;  ; 

•  -         *  • 

Le  Roi  fe  fit  couronner  à  Up&l.  Les  Dalécarltens  exçir 
toient  encore  àçs  troubles  dans  l'Erat  \  Guftave  affembla  ou 


corps  d'armée ,  8ç  marcha  contre  les  mutins  pour  les  pu&fc 
A  lôn.  arrivée  les  Dalécarliens  mirent  oas  les  armes,  &  fç 


4chaf  .w.  Ç*s  exécutions,  retinrent  le,  refte  du  peuple  dans  la 
foiimiflîqn.. 

Guftave  convoqua  une  afllmblée  à  Oerebro,  dans  laquelle 
on  adopta  ^ReU^ioû  Pf-otcltantc  uour  la  Religion  4?N  TE* 
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px  ,  &  l'on  établit  dam  chaque  Eglifè  un  Profeflcur  de 
Théologie  de  la  do#rii^e  de  Luther.  Une  partie  de  la  No* 
bleffe ,  principalement  celle  de  la  Garnie  occidentale  .  acco- 
la publiquement  Çqftaye  d'avoir  uvroduit  lliéréfic  dans  1* 
Royaume ,  Sç  le  ièfw  de  ce  pré- «te  pour  exciter  les  peu- 
ples à  la  révolte,  Lç  chef  de  ces  révojés  étoit  Thure  Jo- 
nanfon ,  Grand  Maréchal  de  Suéde  x  ce  Seigneur  écrivit  à 
fes  fils ,  qui  étoien:  en  Tlpland  ,  de  fe  Joindre  à  lui.   Mais 
Jean  &  Larfz ,  qui  é'oiçnt  Sénateur?  du  Royaume  ,  ren- 
voyèrent au  Roi  Jes  lettres  térîkieufcs  de  leur  père  -,  Geor- 
fes,  le  çroifi4mcdçs  fila  de  Johanfcn , Prev&  de  la  Cathé- 
ra/e  d'Upfal,  excita  de  grands  dé/ordres  dans  la  contrée 
de  Roflagen.  Johanibn  foule  va  de  nouveau  la  Dalécarlie  & 
la  Smalandie  ;  il  fïr  nuflacrer  plufieurs  Baillifs  établis  par  le 
Roi  ;  il  fit  prifonnjerç  la  feur  de  Guftavc  ^  &  il  prorefta 
avec  (ôo  parti  contre  I'obé»  (Tance  qu'il  avoir  jurée  à  Sa,  Ma? 
jefté.  Le  I^oi  députa  des  Com mi  flaires  qui  engagèrent  Ces 
peuples  à  fe  tenir  tranquille.  Thure  Johanfon,  &  Magnus 
Evcque  de  Skara ,  &  retirèrent  en  Dannemarc  ou  Frédéric 
ks  reçut ,  dans  Tempérance,  qu'ils  lui  donnèrent  de  le  ren- 
dre maître  de  la  Suéde.   Ce  Prince  animé  par  les  factieux 
qu'il  avoit  à  ft  Cour  ,  envoya  des  incendiaires  dans  ta  Go* 
thie  occidentale  j  Qc  y  cajift  de  grands  maux. 

Guftavc  Ce  plaignit  de  ces  hoftilirés ,  nouobftant  lç  traité 
d'alliance  contra^é  à  Malmoç  entre  la  Suéde  &  le  Danse- 
marc;  mais  Frédéric  qui  avoit   des  vues  d'ambition  ne 
répondit  point  à  ces  plaintes.    Guftave  fçut   appaifêr  les 
troubles  de  l'Etat ,  moins  par  la  force  des  armes  que  par 
une  politique  adroite.  11  convoqua,  l'affemblée  des  Etats,  à 
Stregùefz,    Il   convainquit  deux  Sénateurs ,  fçavoir ,  Ma?; 
gnys  Breyntefbn.  &  Nils  Ôlofson  de  perfidie ,  &  leur. fit  tran- 
cher, la  tête.  Les  Etats  demandèrent  le  rétabliflement  de  la 
Religion  Catholique  Romaine ,  ,&  l'abolition  de,  la  doctrine, 
de  Luther,- Le  Roi.  fit  des  «romeflfcs  ne  voulant  pas  aigrir 
les  efprits  ;  mais  il  temporisa  *  &  laiûa  les  choft&dans  i'état; 
om  çlto  ÇCQ.ieut. 
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Le  Roi  de  Dannemarc  s'abandonna  trop  facilement  au£ 
confeils  des  Suédois  mécontens  dont  il  étoit  environné*  Ce 
Prince  fit  demander  par  fis  Ambatfadeurs  la  reftitution  de 
la  province  de  Wycfc ,  ayeç  une  fomme  de  cinquante  mille 
livres  en  dédommagement.  Guftave  répondit  avec  fermeté  > 
9c  déclara  qu'il  étoit  prêt  de  continuer  la  paix  ou  de  faire 
la  guerre.  Cette  réponfi  apprit  an  Roi  de  Dannemarc  que 
la  Suéde  n'étok  pas  telle  que  Jes  mécontens  la  lui  repréfen- 
toient  ;  Frédéric  ceffa  fis  poursuites.  Guftave  acheva  de 
àUfipcr  les  troubles ,  en  accordant  Je  pardon  aux  Smalan- 
dien* ,  aux  Chapitres  de  Skara  8c  de  Linkoping ,  &  à  toui 
ceux  qui  avoient  lieu  de  craindre  ù  vengeance. 

Le  Roi  convoqua  une  affembléc  générale  de  tout  le  Cler- 
du  Royaume ,  en  forme  de  Concile  National ,  à  Oerebro 
itaîe  de  la  Néricie.  Le  Chancelier  Lardz-Ander(bn  y  pré- 
la  pour  Je  Roi.  La  Çonfeffioo  d'Àusbourg  y  fut  reçue  coin* 
me  règle  de  foi ,  &  le  culte  de  l'Eglifè  Romaine  fut  aboli. 

*  Guftave  ayant  enrichi  (on  domaine  des  biens  poftédés  par 
tes  EccJéfiaftiques ,  fit  encore  revivre  les  anciens  droits  que 
les  Gemikhommes  payoient  autrefois  à  la  Couronne ,  à  cauj(è 
des  fiefs  qu'ils  avoient  obtenu  de  la  libéralité  des  Rois  >  à 
condition  d'une  redevance.  '  • 

La  ville  de  Lûbec  n'étôit  pa$  entièrement  rembourfie  de 
H  femme  que  la  Suéde  lui  dévoit  j  c'eft  pourquoi  les  «Etats 
accordèrent  au  Roi  toutes  les  chofes  inutiles  des  Egli fts ,  afin 
de  terminer  le  payement.  Les  peuples ,  fur-tout  lès  habitant 
et  la  Dalécarlie ,  firent  à  ce  (ujet  quelques  mouvemens  de 
révolte;  Guftave ,  Suivant  là  politique  ordinaire ,'  tacha  de 
pacifier  tout  par  la  douceur  &  par  îa  -modération  ;  mais  les 
Dalécariiens  firent  aifembler  douze  péputés  de  chaque  Pre* 
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Vince  à  Àrboga ,  pour  v  délibérer  ftr  la  dépofition  dp  Roi, 
Guftavc  convoya  de  (on  côté  les  Etats  à  UpW  *  il  y  expoû 
là  conduite  ,  &  les  motifs  qui  l'avoient  fait  agir  j  cependant 
comme  on  murmuroit  encore  fur  (à  conduite,  il  feignit  de 
commander  à  Tes  troupes  de  faire  feu  fur  les  mutins.  Il  n*f 
tut  plus  personne  alors  qui  osât  lui  réfifter ,  &  qui  ne  jurât 
fblemnellement  de  lui  demeurer  fidélel 

Guftavc  époufa  Catherine ,  Elle  aînée  de  Magnus  Duc  de 
Saxe  Lawenboûrg.  Pour  célébrer  la  cérémooie  du  mariage 
&  celle  du  Couronnement  de  la  Reine ,  il  fit  inftaller  dans 
U  digniré  d'Archevêque  Laurent  Pétri  Proteftanr ,  frère  de 
Macntis  i* Apôtre  du  Lurhérianifme  :  il  leur  accorda  une 

§ardc  de  cinquante  hommes.  Bien  -  t  At  après  les  Chanoines 
ITpfàl  furent  dépouillés  de  leur*  Bénéfices ,  &  l'on  mit  ai 
leur  place  des  partifàns  de  la  doctrine  de  Luther.  Le  Roi  fit 
époufèr  une  jeune  Dame  de  fès  parentés  au  nouvel  Arche» 
Vcque  $  atnfi  la  Religion  Procédante  devint  la  Religion  do» 
minante  de  Suéde. 

Chfiftian  s'étoit  fait,  par  les  intrigues  de  Guftavc  Trot» 
le ,  un  puiflint  parti  en  Norvège.  Ce  Prince  tenta  une  de£ 
cerne  avec  dix  mille  hommes.  Trolle  écrivit  aux  Dalécar- 
Jicns,  peuple  inquiet  &  fëditieux  ,  ainfi  qu'aux  autres 
parriÈns  qu'il  avoit  dans  le  Royaume ,  de  féconder  Chri£ 
tiaoi  mais  le  Roi  Guftave  couvrit  de  bonnes  troupes  les 
frontières  du  Royaume.  L'armée  de  Suéde ,  fortifiée  par  les 
Danois,  défit  Cnriftian  devant  Bahus.  Ce  prince  revint  à 
la  charge,  il  feignit  de  vouloir  traverfer  une  rivière  qui 
ctoic  placée*  les  Suédois fè  hâtèrent  de  le  prévenir,  la  glace 
fompit  fous  jeurs  pieds  }  une  partie  des  foldats  fut  précipitée 
dans  l'eau ,  Se  expofêe  au  fer  de  l'ennemi  ;  niais  ce  qui  reftoit 
des  Suédois  fat  encore  en  état  de  couper  le  chemin  à  ChriA 
tian ,  &  de  l'empêcher  de  paner  dans  la  province  de  Hallantl 
k  dans  la  Scanie. 

Guftave  céda  au  Roi  de  Dannemarc  la  province  de  Wyclr, 
moyennant  une  fômme  d'argent.  II  fournit  auffî  un  corps 
confidérafele  de  troupes  en  Norwege  contre  Çhriftian.  Ce 
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Prîacc  prefTé  de  toutes  parts  fit  uo  accord  avec  les  GénéV 
raux  Danois 9  &  fc  rendit  à  eux*  mais  Frédéric ,  fans  avoir 
*gard  aux  articles  de  cet  accord,  fit  enfermer  Chriftian 
dans  une  prifon  où  il  refta  jufqu'à  (à  mort.  Pour  l'Arche- 
vêque Trolle  il  fc  retira  à  Lubcc.  Ce  Prélat  factieux  fut 
dans  la,  fuite  blcffé  &  pris  dans  un  combat  qui  fe  donna 
dans  la  Fionic  entre  les  troupes  de  Dannemarc  &  celles  dç 
Lubcc  i  il  fut  conduit  à  Slefwick  en  Holface ,  où  il  mourut 
et  fis  bleflures. 

Le  Roi  de  Suéde  fc  rendit  à  Thuna  pour  agir  contre  lefc 
Dalécariiens;  il  ufa  de  rigueur,  afin  de  fixer  ce  peuple  fë- 
ditieux  -,  il  fit  exécuter  les  plus  coupables ,  #  il  en  condamna, 
friuficurs  à  une  priibn  perpétuelle.  Le  refte  des  habitant 
demanda  grâce,  &  l'obtint.  Les  Dalécarliens  nofereut plus 
&  révolter. 

Xa  ville  de  Lubcc  vouîoit  avoir  feule  le  commerce  de  la 
mer  Baltique ,  &  en  exclure  les  Hollandpis  $  le  Dannemarc 
promit  de  la  féconder,  mais  Guftave  ne  fut  point  fi  facile , 
craignant  avec  raifbn  de  nuire  au  commerce  de  lès&jets; 
Les  Députés  de  la  ville  de  Lubcc  parlèrent  avec  hauteur 
au  Roi  de  Suéde.;  la  Régence  s'unit  aux  Suedoj*  réfugiés 
&  aux  mécontens  du  Royaume.  Quelques  bourgeois  de 
Stockholm,  far-tout  plufieqrs. Allemands  établis  dans  cette 
ville,  entrèrent  dans  la  conjuration. que  l'on  forma  contre 
le  Rqi.  Le  projet  des  révolté*  étoit  «le  placer  fous  le  Trône 
de  Guftave ,  dans  l'Eglife  de  Stockholm ,  une  grande  quan* 
tité^e  poudre  pour  faire,  périr  en  même  temfc  le  Roi  &  le$ 
principaux  Seigneurs  Suédois.  On  devoit  enfûite .  remettre 
le  gouvernement  de  la  Suéde  entre  ks  mains  du  Sénat  de 
Lubeç ,  &  il  étoit  convenu  que  la  ville  de  Stockholm  &i 
fait  au 'nombre  des  villes  Anfèatiques.  On  s'adrefla  pour  la 
conduite  de  cette  entreprifè  au  jeune  Suante-Store*  mat$ 
ce  Seigneur  rejetta  une  telle  propofition  avec  indignation»  Le 
Comte  de  Hoya,  beau-frçre  de  Guftave,  ne  fut  point  fi  dé\ 
Ucac.  I,c  Comte  fe  plaignoit  dq  Rpi  fous  prétests  que  ce 
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Prince  lui  avoir  fait  Ibrt  dans  un  partage  avec  Marguerite 
(à  foeur ,  femme  du  Comte  j  mais  c'était  eo  effet  rambi- 
non  qui  parloir  à  fbn  coeur. 

£>es  Ambaffadeurs  de  Dannemarc  vinrent  en  ÀieHé  -  & 
donnèrent  avis  au  Roi  de  toutes  ces  con/pirations.  Guftave 
k  le  Sénat  de  Dannemarc  s'unirent  par  un  traité  d'alliance. 
Plufieurs  complices  Suédois  &  Allemands  furent  arrêtés  & 
périrent  dans  les  rourmens  dus  à  leur  crime.   Le  Roi  fit 
iàifir  toutes  les  marchandises  que  ceux  de  Lubec  avoient 
dans  (on  Royaume.  Cependant  les  Danois  offrirent  leur  mé- 
diation pour  rétablir  la  paix  entre  Guftave  &  la  ville  de  Lu- 
bec  j  le  Roi  y  confentit  ,  mais  la  Régence  ne  fèmbla  entrer 
en  accommodement  que  pour  tramer  de  nouveaux  projets 
contre  la  Suéde  &  contre  lès  autres  Royaumes  du  Nord; 
Le  Comte  de  rîoya ,  (à  femme  &  lès  enfans  Ce  réfugièrent 
a  Lubec.  Plufieurs  Officiers  de  Guftave ,  &  un  grand  nom- 
bre d'exilés  s'y  retirèrent  aum* ,  comme  dans  un  afyle  afluré. 
la  Régence   choifit  Chriftophle ,  Comte  d'ÛJdembosrg , 
proche  parent  de  Chriftian ,  pour  l'exécution  de  {es  deticins* 
Le  Comte  devoir  d'abord  tenter  la  délivrance  de  Chriftian  IL 
La  guerre  fut  donc  portée  en  Dannemarc  où  ce  Prince 
étoupfuonnier.  Frédéric  étant  mort ,  les  Etats  élurent  pour 
kur  Roi  Chriftian  III.  beau-frere  de  Guftave.   La  Suéde 
n'abandonna  point  le  Dannemarc  dans  une  guerre  ou  elle 
avoir  elle-même  tant  d'intérêt  ;  elle  lui  fournit  des  fècourt 
d'hommes  &  d'argent. 

les  Danois  &  lés  Suédois  reçurent  quelques  échecs  au! 
f  ommencement  de  la  campagne  ;  mais  enfin  l'armée  du! 
Comte  Chriftophle  fut  battue  près  de  Hellmgbourg , .  &; 
Mac-Meycr,  Bourg-Maître  de  Lubec ,  fut  fait  prifbnnien, 
On  l'enferma  dans  le  château  de  Waerberg. 

lès  ennemis,  inférieurs  par  les  armes,  agiflbieat  four- 
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dément  contre  les  Roi*  de  Suéde*  &  de  Darinemafc.  Quel- 
ques Princes  d'Allemagne  découvrirent  plufieurs  confpira* 
tions  qui  fe  tramoient  à  Stockholm  j  à  Calmar,  à  Coppen- 
hague ,  à  Malmo'c.  Tous  ces  complots  furent  heureufèment 
arrêtés,  &  les  complices  fubirent  la  peine  de  leur  attentat: 

La  flotte  de  Suéde  combinée  avec  celle,  de  Dannemarcj 
enleva  pîufîeurs  vaifTeaux  à  la  ville  de  Lubec.        .  , , 

Chriftian  III.  fe  rendit  à  Stockholm  pour  conférer  avec 
Guftave  fur  leurs  intérêts  réciproques.  Le  Roi  de  Suéde  lui 
donna  de  grandes  (bmmes  d'argent,  &  Chriftian  s'engagea, 
de  ne  point  entrer  en  négociation  avec  la  ville  de  Lubec  ï 
mais  les  effets  ne  répondirent  point  à  ces  promettes. 

La  Reine  Chriftiuc  mourut  cette  année.  Quelques  Au- 
teurs attribuent  {à  mort  aux  violences  de  fon  mari  qui  la 
maltraita  (difènt  ces  Hiftoriens  )  pour  avoir  averti  Chrilhan» 
frère  de  cette  Priacefle,  d'an  complot  que  Guitare  tramoit 
contre  lui. 

Le  Roi  de  Darmeriiarc  fît  feparémerit  (a  paix  avec  là 
Tille  de  Lubec,  à  l'infçu  de  (on  beau -frère.  Le  traité  por- 
toit  "que  Guftave  cdnfèryerôit  à  ceux  de  Lubec  les  privi- 
j,  léges  dont  ils  avoient  joui  dans  le  Royaume  de  Suéde  5 
„  qu  il  laifîeroit  au  jugement  du  Roi  de  Dannemarc  tous 
„  les  différends  qif  il  avoit ,  tant  avec  la  Régence  de  Lu- 
„  bec  qu'avec  les  héritiers  de  Jean-*  Comte  de  Hoya,  Se  de 
i>  Bernard  de  Mecleri.  Enfin  que  fi  le  Rqi  de  Suéde  refu- 
i7  (bit  de  fe  fbumettre  à  la  feutence  du  Roi  Chriftian,  Ici 
„  Danois  ne  lut  donneraient  point  de  fecours.  „   , 

Guftave  (è  trouva  juftement  offenfc  de  ce  traité  •;  il  rap- 
pella  aufli-tôt  du  Danneniarc  toutes  fes  troupes,  tant. de 
mer  que  de  terre.  Cependant  Chriftian  III.  envoya  en  Sue* 
de  des  Ambafîadeurs  pour  excufèr  fa  conduite ,  difànt  que 
la  néceflïré  Tavoit  contraint  à  cet  accommodement ,  parce- 

Î qu'autrement  le  Comte  Palatin  Frédéric  fe  ferait  mû  afeé 
a  ville  de  Lubca 
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Le  Roi  de  Suéde  fie  arec  les  Mofcovites  une  paix  pour 
foixante  ans. 

"  Ce  Prince  époufà  Marguerite,  fille  d'Abraham  Eric-Son  * 
Gouverneur  de  la  Gothie  Occidentale. 

Guitare  envoya  une  ambaflade  en  Dadhemarc  pont  re* 
nonteHer  avec  le  Roi  Chriftian  une  ligue  defen/nre;  et  pour 
terminer'  tous  les  (îiicts  de1  mécontentement  5  cependant  il  f 
aroit  toujours  une  rivalité  fccrete  entre  ces  deux  Couron- 
nes. Les  Suédois  ne  pouvoient  oublier  la  perte  qu'ils  arokric 
faîte  de  l'kle  de  Gotnland ,  de  ia  Scanie ,  de  la  Hallandîc  Se 
de  la  province  de  Bleckingie  dont  les  Danois  s'étoient  cm* 
parés  ;  d'un  autre  côté  ,  Chriftian  envifàgeoit  la  Suéde  com- 
me un  fief  en  quelque  forte  dépendant  du  Danoemarc  ,  Se 
ûr  lequel  ii  ar oit  des  droits. 

,  L'incdnftarite  naturelle  du  peuple ,  le  changement  de  Re- 
ligion ,  les  troubles  de  l'Etat  donnoient  lieu  à  des  ntoure- 
mens  de  révolte  dans  plufieurs  provinces  du  Royaume.  Le* 
habitans  de  Smalandie  furent  les  plus  fëditieux*  Guftaveen- 
toya  des  troupes  contre  les  mutins ,  &  les  força  de  rentrer 
dans  le  devoir  s  il  punit  Jean  Anderfon  &  Nils  Decke  ,  les 
principaux  auceurs  de  ces  défordres. 

154L 

Les  plaintes  ordinaires  à  deux  Princes  rivaux  fe  rcnoii» 
relièrent  entre  le  Roi  de  Suéde  &  le  Roi  de  Danoemarc  -,  ont 
tint  diver/ès  affemblées  pour  régler  ces  différens  5  enfin  les 
deux  Rois  conclurent  à  Bromfebroo  une  paix  pour  cinquan- 
te ans  i  de  contractèrent  une  alliance  défênfive  $  on  remit  à 
&»  autre  tems  à  régler  les  droits  prétendus  par  les  deux  na- 
tions att  fujet  de  l'aie  de  Gothland. 

Guftave  rechercha  l'amitié  dé  la  France ,  6c  fit  avec  Fran- 
çois I.  un  traité  de  commerce. 

if4*- 
L*  Roi  Je  Suéde  «nydya  au  Roi  François  I.  une  magnK 
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fique  Ambaffadc  pour  contra&cr  arec  ce  Monarque  une  al- 
liance défenfîve.  Les  deux  Souverains  s'engagèrent  mutuel- 
lement de  s'affifter  de  vingt  -  cinq  mille  hommes  &  de  cin- 
quante va  idéaux ,  en  cas  de  neceflué.  François  I.  envoya 
auifi  à  la  Cour  de  Suéde  un  Ambaffadcur  nommé  Richard  , 
qui  porta  de, (à  part  a  Guftave  la  marque  de  fraternité >  fui* 
vant  l'u&ge  de  ces  teins ,  &  l'Ordre  de  S.  Michel. 

t\  44* 
■•  *  •    ■  •    *  ■   ■. 

Guftave  afrermi  tur  fe  Trône  par  l'affection  de  les  peu- 
ples ^  &  par  l'alliance  de  (ès,voifins ,  crut  qu'il  pouvoit  /on- 
ger  a  rendre  là  Couronne  héréditaire  dans  ft  famille ,  fur  Ja 
tête  de  l'aîné  de  fès  defeendans  mâles.  11  en  fit  la  proportion 
aux  Etats  aflemblés  à  Weftcraas.  Sa  demande  lui  fut  accor- 
dée d'un  fiiffrage  unanime  comme  une  récompenfè  due  aux 
grands  (èrvices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Ecat ,  en  pacifiant  les 

fuerres  civiles  &  les  guerres  étrangères ,  &  en  délivrant  là 
uede  de  la  fèrtriitide  Se  de  l'opprettion  du  Dannemarc.  On 
appella  cet  accord  l'Union  héréditaire  $  elle  devoit  empê- 
cher les  divifions  qui  accompagnent  d'ordinaire  l'éle&iOn 
d'un  nouveau  Rok 

En  confëauence  de  ce  règlement ,  Eric  fils  de  Guftave  * 
rut  déclaré  Uiccefleur  à  la  Couronne  avant  la  mort  de  fon 
pere,  &  il  fut  dit  que  (es  defeendans  en  ligne  malculine 
iùccéderoient  au  Royaume  les  uns  aprê*s  les  autrei  ,  à  con- 
dition que  "  fi  la  race  Royale  veriôir  à  s'éteindre  :  l'élec- 
„  tibn  d'up  nouveau  koi  demeureroit  a  la  difpomion  duj 
„  Sénat  &  des  Etats  dû  Royaume ,  &  que  s'il  reftoit  une 
„  Princeiïc  on  lui  donnerait  une  dot. 

Gtiftavé  engagea  les  Sénateurs  à  s'obliger  paf  ferment  de 
ne  fouffrir  dans  l'Etat  que  la  Religion  Luthérienne ,.  &  dé 
n*en  point  tolérer  d'autre. 

Le  Roi  de  Suéde  porta  (es  foins  à  décorer  (on  Royaume 
Je  beaux  édifices ,  à  fortifier  divers  lieux ,  à  exciter  ] i  ému- 
lation de  lès  fojets  pour  la  navigation  &  le  commerce;  .. 
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Ckiftiaû  ne- vendit  qu'avec  ialoufie lat  puiffance  4e  Gufta- 
ve ,  &  rattachement  des  Suédois  pouf  leur  Souverain.  Ce 
Prince  plaça  dans  les  armes  de  Dannemarc  trois  Coùron-  ' 
nés ,  qui  font  les  anciennes  armes  de  Suéde ,  pour  faire  une 
efpece  de  proteftacion  publique  contre  le  traité  de  l'union 
héréditaire.  ' 

1551. 

£u&tve  après  Ja  mort  de  (à  femme  Marguerite ,  époufà 
Catherine  Elle  de  Guftave  CHof-Son. 

ïjyt. 

Les  Livoniens  envoyèrent  demander  du  fteours  au  Roi 
de  Suéde  contre  la  cruauté  &  les  attaques  fréquentes  des 
Mofcovites  $  Guftave  fc  mit  en  devoir  de  les  (ècourir. 

■      < 

Cependant  les  Mofcovites  firent  une  irruption  en  Finlan-  ' 
de, revendiquant  Une  partie  de  cette  Province  qui  leur  avoit 
été  autrefois  cédée ,  difbient-ils ,  par  Maenûs  Laderïofz.  Ils 
affiegerent  aufli  la  ville  de  Wibourg.  GuftaVe  fe  fervit  pour 
h  dèienfe  de  lès  Etat£ ,  des  troupes  qu'il  dèftinoit  pour  la 
Livoniei  Les  Suédois  rcpomTerent  avec  avantage  ces  trou- 
pes barbares  &  mal  difciplinée*.    l       ' 

Sîgifinond ,  Roi  de  Pologne ,  s'unit  à  Guftave  pour  cou* 
tenir  Jes  Mofcovites. 

Guftave  s'étoit  mis  en  campagne  pour  combattre  les  MoC 
coyites-,  mais  les  Polonois  &  les  Livoniens  n'aguTant  point  • 
comme  ils  l'avoient  promis ,  ce  :Princë  fit  fa  paix  avec  la 
Mofcovie ,  &  revint  en  Suéde/ 

Guftave  rendu  tu  repos ,  &  (è  voyant  dans  un  âge  fore  > 
avancé ,  fongeà  à  régler  les  affaires  de  fà  niatton  »  il  Taifla  la 
Couronne  à  Eric  fon  fils  aîné*,  it  donna' la  Finlande  en  par- 
tage au.  Duc  Jean  (on  fécond  fils  5  la  Gothie  orientale  au 
Tome  II,  I 
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Dde  Magnus ,  fbn  troifieme  fils  v  &  au  Duc  Charles ,  le  plus 
jçunede  tou&T  tes  provinces  de  Sudcrmanie,  de  Nericie  & 
de  Wermlancl,  à  condition  néanmoins  que, ces  appanages 
releveroieht  de  la  Couronne,  ïl  alfigna  à  chacune  de  fès  fil- 
les cent  mille  écus  avec  quelques  meubles  j  il  abandonna  dès 
fqn  vivant  à  Eric  la  province  de.tS.maiand ,  avec  Pifle  d'Oe- 
land  pour  fbn  entretien ,  jufqu*a  ce  qu'il  fut  parvenu  à  la 
Couronne.  Ce  jeune  Prjnce  jura  alors  fblemnellement  de  ne 
Jamais  rien  entreprendre  contre,  ion  père ,_  contre  l'Etat ,  ni 
contre  fès  freresv  ' 

Eric  recherchoit  en  mariage  Bttfabeth  Reine  d'Angleterre. 
Le  Duc  Jean ,  frère  de  ce  Prince,  ftSteenEricfon,  furent 
députés  à  la.  Cour  de  Londres.  La  Reine  reçut  cesÀmbafla- 
deurs  de  la.  manière  h  plus  gracieufe;  mais  elle  ne  donna 
■aucune  promette  fur  l'objet  de  leur  députation.  Cependant 
Je  Duc  Jean,  de  retour  en  Suéde,  fit  entrevoir  àfon  frère 
les.  e(pérançe,s.  les  plus  flateufes.  . 

G'uftaye- convoqua  les  Etats  du  Royaume  à  Stockholm. 
On  confirma, dans  cette  aûemblée  les  (Jifrofitions  du  Roi 


exigea  'même  du  Prince  Eric  beaucoup  de  choie?, 
Se  comme  iî'confèntit  à  toutes  k&  conditions  que  l'on  vou- 
lut, les  Etats. fou^ihrent  de  grandes  fbmmes  d'argent  en 
faveur  de  ce  mariage. 

%e  Prince  Eric  a'étoit  rendu  à  Lodefe,  &  Te  difpofbit  à 
partir  pour  J' Angleterre  j  mais  là  mort  de  fbn  père  déran- 
ge», {b.  projets  <;  #  l'arrêta  en  Suéde.  Guftave  mourut  à 
Page  de  fbixante-dix  ans.  Il  avoit  cette  fouplcfïe  de  génie  • 

3 ut  s^eedmmode  aux  circonftafices  des  affifices,  aux  mœurs 
es  peuples >  «aux  caractères  des.  Grands.  Il  étoit  profond 
pothiçue.;  il  envifàgeoit  «Ton  icioup  d'œilles  périls  ôc  le* 
moyens  d'y-  remédie!-;  Il  était  pea&afibic  aux  plaifirs  :  U 
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gjoirc  &  l'ambition  croient  maîtrcffes  de  (on  cœur.  On  vit 
toujours  ce  Roi  patient  dons  fes  cntreprtfcr,  ne  précipitant 
rien,  &  allant  a  (bn  but  en  temporifant.  La  guerre  loi 
parohToit  un  parti  violent  &  rarement  certain ,  que  l'on  ne 
aevoit  employer  qu'à  l'extrémité.  Ce  fut  par  la  voie  de  la 
négociation  plus  longue,  mais  plus  (ure  que  les  armes ,  qull 
parvint  à  changer  la  forme  de  l'Etat ,  à  s'affranchir  du  )oug 
d'une  domination  étrangère ,  à  réprimer  l'eJprit  inquiet  de 
turbulent  de  (es  peuples ,  à  affermir  (on  Trône ,  enfin  à  ren- 
dre la  Couronne  héréditaire  dans  (à  famille.  Guftave ,  ren- 
du  au  repos,  favorift  le  commerce,  fit  conftfuire  plufieurs 
citade/les  fur  les  frontières  de  (on  Royaume  ;  il  bâtit  «n 
plufieurs  endroits  des  Maifons  Royales  avec  une  magnifi- 
cence jufqu'alors  inconnue  *<  il  parcourait  (ucceflivemenc 
coûtes  les  Provinces  de  (on  Etat  :  une  Cour  nombreufè  l'ac- 
compagnoit ,  &  (èrvoit  à  relever  l'éclat  de  (à  dignité.  Il 
regooit  (ans  Miniftre  dans  la  paix ,  comme  il  îaifoit  la 
guerre  (ans  Général.  La  flatterie  ni  l'amour  ne  prirent  ja- 
mais aucun  afcendànt  fiir  lui.  Ce  Prince  intfoduifit  la  Re- 
ligion Luthérienne  dans  fis  Etats  comme  un  moyen  d'affoi- 
bfir  le  Clergé  qui  étoit  alors  le  Corps  le  plus  indocile  ,  le 
plus  riche  &  le  plus  redoutable  dé  (on  Royaume.  11  eft  bien 
trifte  pour  la  Religion  &  pour  la  mémoire:  de  ce  gnuu) 
Prince,  qu'il  ait  eu  recours  à  un  pareil  expédient, 
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E Rie  monta  après  la  mort  de  (on  père  fur 
le  Trônfc  de  Suéde.  Il  étoit  âgé  de  vmgt- 
fèpt  ans.  Les  'peuples  conçurent  d'abord  de 
grandes  éfpéranees  de  leur  nouveau  Souve- 
rain. Ce  Prince  aVdit  en  effet  un  efprit  vif  & 
éclairé,  un  maintien  majeftueux ,  du  goût  pour 
l'étude,  beaucoup  de  pénétration  pour  les  af- 
faires ;  mais  avec  ces  qualités  il  &  condu'tfit 
'crès-rmprudemment. 

Eric  mécontenta  (es  frères  Se' Ces  fours,  «en 
ne  voulant -point  ftiVreles  dépositions  du  re£» 
tament  de  ion  père  ,  &  en  leur  impofant  des 
loiz  trop  onéreulès  ,  que  ce  Roi  fit  pourtant 
ratifier  à  Ârboga^ar  les  Etats  affemblés. 

..  rf*x. 

On  accorda  à  Eric  une  fpmme  confidérâbfe 
d'argent  en  faveur  du  mariage  qu'il  prOjettoit 
avec  la  Reine  d'Angleterre. 

Les  Comtés  &  les  Baronies  étoîent  en  Suéde 
attachées  à  certaines  charges  ;  le  Roi  les  rendic 
hérèditajre6.  Pierre  Brahe*,  Suante  Sture ,  Guf 
tave  Rofà,  reçurent  alors  le  titre  3e  Comtes. 
Plufieurs  autres  Sénateurs  du  Royaume  furent 
créés  Barons  ,  fç avoir  ,  Steenbock ,  les  deux 
Guldenfterns ,  Leuwenhoofd  ,  Grip  ,  Oxen- 
ftiern,  Flemming  &  Horn. 

La.  politique  du  Roi  en  créant  ces  dignités  , 
étoit  de  mettre  de  la  divifion  parmi  les  Npbles» 
&  de  ft  les  attacher  par  la  jaloufie  que  ces  nou- 
veaux titres  ne  manqueroient  pas  d'exciter. 

Eric  s'engagea  dans  les  troubles  de  la  Lîvo~ 
nie  contre  le  Grand-Maitre  de  l'Ordre  des  Che- 
valiers Porte-Glaive.  Une  partie  des  habitans 
de  cette  Province  étoit  fou*  la  protection  du 
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D^nnemarç  *  ,unc  gutrc ,  feus  [celle  de  la  Pologce }  &  j:cux 
de  Revêt  &  laNobfeffea'Efthonie,  dm  étoîent  les  pi ^s 
proches  ^e  là  Suéde ,  demandèrent  du  (ecours  au  Roi  Erjc. 
<ïé  Prince  leur  ënyqyâ  quelques  troupes  fous  les  ordres  de 
Nicolas  Horn.  CJe  Général  le  rendit  à  Revel  -,  il  fut  bien 
rj|$u  deshafeteu^  &  i|  confirma  au  peuple  &  à  la  Nobletfe 
fcurs  anciens  privilèges.  A  cette  nouvelle  le  Roi  de  Pologne 
envoya,  un  Ambafladeur  à  Stockholm  pour  demander  la 
vil^e  de  Revel  aut  Suédois  ;  Eric  fit  répoufe  qije  la  «Suéde 
avoit  autant  détroit  fiir  cette  ville  que  la  Pologne.  Les 
Polonais  afliégerbnt  cette  plaire;  mais  bientôt  la  garnifon 
Suedoife  Jçs.  ç^igea  de  fe  retirer. 

Jean-Trançofsj  Evêque  deZazintho  &#Jônée  du  Pape, 
vint  w^ueoe  pdur  engager  Éric  de  rentrer  avec  (es  peu- 
ples dans  k^ ftip.de  rÉgfifc  Romaines  mais  ce  Prélat  ne 
put  réunir  dans  fe  mifïïon.     » 

Erfc  rénouvellaavec  la  France  l'amitié  que  Giftave  avoic 
commencée  avec  ce  Royaume.  \ 

4  Ce  Prince  fe  prépara  à  fe  rendre  en  Angleterre  pour  ter- 
miner- (bit  mariage  avec  la  Reine.  11  s'étoit  djbbord  pro- 
pofé  de,. palier. rjar  le  Dannemarc*  mais  ayant  quelques 
4tfFérends  avec  cette  Puiflance  )  il  prit  fa  route  py  Elf  bourg. 
Il  partit  de  ce  port  avec  quatorze  vaifleaux ,  accompagné 
de  fon  frère  Chajrles  &  des  Comtes  Pierre  Brahâ  &  Guftave 
Rofà.  A  peine  Eric  fut-il  en  nSer,  qu'il  fut  afïïilli  par  une 
tempête  furieufe  I  &  qu'il  fut  contraint  de  relâdher  au  pre- 
mier port,  remettant  (on  voyage  à  un  autre  t<ms.   . 

Eric  manquoitJfens  doute  dé  prudence  d'aban<  onner  ainfi 
fis  Etats ,  dans  l'efpérance  d'ua  mariage  incerta  n ,  lorfqu'il 
avoit  à  craindre  fie  la  part  de*lès  peuples ,  des  Livoniens  > 
des  Danois ,  des  foionois  &  des  Mofcovitcs.     } 

Il  apprit  à  fon  «retour  le  dé&ftre  que  la  mort  ja  voit  caufè 

farmi  la  garnifon]  qu'il  avoit  àJRével.  Le  Gouv  ;rneur  Lara 
lemming  &  deuk  mille  homipes  étoient  péris  l'une  mala- 
die extraordinaire  qui  n'attaqupit  que  les  Suedo  s.  Eric  a£ 
ftmbla  la  nobleûc  a  Joenekofing*  il  régla  la   tortion  que 
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chacun  devoit  donner  de  «fes •  revenus  pour  foutenfrla  guer- 
tc ,  &  le  tems<jue  chaque  Noble  dtvok  fervrr  à  fts  frais  $ 
cette  conduite  aliéna  extrétocment  Te(prft  defe  'NbWes. 

Ce  Roi  par  fctcotoftaace ,  ou  craignant  (le  refus  de  la  Reine 
£lifabctk ,  abandonna  It  dtflein  de  Pépoufer. 

Eric  renowcMafes  plaintes  contre- le  DaanéAttrc  au  fufet 
des  armes  de  Suéde  que  Je  Roi  Frédéric  H ,-  fuccefièur  de 
Chriftian ,  confcrvok  dans  ion  Ec*.  Mais  le  Rot  (è  plai- 
gnit suffi  de  ce.  que  la  Suéde' avoir  mis  pàreittemtàt  dans  fès- 
armes  celles  de  Danaemasc  4c  de  Norvège ,  de  ce  qu'elle 
tfêtoit  emparé  de  PEfthoaie ,  &  dé  ce  qu'elle  4¥olttôula  at- 
tirer dans  fbn  parti  le  Que  Magnus  :  ces  detf*  nattons  <<>n~ 
curent  de  la  devance  fune  comité  l'autre. 

l*s  Villes  zAnfèariques  firent  demander  à  Eric  1a  confir- 
mation de  leurs  privilèges.  Ce  Prince  leur  accorda- la  per- 
miffion  de  négocier/ianspayeraiicuB^ droits,  dans  lés  Vifr 
les  maritimes«dc  fes  Etais,  à, condition  que' le*  Suédois  foui- 
roicqtiTcciproqutadefat^sdriiènaes  prr¥négés  dans  ces  Villes^ 
te  il  leurtpcomrtcdu;  fecounp  contre  leurs  ennemis  j  niais  il 
*&&  cWtannTïtotde  permettre  lé  Comrnèrcc  de  Mofcovfe 
autrement  que  pâ^Ré*d>&Wi^^  dé* 

ï&it  printipalcsrieiirà  k  VHhc  de  Lubec  *  •  elteaWpJwgnit  à 
ffimperenr.  Cependant  Eric  défendit  pair  ont  ©éeiarîttotf  ^ 
ftr peiiiçde  coimcatton  demarchandifôs ;  le cotirhftrce de 
Moicovic;  &-ir  mit  en  même  tëms  en-mër  »ntf  flotte  qui 
avoir  ordre  de  conduire  dans  les  porte  de  Suecfe  tofM  fc*  vai£ 
fcauyqut  (croient  (ùrpris  en  contravention  à  fôâ*  ordonnan- 
te. La  guerre  ne  tarda  point  à  s'allumer  ^ft- Usagée** 
les  ViHes  Anieatâades.-fipèdvricf  Roi  de  Da^neltiir^^edàra 
Wmème  teros  la  guerre  aux  Suédois»  *•  :'  '  ••      v» 

Xjç  Duc  Jean  ,'ftcre  d'Eric  y  èpouâ  h  Princeffc  Catherin 
ne,fiik  de  Sigifinond  Roi  de* Pologne. <  €c<Prfcteé  ènVlfa- 
geok  dans  ce  mariage  un  -appui  contre  les  MofcoVites,  fts 
Toiuus  du  côté  de  la  Finlande ,  êc  principalement  contre  le 

I  iv 
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Roi  de  Suéde  ion  frère ,  dont  il  çraignoit  Tefprit  iaqukc.& 
ambitieux.  Eric  donna  d'abord  &n  con/èntement  à  cette  al- 
liance ,  &  voulue  enfuite  v  mais  inutilement  >  sV  oppofer*  . 

Pour,  ttnçonftant,  Rriq,  il  envoya  des  Ambafladeurs  :  en 
Ecofle  demander  en. ion  nom  la  ReineMark  ^jf  igchenchi 
prefqu'auffi-tôt  la  Princeffe  de  Lorraine ,  petite-fille  du  Roi 
Chriftian.  II ,  &  il  reprif  peu  après  la  négociation  de  (cm 
mriage^ayee  la.  Reine  Eiifabcth- d'Angleterre.  Ce  Roi  fit 
aans  toutes  ces  oçcaiïons-  une  pfrofuûon  inutile  d'argent*  8C 
ton  irrèfolutipnnç  lui  attira  que  du  mépris-.  •        ; 

: Nicolas  Honi,  Généra!  Suédois,  contraignit  Rcroau;  en 
X-ivoniedc  Ce  rendre»  Weifleftein  v autre  î>lace  importante  9 
ne  fit  pas  une  longue  réfiftance.  Des  Ambafladeurs  Moico- 
vîtes  yinrçn,t  de, £, part  du  Cfcàr  apporter. à  Eric  un  traite, 
de  paix;  cependant-  le  Dannemarcvla  Pologne.  &l  la  Mo  A 
covie  formèrent  à  jSeu  yxès  dans,  le  mêmetems». une  ligue 
ofFenfivef & -défepfive.     *  .  ./    ^   «  l   -    ■-:.*? 

.  '  Eric  ne  tarda  bojnt  à  biffer  éclater  fes.foupcons  contre  le 
Duc  Je^n  feh  frère  ;  il.  lui  reprocha  fou  .mariage  avec  & 
pflWtnis  à  il  k  fominu  dp  venir.à  Stockholm  pour  fe  jufc* 
fiers  «îais  le  Duc  préy^ar«.coj|iiil  aj^it  à  cramdre^  fit 
venir  des1  troupes ,  fortifia  Tes  Châteaux  ,&l*rit  k  fermé* 
d^jfidéli^f  s  Finlaodoj&qui  lui  4tbkàtlaifef£iopnés. 
r.  Le  I^pi^mar^  n'âYOjt  pas  suçoté  irompu  ouvertement 
avec  la  «Suéde  j -le  Roi  Frédéric  avoir  même;  envoyé  auJloî 
ïtric.«ft;4o>fe^ife4eur  pqur  difliper  iès  craintes  au  fujeedea 
démarches- des  Danois,  Brio  fe-raflura,  -&-diùtianda  un  Jauft 
conduit  ppmr  fes  Ambafedeur$  Wil  voulok  envoyer  àQa& 
fil,  afin^'cAtenir  e«:nEWmge;Chriftinei>  fiik'  de  Philippe, 

tondgrjav^lde-Heffe.  •!!'■••.••;      •  '  i,    •  ï 

■.  JUs  Apifeajfadem-s  Suédois  asrivcfient  à Coppenhaguc  dans 
lé  tems  que  le  Roi  Frédéric  en.éjoit  abfcnjt;  Le  Chancelier 
Jean'  Frjs  Jes  retint  prisonniers ,  foupçonnant  leur  voyage 
d-avoiç  4^rfs^motifs  que  cetoqtfi&aJicgiioieni»  -Eric<  Gt 
piaignit ;^e  l'irtiqÛice  de  ce  proeéié i  mais  le  Roi  do  Dan* 
nemarciloind^Jui  dp»nçr  &isiaâiQn;,i  fit  arrêter .tous  le» 


tllSTblfiE  -DE  SUEDE.  137 

afc^J— ui-J— 1— -  j  ■       J    11  *   1  '  '  •  -— ■— —  lM 

-EVE  NE  MENS  1Ç«  ht*AH{ÏV^l*LÈS  fVS 


ERIC   XIV. 


marchands.  Sacdois  qui  ctoient  dans  fcs' Etats ,  &  (c  prépara 
à  la  guerre, 

Eric  fe  difpcda  à  une  bonne  défends  il  fie  repréfenter  i 
l'Empereur  la  jnfticè  de  4à  cadfè ,   &  profita  du  tems  que 
la  Pologne  étoit  embarrafte  dans  une  guerre  contre  la  Mot 
covie ,  pour  s'emparer  de  plufieurs  places  que  les  Polonoi* 
occupoient  en  Livonie.  Ce  Prince  craignoit  plus  une  guerre 
civile  que  tous  les  efforts  des  PuhTances  étrangères  ;  il  crue 
ne  pouvoir  l'empêcher  qvrYmfaifàrit  arrêter  le  Duc  Jean  & 
fon  epouft.  Le  Duc  fût  afilégé  durant  trois  mois  dans  fon 
château  d'Aboo.  Enfin  les  troupes*  du  Roi  s'emparèrent  de 
cette  pJace  par  ftratagème.  Le  Duc  Jean  &  la  Ducheffe  ià 
femme  avec  leur  fuite  furent -emmenés  à  Stockholm;  Le 
Roi  nomma  des  Commiflaires  pour  jugei  Ton  .frère.   On 
faccuià  de  rébellion  ,.&  on  le  condamna  lui  te  tous  ceux  de 
Ion  parti  à  perdre  la  vie  avec  Jes*4rfensr9  en  cas  que  le  Roi 
ne  lui  voulut  pas  faire  grâce.  Plus  de  cent  des  plus  fidèles 
domeftfemes  de  ce  Prince  ferent  exécutés ,  les  autres  furent 
condamnés  à  des  travaux  pénibles  ,•  &  les  étrangers  eurent 
ordre  de  ibrtir  du  Royaume.  Pour  le  Duc  Jean,  il  eut  ta  vie 
&uve;  mais  on  confiïqua  fès  meubles  v  &  le  Roi  le  con* 
«mm  à. être  enfermézoaur  Je  refte.de  ià  vie  -dans  laprifon 
de  Gripsholm.  La  Ducheffe  (on  époufè  le  fùivit  volontaire- 
ment', le. lai  tint  compagnie; xmcant  plufieucs  années.  La 
captivité  du  Duc  Jean  étpit  d'autant  tâus  affiieufe,  jqu'eHo 
l'apofoitaux  irtéioJutiôna'&  aux  emporteraens  d'Eric,  Pririi 
ee  adonné  à  PAftrblogiç  >  âçrqut' dâfèit  avoir  appris  par  ion- 
an  que.  &  vie  du  Dut  deybi  rainette  iuneftei,  ■ 
•  Cependant  le:  Roi.  Ac  Sticd^jtvpk  fait partir  Vautres  Am- 
Madenrs  pounle  payé  de  •Hedab  il  Jet*  ht.eicdmr  par  une 
flotte  de  douze  vaifteaux  /bus' le  oommaddement  de  FÀmhral 
Jacob  fiagge.  Les  vaiiftaufcrDanols,  bien  (ùpéricurs  en  boni- 
bre ,.  rencontreront  le&£uedobrdy  euiron  oorafoat  dans  le-. 
Suei.  ceux  -  ci  eurent  J^yamagklMmiral  Danois  nommer 
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refit  invités  par  te  Dannemarc  de  fè  rendre  médiateurs  de  la 
paie.  Où  engagea  le  Roi  de  Suéde  d'envoyer  (es  Plénipoten- 
tiaires à  Roitock  ;  cependant  les  hoftilités  continuèrent  att- 
ire les  deux  nattons. 

Le  Roi  Eric  mit  fur  pied  une  pmffante  armée  pour  re- 
prendre Effbôorg,  Se  il  équipa  une  flotte  de  quarante  vai£ 
féaux.  Cette  flotte  étoit  à  peine  en  hier,  qtf elle  fut  battue 
P^r  la  tempête ,  Se  entièrement  difpcrfëe.  Le  navire  l'Ami* 
rai  foutint ,  quoique  fcul ,  le  combat  contre  I*  flotte  de 
Dannemarc  &  de  Lubec.  Il  coula  à- fond  l'Amiral  de  Lubccj 
mais  les  ennemis,  après  un  combat  opiniâtre,  l'environnè- 
rent, Sç  y  mirent  le  feu.  L*Amirat  Suédois  Jacob  Bagge  de 
Arweld  Trolle  furent  fait&pri(bimiers  avec  tout  le  relte  de 
l'équipage.  Le»  Danois,  qui  vouloient  cônferwrr  ce  bâtl- 
♦TOcnt,  s'y  Jetterait  en  foule,  pour  éteindre  la4amriie;  mais 
dans-  ce  moment  le  feuf  parvint  au*  poudres ,  &  le  navire 
iâuta-en  Tair  avec  |>l«s  de  cfuatre  ^cns#  hommes.  André  Be- 
ronis,  Commandant  d'un  autre  bâtiment  Suédois,  s'étaoc 
retiré  dans  la  rivière  de  Warnow,  fut  engagé  par  le  Sénat 
de  Roftock  de  &  mettre  à  l'abri  des*  intimes  de  l'ennemi 
dans  le  port  de  la  ville.  Cet  Offider  crut  qu'il  lui  fèroic 
honteux1  de  témoigner  quelque  crainte  $  il  atteodttie  com- 
bat, ft  défendit  jwqu'à  itamrémfcé  contre  les  Danois,  8c 
furie  point  d'être  pris,  H  mit  le  feu  aux  poudres  y  &  pérk 
aved  (Wvaiflèaû.  •  >:*-•;.    .  •.',;. 

'  JLe*e$ede  la  flotte  Soedoife-fe  retira  vers  Stockholm.  « 
-  Eric  allégua'  difërens  prétextes  pour  né  point  envoyer  fi» 
Plénipotentiaires  au  lieu  de  faflcrablée.  Il  vouloir  continuer 
ia  fruerre  courre  te  Danocmarc  ;  ri  portotb  naêtue  fis  vues 
jufques  fur  la  conquête  de  l'ide  de  Gothland ,  de  laScanie7, 
des  Provinces  de  HaUand ,  de  JÇleckingie  Se  du  Royaume  de 
Norwege. 

•  Ce  9rhS£«  dépum  FierrT  Brahé  avec  la  «foalfeé  d'Àmbaf- 
fàdeur  en  Pologne ,.  afin  de- négocier- h  pabi  avec  cette  PuîC 
fanée-,  mai84e  Rorôîgtfhtoad  refiltë  d'entendre  aucune  pro- 
pofkion ,  à  moins  que  le;  EHic  J*ata&  (on  épou&ao  •luûttt 
remit  en  liberté  s  ainii  il  n'y  eut  rien  de  décide. 
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Cependant  la  flotte  Suedoifê  s'étoit  remifeen  mer,  com- 
mandée par  l'Amiral  Nicolas  de  Hora.  Elle  rencontra  prés 
de  lifle  de  JBor&holm  plnfieur»  navires  qui  venoient  de  Nar- 
va,  richement  chargés  pour  le  compte  de  ceux  de  Lubec  * 
elle  arrêta  feize  de  ces  vaiffeaux.  avec  trois  cens  matelots» 
&  les  envoya  à  Stockholm.  PJuheurs  autres  bâtimens ,  uni 
Danois  qu'Allemands ,  furent  pris  par  les  Suédois.  Enfin  les 
deux  flottes  ennemies  fe  rencontrèrent  le  1 5.  du  mois  d'Août 
vers  la  pointe  occidentale  de  Tifle  d'Ocland.  Le  combat  fur 
très-rude  f  il  dura  depuis  midi  jusqu'à  la  nuit.  Les  Danois 
perdirent  quatre  vaiffeaux,  &  fc  retirèrent  dans  le  Belt.  La 
flotte  Danoife  étant  revenue  au  combat ,  fut  battue  une  fé- 
conde fois.  Les  Suédois  enlevèrent  encore  plusieurs  vaif» 
taux  marchands. 

Eric  abandonna  le  fiége  cP Èlfbourg  qui  traînoit  en  Ion* 
gaeur.  U  tourna  les  armes  du  côté  de  Bfeckingie ,  &  s*j 
rendit  maître  de  la  ville  de  Lyckeby.  Il  fomma  les  habitans' 
de  Nonnely  de  fe  rendre  :  ces  habitans  répondirent  d'une 
manière  infultante  ;  Eric  emporta  cette  place  d'aflaut ,  & 
terrible  dans  (à  vengeance ,  il  fit  pafler  au  fil  de  Pépée  ceux 
quiavoient  l'âge  d'homme,  &  rafa  la  ville  julqu'aux  fbndc- 
mens.  Il  envoya  piller  &  ravager  la  Scanie  5  les  Suédois  s'en 
revinrent  chargés  de  butin. 

Les  Danois  reprirent  la  ville  de  Lyckeby.  Us  firent  quel-, 
ques  courtes  dans  h  Smalandie ,  d'où  ils  furent  repôufôs 
avec  perte  par  les  payfans.  Les  Suédois  eurent  plus  de  fuc- 
ces  dans  la  Nprwege.  Ils  pillèrent  Drontheim ,  Uddewalla 
&  Kongfàl ,  avec  trente  Paroifies ,  uns  qu'on  ofat  leur  ré- 
fifter. 

II  y  eue  à  Calmar  une  aflemblée  où  fc  trouvèrent  plufîcurs 
Plénipotentiaires  du  Roi  de  Damiemarc  &  du  Roi  de  Suéde, 
pour  traiter  de  la  paix.  Cette  négociation  fut  encore  fans 
effet.  Vers  ce  tems,  la  fille  du  Landgrave  de  Hefle  époufi 
Adolphe,  Duc  de  Holftein.  Ce  fut  de  ce  mariage  que  na- 
quit la  Princefle  Chriftine»  qui  devant  mère  de  Guftayc- 
Adolphe»  Roi  de  Suéde, 
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Eric  fit  partir  trois  corps  d'armée  vers  là  Norvège  &  1* 
Province  ae  Halland.  Ces  troupes  portèrent  la  mort  &  \z 
déflation  dans  le  pays  ennemi.  Les  Danois ,  qui  firent  une 
irruption  dans  la  Province  de  Smaland,  furent  plufieurs  fois 
repoufles,  &  forcèrent  enfin  le  pofte  que  les  Suédois  occu* 
poient  à  Hifing. 

La  flotte  Suedoifè,  fous  les  ordres  de  Nicolas  Horn, 
continuoit  fès  expéditions  fur  mer.  Elle  entra  dans  le  Sund, 
elle  leva  à  la  vue  des  Danois  le  droit  que  les  vaifiêaux  payent 
en  paflant  par  ce  détroit ,  elle  prit  plus  de  deux  cens  cin- 
quante bâtimens  qui  venoient  d'Occident,  &  s'empara  de 
tous  les  navires  marchands  oui  appartenoient  aux  Danois 
&  à  ceux  de  Lubcc.  Enfin  la  flotte  Danoifè,  combinée  avec 
cellç  de  Lubec,  attaqua  le  4.  de  Juin  les  Suédois  encré 
IVifmar  &  Roftock.  Ceux-ci,  après  un  combat  opiniâtre, 
curent  encore  l'avantage,  &  demeurèrent  maîtres  de  la  mer. 
Ils  firent  une  décente  fur  les  côtes  de  Tifle  de  Mone,  où  ils 
tuèrent  un  grand  nombre  d'habitaris. 

Les  affaires  de  Livonie  n'étoient  pas  fi  avantageuses  à  la' 
Suéde.  L'ennemi  s'étoit  emparé  de  Pernau. 

On  parla  encore  d'accommodement  fans  pouvoir  y  par- 
venir. Les  Danois  firent  de  grands  ravages  dans  la  Gothie 
occidentale.  Les  Suédois  emportèrent  d'aflaut  la  ville  de 
Warberg.  Cette  prifè  fournit  au  Roi  Eric  le  Nord  de  la 
Province  de  Halland.  Deux  mille  Danois ,  fous  la  conduite 
de  Joran  fiilde ,  tentèrent  de  faire  diverfion  dans  la  Province' 
de  Smaland  5  mais  à  peine-  réchappa*t'il  un  fèul  homme  de* 
ce  détachement. 

Les  Danois  reçurent  de  nouveaux  échecs  fur  mer.  II? 
furent  défaits  dans  un  combat  près  de  Bornholm;  leur 
Amiral  &  plufieurs  Officiers  furent  prifbnniers ,  &  conduits 
à  Stockholm.  Cette  victoire  coûta  beaucoup  de  monde  SC 
quelques  vaifféaux  aux  Suédois. 

Les  Danois  profitèrent  de  l'abfence  de  l'armée  Suedoifr 
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pour  affiéger  Warbcrg  ;  mais  Charles  Mornay  qui  comrnan- 

ooft  dans  cette  place,  fè  défendit  avec  vigueur,  &  donna 

le  tems  aux  Suédois  de  venir  à  fon  feeburs.  Les  a/fiégeans, 

à  la  nouvelle  de  la  marche  du  Roi  Eric,  fè  retirèrent,  & 

fc  difpoferent  de  paûer  à  la  nage  une  rivière  prés  de£war- 

tera.  Les   Suédois  les  avoient  prévenu;  ils  occupoient  uri 

pofte  avantagent' qui  leur  coupoit  le  paûage.  Supérieurs  en 

nombre  ,  ite  crurent  pouvoir  exterminer  leurs  ennemis  ;  ils 

vinrent  fondre  fur  eux ,  abandonnant   l'avantage  de  leur 

poution,'  &  obfèrvant  peu  d'ordre.  Cependant  les  Danois 

réduits  au  défè/poir ,  combattirent  avec   un  acharnement 

incroyable.  -  Il  j  eut  de  part  &  d'autre  plus  de  fèpt  mille 

hommes ,  tant  morts  que  prifbnniers ,  en  /brte  qu'aucun  des 

deux  jpartis  ne  put  s'attribuer  la  victoire.  L'armée  Danoîfe 

fe  retira  vers  Helmftadt ,  &  l'armée  Suedoifè  fe  rendit  dans 

la  Gothie  occidentale. 

Le  Roi  de  Dannemarc  &  la  Régence  de  Lubcc  engagè- 
rent l'Empereur  à  défendre  aux  villes  anfèatiques  de  tranC. 
porter  en  Suéde  aucunes  munitions  de  guerre.  Sa  Majeftê 
Impériale  écrivit  au  Roi  de  Suéde  de  Tè  choifir  pour  mé- 
diateur de  la  paix.  Eric  retint  le  Député ,  &  ne  rendit  au- 
cune rêponfe  ;  l'Empereur  fit  donc  publier  la  défenfe  qu'on, 
toi  demandoit. 

La  Suéde  perdit  beaucoup  de  monde  devant  Pereao  '* 
devant  fiahus  :  la  pefte  fe  joignit  aux  maux  de  la  guerre,  9c 
détruifîr  une  partie  de  Parmee  Suedoifê  ;  cependant  le  Duc 
Eric  arma  en  mer  :  fà  flotte  prévint  celle  du  Dannemarc  3 
elle  fit  voile  vers  le  détroit  du  Sund ,  &  y  leva  les  droits  que 
les  navires  doivent  à  leur  paffage  5  elle  contraignit  encore 
plus  de  deux  cent  vaifleaux  marchands  d'entrer  dans  le» 
ports  de  Snede ,  &  d'y  vendre  leurs  marchandifès  -,  enfin  les 
deux  flottes  ennemies  fe  rencontrèrent  vers  les  côtes  d'Oc- 
Jjnd.  La  flotte  Danoifc  fut  três-endommagée  &  forcée  de 
fe  fàuver  près  de  rifle  de  Gothland  ,  dans  un  lieu  très-dan- 
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gereiuu  Uae  horrible  tempête,  acheva  de  perfScutcr  les  E>a~. 
nois  i  elle  briSà  contre  des  écueils  fçize  de  leurs  vaiSTeaux  ,* 
parmi  léfquels  étoient  les  deux  Amiraux  de  Dannemarc  & 
ce  Lubec. 

Les  Danois  tâchèrent  de*  réparer  fur  terre  les,pcrtcs  qu'ils 
cfluyoient  fur  mer.  Ils  firent  une  irruption  dans  la  Gothie 
occidentale ,  où  ils  pillèrent  &  brûlèrent  pluficurs  places  > 
Claude  Mornai ,  qui  commandoit  à  Warberg  ,  rauembla 
quelques  troupes ,  &  Se  mit  en  embufeade  dans  un  bois  où 
il  Surprit  les  Danois.  Il  en  mafTacra  plus  de  deux  mille ,  leur 
fit  plufieurs  prisonniers ,  &  leur  enleva  leurs  dépouilles  5  le 
refte  fe  Sauva  à  Elfbourg  Se  à  Bahus. 

Les  Suédois  vainqueurs  ft  préfenterent  devant  Helmftadt, 
&  Sommèrent  cette  Ville  de  le  rendre  *  les  habitans  deman- 
dèrent un  délai  de  trois  jours  afin  de  délibérer  ;  mais  ils  pro- 
fitèrent de  la  fufpenfion  d'armes  pour  faire  venir  du  Secours; 
ce  qui  obligea  les  Suédois  <ie  (c  retirer. 

Le  Roi  accula  Nil-Sture  de  s'être  mal  comporté ,  &  d'à- . 
voir  manqué  de  courage  à  la  bataille  de  Swartera  5  ce  Prin- 
ce craignoit  le  crédit  de  Nil-Sture ,  dont  les  ancêtres  avoient 
été  Administrateurs  du  Royaume  de  Suéde  ;  il  le  Soupçon- 
noit  de  chercher  à  mettre  en  liberté  le  Duc  Jean  Sbn  parent, 
Se  même  a  l'élever  Sur  le  Trône.  Eric  voulant  donc  avilir 
ce  Seigneur ,  le  fit  conduire  par  toute  la  ville  de  Stock- 
holm avec  une*  couronne  de  paille  fur  la  tête ,  l'expoSànt  à 
la»  r^e  de-la  populace. 

Les  parens  de  Nils-Sture ,  8c  toute  la  noblcSTc.,  furent  in- 
dignés de  l'affront  dont  on  avoit  flétri  ce  Seigneur $  ils  don- 
nèrent dês-lors  toute  leur  affecYion  au  Duc  Jean.  Telle  fut 
la  première  origine  des  troubles  qui  s'élevèrent  peu  de  tems 
après  dans  le  Royaume. 

Un  de  ces  fourbes  qui  fondent  leur  fortune  Sur  la  crédu- 
lité &  fur  l'avidité  d'autrui ,  paflà  en  Suéde  5  il  Se  nommoic 
Eunon  Brurock  5  il  Se  diSôit  un  dçs  principaux  Gentilhan*- 
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mes  deNorwege.  Cet  homme  fe  présenta  à  Eric,  de  lui  per- 
fuada  que  (à  patrie  dcfïroit  de  fc  ranger  (bus  la  domination 
Suedoifè ,  &  qu'il  avoit  été  chargé  de  traiter  cette  affaire* 
Eric  loi  fie  de  grands  préfèns,  &  fur  les  feules  aifurances 
•qu'il  eue  de  cet  avanfcurier  v  il'fe  ilifpofà  à  pafler  en  Norwe* 
se.  Dans  cette  vue  le  Rot  fit.  avancer  une  grande  quantité 
de  troupes  par  des  chemins  écartés.  Les  Suédois  fe  préfen- 
terent  devant  le  Château  d'Afzlo  ;  .mais  ils  ne  trouvèrent  pas 
les  habitans  dans  ladifpofition  dont  Eric  s'écoit  flatté.  Le* 
Danois  ,  feus  la  conduite  de  Brockenhaufèn ,  &  les  Norwe* 
giens  obligèrent  Tarmée  Suadoiie  de  fè  retirer," 

Les  troubles  domeftiques  commencèrent  a  la  fil i  te  de  cet- 
te malbeureufè  expédition;,  à'agiter  la  Suéde.  La  nobleffe  de 
le  peuple,  étoient  égalemerit  tmécontens  de  leur  Roi*  Ce 
Prince ,'  fort  adonné  aux  femmes ,.  ayant  un.  jour  apperçu  ^ 
dans  le  marché  de  Stockholm  une  fille  de.  baffe-  condition  i  * 
dont  l'air  &  les  charmes  lé  frappèrent ,  '  fit  élever!  à-  la/  cour 
cette  jeune  personne  *  nommée  Catherine,  & -s'attacha  tellev 
ment  à  ejle»  qu'il  J'époufo  après  l'avoir  eu  pour*  maîtreflèi 
.On  prétend  que  cette  femme  pour  fixer  fbn  amant,  -dJun'-na- 
turel  fort  inconilant,  lui' donna  un  breuvage  ou  tm  philtre 
;  amoureux,  dont  là  force  lui  dérangea  l'efprir.>En  effet ,  Eric 
étoitfùjet  à  certains  accès  de  folie,  &  il  étriit  grand  partie 
fan  de  ÎAftroIogie.  Dans  ces  momens  oïl  (on  dprit  fe  cfê- 
rangeoit ,  il  étbit  crédule ,  ïiipey-ftitieux ,  &  d'une  timidité 
finguliere.  Les  dateurs  qni  étaient  auprès  derliif  rafpiroient 
alors  à  ce  Prince  tout  ce  qu'ils  vouioient.  Le  plus  cher  fa* 
vori  d'Eric  étoit  un  certain  Jorân  Peerfbn ,  fils  d'un  Prêtre 
de  Salberg ,  homme  méchant  &  artificieux.  Ce  favori ,  Penk 
Demi  fecret  déjà  familledcs  heures ,  excita  le  Roi  à  Pextcr* 
miner.  Nils-Sture ,  par  une  fuite  de  l'jnconftancë*  d'Eric  * 
avoit  été  nommé  Ambafladtfnr  en  Lorraine ,  &.  comblé  de 
faveurs  depuis  l'affront,  -ientiminieux  auquel  il  avoit  é;é;cxV 
pofê  :  on  travailla  durant  ton  abfènce  à  le  perdre;  on  fuppof. 
u  des  lettres  ;  on  fit  parler  de  faux  témoins  s  enfin  Nils^Sjoi 
/e  fut  açqaiè  dcirJarmon*>.Lc  Roi  coayoquaici^tatsida 
Tenu  IL  K 
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Royâufoe  a  Up&l  3  il  prétendit  qu'il  y  àvott  une  cbnfoira- 
tion  formée  contre  fà  pcrfbnrie;,  0c  il  fie  arrêter  ptuueurs 
Seigneurs*  Ravoir,  Suante-Store  avec  ion  a>  Eric,  Stcen- 
Bricfen ,  Steën  Banier-  &  Ivar-Iverfto.  NtoSturè  devint 
dansle  tnerne  teins  de  um  Anàbàfladej  il  rendit  compte  dé  & 
négociation  au  Roi ,  oui  le  reçut  encore  une  fois  en  grade; 
De  plus ,  ce  Prince  alla  faire  rifitè  à  Suante  tr  à  «firictStuw 
dans  leur  prtfbn  \  H  leur  demanda  pardon  >  &  (parut  ft  fricota 
Ciller  de  bonne  foi  arec  euk  ;  mais  peu  de  rems  après  le  Roi 
ayant  rencontré  Nils-Sture  >  il  loi  enfonça  le  poignard  dabs 
le  fêin.  Ce  malheureux  Seigneur  retira  le  fer  tout  fanglaot 
Ac&  bIaic*  *  ^  prefaua  >  m  ,c  tarifant  >  au  Roi  foti  «leur» 
trier.  Un  tel  excès  de  Ibumiffibn  n'empêcha  point  tes  gettl 
«te  la  fuite  du:  Souverain  dé  mafferer  ce  Seigneur. 
^  Eric  tomba  nprèsfbn  action  dans  une  efrece  dedéftfftoir» 
0eni*  Beurré ,  qui  aroit  été  Précepteur  de  ce  Prînce ,  ha*- 
tarda  de  luitftyrocher  la  mort  de  NUs-Sture*  mais  le  Roi 
le  fie  tuer  lui-même  par  (es  fatetiites.  Les  prMbnnîers  q.uc 
Fôn  aroit  fait  arrêter  feus  prétexté  de  trahifbn  ,  furent  Égor- 
gés. Joran>PcerfiHn  le  principal  auteur  de.  ces  cruautés, 
força  les  Etats  du  Royaume  de  figner  la  fentente  de  mort 
de  tous  ceu»  que  fon  aroit  fak  mourir ,  (ans  en  permettre 
Auparavant  la  mure  aux  Sénateurs. 

Cependant  Je  Roi  de  Suéde  pourfùiri  par  fi  phrénéCe  gfc 
bar  tes  remords  *  fut  trou  jours  errant  dans  les  bois  (bus  un 
bâtit  de  pajfàxA  on  te  trouva  dans  un  Presbytère  a  ^juatre 
titiHesi'lfrfà*.  SaTuatreffc  Catherine  fe  fervit  de  l'àfceiUbiit 

Ïj'rlte  avait  flir  l'efjartt  de  Cm  amant  pwle  ramener.  Ce 
ol  fit  paraître  beaucoop  de  regret  tottciivnt  les  khcurtrci 
<pû  avoteut  été  commis  ;  H  combla  de  bienfaits  tes  J>rinci- 
r-paux  de  la  Nôblcffe  *  for-tout  les  pareils  de  ceux  qui  arbient 
fté  mis  à  mort*  enfin  il  refera  tout  l'odieux  de  cet  action* 
fyr  Joran  .Peerfim  %  ce  cruel  Mmiftre  fot  mis  eu  priton ,  * 
plufcurs  Sénateurs  avec  quelques  iSeuriknbminef  1e  coû- 
dafodertut*  mourir  s  ce  tufjerncm  ne  fut  point  executit 
r  I*  Oanncinflrc  faiftU  jt  oo^vadjx  préparatifs  titjitrc  41 
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Suéde  j  Eric  craignit  que  les  mécontens  de  (on  Royaume  ne 
profitatfem  des  circonftance*  de  la  guerre  pour  élever  (on 
irere  Jean  fur  le  Trône  »  c'eft  pourquoi  il  réfolut  de  fe  ré* 
concilier  avec  lui  »  &  de  l'obliger  par  ferment  à  né  point  a£ 
pker  à  fe  Courant*  dt  Suéde  durant  (à  vie»  ai  après  U  more. 
Le  Bue  Jean  fit  ks  proteftttions.  les  plus  formelles  fuiyanc 
les  defirs  du  Roi  >  &  fbttit  de  pri/on*  Ce  Duc  engagea  dés* 
lors  le  Roi  de  Foîottie  à  rivre  en  bonne  intelligence  avec  U 
Suéde.  Joran-Pterîoo  obtint  auffi  fk  liberté,  &  rentra  en 
4àvenr  auprès  de  fin  Souverain* 

Les  Danois  ayant  à  leur  tête  Daniel  de  Rantzau,  entrèrent 
éans  la  province  de  Smaland*  OÙ  ils  firent  beaucoup  de  ra- 
vage ,  oc  rencontrant  aucunes  troupes  en  eut  de  s'oppofcr 
a  eux  \  les  Suédois  furent  même  obligés  de  brûler  la  vâle  Se 
le  Château  <le  loenekoping  pour  empêcher  les  Danois  de  s'y 
loger  durant  niyver.  Les  ennemis  paiferent  de  la  Smalandie 
dans  la  Gothie  orientale ,  où  ils  brûlèrent  la  ville  de  Wadfto 
na*  Les  habhanS  de  Linkoping  &  de  Suderkoping  mirent 
eux-mêmes  le  feu  à  leurs  Villes  ;  enfin  le  Roi  de  Suéde  mie 
•ftr  pied  une  année  fous  le»  ordres  de  Pierre  Brahé ,  6c  de 
Hogenfthiki  Bteike  :  ces  deux  Généraux  le  rendirent  dans.Ja 
Gothie  oriemale ,  &  cariiperent  à  Konings-fcorby.  Ils  en- 
voyèrent plufieurs  détachemeas  occuper  le  Holweden  ,  6c 
piwkait  autres  poftet  avantageux  pour  barrer  le  paflage  aux 
ennemis»  L'armée  Danoifè  demanda  un  renfort  de  troupes 
tu  Roi  Iréderic  *  mais  kl  fcgimcnstfuc  le  Dannemarc  en- 
voya étant  tombés  dans  fembu&adc  dès  Suédois,  furent  en- 
tièrement Aiaflacrés  pris  de  Waraemo* 

xjiX 

L'ennemi  «saqua  ht  x  j  Janvier  l'armée  AiedoUe  qui  étoït 
campée  près  de  Norby  *.il  remporta  un  Avantage  confidéra- 
Mc.  Les  Danois  vainqueurs  ne  fç  crurent  pourtant  pas  en 
état  de  tenir  fa  campagne^  sbibngefent  A  (c  retirer  :  ce* 
ptthknt  le  Roi  fins  et  les  Dût*  Jean  *  Charles  fa  frères 
tffeoiebt  mis  *»  raarebe  affeeuiLcprpt  d'armée  s  une  parue 
te  troupes  atts1|uk  Jk*  Sam*;  a^f«»?frcNas  ^£bci». 
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Ceux-ci  furent-  contraints  de  fè  faire  jour  à  travers  l'armée 
Sucdoifc,  ils  perdirent  en  cette  occaûon  trois  mille  hommes 
*&  (èpt  cens  chariots  de  bagage.     , 

Hogenfchild  Bielke  fit  une  marche  forcée  avec  ce  qui  lui 
étoit  refté  de  monde ,  pour  devancer  les  Danois  &  les  atten- 
dre près  de  Filshultj  mais  il  fut  lui-même  (urpris  par  l'en- 
nemi qui  l'attaqua  avec  avantage,  &  qui  fit  ce  Général pri- 
'  fonnier ,  ainfi  que  Steen  Banier.  Les  Danois  qui  croyoient 
'n'avoir  plus  rien  à  craindre,  tombèrent  dans  quelqnes  em- 
bûches ,  &  ils  ne  fe  rendirent  chez  eux  qu'après  avoir  effuyé 
:  beaucoup'  de  pertes.  •  - 

Les  troubles*  (è  renouvelleront  dans  l'intérieur  de  la  Sue- 
de,  parçequ'Eric  s'abandonna  encore  aux  dangereux  conïè ils 
de  Joran  Peerfon.  Cet  énorme  crédit  accordé  à  un  fujet, 
devient  prefque  toujours  pernicieux  au  peuple  &  au  Souve- 
rain lui-même.  Le  Secrétaire  d'Eric,  Martin  Heifing ,  ayant 
'  o(e  rcpréftnter  à  ce  Roi  combien  il  lui  étoit  dangereux  de 
Ù  livrer  entièrement,  à  fon  Miniftre ,  Eric >  furieux,  lui 
'porta  un  coup,  dont l'imprudent  Conseiller  mourut. 

jf  oran  Peeribn ,  au  comble  de  la  faveur  &  de  la  puiflfance , 
entreprit  de  fc  juftificr  aux  yeux  du  peuple ,  ou  plutôt  de 
persécuter  fès  ennemis  ;  il  rompit  l'accommodement  fait 
avec  les  parens  des  Seigneurs  qui  avoient  été  exécutés  à 
Upûl.  Cette  démarche  reveilla  la  haine  de  la  Noblcffe  con- 
tre le  Roi  &  contre  fon  favori.  Eric  eut  encore  l'imprudence 
'  &  Pinjuftice  de  vouloir  ôter  à  fes  frères  leurs  appanages , 
*  &  de  leur  offrir  en  échange  des  terres  dans  la  Livonie  ;  Coq 
projet  étoit  de  les  faire  fortir  du  Royaume,  &  de  les  forcer 
d'être  toujours  en  guerre  contre  les  Polonois,  les  Mofco- 
'yitesj'les  Danois,  pour  défendre  les  places  nouvellement 
'  conquîtes  que  le  Roi  kuraflîgnoit  au.  milieu  d'un  pays  en-  i 
"  ncmr.  -Les  Ducs,»  frères- da  Roi^rejotterent  de  femblables  , 
^opôfffionsfAlor^Erîô^éfolot  dé  les  exteminer  ;  il  fixa  cet 
£  horrible  ftlteniat  au  )olu1qu^idevoit.épouftr(olemnellemenc  | 
J& 'ihaîtt<cffe  Càéirtn^ ^ucélébrer  les  noces  de  fa  firur  j 
•ïo^Be-afe^  ftUgnWf  Dwzudd  Saxc-JU^cnbour*.  .Qn  #4^ 
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tend  que  ce  fut  Catherine  qui  découvrit  aux  Ducs  ce  corn-»* 
plot  qui  lui  fît  horreur  >  elle  en  gmpêcha  l'exécution. 
Les  Ducs  fè  liguèrent  contre  le  Roi  avec  plufîeurs  Sei- 

gaeurs,  dont  les  principaux  étoient  Steen-Ericfon  &Thure- 
ielke.  Avant  que  d'éclater,  ils  obtinrent  une  trêve  de  fix 
mois  du  Roi  de  Dannemarc.  Cependant  Eric  ignoroit  en- 
core tout  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui,  il  invita  à  fèsnôce* 
&  à  celles  de  la  Princefle  Sophie  les  Ducs  Tes  frères  >  mai* 
ils  trouvèrent  des  prétextes  pour  ne  point  fè  trouver  à.  una 
fête  qui  devoir  leur  être  fi  funefte.  Tandis  que  ces  maria-», 
ges  Ce  cé/iébroient  a  Stockholm,  les  Ducs  Jean  &  Charles, 
«'emparèrent  des  châteaux  de  Wadftena,  de  Steckebourg  &» 
de  Lcckoo  ;  ils  trouvèrent  à  Wadftena  le  tréfbr  du  Due: 
Magnus.  Leur  parti  fè  fortifioït  de  plus  en  plus ,  pareequ'it 
y  avoit  beaucoup  de  mécontent  dans  le  Royaume.  Les  DttyCffr 
écrivirent  au  Roi  de  tenir  le; traité  .qu'il  avoit  fait  avec  eux  >i 
de  renvoyer  fbnMiniftre  Joran  Peetfon ,  &  de  gquyeroçr; 
par  la  fuite  avec  plus  de  modération.  Eric  leur  nt.Une  jré<S 
ponfe  pleine  d'aierçur  &  de  fierté  :  alors  les  Ducs  rjéj^ndi-j 
rent  leur  manirefte,  &  allumèrent  dans  toute  la  Suéde  J/es, 
feux  de  la  guerre  civile.  Le  Duc  Jean  étoit  d'autant  ?bJusï 
animé  contre  Ericj  qu'outre  la  longue  captivité  qu'il.  Juv 
avoit  fait  fbufrrir.,  ce  Roi  avoit  "porté  l'outrage  jusqu'à* 
vouloir  livrer  Pépoufè  de  fbn  frère,  fille  du  Roi  dcPplo-, 
«ne,  au  Grand  Duc  de  Mofcovie,  qui  ne  l'avoit  pu  obecoici 
de  Sigifmo&d,  :&  qtf i  voulait  l'enlever  de  la  Suéde..:  Eric, 
oppofi  une  armée  a  celle  de  (es  frères,  il  battit  leur  avant*, 
garde ,  Se  brûla  Mykoping  qui  appoixenoit  au  Duc  Charly 
Les  armes  des; Ducs  eurent' dans  ladite  plus.dç  (ùeçeW 
Leurs  troupes  l'emportèrent  en  plufieurs.rencontr<&  l'avanrr 
tage  fur  celles  du  .Roi.  Une  partie  de  l'armée  des  Ducs  jra* 
verfà  la  Sudermaoie ,  &  fè  rendit  devant  Stqckhojna.  Pour 
les  Ducs,  ils  traversèrent  les  Provinces  de  Nerici€.&  4ir 
Weftmanîe ,  &  pénétrèrent  jufqu'à  Upfàl ,  attirant,  .en  tous* 
lieux  le  peuple  dans  leur  parti.  Plufîeurs  de  l'armée  d'Eric 
abandonocijent,  ce  grince,  &  Magnas,  Duc  de  Saxe-Lawea^ 
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bourg,  embrafia  au(E  le  parti  des  Duc*.  Eric  voulut  attenter 
à  la  vie  dc.ee  Prince  qui  Vabaudonnoitiimb  Magous  trouva 
mcfyen  de  tt  fauver  a  Upfel  avec  la  Prroccflfe  Spphic  fon 
épouft,  &  avec  la  Prmceffc  Bitahcth,  &  Wle-krur. 

Les  Ducs  attaquèrent  le  Roi  dan»  Stockholm,  Eric  réduit 
à  l'extrémité,  voulut  parler  d'accommodement  ;  mais  fc* 
frère»  réfutèrent  d'entendre  aucune  propofiûo»,  qu'aupara- 
vant Jor an  Pcerfon  ne  leur  foc  livré  »  le  Roi  s'r  détermina 
enfin.  Ce  cruel  arti&n  des  maux  de  l'Etat,  ce  Mmtftre  un- 
gumaîre  <Fun  Roi  imprudent  fut  livré  à  la  torture^  il  avoua, 
des  crime»  exécrables;,  9c  entr'autres  ledeutt»  qu'avoit  Eric 
de*  piller  Stockholm,  d'y  mettre  le  feu  »  &  de  fuir  enftiîtej 
avec  lés  rîchefiès  de  cette  ville.  On  fit  fubir  à  Joran  Pccr- 
ibft  une  mort  aJfrcufc.  Les  Ducs  prêtèrent  vivement  le  fiégç 
pour  prévenir  ce  funefte  projet.  Eric  envoya  demander  du 
lècoûfs  à  Frédéric ,  Souverain  de  Danacmarci  mais  fou 
Député  fut  arrêté  en  chemin,  &  tué  à  Calmar.  Le  Sénat 
de  Stockholm  déclara  a»  Roi  qu'il  étoit  déterminé  à  fe  ren- 
dre, $  rengagea  de  fè  retirer;  mais  Eric  perfifta  à  demeurer 
efens  cette  place.  Çeoendaut  les  Sénateurs  nrcnr  avertir  les 
Ducs  de  fe  trouver  a  une  certaine  heure  aux  portes  du  la 
ville ,  &  qu'elles  leur  (croient  ouvertes  s  ce  qui  fut  exécuté. 
Eric  éfo.ft  alors  dans  ffglift  Cathédrale;  il  cn&rtk  préet- 
r/fcttuhiem  pouf  (c&ivéf  dansle  château.  Seeen-Erk-Sonqui 
étoft  i  cheval ,  Tattelgnit  &  menaça  de  le  tuer,  sfti  ne  &  ren» 
doit!  Le  Roi  fit  toujours  réfifkauce  $  alors,  un  de  6s:  garde» 
étaué  accouru,  renverfi  Èrk-Soa  d'un  coup  de  lance,  de 
forte  qu'Eric  eut  le  temsde  k  ôuver  dans  k  château.  Le» 
Dues  les-  frères  ne  tardèrent' point  à  F*  afliéger.  Le  Rot  de- 
manda à  capituler .  on  lui  accorda  des  étages ,  &  il  &  réfugia 
dans  l'Eglift  Cathédrale.  Ce  Prince  fut  Obligé  de  renoncer 
au  Trône ,  il  fe  rendit  au  Duc  Charles,  le  priant  feulement  de 
lui  accorder  une  prtfon  honorable.  En  même  teins,  les  État* 
lui  notifièrent  qu'ils  ne  lé  reconneifibieat  plue  pour  leur 
Souverain.  On  le  rcconduhlt  au  Château,  8c  Ton  confia  la 
garde  de  fit  perfônne  au*  aareu*  des  Seigneurs  qui  «voient 
été  nuflàcrâ  à-Upfil.  ^^ 
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LE  Duc  Jean  fit  fon  entrée  à  Stockholm ,  *c 
fut  déclaré  Roi  de  Suéde  par  les  Etats  du 
Royaume  aueniblés  dans  cette  Capitale.  Le 
Duc  Charles  Te  vit  avec  chagrin  exclu  de  la 
part  qu'il  devoit  avoir  au  gouvernement ,  félon 
un  accord  que  les  deux  frères  firent  fous  un 
chêne.  En  effet,  Jean,  qui  croyoit  ne  pouvoir 
obtenir  la  Couronne  fans  le  fècours  de  Char- 
les ,  lui  avoit  promis  que  s'il  l'aiTiftoit  dans  (on 
entreprise ,  il  partagerait  avec  luU'adminiftra- 
tion  du  Royaume. 

Le  nouveau  Souverain  fit  mourir  les  auteurs 
du  maffacre  d'Upfàl.  Les  premiers  jours  de 
(on  règne  furent  ainfi  deftines  à  la  vengeance» 

Le  Roi  Jean  fit  fçavoir  (on  élection  au  Czar 
Bafîlowitz ,  &  l'engagea  à  faire  un  traité  de 
paix  avec  la  Suéde. 

Des  Ambafladcurs  de  la  part  du  Roi  de  Sué- 
de furent  pareillement  envoyés  en  Dannemarc 
pour  négocier  une  trêve  ou  un  accommode* 
ment.  Ces  Ambafladeurspafferent  leur  pouvoir 
en  fignant  à  Rofchild  les  articles  d'une  paix 
honteufe  &  onéreufè  à  la  Suéde.  Ils  furent  défi 
avoués  par  le  Roi  Jean.  Ce  Prince  convoqua 
les  Etats  du  Royaume  à  Stockholm. 

L'afiemblée  des  Etats  confirma  l'élection  da 
Roi  Jean ,  elle  condamna  Eric  à  une  captivité 
perpétuelle,  &  déclara  fè*  enfans  inhabiles  à 
ïùccéder  au  Royaume  de  Suéde.  Ce  malheu- 
reux Prince  fut  enfermé  dans  une  prifon.  O» 
|l'y  maltraita,  on  lui  fit  foufïrir  la  faim  &  la 
(bif ,  &  Ton  s'appliqua  à  lui  rendre  la  vie  insup- 
portable par  mille  incommodités  plus  cruelles 
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Catherine 
Jtgdlon, fille 
deSigifinôd, 
*oi  de  Po- 
logne, . 

GannlIJa 
Bielke  ,  fille 
■"un   Scna- 
tcm.     ■" 


ENFANT, 


Sigifinond.  U  par- 
vient au  Trône  de 
Pologne  en  1587. 


Jean  III. 
meurt  À  Steclç 
holm  le  17. 
Novembre 


PRINCES 
Centempetéinu 


ittiftn  Ottoman* 

Selim  II.  1574. 

Amurat  m.      1595» 

Emperenrt. 

Maximilien  II.  157*. 
Rodolphe*      'i6ia* 

Angleterre, 

EUfabeth.         160%. 

'  Trente, 


Charles  IX. 
Henri  111. 
Henri  IV. 


l6lo« 


Frideric  II.      15PR. 
Chriftian  IV.   1648. 

Toloen*. 

SigiTmond-Angnfte» 

Henri  de  Valois. 

Etienne  Batthori.    • 

Sigifinond  III.  i6ja, 

R*ffU. 

jwan  lafilowitt. 

158^ 
Fœdor  Jwanowitz. 
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que  la  mort.,  Qluf  Stcenbock,  à  qui  on  l'avait  donné  en 
garde ,  tira  un  çoiïnVfe  piftcjlet  ftr  ce  Prince ,  lui  fraâuTa 
le  bras ,  fit  le  iattta  quelque  tems  nageant  dans  ton  ûng.  Que 
la  fortune  fèjoue  (burent  bien  cruellement  du  fert  des,  boni41 
mes  qu'élu  a  comblés  de  (es  plus  grandes  faveurs  ! 

Le  Qar  répudia  (es  Ambà({adeurs,  &  écrivit  au  Roi  de* 
lettres  obJigeaatos  ;  cependant  il  fauoit  tous  (es  efforça  mur 
enlever  à  la  Suéde  la  ville  de  Revel  $  mais  les  ha&tans  de» 
meurerent  fidélej  aux  Suedoii 

*  Le  Roi  Jean  céda  au  Duc  Charles  (on  frère?  confoqftf? 
ment  .ay.  tf  ftament  de  Guftave,  la  Sudermanie ,  la  Ncricie  6c 
le  Wermlanç!  -,  mais  il  exigea  que  les  habitans  d$  ces  Provin- 
ces, le  rrçrôniwent  pour  ieul  Spuverain  de  la  Sqcdc,  &  qu'il* 
s'engageanent  à  ne  point  élevef  fur  le  Trône  d'autres  deicen- 
dans  que  les  fîcns.  Le  Roi  Jfan  (è  fit  couronner  à  Up(âl 
avec  la  Reine  (on  épou(è. 

La  Reine  engagea  le  Roi  (on  époux  à  rétablir  la  Religion 
Romaine  en  Suéde  ;  en  effet ,  ce  Prince  y  donaa  fes  (oins  , 
il  parvint  à  fairç  quelques  réformes  dans  le  Clergé  5  mais 
veubot  W>u$hcr  aux  articles  {(Tentiels,  il  trouva  les  c(prits 
6  préyçnus  p,, qu'il  ne  put  remplir  (on  projet. 
. ,  Séduit  par  les  promefTes  du  Czar ,  le  Roi  Jean  fit  partir 
>oap  la  Moieov}e  des  Ambaflkdeurs  chargés  dt  riches  pré- 
£1$  y  i)s;4ç voient  régler  les  différends  de  la  Sue  je  au  (tijet  de 
la  Livonie  $  mais*  le  Czar  (ans  vouloir  entrer  en.  négociation 
fit  mettre"  ces  AipbafTadeurs  ep  prifbn ,  &  les  traita  dure- 
mcat  ; 

Le  Dapnçnjarp  n*eut  pointj  d'égard  aux  prqpofitions  de 
paix  que  lui  fit  ta  Suéde.  Le  Roi  Frédéric  mit  le  fiege  de<4 
vant  Warberg ,  la  gamifbn  (è  péfendit  vigoureqferaent  $  elle 
fit  des  (orties  quj  incommodèrent  beaucoup  le$  affiegeans  » 
&  elle  tua  Daniel  Rantzaù ,  cç  François  Brocfecnhufen  Gé- 
néraux Danois  s  mais  la  Ville  fut  enfin  contrainte  de  (è  ren-' 
dre. 

Le  Duc  Charles  porta  la  gaerre  dans  la  Scanîe ,  où  il  fit 
de  grands  ravages.  Les  Danois  uièrent  de  repr  éfiulles  dans 
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la  Gothie  occidentale  &  dans  la  Province  de  Smaland  :  Us 
rédutfirqnt  en  cendre  la  Ville  de  Weilo.  Les  Suédois  à  leur 
tour  firent  une  irruption  en  Norwege  -t  enfin  après  tant  d"hoG 
tilités  ,  le  Roi  Frédéric  confentit  que  Vqa  traitât  de  la  paix. 
Stetttf»  {ut  le  ne»  de  la  négociation. 

Le*  Mo&ovkes.  déraujRoient  beaucoup  les  affaires  de» 
Suédoise*  Livoaie.  Nicolas  Kurfel  Général  Danois  4e  ren- 
dit maître ,  à  ia  faveur  de  ces  troubles ,  de  la  ville  de  ReveL. 
Il  fit  prKoenier  le  Gouverneur  du  Château  Gabriel  OxenA 
tîern  %  avec /à  femme  &  (è&enfans.  Cependant  le  Czar  fit 
déclarer  aux  Ltvonien*  ou'il  youIok  être  leur  protecteur  %  & 
que  fcn  inténtioo  étoit  de  céder  la  poffdfioo  de  leur  pays  1 
Mag«u$  Duc  de  HoKrein ,  en.  Lui  donnant  k  titre  de  Roi  de 
Uvonie  i  cette  proportion  ftdnifit  à  la  fois,  les  Iivoniena  & 
le  Duc  Magnas.  Ce  Prince  fe  mit  en  chemin  pour  &  ren- 
dre en  Me&ovie  »  *£n  d'être  à  portée  de  profiter  des  pro- 
me/Tes»  du  Caar.  Les  Suédois  qui  étaient  dans  Rével  trouve* 
reac  more*  de  gagner  quelques  peribunes  de  la  gamifon  dn> 
Château  »  &  d'eujvrer  la  garde.  Nil*  Dublare ,  Officier  Sue« 
4oi?>«qtpjnTcc  fèsfotdats  dans  le  Château  par  un  endroit 
oWcur  &  dérobé*  Il  maj&cra  vue  partie  de  la  garntfon  qui 
etofc  enfirvelît  cUna  le  vin  *  il  fit  le  refte  prifbnnier.  L'an*» 
cien  Gouverneur  Suédois  rut  rétabli ,  &  Nicolas  Kurfêl  cuç 
h  tête  tranchée  avec  ceux  de  fâ  faction. 

Le  Czar  pour  commencera  réâlifer  une  partie  de  fis  pro- 
jet* for  ht  Livootc  «  nèi  fut  pied  une  armée  de  viag*-c1na 
mille  notâmes  *  de  fa*  coté  k  Pue  Magnu*  qui  avoit  et» 
déclaré  Roi  de  I>ootc  par  les  Moscovites ,  erapjoyoit  Je* 
promeflès  Se  k$  menaces!  afin  de  porter  les  Livoniens  à  le 
recevoir  >  il  ne  put  réu/Er  par  la  négociation ,  &  U  en  vint 
à  la  force  ouverte.  Le  Duc  de  Holftein  à  la  tète  des  Mof~ 
covites  attaqua,  Rével  Se  Wictenfteia  j  mai6  il  reçut  djfre- 
renées  défaites  devant  Ces  deux  Places.  En  même  teras  le, 
Roi  de  Suéde  envoya  à  Rével  une  flotte  ^ui  pourvut  cette 
Na<tt4lKmM»es&ck»ttWWo#s, 


if*  tfïSTOIRE  DÉ  $VEDEl 


mm 


EVENEMENT  T{EM^T{QV \ABLES   SOUS' 

JEAN   III.. 

»^— —       -    •  ■      -  ,  ,imi 

;  On  travailloit  ferieufement  à  la  paix  du  Nord  dans  là  vil- 
le de  Stettin.  Les  AmbafTadeurs  de  l'Empereur  Maximiliea 
II ,  de  Charles  IX  Roi  de  France ,  de  Sigifinond  Roi  de 
Pologne ,  &  d'Augufte  Ele&eur  de  Saxe ,  s'etoient  rendus  à 
cette  afTemblée  comme  arbitres  &  médiateurs  au  nom  de 
leurs  maîtresses  différends  entre  la  Suéde,  Je  Dannemarc 
éc  la  ville  de  Lu&èc.  Les  conteftations  durèrent  pendant 
cinq  mois  j  le  Roi  Jean  craignit  d'avoir  en  même  tems  la  * 
guerre  avec  la  Mofcovie  &  le  Dannemarc  qui  fè  Jiguoient 
Contre  la  Suéde ,  ce  fur  ce  qui  l'engagea  de  conclure  la  paix 

3uoiqu'à  des  conditions- fort  defavant'ageufès.    Il  céda  fès 
roits  &  les  prétentions  fur  le  Royaume  de  Norwege  ,  fur 
la  Scanie  ,  fur  les  Provinces  de  Halland  &  de  Bleckingie  5  il 
abandonna  Jemptland  &  Hermdaln.  Les  difficultés  au  fuje't 
de  la  Livonié  Se  dés  armes  de  Suéde  que  le  Roi  retenoît  dans 
Con  écu  ,  furent  différées  à  une  autre,  négociation.   Par  le 
même  traité  les  Danois  rendbient  la  ville  dÉIfsbourg ,  &  les 
Suédois  leur  reftituoient  huit  vaiffeaux  ;  enfin  le  Roi  de- 
Suéde  s'engageoit  de  fournir  par  forme  de  dédommagement  * 
au  Roi  Frédéric  une  fbmmede  <ent  cinquante  mille  écus, 
en  trois  payemeris  d'année  en  année.  Tous  ces  articles  forent- 
ratifiés  &  exécutés.  Les' deux  Rois  5  comme  Souverains  de 
la  mer  Baltique ,  fe  réunirent  pour  la  nettoyer  de  quantité 
de  Corfàires  qui  y  venaient  des  Pays-bas. 

'     •';.  X57I- 

!  Dans  le  tems  que  le  Czar  fè  préparait  d'attaquer  avec  ton- 
ces  fès  forcés  les'provinces  de  Lrvonie  &  de  Finlande ,  lés» 
Tartares ,  à  la  fbllicîtation  du  Roi  de. Pologne ,  fè  précipi-* 
terent  comme  un  torrent  dans  la  Ruffie,  &  y  portèrent  la 
déflation  ;  le.  Czar  Fut  obligé  de  courir  à  la  défème  de  fes» 
Etats. 

-  Le  Roi  Jean  profita  de  la  paix  dont  il  joui  (Toit  pour  faire 
êe  nouvelles  tentatives,  afin  de  rétablir  la  Religion.  Il  en- 
gagea l'Archevêque  Laurent  Nerictus  à  inférer  dans  un  for- 
molaire  qu'il  avoit  dreffé,  plufieurs  articles  fui  vaut  IaRdi- 
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sion  Catholique  Romaine.  Ce  formulaire  fut  approuvé  par 
le  Clergé  aflemblé  à  Upfàl  j  mais  dans  la  fuite  Jean  Hcrbft, 
Prédicateur  de  la  Reine ,  combattit  l'ouvrage  de  Nericius  , 
Se  donna  lieu  à  beaucoup  de  difputcs  entre  les  Eccléûaftt- 
ques. 

Il  y  eut  un  interrègne  en  Pologne  à  la  mort  de  Sigifmond. 
Le  Roi  Jean  fe  mit  au  rang  des  compétiteurs  oui  afpiroient 
à  la  Couronne  de  ce  Royaume  s  mais  Henri  de  Valois  fut 
préféré  par  les  Polonois. 

Les  Mofcovites  ne  ceflbient  de  menacer  la  Suéde  ;  os 
découvrit  même  que  le  Czar  entretenoit  par  le  moyen  d'un 
Interprète  Suédois,  une  correspondance  avec  Eric  ;  c'eft 
pourquoi  l'on  transféra  ce  Prince  dans  le  château  d'Aboo  » 
3c  (ùcceffivemcnt  à  Grypsholm  &  à  Oerby  où  il  fut  gardé 
étroitement. 

Le  Czar  avoit  fait  une  trêve  avec  les  Polonois  &  les  Tar- 

'  tares ,  &  (è  difpofbit  à  pauer  en  Livbnie  ;  le  Roi  de  Suéde 

mit  fur  pied  une  armée  pour  l'oppofèr  aux  Mofcovites.  U 

envoya  en  même  tems  Charles  Mornay  en  Ecoûe  &  en  Ao- 

-  gleterre  pour  y  lever  des  fbldats.  Le  Roi  Jean  deftina  ces 
troupes  étrangères  pour  la  Livonic,  ou  il  avoit  déjà  fait 

-  uafter  plufîeurs  détachemens  fous  les  ordres  de  Nicolas  Ac- 
kefon  y  Se  de  Pont  de  la  Gardie.  Ces  deux  habiles  Généraux 
'incommodèrent  beaucoup  les  Mofcovites j  cependant  le  Czar 

•  fit  une.  irruption  dans  cette  Province  à  la  tête  de  quatre- 
Vingt  mille  nommes. 

On  aceufà  Charles  Mornay  de  tenir  au  parti  d'Eric ,  Se 
d'avoir ,  à  la  perfuafion  de  la  Reine  Elifabeth  &  de  quelques 
Ecoflbis  ,  formé  une  confpiration  contré  le  Roi  Jean.  Il  fut 
difficile  de  donner  des  preuves  de  ce  complot  caché ,  ou 
imaginaire  *  cependant  Charles  Mornay  eut  la  tête  tranchée, 

Jjsl  ville  de  Wittenftein  fut  fiirprife  par  les  Mofcovites  :  le 
Çzar  commit  d'horribles  cruautés  contre  le  Commandant  de 
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la  Place ,  &  contre  tous  les  Suédois  et  les  Livoniens  qui  eu* 
rent  le  malheur  de  tomber  en  Cet  mains.  Il  commit  les  mê- 
mes excès  de  barbàrit  à  Nicùwhof.  II  fe  rendit  maître  de 
"Karckhufen ,  &  s'en  retourna  enftîte  à  Ntugard  avec  une 
partie  de  fes  troupes  s  il  envoya  l'autre  partie  de  fon  armée 

forter  le  ravage  dans  l'Efthonié.  Nicolas  Ackcfbn ,  Général 
uedois ,  forât  de  Rével  avec  Un  petit  corps  de  troupe* ,  de 
alla  chercher  les  Mo&ovites  qu'il  rencontrai  Lodc.  Les  Li- 
ioniens  rompirent  les  bataillons  des  ennemis  i  mai*  épou- 
vantés bientôt  à  la  vue  de  l'effrayante  multitude  qu'ils  avoient 
à  combattre ,  ils  prirent  là  fuite ,  iaiûant  an  milieu  des  Mol*- 
covires  les  Suédois  qui  éroient  venus  pour  les  foutenir  ;  ce- 
pendant ces  Suédois ,  au  nombre  de  fax  cent  cavaliers  tic  de 
cent  famaulas,  oferent  combattre  feiic  raille  hommes,  4c 
4k  le  firent  avec  tant  de  courage  que  fept  mille  tombèrent 
fous  leurs  coups  ;  ils  mirent  le  refte  en  fuite ,  &  prirent  mille 
chariots  de  bagage. 

Lé  Czar  Baulides  donna  une  de  (es  parentes  en  mariage 
à  Magnus  Duc  de  Holftein.  Ce  Bàfilides  avoit  tellement 
été  fàifi  de  l'héroïque  intrépidité  des  Suédois»  qu'il  offrit  à 
la  Suéde  d'entrer  eh  négociation  de  paix.  Le  Roi  Jean  ac- 
cepta ces  proportions ,  Se  en  même  tons  il  envoya  en  Li- 
Tonie  de  nouvelles  troupes.  Le  Czar  voutoit  que  les  négo* 
dations  fê  fiftent  à  Ncugard ,  &  le  Roi  demandait  qu'el- 
les Te  fiflent  à  Softerbeck  Kir  les  frontières.  Les  deux  Sauve-» 
tains  ne  pouvant  s'accorder  fiir  ce  point,  la  guerre  fcratiiuna 
en  Livonie. 

Les  Suédois  aifiégerent  Wefènbets&  Tclsbottrg %  mais  lia 
ne  purent  fe  rendre  maîtres  <k  ces  Places  devant  leiqueiles 
.ils  perdirent  beaucoup  de  monde»  _ 

Les  troupes  Allemandes  &£couoi(ès ,  que  le  Roi  de  Sue- 
de  avoit  à  (on  fervice  >  prircntjqucrellc  :  l'infanterie  Eco& 
ibife  fut  prefqu  encierement  maflacrec  pat  les  cavaliers  Alle- 
mands. ---...■«:....■ 
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L'armée  Suedoifc  fit  beaucoup  de  ravage  en  Ruine  5  mais  ' 
les  Tarcares  &  les  Rufles  firent  auffi  beaucoup  de  dégât 
dans  l'Efthonic.  La  cavalerie  Allemande  &  Suedoife  fe  laiHa 
ftrprendrc  par  tes  Molco  Vîtes;  une  partie  refta  ftr  la  place. 
Le  Rot  Jean  avoir  envoyé  Une  flotte  à  Narra  qui  fat  tréf* 
endommagée.  fcar  ta  tempête.  Les  Mofcovfrefc  firent  une 
nouvelle  irruption  Se  de  nouvelles  cruautés  dan*  fa  Lfvotiicl 
fls  emporterez  d'aflâut  la  Ville  de  Pernata  j  cependant  a* 
milieu  des  feux  de  la  guerre ,  on  parloit  de  négèeiattati* 
Les  Ambaflàdeurs  de  Suede.flc  de  Mofcovie  fe  rendirent  ftr 
les  frontières 5  mais  au  lieu  d'une  paix  durable,  on  ne  put 
convenir  que  d'une  trêve  par  rapport  à  la  finknde.  le  Czar 
contmuâ  d'attaquer  là  Livonic. 

Le  Roi  Jean  ne  perdoit  point  de  vue  le  rétaWiffemént  de 
la  Religion  Catholique  Romaine  ;  il  convoqua  à  Stockholm 
âne  aflemfelée  d'fivéques  &  de  Prédicateurs  de  chaque  Dh> 
ccfe,  (bus  prétexte  de  procéder  à  l'éle&ion  d'un  nouvel  As> 
ebevêque  ;  mais  en  effet ,  il  vouloit  engager  le  Clergé  à  fùi- 
tte  ks  dogmes  *c  la  difripline  de  FEglifè  Romamc;  &  il  ft 
èreffer  un  Formulaire  auquel  ou  donna  le  npm  de  Liturgk 
h  tEèhfc  Suedoife  ,  confimwHL  PEgftfè  catholique  & 
Qrtho&xe,  H  obtint  quelques  articles  de  réforme  ;  mais  H 
né  put  rétablir  cette  unanimité  de  fentimens  &  de  culte  oui 
doit  être  dans  toute  TEglifè.  On  élut  pour  Archevêque  tFUp- 
fil  Laurent  Gothus ,  gendre  du  dernier  Archevêque. 

te  RoVetiv6ra  à  la  cour  de  Rome  Pont  de  la  Gardie  peut 
feire  approuver  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  la  aouvefle  Li- 
turgie &  le  Formulaire  du  Clergé  de  Suéde  -,  mais  le  Ponti- 
fe Romain  de&pprouva  ces  innovations  Se  là  conduite  dû 
Monarque  Suédois.  Lé  koi  tut  irrité  de  la  réponfc  du  Pa-* 

£j   0  Voulût  dans  là  lutte  s'accommoder  avec  J*Eglife 
dcefit ,  te  Pttrîâifchè  de  fconîUnûhopte  ayant  paru  ne 
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point  le  blâmer  :  mais  le  Clergé  s'oppofà  conftammcnt  à  ce 
deffcin. 

X.Î77- 
Le  Roi  employa  la  rigueur  pour  obliger  les  Eccléfiaftiques 
&  les  (eculicrs  à  embrafler  la  nouvelle  Liturgie.  Rarement  U 
violence  a  réqffi  en  matière  .de  Religion  ;  ces  difputes  Ec- 
cléfiaftiques  cauferent  beaucoup  de  defbrdre  dans  l'Etre ,  Se 
(ans  être  utiles  à  la  vérité ,  elles  furent  très-nuifiblcs  à  la 
tranquillité  publique. 

Les  Tartares ,  au  nombre  de  quinze  cens ,  firent  une  ir- 
ruption dans  la  Finlande  :  une  partie  fè  noya ,  l'autre  partie 
fut  défaite  par  les  payfàns.   •  * 

Le  Czar  vint  avec  une  armée  de  cinquante  mille  hommes 
affieger  Rével.  Les  Mofcovites  furent  fort  incommodés  par 
les  fréquentes  fbrties  des  affiégés j  ils  fe  retirèrent  n'ayant 
pu  entamer  la  place.  Les  Suédois  firent  plufieurs  courfès  en 
>lofcovie,  où  ils  portèrent  la  défolation. 

Le  Roi  Eric  tentoit  de  fe  fàuver  de  la  prifon  pu  il  çtoit 

fardé  ;  il  avoit  encore  des  parafons  en  Suéde  j  les  quenelles 
e  Religion  dont  le  Royaume  étoient  alors  agité ,  pouvaient 
lui  former  une  faction  5  enfin  le  Roi  Jean ,  du  contentement 
des  principaux  Sénateurs ,  fit  empoîfbnner  ce  malheureux 
Prince ,  fbn  frère.  Sa  mort  arriva  le  11  Février.  On  le  mon* 
ira  au  peuple ,  afin  qu'aucun  impofteur  ne  put  dans  la  fuite 
fe  faire  paffer  pour  Eric.   La  gloire  d'un  Souverain  dé- 
pend du  choix  de  fès  Miniftres.  Eric  donna  fa  faveur  a  un 
homme  vain,  injufte ,  vindicatif,  cruel ,  &  il  eut  lui-même       , 
jtous  ces  vices.  Il  n'avoit  aucun  fyftême  fuivi  dans  le  gou- 
vernement de  fès  peuples  -,  il  détruifbit  bientôt  ce  qu'il  avoit       i 
ordonné  j  il  ne  pouvoit  régler  fès  volontés ,  ni  fès  afFe<£Honst 
Ce  Prince  dont  l'cfprit  étoit  comme  le  cœur ,  ihquiej ,  in- 
conftant ,  avoit  par  accès  des  emportemens  &  des  violence* 
qui  le  faifbient  bientôt  retomber  dans  un  état  de  foibleffe  3C 
d'imbécillité.   Que  les  peuples  font  malheureux  d'avoir  de     J 
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tels  maîtres  !  mais  que  les  Rois  eux*mêmes  font  à  plaindra, 
lorfoue  la  naifTancc  les  place  fur  le  Trône ,,  (ans  leur  don* 
lier  les  qualités  &  les  vertus  qui  leur  (ont  néceflaircs  !  Eric 
eft  on  trifte  exemple  de  ces  Rois  pour  qui  la  nature  fut  à  la 
fois  trop  libérale  &Ttrop  avare. 

Vers  ce  tenu  le  Pap»  Grégoire  Xll{.  envoya  dans  le  Nord, 
le  Jefiiite  Antoine  PofTevin  en  qualité  de  Nonce.  On  lui  fie 
i  Stockholm  une  très-belle  réception.  Cependant  par  mena* 
gement  pour  le  peuple ,  il  fallut  que  le  Jefuite  Poflevin  pas- 
sât pour  l'envoyé  de  l'Empereur»  Ce  Nonce  exhorta  le  Roi 
Jean  à  quitter  la  di/fimulation ,  &  à  le  déclarer  hautement 
Protecteur  de  la  Doctrine  de  TEglife  Romaine.  Le  Roi  vou- 
lut par  (on  autorité  forcer  la  Suéde  à  rentrer  dans  le  (èin  de 
la  Religion  Catholique  Romaine  j  mais  il  trouva  tant  de  ré* 
fiftancé  de  la  part  du  Clergé  &  du  peuple >, Qu'il  fut  contraint 
de  prendre  la  voie  de  la  douceur  &  de  l'inunuation, 

'    M79- 

L'Archevêque  dtJpfàl  mourut;  le  Itoi  deftiria  pour  reni- 
plir  ce  Siège  Laurent  Magnus ,  &  il  l'envoya  auparavant  ça 
_  Italie ,  afin  qu'il  s'inflxuifit  des  vrais  principes  de  la  Religion 
Romaine.  Plufïeurs  jeunes  gens  forent  en  même  tems*  en- 
do&rinés  dans  les  Ecoles  des  Jefuites.  Le  Roi  fit  conftruire 
dans  (on  Château  une  Chapelle ,  où  l'Office  Divin  étoit  cé- 
lébré fuivant  le  Rit  de  l'Eglife  Romaine. 

Le  f)uc  Charles  defipproùvoit  hautement  les  changemens 
«me  le  Aoi  (on  frère  voulôit  introduire.  Le  Cierge  qui  étoip 
dans  les  terres  du  Duc,  tint  une  alfembléc  à  Nikoping ,  où 
les  Eccléfîaftiques  &  le  Duc  lui-même  s'engagèrent  par  (cr- 
ment  &  par  écrit  d'être  toujours  fermement  attachés  à  tous 
les  articles  de  la  Confeflîon  d'Ausbourg. 

Le  Duc  Charles  épouû  Marie ,  fille  de  Louis ,  Electeur/ 
Palatin. 

La  guerre  continuoit  en  Uyonie.  Oberpalen  s'étoit  fou- 
rnis volontairement  aux  SuéSois  i  miis  bientôt  les  Mofcovv8 
tes  reprirent  cette  tlace* 

Tom  IL  %. 
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Le  Cfcar  afliéjteoît  "Wendcn  avec  efix-hnit  mille  hommes. 
George  Bfoye  y  Général  Suédois ,  ft  propofer  à  André  Sapie- 
ha ,  qm  commandoit  un  détachement  de  Poionois  ,  de  të 
joindre  4  hé  ^d'àHcrenfembletômbattreles  Moscovites. 
Ces  deux  Généraux  taillèrent  en  pièces  la  moitié  de  l'armée 
ennemie -,  Us  tërtmt  beaucoup  de  prifooniers ,  &  remportè- 
rent un  riche  butin. 

Le  'Ctat  voulant  ft  vèngefde  cette  fléroflré ,  mit  far  pied 
nue  armée  <te  cent  mille  hommes ,  qu'il  fit  défiler  en  divers 
corps  Vert*  k  ville  de  PlefcoW.  Son  deflèin  éroit  de  faire  une 
Irruption  *n  L4*offic<,  en  Couriande  &  en  Pnrffe.  Le  Roi 
4e  Sneile  envoya  des  troupes  faire  le  dégât -dans  tes  Prov'ra- 

-  ^efcdeOfehc  &  dlngermanlahcl.  Etienne,  Roi  de  Pologne, 
¥brça  le  Czar  de  û  retirer  de  la  Livome  -,  le  Uoi  Jean  en- 
voya pour  fofs'uoè'  Hotte  qui  pilla  k  Havre  &  le  fauxbourg 
de  Narva.   • 

Les  Mofcovitcs  engagèrent  .les  Tartares  à  ravager  le  pays 
de  Harrie  ;  mais  la  .plupart  de  ces  troupes  mal  disciplinées 
fitt  tâïRc*  en  pièces.   Les  Suédois  voulurent  s*emparer  de 

'  la  ville  de  Narva  ;  îk  échouèrent  clans  leur  entreprift  ;  ils 
eurent'beancoup  à  fotffrirde  la  famine,  de  la  pefte,  Se  dei 
ennemis  <{m  les  baredoient  dans  leur  retraite. 

xçSo. 

Il  y  eut  une  aflemblée  des  Etats  du  Royaunte  a  Wadfte- 
lia;  c&y  agita  phrs  les  matières  de  Religion  que  les  autres 
.  affaires  de  la  Suéde.  L'Affemblèe  voulut  engager  fc  Roi  à  ne 
plus  donner  fa  protection  à  la  Religion  Romaine,  &  à  faire 
ilevet  dans  la  RelïgTôn  Troteftantc  le  Prince  deftiné  à  ré- 
gner après  lui  ;  mais  Ce  Prince  perfîfta  dans  (es  fentimens } 
il  dépofà  l'Evê^ue  de  Linkoping  qui ,  en  prêchant,  avoit  par- 
lé oV&q*  d^me  manière  injurieufè. 

Le  Roi  de  Suéde  &  le  Roi  de  Pologne  Ce  liguèrent  contre 

1«  Moscovites.  La  principale  condition  de  leur  rrairé  étoit, 

"  qirtJs  'âttaqueroiem  en  même  tems  les  Mofcovitcs  ;  mais 

que  chacun  garderok  les  conquêtes  tnïil  feroit  lur  los 
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ennemis.  Le  Roi  Jean  envoya  une  armée  fous  les  ordres  de 
Pont  de  la  Gardie  vers  Kefcholm. 

Pont  de  la  Gardie  emporta  le  château  de  Padis  en  Livo- 
me,  &  pafla  au  fil  de  Vfyét  Ici  Mofcoyites  qui  s'f  trouve* 
rent.  ■     '  -     - 

^  <ie  Général,  après  fi  vtâôire,  prît  un  chemin  inconnu 
à  travers  un  deftrt  de  la  Livonie ,  pour  (urprendre  les  en- 
nemis qui  écoient  campés  proche  We&nberg;  il  fondit  fur 
eux ,  en  maflacra  une  partie ,  6c  mit  le  refte  en  foire.  I* 
Fort  ne  fit  pas  alors  une  longue  réfiftance  3  on  y  trouva 
beaucoup  de  munitions.  Telsbôurg  fê  rendit  par  compofi* 
tîon.  Pont  de  la  Gardie  prit  après  ces  expéditions  û  route 
▼ers  la  Finlande,  pour  s'y  mettre  en  quartier  «fhyver. 

Les  Tattares  s'unirent  aux  Suédois  &  aux  Polonots  pour 
attaquer  la  Mofcovie.  Le  Cxar ,  aHarmé  de  cette  ligue  puiC 
fime  formée  contre  lui ,  employa  la  médiation  du  Pape  »• 
afin  de  négocier  Ta  paix  avec  la  Pologne  ;  il  fit  entendre  à 
la  Cour  de  Rome  qu'il  défiroit  de  recevoir  la  Dodrin*  de 
l'Eglifè  Romaine.  Le  Souverain  Pontife  envoya  le  Jésuite* 
Antoine  Poffevîn  en  Ru/fie ,  &  le  chargea  de  procurer  la 
paix  au  Gzar,  Se  d'établir  la  Religion  Romaine  dans  (es 
Etats*  i 

<>$cftéant  Pont  de  la  Gardie  s'empara  de  Narva  en  Li- 
vonie, &  fit  mourir  la  garntfbn  Mofcovitc  compofëe  de- 
(èpt  mtik  nommes;  de  fclarva  en  Livonie,  le  vainqueur 
s'avança  vers  Narva  en  Ruffie ,  il  prit  cette  oface  par  coin-' 
pofition ,  ainfi  que  les  villes  de  Juanbgrod ,  de  Coporie ,  de 
Wittenftein.  II  ravagea  tout  le  pays  jufqu'aux  environs  de 
Neugarten. 

Une  tempête  furfeufe  affaillit  la  flotte  Suedoifc ,  qui  de 
Revel  vouloit  paffer  en  Suéde.  Il  y  eut  plufieurs  vaifTcaux 
fubmergés. 

Tandis  que  Pont  de  la  Gardie  fervoit  avec  éclat  fi  patrie 
à  la  tête  ie  l'armée  ^uedpife,  l'envie,  comme  c*eft  l'prdiaai* 

Li) 
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rc ,  cherchait  à  lui  nuire  a  h  Gow  par  des  intrigues  fecre-, 
tes.  Jacques  Typot,  Secrétaire  du  Roi  Jean,  étoit  le  prin- 
cipal arrêtai!  der  ces  odieuiès  pratiques  *  mais  le  Générai  fè 
Juftifia -des  calomnies  du  Mjniftre,  &  celui-ci  fut  condamné 
à  une  priibn  perpétuelle  j  il  ie  fauva  en  Allemagne.  '       .      , 

15$*.- 

•  Antoine  Poffevin*  adroit  négociateur)  engagea  UiPokh* 
gne  à  abandonner  la  Suéde,  &  a  faire  la  paix  avec  la  Mo£ 
covie.  Les  Suédois ,  ne  voulait  pas  rompre  alors  avec  les 
FoionoiS)  abandonnèrent  le  fîégc  de  Pernau,  en  Livonie. 

Les  Etats  du  Royaume  s'aflemblerent  à  Stockholm.  On 
y  déclara  Sigifmoad  pour  fuccefleur.au  Trône  du  RoiTean 
£>n  père.  On  agita  encore  dans  cette  aJTemblée  les  affaires 
Ecclefiaftiques.  Le  Roi  parvint  à  faire  recevoir  la  Liturgie 
&  la  Discipline  qu'il  vouloit  introduire ,  &  il  fut  die  que 
ceux  qui  s'y  ojppolef oient  {croient  punis  comme  criminels 
de  Leze-Majeité.  Les  Etats  publièrent  au/fi  une  déclaration 
pour  défendre  au  Duc  Charles  de  s'attribuer  aucun  droit 
fin*  la  Religion ,  &  pour  lui  enjoindre  de  fe  conformer  à  ce 
qui'venoit  d'hêtre  décidé. 

-  Le  Tape  -envoya  en  Suéde  une  Bulle  pour  y  faire  recevoir 
le  nouveau  .ftile.  Cette  réforme  ait  publiée  dans  toutes  les 
Eglifes,  &  pafla  d'un  coafèntement  unanime. 

Les  Moscovites  avoient  cédé  au  Roi  de  Pologne  tout  ce 
qu'ils  pofledoient  en  Livonie.  Non  content  d'un  tel  avan- 
tage, ce  Roi  demanda  à  la  Suéde  qu'elle  lui  abandonnât 
Narva ,  Wcfenfcerg ,  Telsbourg ,  Wittenftcin ,  Lode ,  Lcala, 
Hapfàl ,  &  la  ville  de  Revel.  Il  prétendoit  que  la  Livonie 
étoir.  une.  dépendance  de  la  Lithuanie,  &  que  fui  van  t  le 
dernier  traire  fait  entre  les  deux  nations,  les  Suédois  ne 
dévoient  retenir  que  les  conquêtes  faites  dans  le  pays  de 
Ifcnnemi ,  c'eft-à-dire ,  dans,  les  Etats  du  Czar.  Le  Roi  Jean 
répondit  avec  beaucoup  de  fermeté  qu'il  vouloit  jouir  des, 
fruits.; de  &s  Victoires  &  de  la  valeur  de  les  fujecs,  &  que 
ks  conquêtes  appartenoient  .à  ceux  quijes  faifbicnç.  - 
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Le  Roi  Etienne  eut  défifé  emporter  par  la  force  des  ar- 
mes ce  qu'il  ne  pou*oit  avoir  par  4ès  négociajûaas,  ^  mais  les. 
Btats  de  Pologne  ni, wulurent  jamais  confiante  àja  guerre 
contre  la  Suéde..  ••      ,    - 

Les  Suédois  ravagèrent  une  partie  de  la  Ru/fie,  tandis 
que  le  Czar  écoit  occupe  à  combattre  les  Tartares,  \ 

Les  Mofcovîtes  obtinrent  des  '.Suédois  une  iùfpeaiîon  d'ar- 
mes pour  quelques  mois.  Par  un  autre  traite  la  trêve  fut 
conclue  pour  deux  ans. 

La  Reine  èe>  Suéde ,  Catherine  Jagellon,  étant  an. lit  de 
1a  mort,  fit  jurer  à  (on  fils  Jagetlon  &  à  laPriocefle  Anne», 
(à  fille  y  ,  qu'ils  demeureraient  cenftammenc  attachés  i  la 
Religion  Romaine.  '  >  ••     è 

Le  Rt&craignoît  qoe  le*  Duc  Charles  fonirenc  ne  conçue 
quelque  projet  contez ~hà't& il <èxoit  inquiet: du'torig.iejoûr 
que  ce  Prtnce'Faiffbit  àHc^Jelberg,  En  effet  le  Bue  Charles 
concerto!*  une  ligue  avec  lesStois  :deoNayiarre_,  d'Asglt- 
- terrç  vde-Dannenianci&>  Ici' Princes  d'Allemagne,,  pour  Ja 
defenfe  de  la  Religion  Proteftamcr .  .,'  .    i ••  .j        •     .  -, 

î' -ta ît^iôfltDathoHquc,Ronsaine '^avoit  perdu  en  Siedec 
Ton  plus  terme  appui  par  la  mort  de  la  Reine. Catherine- 

r  Le  Rtoi4pou&  Gunnith  Bklfcos  qùt  êtoit  dt  hÇomnm- 

~&ion':Ptofeftant£.  Stfîflouvelleipowfc  &  les  Sénateurs  ex- 

* noweretft  '  ce 'PrtftCe  à^hè  p**rnt\  fowriièirwroiTjouvKrtemeBt 

te  pait*  de  îEjjlifë  Rmqlor^Msdat:  firent  envilàgcr  que  ces, 

:*pwr*lta;dè'  Re1igïbfe4)ourroienrki  tore  funeftes -,  &  qtfd- 

fe  ponrrôient  iêtte^oœ:  Charles 'fon  frer«  ton  t  prétexte 

d'éclater  &  de  &rvk?'fon^ambiric«.  •  En  effet  Je  Roy  ictnbla 

changer  de(ênt»n«nt^  ibfit  rafer  le  ÇoJJegorrque^  :lesi  Jfe» 

fuites  avouent  fur  'l^Riddershotoi*  &  il  ?téferidit  aur  -Ça- 

tholiqù^Romàins"de  tenir  des*  àfembtëès?  à  SfcocJ&aim** 

WtoiB€1i^faifoi^<ijiwaravanfc -oi  b  ^  :...•»  .    <^iCf 
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La  trêve  que  la  Suéde  avoit  faite  arec  la  Moicovie  flic 
encore  prolongée  pour  Pfcïpàce  de  quatre  ans.  Pont  de  la. 
Gardie,  Général  Suédois,  oui  avoic  été  chargé  de  cette 
négociation ,  fe  noya  avec  dix-huit  perfonnes  de  &  fuite  > 
en  defeendaht  la  •  rivière  qui  pafle  à  Narva.  Pont  de  la 
Gardie,  l'un  des  plus  habiles;  Officiers  de  ce  fiécle,  Se  qui 
(ervit  lî  utilement  la  Suéde,  était  François*  iflu  d'une  Mai- 
fon  diftinguée  dans  k,  Languedoc.  Son  mérite  Se  Ces  taleçs 
pour  la  guerre  le  mirent  dans  la  plus  grande  faveur  auprès 
du  Roi  tean.  Ce  Prince  lui  avoit  donné  en  mariage   So- 

v  phic ,  u  £fie  naturelle,  Se  hai  avoic  accordé  pour  dot  Ta  ville 
d'£ckholtn  avec  tous  les  fiefii  enr  dépendaus ,  quj  étoient 
une  des  conquêtes  de  ce  Général. 

>  La  défiance  du  Roi 'éclata;  contre  Je  Duc  Charles  fbn 
•frère.  Il  le  fbmma  de  venir  rendre  compte  de  fa  conduite 
à*  Wadftena  dans  l'aflemMée .des  Etats .^  Royaume  *  mais 

-  le  Duo  Charles  ne  crut  pas  devoir  obéir  :  au  contraire  il 

.  vint» av^c  un. corps  de  troupes  camper  daos  Je  village  le 
plus  prochain  de  Wadftena»       .   -  

»  tts-Etaià  jnc£odc«n^^  «ftre  le  ;Roi 

~5t  feit'ôcre,"- . .    l        .•'.•*[  4  .    jii.jr.     .  -    • 

Etienne,  Roi  de  Pologne,  mourut.  La  Reine  -Annexa. 
-Teuve ,  &  ifewrdeOatberibeJ  jttttriicïe  femme  de  Jejan  , 
forma  un  »jiara  puiffanr  pour  taire  pafler  la  Couronne  de 
Pologne  fur  lanête  de  Sigifinopd.fon  neveu.  Le  Roi  4c 
Suéde  envoya  en  Pologne. ErJoSparre  &  Eric  Jtafeé  pour 
négocier  .cette  importante  affaire»  Le  Prince  Sittifinond  fit 
éro  R9ixri.es  principales  conditions  de  ion  élection  étaient 


M^_^_  ,_  _ ^_., _   .^  qu'il  ne  pourrpiç  doç* 

ÏÎW  qu'à  des,' Polonais  ks  fîefe  Se  tes  charges  du  Ropau- 
—    •:  qtt'il  céderoit  à; Ja  RéjwWkiuc s-  J- 
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„  la  Livoaic  qpi  éfioit  feus  la  domination  des  Suédois.  * 
Ce  dernier  article  fie  difficulté.  Loriauje  SÎAlCnond  fut  fiir 
le  point  de  partir  pour  prendre  pofleiUon.au  Trône  de  Po- 
logne i  le  Séoac  de  Suéde  exigea  que  ce 'Prince  ainiï  que  le 
Roi  Jean  donnaient  une  amurance  par  écrit,  "  qu'ils  n'in- 
„  quiéteroient  point  la  Suéde  au.  fiijet  de  la  Religion,  Se  . 
„  qu'ils  n'accoroerotent  pas  aux  Prêtres  &  aux  Laïcs  de  la  % 
„  Religioa  Romaine  plus  de  privilèges  que  ceux  dont  ils 
„  étoient  actuellement  en  poÛcfEon.  y> 

A  ces  articles,  te  Sénat  de  Suéde  ax  ajouta  encore  plu- 
ueurs  pour  le  maintien  de  fes  privilèges  »  pour  la  forme  de 
l'adminiflration  de  la  Suéde,  lorfque  les  deux  Royaumes 
(èroient  unis  Cuis  un  même  Souverain»  &  pour  résrier  les- , 
indemnités  qu'une  naiipn  donneroi*  àrautre^Iorfqpelleca  , 
tirerou  du  tecours*  Les,  Suédois  concluaient  a  être  déchar* 
gés  de  leur  ferment  4e-fidejité  &  de  Tobéifiànce  qu'ils  au*  . 
rojent  promifê,  fi  le  Roicomrevcnoit  a  quelques-uns  des 
articles  proposes.  "  -  / 

Sigifinond  remit  la  décUîon  des  différends,  concernant  hk  i 
Livonic  que  la  Pologne  reelamoix ,  au  tems  ou  la,  mATt.du  4 
Roi  Jean  ton  perc  le  mettrait  en  pofleflioa  de  la  Couronne-, 
de  Suéde  i  cet  expédient  déplut  ait  Sénat  &  au  Roi  de  Suéde. 

JQenendant  le  Roi  Jean  avoir  fort  à  cœur  de  faire  reçe-» ,; 
voir  la  nouvelle  liturgie  que  le  Clergé  du  Duché  ay  jAt  re* 
jette  d'un  (entiment  unanime!  Le  Roi  accu&  les  Eccjc^afti- 
ques  qui  ne  voulurent  pas  (c  fbumettre ,  de  rébellion,'  d*hê- 
réfie  &  de  trahifbn-,  il  les  menaça  de  les  bannir  du  Rorau- 
me.  Le  Duc  Charles.  autofAks  EccléÛafti^ucsdc  Çw*  Du- 
ché de  répondre  >  ils  rejetterent  de  nouveau  la  Lityirgie,  & 
demeurèrent  attachés  à,  la  Çonfeffioa  d'Auspourg  >  &  au  Car 
tcchifaie  de  Lu&erf 

if**,    • 

Ces  querelles  die  Religion  augmentpient  de  plus,  c^  ?Itt»» 
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ce.  Orv  députa  au  Roi  de  Dannemarc  au  fujet  des.  trois  Cou-s 
ronnes  oue  ce  Prince  continuoit  de  mettre  dans  fes  armes.. 
La  décifion  de  cette  affaire  fut  différée  à  fix  ans. 

:  Le  Pue  Charles  époûfa  Chriftiné  fille  d'Adolphe ,  Duc  de 
Holftein.  Le  Roi  Sigifinond  Ce  maria ,  la  même  année  » 
avec  la  Princeflc  Anne ,  fille  de  Charles ,  Archiduc  d'Au- 
triche. 

m  Le  Roi  Teaiv  mourut  à  Stockholm  le  17  Novembre:  on 
a;  attribué  fa  mort  à  l'impéritie  de  ceux  qui  entreprirent  £1 

fuérifon.  Il  n'y  avoit  point  alors  de  Médecins  en  Suéde.  Ce 
rince  n'eut  pas  de  fortes  pafÇons,  ni  de.  grande  défauts  i  il 
aima  lès,  fujets  $  il  régna  avec  allez;  de  douceur  &  d'équité. 
It  immola  à  {on  repos  &  à  celui  de  l'Etat  (on  frère  Bric  -K 
snais  Papparence  du  bien  public  ne  fjUt  jamais  l'cxcufe  d'uo, 
crime  j  if  eut  lui-même  horreur  de  (on  fratricide  >  &  Ce  fou- 
mit  pour  l'expier  à  la  pénitence  du  Leone  que  le  Nonce  du 
Pape  lui  impofk.  Ce  Roi  {çavoit  di&erner  ôç.  récompenfer 
fes  talcps  vil  mérita  à  ces  titres  d'avoir  de  bons  Généraux  > 
4t  de  fidèles,  fù/iets.  Na.turclle.ment;  (oupçooneux  &  diflimu- 
Jç?  il  ne  donna  (à  confiance  entière  i  aucun  Minjftre  >.  moins,' 
guerrier  que  politique ,  il  fit  plus  par  la  négociation  que  par, 
les  armes  ;  cependant  il  ne  fçut  point  faire  valoir  aflfez.  la, 
fcrgç  j^on  maintient  beaucoup,  mieux,  (es  drojts  &  h  pair: 
lorsqu'on  eft  en  état  de  combattre.  {I  nuifit  plus  à  la  RelU 
pôn.  ÇatHoliqué  Romaine  -, ,  qu'il  n$  lui  fut  utile  par  fes  dé* 
toi**  $c,  p*4r,  fes,  intrignes  cachées.  U  n'ofa  la  profeffer  ni 
lavouer  publiquement^  &  il  parut  agir  plutôt  par  çomplai*, 
finie  p.çur  ^  Rciftç.  fon  épouiç^  que  par,  zéîe  &  paç  devoir.' 
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CEux  qui  étoient  auprès  du  Roi  tinrent  fà 
mort  cachée  durant  deux  jours.  Le  tréfbr 
Royal  fu:  pillé.  Le  Duc  Charles  en  fit  (es  repro- 
ches à  la  Reine  qui  avoit  favorifë  ce  défbrdre. 
Ce  Prince  fit  ouvrir  toutes  Iesprifbns.  Il  rendit 
les  dignités  &  les  biens  aux  Seigneurs  que  le  feu 
Roi  reienoit  en  captivité. Le  Duc  Charles  infbr- 
<na  le  Roi  Sigifmond  de  la  mort  de  (on  père  %. 
il  le  preifa  de  venir  (è  mettre  en  pofleflïon  dm 
Tronc.  Il  engagea  en  même  tems  les  Officiers 
uui  commandoient  dans  PEfthonic ,  de  refter 
fidèles  à  la  Suéde ,  &  de  ne  point  obéir  aux  or- 
dres du  Roi  S'gifmond  ,  s'il  leur  commandoit 
de  livrer  ces  Places  à  la  Pologne. 

Le  Comte  Axel  Lewenhaupt  fbupçonna  le 
Duc  d'afpirer  à  la  Royauté  ,  &  regarda  les. 
ordres  que  ce  Prince  donnoit  aux  Comman- 
dans  de  TEfthonie ,  comme  une  première  dé- 
marche qui  déçéloit  (on  ambition.  En  confia 
quence  il  exhorta  les  habirans  de  la  Gorhie  oc- 
cidentale à  demeurer  fidèles  au  Roi  Sigifmond  i 
&  pour  éviter  la  colère  du  Duc ,  il  fè  retira  en 
Pologne.  Oluf  Sreenbock  alla  auffi  trouver  le 
Roi  Sigifmond  ;  ces  deux  Seigneurs  infpirerenc 
au  Roi  des  foupçons  contre  le  Duc  Ton  oncle. 
Cependant  Sigifmond,  avant  que  de  recevoir 
la  nouvelle  de  ta  mort  de  (on  père ,  avoit  en- 
voyé au  Duc ,  Jacques  Hôrn  pour  le  prier  de 
prendre  I'adminiftration  de  la  Suéde  u  le  Roi 
Jean  mouroit. 

M9J* 
Le  Duc  Charles ,  à  la  tête  du  Gouverne- 
ment ,  employa  fon  crédit  pour  abolir  la  Zi- 
turçic  Suedoifeê  &  introduire  la  Confcffioa 
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d'Antoferg.  Il  c<*ivcrçuâ  fin  tynfrfoàUlâ!.  On  s'appliqua 
dans  ce  Synode  à  détruire  fufqu  aux  moindres  tfaêe*  de  fa 
JfWiglOn  Roitetf  ne.  Les  défénfe-w*  d*  la  Liturgie  ftrent  dé* 
pofès  .  fie  Ton  élut  pour  Archevêque.  Abraham  ,zèlè  Lurhé» 
rien,  il  rut  encore  arrête  datas  ce  Synode ,  qu'en  matière 
et  procès  cm  nt  toôiïrrdït  appellef àïi  Roi  tant  du  il  ferôlt  éh 
Pologne.  Ces  deux  décrets  concernant  les  appels  &  Ja  Reli- 
gion, dévoient  être  (ignés  8c  ratifiés  par  Sigifradnd ,  &  en 
cas  de  refus  raffembléc  promtttoit  de  l'empêcher  de  monte/ 
(iirleTrtne. 

../Cependant,  SirtiGnond  prévenu  par  les  Seigneurs  qfet  s*& 
tôient  réhigiés  anprds  de  lui ,;  envoya  plufieurs  Suédois  dont 
il  connôinoit  la  fidélité,  pour  prendre  le  commandement  des 
<ChfttWux  àè  Suéde  &  d'Eftionic  ;  8c  il  enjoignit  à  Jean 
Sparrc  de  s'aflurcr  des  habitais  de  Finlande. 

Cette  conduit*  du  Roi  déplut  au  Duc,  quoiqu'il  reçut  de 
.Stgtfhtond  de*  lettres  en  ternies  obligeans  ;  mais  fès  a&ions 
tnàrottOiciit  ftftei  (à  défiance.  Ce  Prince  manda  le  Secrétaire 
Orar  Suerchcrfbh ,  avec  un  Ôtat  des  finances  de  Royaume , 
8c  il  chargea  le  Duc  (on  oncle  d'envoyer  une  ambaftade  en 
Pologne  ,  afin  dé  prefler  &  d\>btenir  (on  retour  en  Suéde. 

Charles  députa  Thuron  Bielcke.  Cet  Ambaflldeur  obtint 
facilement  de  la  diète  de  Pologne  le  retour  di  Roi.  Sigif- 
mond  vint  en  Snede  dans  la  felblution  d'y  rétablir  la  Reli- 
gion Catholique;Romaine.  l\  étoit  accompagne  de  François 
Malafpina ,  Nodce  du  Pape  ,iqui  l'exhortoit  à.  fuivre  cette 
importante  affaire.  Le  Roi  cafta  les  décrets  du  Synode  d'Up- 
(àl ,  8c  preffa  les*  Suédois  de  jdonner  une  Eglifil  dans  chaque 
ville  pour  le  libre  exercice  de  la  Religion  Roifaaine.  SigiC 
mond  trouva  beaucoup  d'oppbfition  de  la  part  fles  Sénateurs 
8c  des  Eccléfiaftiques ,  &  cettx-ci  déclamèrent  beaucoup  en 
chaire  contre  le  Roi.  Les  Catholiques  Romains  &  les  Pro- 
teftans  (è  portèrent  à  quelques  hoftilités  les  ujis  contre  les 
autres.  ''  « 

Les  Suédois  o)e  voyoient  Jtâos  crainte  l'inflexibilité  de 
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Sigifmond ,  qui  prétendoit  avoir  le  droit  de  gouverner  Cou 
Royaume  héréditaire ,  avec  un  pouvoir  abfblu/fans  dépen- 
dre aucunement  du  contentement  des  Etats  ;  c'eft  ce  qui  fie 
long-tems  différer  Ton  couronnement.  Le  Duc  Charles  étoic 
a  Gripsholm ,  affe&ant  de  parottre  neutre  &  tranquille  a* 
milieu  de  ces  troubles  domeftiques  ;  cependant  le  Sénat  ftp? 
plia  ce  Prince  d'infuirer  à  Sigifmond  des  fèntimens  de  dou« 
ceur  &  de  paix.  Cnarles  fè  rendit  à  Opfal  avec  un  corps  de 
troupes.  Il  engagea  Sigifmond  à  confirmer  aux  Suédois  leur* 
privilèges ySc  a  maintenir  la  liberté  de  la  Religion,  Les  État* 
de  Suéde  foutinrent  avec  vigueur  leurs  prétentions.  L'opi- 
niâtreté du  Roi  fut  fur  le  point  de  lui  être  fcnefte  5  enfia 
ceux  mêmes  qui  l'avoient  le  plus  animé  furent  effrayés  de  h 
résolution  des  Suédois ,  &  portèrent  le  Roi  à  céder  ce  Que 
les  Etats  lui  demandoient.  Sigifmond  fè  fit  fàcrer  par  1 È* 
têque  de  Stregnezs ,  &  demanda  feulement  le  libre  exercice 
de  (a  Religion  dans  la  chapelle  du  Château  où  il  fcrott  & 
demeure. 

Les  Etats  tinrent  leur  affemblée  à  Stockholm  i  fls  eaga* 
gèrent  le  Roi  à  établir  une  forme  de  gouvernement  $  maif 
Sigifmond  caufa  encore  des  troubles  au  fcijet  de  la  Religion* 
Il  établit ,  malgré  le  Sénat ,  Eric  Brahé  qui  étoit  de  la  JU* 
ligion  Romaine  ,  Gouverneur  du.  château  de  Stockholm,  <& 
Uns  rien  régler ,  il  retourna  en  Pologne  laiflant  la  Suéde  daaè 
la  confufion.  ,  _ 

Le  Sénat  nomma  le  Duc  Charles  Adminiftrateur  duRoyau* 
me  en  l'abfencedu  Roi  Sigifmond.  Le  Duc  Suivit  morasie* 
ordres  du  Roi ,  que  ce  qu'il  crut  être  agréable  au  Sénat  Se 
aq  peuple.  11  ôta  le  Gouvernement  du  château  de  Stock- 
holm à  Eric  Brahé  ;  il  dépofà  de  leurs  charges  tous  ceux 
qui  favorifbient  ou  profeflbient  la  Religion  Romaine. 

Le  Duc  Charles  eut  au  mois  de  Décembre  de  cette  an- 
née un  fils,  qui  devint  dans  la  fuite  bien  célèbre  fous  le  «om 
de  Guftave  Adolphe. 

IÎ9J. 

La  paix  fut  conclue  à  Narya  entre  la  Suéde  Se  la  Moïcc*^ 


ni  HISTOIRE  DE  SUEDE. 

•  i  •  ....        -  .     .  , ,  w 

/  _ 

BVENBMENS    %E M^i1\QU^LBLES  SOUS 

SlGISMOND, 

Vie.  Les  principaux  articles  de  ce  traité  étoient  que  la  Pro- 
vince d'Efthonie  demeurerait  à  la  Couronne  de  Suéde ,  que 
tiermol  ferait  rendu  stu  Czar,  &  que  Ton  rêglcrôit  les 
limités  des  deux  Royaumes. 

Le  Duc  Charles  Convoqua  l'aflemblée  des  Ëtâts  à*  Suder- 
koping ,  malgré  la  défenfe  du  Roi  Sigifinond.  Il  fut  arrêté 
que  Ton  ne  ïouflriroit  pas  en  Suéde  d'autre  do&ririe  que 
celle  de  la  Confeflion  d'Augsbourg,  que  les  Prêtres  de  la 
Religion  Romaine  feraient  obliges  de  fbroir  du  pays  dans 
Tefpace  de  fix  fèmaines  ^  que  les  Religieuses  de  Wadftena 
{croient  renvoyées,  qu'a  l'avenir  les  Suédois  oui  embrafle- 
rorent  une  autre  Religion  que  la  Proteftânte,  feraient  inha- 
biles à  fiiccéder ,  &  bannis  du  Royaume,  &  qu'à  l'égard  dt 
ceux  qui  avoient  profeffé  la  Religion  Romaine  avant  le  cou- 
ronnement du  Roi  Sigifmond ,  ils  pourraient  demeurer  en 
Suéde,  mais  fans  y  faife  l'exercice  public  de  leur  Religion t 
ni  pofleder  aucune  charge.  Le  Duc  hit  élu  Gouverneur  pouf 
régler  l'Etat  conjointement  nvec  le  Sénat  ;  on  arrêta  que 
l'on  ne  ferait  point  publier  ni  exécuter  les  Ordonnances  que 
le  Roi  envoyeroit  de  Pologne ,  avant  qu'elles  euflfent  été 
approuvées  par  le  Duc  &  paf  le  Sénat  ;  qu'au  cas  de  char- 
ces  vacantes ,  le  Duc  &  le  Sénat  nommeraient  trois  per- 
îonnes  dont  Sa  Majefté  en  éliroit  une  ;  au'enfin  le  Roi  ne 
pourrait  de  (on  chef*  dépofèr.  quelqu'un  de  fà  charge ,  fan? 
ravoir  convaincu  de  crime.  Au  refte,  l'aflemblée  fenouvella* 
lès  fermens  de  fidélité  .envers  Sigifmond. 

159$. 

Les  Religieufeti  de  Wadftena  furent  trânfpdrtées  à  Dant- 
«îc.  En  même  tems,  un  grand  nombre  de  Catholiques  Ro- 
mains fè  retira  ;  une  partie  de  ces  réfugiés ,  airifi  que  la  plu- 
part de  ceux  qui  étoient  oppofes  au  Duc  Charles ,  choifirent 
la  Finlande  pour  afyle ,  pareeque  Nicolas  Flemming,  Gou- 
verneur de  cette  Province ,  prenait  le  parti  de  Sigifmond. 
Le  Roi  voulant  récompenser  fà  fidélité ,  le  nomma  Feldt- 
Maréchal ,  &  lui  donna  des  troupes.  Cette  milice  fut  clifbri- 
buée  chez  les  payûns,  &  y  cauû  beaucoup  de  défbrdrc. 
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Le  Roi,  pour  gagner  l'affeâion  des  peuples,  diminua 
les  impôts ,  &  détendit  en  particulier  aux  habitans  d*Up~ 
lande  de  payer  aucune  contribution,  de  faire  aucune  coi* 
véc ,  &  d'obéir  aux  nouveaux  Seigneurs  des  fief?,  uns  un  or- 
dre exprès  (igné  de  fà  main.  Il  envoya  une  ambafladc^à  Char* 
les  &  au  Sénat  pour  les  engager  à  faire  cefler  avec  dou- 
ceur les  troubles  qui  menaçoient  la  Suéde,  &  à  tenir  envers 
lui  une  conduite  plus  modérée.  Ces  AmbafTadeurs  mirent 
de  la  divifion  entre  le  Duc  &  le  Sénat.  Le  parti  du  Duc 
Charles  s'affoiblit. 

Cependant  les  payfàns  de  la  Finlande  fe  foule verent  contre 
la  milice  que  Flemming  avoit  diftribuée  chez  eux  -,  ils  firent 
main  baffe  fur  tous  les  fbldats  ;  ils  pillèrent  les  richeflcs  du 
Gouverneur  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs. 

.  Le  Roi  envoya  en  Finlande  Melchior  Abrahamfbn ,  &  le 
nomma  Grand  Bailli  pour  appaifèr  cette  (édition,  &  pour 
en  punir  les  auteurs  $  mais  les  payfàns  fè  mutinèrent  contre 
les  troupes  du  Roi ,  &  fè  fàifirent  du  Grand  Bailli.  On  lui 
coupa  la  tête.  Bientôt  Nicolas  Flemming  punit  les  féditieux» 
&  en  tua  plus  d'onze  mille. 

Sigifmond  profita  de  la  méfintelligence  qui  étoit  entre  le 
Sénat  &  Charles.  Il  priva  le  Duc  du  maniment  des  affaires* 
&  il  déféra  aux  Sénateurs  I'adminiftration  dut  Royaume. 
Le  Duc  avoit  encore  quelques  partifàns  qu'il  afTembla  àÀr- 
bogâ.  Cette  aftemblée  fuivit  les  intentions  du  Duc  ;  elle  le 
reconnut  fèul  Gouverneur ,  elle  confirma  les  décrets  du  Sy- 
node d'Upfàl  au  fujet  de  la  Religion ,  ainfi  que  le  traité  fait 
à  Suderkoping,  &  déclara  ennemis  &  perturbateurs  de  l*£tat 
ceux  qui  ne  Je  conformeroient  pas  à  ces  décidons.  Le  Duc 
voulut  faire  approuver  la  dernière  aflemblée  &  celle  de  Su- 
derkoping  par  les  Sénateurs;  mais  plufieurs  fe  retirèrent  au- 
près du  Roi  s  de  ce  nombre  étoit  le  Chancelier  Eric  Sparre  ; 
les  autres  temporifbierît ,  attendant  du  fècours  de  Sa  Ma- 
Jcfté.  Alors  le  Duc  prit  lès  armes  ;  il  fe  rendit  à  la  tcw-d'ua 

~   Ttme  IL         -  -  M  A 
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corps  d'année  dans  laGothîe;  il  i'rmpara  Je  Stcegeboarsj 
&  dU  château  de  Wadftena.  Malgré  ces  hoftihtés,  Charlei 
Totrfok  paroître  attaché  aux  intérêts  de  Sisifmond,  il  hjl 
fcrîïit  ù|0fitnis  lettre»  pour  ft  plaindre  dn.  Sénat,  Se  rejet- 
fer  foi:  là)  les  troubles  du  Royaume  j  mais  le  Roi  ne  lui  fit 
aucune  réponK,  tandis,  tui'ii  engageoit  tes  Sénateurs  à  hit 
relier  fidefes,  &  à  réprimer  l'audace  de  Chartes. 

Tous  les  Sénateurs  arec  on  grand  nombre  de  Gentils- 
hommes le  retirèrent;  il  ne  refta  auprès  du  Duc  qu'Aicr; 
Leweahaupt ,  HogenfehiH  &  Nicolas  Biefckc.  Cependant 
Çharics  &  rendît  maître  de  tontes  les  places  foires  de  la. 
Suéde»  csJoifinant  aux  Gouverneurs  qu'il  Établi Ha\ t ,  degar- 
iêt  ces  pfeces  pour  le  Roi ,  &  de  n'y  jaiïftr  entrer  perîon- 
ne ,  quand  ce  Tèro'tt  Sigiffnond  Iui-m8me ,  a  moins  qu'il  nC 
promit  par  écrit  d'obférver  tou\  les  articles  d'Upfàl ,  &  de 

Oi.afindpconftr- 

it.  Cette  affemblÉe, 
postés ,  à  l'excep- 
t  cmbralR  Us.  intê- 
a  »ou,YOjr  au  Duc, 
Charles,  R  fit  au- 
pteuss  qui  çtoieM 
utees.  PcoViocw  t 

F  s'empara  d"  cfc& 
«es»  *v«  tesj  va$fi 
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ne  avec  tfne  ârinéev  Flûftun  Jp&vàacci  frraigueat  fi 
les,  ctjcndam  de  leur  légitime  Souverain.  Sigifinond  aboxsk 
à  Calmar.  GeéeaàiiHi  Chatte  awto  un  parti  ptriÉknt,  te  la 
flotte  feedoift  tait  à  ft*  éfdres»  tt  vwhit  prafcrife  dis 
ïojadhioDS  &  de*  loi*  i  foa  Sauvera»  j  mais  %ifinoott  les 
rejetta  avec  ferté ,  *  fi  ftâft  «a  eut  de  <féfeo(ë>  te  *oî 
s'étoh  retiré  dans  Lfftk6pin&,  &  teDucétoit  canapé  à  une 

Ètnie  lieue  de  cette  ffeoc.  Les  tttupts  dt  Sigifinooi  ajait 
x  une  ftrtîe  fu#eat  lut^rifts  &  très-mahraitées.  par  i?aî- 
mée  de  Charles  Ce  derme*  tfmurça  julqu'à  la  garde  <ja 
Koî,  dp  la  ta$la,eu  pièces,  fi  eut  £6-  raine*  eKfaraftent 
l'armée  cfeStei^ob*;  il  ne  voulue  potet  profiter  dé  fi 
ViâoM;  il  écouta  fe*  WSfcëGHot**  dt  pateqnr  le  Roi  lui 
fit,  *  ïf Taccorda  en  fcfaiAmr^xe*  cinq  Sétttitàrs,  ftavofc, 
t^rftare  *  Steeu  Buài«S  Mrîc  $£*»*,  TIwtoûh  Kricèc  âc 
Jofim  Pozie,  qu'il  acfesft  <Ttoe  lw  autours  de  tous  Us 

ttouîbîcrs  <te  l*fitat.  ;  -   -  -  j 

Charles  vainqueur  infifta  pour  conclure  un  accojmêdf- 
ment  avec,  le  Roi.  On  dr-e$*  un.  traité.  Charles  s'y  main- 
çaolt  i  h  tète  du  gftroateiiietfc,  eartû^Teneerda  Roi;  il 
teniéttok  à  jr*fletn*l&  de»  Hier  la  décitfon  dis  étibtmë* 
xtft  poufrorenr  éW-oitf*  Sa  -Majeftt  ft  .]bi»  àiufi  qo*le 
fogemcnf  des  Sénateurs  accujfesj  les  trtfufft»  devaient:  taie 
TttdidcV  de  part  «É  tfauÉreV*  R<tet*mttàzvvo&&on 
àé  èAtt&rx,  de  fc^flotté  &•  de  fartflleri*  d«  la  *içdey  le 
Bfid  c%Tt  déclaré  idnoccm  &#  ràdtituilbs  doit  ou  J'àvoit 
t^g;é.  Ce  traité  fct;  %é  w  fe  Roi  &  paf  Je  E)«c: 

*  ^{facind,  Apaj^ffito^^ 

coçt&vbit  au  ftnrd  *  fcb'râhfy  éoatf*  Chyles  v  u»  vif 
TOtôftèrit  AI  fcafae  &rae«jaléu««  «II*  avto  garnis  dfcfc 
rendre  à. Stocjcholro»  &  il  retourna  an <©atra4*e pgécîpl- 

*  wJËeS  'État*  sSkffimBfcrtnt  &je^kepih#  Chatlétf^fit 
décider  ce  qu'il  voulut.  Ce  Prince  fc  fit  autorafae  àJbtâr 

Mij 


•-b^H 


««•  HISTOIRE  DE  8VSD&. 

%T*1*%H%}1&  %EM*4TUIUUBLES  SOUS 

SIGISMOND.      , 

.«le  Calmar  la  garnifcé  que  k  Roi  y-  avoit  mile.  Ce  qu'il 
«exécuta. 

11  y  eut  Je  14.  Juin  une  autre  afièmblée  à  Stockholm, 
Les  Etats  y  réfblurent  de  renoncer  au  ferment  de  fidélité 
envers  le  Rot;  ils  présentèrent  la  Couronne  au  Prince  La- 
«liftas 2  fils  de  Sigifinond  ,  à  condition  que  dans  l'efpace  d'un 
an  il  fe  rendrait  en  Suéde,  &  qu'il  s'y  feroit  inftruire  dans  là 
.Religion  Prôteftante  j  ils  déclarèrent  qu'en  cas  dç  refus  , 
Ladmas  perdrait  la  Couronne,,  audi-bien  que  £pn  pere,  6c 
qu'aucun  deJeundelcendans  «ry  pourraient  revenir.   .    . 

Le  Duc  .convint  avec  2e  Czar  d'une,  alliance  contre,  là 
Pologne*  Ma  regardant comme  l'ennemie  de  la  Suéde,  quoi- 
que cèsjdeux  Etats  enflent  Je  même  Roi..  Il  fit  une  defcen^ç 
dans  là  Finlande.  Il  flpritplufieiirs  placés  importantes ,  en- 
tr'amres  NatvaLll  fit monrir; beaucoup  de  prifbnniers  dan£ 
Ja  ville  d*Aboo ,  du  nombre  desquels  çtoit  Oluf  Steenbocfc', 
le  même  qui  avoit  bleffé  le  Roi  Eric  au  bras  d'un  coup  df 

•  ïtfOO.  ^    1  ,  ; 

:.  I*S  Etats  afièmblés  à  LinJfopîng  jugèrent  l'affaire  3es 
.Sénateurs -acenfes;  ils  condamnèrent  a  mort  Guftave  Se 
Steen  Banier^Ertc  Sparre  Se  Thuron  BieJkc.  Ils  furent  tpuf 
Jes  quatre /Ciécutés. 

Cette.^nijcme  aflemblce  des. Etats  prononça  l'exdufion  dtt 
•RolSigtfmbad.  &  Je  ion  fils  Ladiflas  au  Trône  de  Suéde* 
Le  Prince  Jean >  jErere  de.  SigifmonjcL  étoit  trop  Jeune  pour 
être  ékrRoi  daqsla  .conjoncture  prélènte  des  affaires.  Oh 
i*co»te*ra^Jui  affigner  le  Duché  de  la  Gothie  orientale. 
'  On-déf£ça  à  .-Charles,  une  autorité  abfbluej  on  lui  deftinâ 
po^ftcceflwTfon  fîlç  Guftaye,  qu  Ces  autres  defeendani 

~  \Cferle>  avoit  .toujours  les  armes  à  la  main  ;  il  fubjugua 
la  Finlande  &  la  plus  grande  partie'  de  l'EfthoniV  &  de  la 
Livonie.  Il  mit  le  fiége  devant  Riga  s  mais  Sigifinond /qui 
vopcMr  au:$cours  de  çet^  place  avec  un  corp$  de  troi^^cs» 

Jwm&&&miïft*9.  •  .A-tl    j     JU.       ..  .    r> 
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:  Les  Polonois  n'ayant  plus  contre  eux  l'armée  Suedoifê, 
reprirent  quelques  Places  dans  la  Livûnie. 

Guftave  ,  fils  du  Roi  Eric ,  s'étoit  réfugié  à  Thorn ,  ett 
Pruffc.  Lé  Czar  l'appella  à  Mofcou ,  lut  faifànt  des  promet 
(es  flatcufcs ,  &  lui  offrant  même  fa  fille  en  mariage  ;  mais 
en  effet  le  Souverain  de  Ruflle  vouloit  fè  fèrvir  de  ce  Prince 
pour  acquérir  de  nouveaux  droits,  ou  de  nouveaux  prétex- 
tes dans  le  projet  qu*il  méditoit  de  reprendre  la  Finlande 
&  l'Efthonie.  Il  tâcha  d'abord  d'engager  Guftave  Ericfoa 
a  embraffer  la  Religion  de  Ruffie.  Guftave  ne  confèntit  ja- 
mais de  trahir  fa  confeience  ni  fà  patrie.  Cette  fermeté  ré- 
volta le  Czar.  Il  précipita  le  fidèle  Suédois  dans  une  affreufe 
prûon  ,  &  T?  laifla  périr» 

160%. 

Les  Polonois  reprennent  Wiflcnftcin  en  Livonie.  Les 
Etats  accordèrent  »  mais  inutilement,  du  tems  au  Prince 
Ladiflas  pour  fe  rendre  en  Suéde. 

*  Les  CommuTairés  3e  Suéde  &  de  Dannemaic  s'afTemble- 
rent  fur  les  frontières-,  pour  régler  les  différends  entre  les. 
deux  peuples ,  au  fiijct  de  là  Laponie  &  des  trois  Couron- 
nes ;  on  remit  encore  à  une  autre  conférence  la  déciuoifc 
W«  prétentions  rclpectivcs. 
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hi  élu  fsr  Us 
pats    étftm- 
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Cfkrles  convoqua  une  a&mbl^e  des  Etats  a 
Norkoping ,  oà  il  demanda  la  permiifion 
de  &  démettre  du  gouvernement  :  c'eft  aintt 

3u'il  cachok  fon  ambition  fous  te  malque  dit 
éfintérefiemeot.  On  offrit  la  Couronne  at| 
Prince  Jean ,  frère  de  Sigiûnond.  Ce  Prince 
k  reflafa  j  il  prévit  tout  ce  que  le  mauvais  eue 
des  affairée  &  Jes  deueins  de  Charles  p ôurroient 
lui  caufer  d'mqftiskudt  &  d'embarras.  Il  enga- 
gea l'alèmblée  à  déférer  la  Coaronne  à  Charles 
«ut,  ft*J  dans  ces  teins  agités ,  pouvoit la  dé- 
fendre. Enfin  Charles  fut  élevé  fiir  le  Trône 
par  les  îuffrages  unanimes  de  raffembléc.  & 
ion  fils  Guftave  fut  défigné  pour  fon  mccenxun 
Le  nouveau  {Colporta  fès  armes  en  Livonic, 
x>b  il  àffiégea  Wiflenftem  j  U  ht  put  sVn  em- 
parer ,  et  pertiit  beaucoup  de  monde  derant 
cette  place. 

irfoj. 

Charles  tenta  encore  une  expédition  en  Li- 
vonie ;  9  con4uifit  Ces.  troupes  tatiguees  au 
combat,  dans  l'elperance  de  /ùrpreadre  f  en- 
nemi campe  auprès  de  ftirkholiji*  mais  Code* 
lewitz ,  Général  Poionois ,  tailla  ça  pièce  1? 
plus  grande  partie  de  l'armte  Sucdoilè.  Ctaxïés 
n'eut  que  le  tems  de  fe  fâuver  à  Rcvel,  d'oà 
il  repallà  en  Sucdc. 

1606. 
Sigifmond*  retemi  par  les  troubles  de  h 
Pologne,  ne  pue  profiter  de  (â  viâoire. 

Charles  fè  fit  couronner  à  Upfàl  avec  la 
Reine  fon  épou& 

1*07. 
Le  Roi  de  Suéde  voyant  Sigifinond  emhar* 


BtSTOIME  DS  SïTBDg. 


** 


tEiiaiÈ. 


Otiftiite, 
*lfe  d'Ado*- 

mariée  en 


ïtiïJi»-*. 


me*m 


CftAtLl* 
lit.  Mwft?  Ar 
}•.    Ottabn 

6t+  4M» 


; 


' 


Cênttmp*réû*f. 


IHhomet  Si.  k 


Ifthôme 
Adunft. 


Rodolphe.       1012. 


genrî  IV.        1615. 
9«it  m-    M||» 


foritx  Gudepow. 
CladUbté,       p(ij* 


] 


Mir 


«+  HISTOIRE  DE  SUEDE. 


MMHMMt^ 


EVENEMENT   HEM*ATt,QVUBLES  SOUS  ^      , 

CHARLES   IX.  *  f 

— — —  i        i  ,        1 1 


rafle  dans  les  troubles  de  Pologne,  envoya  une  nouvelle 
armée  en  Livonie  (bus  les  ordres  de  Joach i m- Frédéric , 
„  Comte  de  Mansfeld.  Ce  Général  s'empara  de  Wiflenftein  ; 
mais  il  perdit  beaucoup1  de  monde  aux  fiéges  de  Derpt  & 
de  Wolmar  dont  il  ne  put  fe  rendre  maître. 

Un  autre  corps  de  troupes  étoit  paffé  en  Mofcovje  fous 
le  commandement  de  Jacques  de  la  Gardie  &  d'Evérhard 
Horn  ;  il  battit  en  plu&urs  rencontres  les  Polonois  &  les 
.M°^ovites  3  partiiâns  de  Démétrius. 

3  1608. 

Le  Comte  de  Mansfeld  (è  (âifit  de  la  ville  de  Félin  ,  de 

Dunamunde  Se  de  Rokcnhaufen.  Il  y  eut  entre  la  Pologne 

Se  la' Suéde  une  négociation  de  paix  qui  ne  réuffit  point.  Les 

-habitai*  de  Riga  brûlèrent  quelques  vahTeaux  de  la  flotte 

SuedoKè  qui  étoit  devant  Dunamunde. 

.  .    ,-  ï*°9- 

••    Charles   afferabla  les   Etats  du  Royaume  à  Stockholm 

J>our  demander  des  (êcours.  contre  la  Ruifie,  la  Pologne  & 
e  Dannemarc  qui  menaçoient  la  Suéde.  Ce  Roi  n'ayant  pas 
*  obtenu   tout  ce  qu'il  vouloit  ,  entra  dans   un  emporte- 
ment &  violent ,  que  (on  cfprit  en  refta  égaré ,  Se  Gl  langue 
embarraffée. 

'  ïrfio. 

• 

Les  troupes v  Suedoifts ,  qui  étoient  en  Mofcovie  pour 
combattre  les  Polonois,  Se  .défendre  la  ville  de  Mofcou  > 
avoient  remporté  plufieurs  avantages  ;  mais  enfin  elles  reçu* 
rent  un  échec  confidérable  à  la  bataille  de  Clufm.  Jacques 
de  la  Gardie ,  leur  Général  ;  fut  contraint  de  fe  retirer  :  ce- 
pendant il  (bllicita  les  Molcovites  de  lui  livrer  Kexholm  > 
(uivant  leurs  prome(Tes  :  comme  ce  Général  étoit  dans  le 
malheur ,  on  ne  tint  pour  lors  aucun  compte  de  (es  de- 
mandes. 

Jacques  de  la  Gardie  reçut  de  la  Suéde  un  renfort  de 
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'  troupes  avec  lequel  il  s'empara  des  Tilles  de  Kèxholm  ,*  3e 
Neugarte ,  de  Notenbourg ,  d'Ivanogorod ,  de  Jama  &  de 
Coporie.  Il  engagea  même  une  partie  des  Mofcovites  à  dé- 

.  iïgher  pour  fùccetteur  au  Trône  de  Rufïie  Charles-Philippe, 
Ccconâ  fils  du  Roi  Charles.  - 

Les  Danois  fe  portoient  de  jour  en  four  à  de  nouvelles 

.  hoftilités  contre  les  Suédois.  Charles  voulut  en  vain  termi- 
ner les  différends  entre  les  deux  nations  à  l'amiable  &  par 

•  la  négociation  :  il  fut  contraint  de  prendre  les  armes.  Les 
.deux  Rois,  Charles  &  Chriftiern,  fè  déclarèrent  réciproque- 
.ment  la  guerre.  Les  griefs  allégués  par  le  Roi  de  Danne- 

•  marc  étoient  que  Charles  s'attribuoit  le  titre  de  Seigneur 
.Souverain  de  la  Laponie,  qu'il  faifoit  bâtir  des  fortereffes 

fur  les  frontières  du  Nord ,  qu'il  troubloit  le  commerce  & 
h  navigation  de  la  mer  Baltique  *  mais  le  véritable  motif 
de  cette  guerre  étoit  l'efpérance  que  le  Dannemarc  avoic 
de  pouvoir  facilement  conquérir  la  Suéde. 

Charles  déclara  majeur,  fuivant  une  ancienne  coutume, 
Guftave- Adolphe  fbn  fils ,  dans  l'afTemblée  des  Etats  tenue 
à  (Erebro.  Ce  jeune  Prince  marquoit  beaucoup  d'ardeur  &  de 
talens  pour  la  guerre ,  il  vola  avec  un  corps  de  troupes  au 
fecours  de  Caffriar,  que  les  Danois  affiégeoient  ;  il  ne  pue 
alors  empêcher  cette  ville  de  tomber  au  pouvoir  de  renne- 
mi.  Cependant  Charles  arriva  avec  toutes  fis  troupes.  Les 
Danois,  c&mmandés  par  Lucas  Krabbe ,  étant  fbrtis  de  leurs 
retranchemens  pour  livrer  bataille ,  furent  repouffés  vigou- 
reusement par  tes  Suédois  ;  leur  Général  &  plus  de  fept  cens 
hommes  furent  tués.  On  fit  beaucoup  de  prisonniers. 

Le  Prince  Guftave-Adolphe  fit  habiller  a  la  Danoifè  cinq 
cens  Suédois.  Ce  détachement  s'approcha  de  Chriftianftadt , 
&  fut  reçu  par  ce  ftratagême  dans  la  ville  dont  il  s'empara 
auffi-tôr.  Guftave  remporta  de  cette  place  un  riche  butin. 

Les  Danois,  après  avoir  pris  le  château  de  Calmar ,  (è 
rendirent  maîtres  de  l'ifle  d'Ocland  &  de  Borckholm.  Le 
Roi  Chriftiern  retourna  en  Dannemarc  avant  beaucoup  à 
foufirir  dans  ùl  retraite  de  la  part  des  Suédois.  Une  partie 
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de  l'armée  ennemie  étoit  reliée  pour  défendre  les  place* 
conquifes  :  cependant  Gaftavc -Adolphe  reprit  fur  les  Danois 
rifle  d'Octant*  &  Borckholm. 

Le  'Roi  Charles  mourut  h  jo.  OAobre  à  Nrkopiug, 
dans  la  61.  année  de  Ton  âge.  Ce  Prince  fui  bon  politique 
&  habile  guerrier;  il  entretint,  il  excita  même  la  difeorde 
dons  l'Etat,  afin  de  tàti&faife  plus  ffircmcm  ion  ambition; 
il  n'avoir  point  ce  génie  impétaeu*  «ri  s'élève  an  grand  , 

■  u  fublinie  par  un  eflbr  rapide  ;  mail  il  avoit  cet  efprit  de 
détail  &  d'intrigue  qui  attend  arec  patience  F  occafion ,  te 
«mi  profite  arec  an  dea  moindres  cireonltanco.  Charle» , 
■•M"""-  on  antre  Philippe,  eut  pour  fils  w  nouvel  Aleiau- 

.  dre,  qu'il  laiflà  fort  jeune  for  nu  Trône  chancelai*,  Je 
attaque  de  tous  eoeéi  par  des  esaerws  panant. 


m 


HISTOIRE  DE  SUEDE. 


m 


1611. 


**• 


GUSTAVE- 
ADOLPHE 
ftvvient  «» 
Trine    en 
Itfii.    il   efi 
couronné  k 
UffU   le  12. 
Oflihi  itij. 


EVENEMENS  %E  M^XQV^AB  LES  SOUS 
GUSTAVE- ADOLPHE. 


ilxi, 

CHarlcs  avoit  nommé  à  Gl  mort  un  Confèit 
pour  conduire  Guftave  dans  l'adminiftra- 
cion  des  affaires.  Chriftine,  mère  de  Guftave» 
&  le  Duc  Jean,  avec  plufieurs  Sénateurs,  corn- 
pofoicnt  ce  Confeil  ;  mais  le  Duc  Jean  refu(à 
la  tutelle ,  &  céda  âbfolument  tous  fes  droits  à 
la  Couronne.  Le  Confeil ,  à  l'exemple  du  Duc, 
remit  le  gouvernement  de  l'Etat  entre  les  mains 
de  Guftave ,  pour  lors  âgé  de  dix-huit  ans. 

Les  Suédois  fe  rendirent  maîtres  de  Jempe* 
land. 

i6it. 

La  Suéde  étoit  menacée  par  les  Mofèovites 
&  par  les  Polonois ,  dans  le  tems  qu'elle  avoic 
une  guerre  vive  à  Soutenir  contre  les  Danois* 
Ces  derniers  retenoient  toujours  là  ville  de 
Calmar ,  ce  qui  leur  donnoit  un  grand  avan- 
tage. Guftave  fit  une  irruption  &  beaucoup 
de  ravage  dans  la  Scanie.  Le  Duc  Jean  atta- 
qua de  ion  côté  le  pays  de  Halland ,  où  il  défit 
un  corps  d'armée  commandé  uar  le  Roi  de 
Danncmarc  &  par  George ,  Duc  de  Lunebourg. 

Les  Danois  fe  remirent  en  campagne.  Leurs 
armes  furent  plus  heureufes  ;  ils  eurent  la  fu- 
périorité  fur  les  Suédois  dans  l'ifle  d'Oëland, 
Se  remportèrent  d'affau^  le  fort  de  Borckholm. 
Elfsbourg  &  Gulberg  ne  firent  pas  une  longue 
réfiftance. 

Guftave  rafferobla  toutes  fes  forces  pour 
s'oppofcr  aux  ennemis  qui  s'avançoient  vers 
la  Gothie  occidentale.  Son  armée  étoit  infé- 
rieure en  nombre  :  cependant  il  força  les  Da- 
nois de  fè  retirer  vers  Elfsbourg,  &  leur  tua 
beaucoup  de  monde.  Le  Roi  de  Dannemarc 
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ours  eu  action , 'défit  u*  partira*.: 
dTfnncwwUhrw,  te  un  ajgr*  &*  i 
Le  Roi  de  Danuemalq ,  qui  affié- 
force  de  Je  retirer  m  diligence 


,,3tjC  B,oi  d'Aaa'etcrre  travailloït  à  on  accommodement 
entre  les  deux  Couronnes  du  Nord.  Les  Rots  de  Dannc- 
marc  *  de  Sueda  envoyèrent  leurs  Commiffaires  àKnarcdh. 
I*  ?ai*  fi*t  fiwwtic  le  19.  de  Janvier.  Les  principaux  arti- 
cles Êçqient  que  Calmar ,  Fille  d'Oclaud  8c  le  fort  de  Risbv 
feraient  rendus  ahx  Suédois ,  fioyennanr  un  million  d'ecus , 
JH^tfMflfcMÉJI  Ameureroit  en  la  puiflance  du  Danncmarc 
JuJqu'au  nayemeqt  de  la  tomme  convenue  par  le  traité. 

La  Suéde,  s'çujit  d'autant  plus  facilement  prêtée  à  cette 
Pfe.  M&fe  tW f*'1  Pr°fiIcr  4e  'a  diipofition  ^'une  partie, 
dt  k  Moicmie  .qui  demandait  pour  Souvera»  le  Prince 
Charles-Philippe, rfrerc  de  Gufave.  Jacques  d|  la  Gardie 
conduisit  cette  «importante  affaire ,  &  s'était  emparé  de 
plufieurs  places  fconfidérables ;  mais  G  uftave- Adolphe  ap- 
porta beaucoup  dt  retardement  8c  de  difficulté  af  départ  du 
Prince  Charles-Philippe  ,  parccfau'il  eut  déliré  èca  lui-même 
fiuCzar,  ou  du. moins  unir  «ne  partie  de  la  H olèovie au 
Royaume  de  Suei  e.  Enfin  il  fatigua  tellement  las  Mofirovi- 
tes  par  fà  lenteu  8c  par  la  fiefte  avec  laquelle  il  leur  de- 
manda les  fbmm  ■  qu'il  prétefdoit  lui  être  duts  ,  que  ce 
Kuple  élu'  pour  '.zsa  un  Seignieur  de  Ruflle.  Cependant  le 
inec  Charles-  hilippe  le  rendit  en  Moicovic;  Jacques 
de  la  Gardie  emi  :tenoit  toujours  un  parti  dani  les  intérêts 
de  la  Suéde  ;  ma  l'occafion  fivorable  était  échappée  s  le 
nouveau  Czar  :  oppofà  avec;  force  aux  Sueapis,  &  les 
•bligea  de  fe  dealer  de  leur  «ntrepriiè,  à 
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Les  Polonois  &  les  Suédois  convinrent  d'une  trêve  pour 
Tenace  de  deux  ans. 

téf4* 

• 

Guftave  n'apportait  point  feulement  (ci  /oins  à  défendra 
la  Svecfct  contre  fts  ennemis ,  il  s'appliquoit  encore  à  la 
gouverner  avec  fàgeflç,  $C  à  lui  donner  des  loa  qui  affu*» 
raflent  (on  repos  &  fà  profpérité. 

Les  armes  Suedoifes  firent  quelque*  Plfogrês  en  Ruffie,  9c 
défirent  les  troupes  Moftovkes  en  planeurs  rencontres;  Sta- 
rarufà  Se  Augdo  tombèrent  an  pouvoir  de  Guftave.  Cepen- 
dant ce  Roi »•  perdant  l'eipérance  de  pouvoir  remettre  le 
Prince  Charles  fur  le  Trône, revint  en  Suéde,  &  emmena, 
avec  kii  Jacques  de  la  Gardic ,  hiflan,t  en  Ruffie  un  corps., 
d'armée  tous  les  ordres  de  Gafpar  Krulz  %  à  qui  il  donna 
pkÙB»  pouvoir  de  faire  la  paix  avec  la  Molcovie. 

Guitare*  de  recour  dans  fbn  Royaume,  conclut  pouf' 
Te/pace  de  quinze  années  un  traité  d'alliance  avec  les  Ètaçë  • 
Généraux  des  Provinces-Unies.  Ce  traité  concernoit  le  corn*" 
merec  8ç  le  fècours  que  les  cteux  Puiflànces  dévoient  fe 
donner  réciproquement. 

Le  Comte  Palatin ,  Prmce  de  Devr-Pont* ,  jépoufè  Catho? 
rîne,  fbeur  de  Guftave- Adolphe.  Ce  Rçù  déclara  alors  qu'A, 
déûroit  avoir  pour  mcccfTeur  le  premier  Prince  qui  naitroh 
de  ce  n^riage,  en,  cas  que  la  mon  vint  le  frapper,,  fins 

Sù'iJ  laifsat  «Tenfan*  Ce  fut  ce  qui  arriva  en  la  perfonnç. 
e  Charles  Guftave. 

Ûuftavt  rcfolut  ck  pourfomre  la  guêtre  en  Molcovie, 
ou  de  forcer  fe.  Csar  à  faire  une  pari  avantageqfc  è  U 
Suéde.  Ce  Prince,  après  aVok  renottteUé  foin  unioB  aveçv 
l6Ro»deD»i»marc,  s'embarqua  à  Stockholm,  &  lèreo> 
dit  à  Narva  où  il  apprk  que  les  Anglais  avoient  porté  te%. 
Mofcovites  à  entrer  en  négociation.  Cependant  Guftave  fit 
l»£ége  4e  B^ÛW»  mais  Uns  poqvqit  w  rondrt  majore  de 
cette  place. 


tft  HISTOIRE  DB  SUEDE. 


•>*h«N*i 


eyj&vsMBxs  x^m^t^qu^bues  sous 

QUSTAVE-ADQLPHE. 

1*1*.     .  :  f  : . 

Le  Roi  de  Pologne,  regretant  toujours  le  Trône  de  Suéde 
dont  il  a  voit  été  a^poffédé ,  ne  ceflbit  de  répandre  des  ma- 
nifeftes,  &  de. chercher  à  aigrir  les  Suédois  contre  Guftave. 
Ce  Prince  pour  contenir  les  Polonoîs  envoya  un  bon  corps 
de  troupes  en,  CourJande,  &  s'empara  de  Emnamunde.  lis 
Suédois  ùe  gardèrent  pas  long-tems  cette  place* 

'  .     '  1617. 

Goftave-Àdolphe  fc  fit  couronner  à  Up&l  le  zx.  Oâobre* 

*'   •;     .  itfiS. 

Ce  Roi  s'appliqua  de  nouveau  à  donner  de  bonnes  loiz  à 
fis  peuples ,  à  exciter  leur,  induftrie ,  à  favorifèr  leur  com- 
merce. La  trêve  que  là  Suéde  avoit  conclue  avec  la  Polo- 
gne étant  prêté  d'expirer ,  Guftave  chargea  Jacques  de  la 
Qardie,  alors  Gouverneur  de  TEfthonie ,  de  négocier  une; 
fuTpenfîon  d'âVmes  plus  longue  que  la  première,  avec  la. 
Pologne,  ou  de  lui  déclarer  Ta  guerre. 

--  ...  ****• 

Les  Rois  de  Dannemarc  &  de  Suéde  eurent  fur  Jes  fron- , 
titres  des  deuk  Royaumes  une  entrevue  dans  laquelle  ils  Ce 
donnèrent  les  témoignages  d'une  amitié  fincere. 

itfio. 

!  Guftave  époufe  Marje-Eléonore ,  fille  de  Jean-Sigifmond  » 
Electeur  dé  Brandebourg.  Ce  Roi  fe  prépara  auffi-tôt  après  ' 
fis  noces  à  attaquer  la  ville  de  Riga.  Il  choifît  pour  ion  * 
expédition  le  tems  où  les  Pôkmois  étoient  occupés  en  Va- 
lachie  contre  les  Turcs.  La  ville  de  Riga  capitula  à  du 
conditions  honorables.  Guftave  s'empara  auflî  de  Mittau ,  > 
Ville  de  Courtande.  Les  Polonois  demandèrent  une  trêve, 
die  leur  fut  accordée  pour  l'elpace  de  deux  ans ,  durant . 
lequel  tems  on  dévoie  travailler  à  la  paix. 

Sigtfmond,  Roi- de1  Pologne,  refera  conitammcAt  touc 
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projet  d'accommodement;  c'eft  qu'il  nevoutoit  pas  renoua 
cer  à  la  Couronne  de  Suéde  ,  Se  qu'il  efpéroit  toujours 
une  occafion  favorable  de  remonter  fur  le  Trône ,  dont  il 
avoit  été  obligé  de  dcfccndrc.  Maïs  Guftave  prenant  le  re- 
fus de  SigUmond  pour  une  déclaration  de  guerre ,  fè  rend 
en  Livonie  où  il  s'empare  de  Kokenhaufèa,  de  Derpt  & 
de  plufieurs  autres  places.  De  la  Livonie ,  il  paflè  en  Lithuà- 
nie,  &  fe  rend  maître  de  Birfen.  Guftave,  vainqueur , 
offrit  la  paix,  &  ne  put- encore  l'obtenir.  La  guerre  recom- 
mença. Guftave  Horn,  Générai  Suédois  &  le  Comte  de 
Thurn  défirent  près  de  WaUbn  en  SemigaJle  un  corps  de 
troupes  Lithuaniennes  commandées  par  le  Prince  Sapiéha, 

1616. 

Le  Roi  de  Pologne,  foutenu  de  l'alliance  de  l'Empereur 
d'Allemagne,  ne  perdoit  point  de  vue  la  conquête  de  la 
Suéde.  Guftave  de  (on  côté  médttoit  de  nouvelles  entre- 
prises contre  les  Poîonois*  -  Il  concerta  en  fècret  fcs  defieins 
avec  l'EJe&eur  de  Brandebourg ,  qui  facilita  la  defeente  de 
Farinée  Suedoifè  daas  la  Prufle.  Les  villes  de  frawenberg, 
de  Braunsberch,  d'EJbing,  de  Marienbourg  ne. firent  pas 
une  longue  réfiftance./ Guftave  enleva  pareillement  Mewe  , 
Dirfchau,  Stum,  Chriftbourg,  Werden.  Toutes  ces  places 
étoiem  au  pouvoir  des^Suedois .  avant. que  Sigifinond  fut 
infdnn&îde  leur  arrivée.  Guftave. méditoit  de  s'emparer  de 
Dàftt&k};  mais  les  Polonais,  >au  nombre  de.  huit  mille  ca- 
valieçs.  &  de  trois  mille  famaflins,  vinrent. au  fecours  de 
cette  place.  Elle  demeura  ferme  dans  le  parti  cfe  SigifmoncJ. 
Les  Poîonois  perdirent  beaucoup  de  monde  devant  Maricn- 
bourg,  Mewe  &  Dirfchaù  qu'ils  tentèrent  d'enlever  aux 
Suédois.'  Le  Général  Staniilas  Koniecfpolski  attaqua  &  défie 
fat  les  frontières  de  la  Poméranie  les  troupes  que  Guftave 
avoit  Eût  lever  en  Allemagne. 


i 
■  > 


»  1617. 

Le  Roi  de  Suéde  revins  Au.mois  de  Mai  devant  Qantzic 
Tome  II,  N 
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«me  de&  forisàLphis  ccmfidétafcicj  que  celle* de  tonnée  der* 
«iete  -,  il  foûhlfiijeà  K*fèmarçk^forkr€fle  que  ksbabitansde 
DancticaMaient  fhit  bâriir  »  F efluaimico'  du  porc  At  peine  et 
Rrincc:fii«*Migu6cLq»!iI  défit  les  Bofonoi&v  à  otf  il:  emporta 
Ke&aaçek,  mais  (àntpoiirôîD  entamer  Danunc*  le*  Polo* 
soi*  reprirent  la-  ràiïsiào  tofcwc  <Suâav&  attaqua  l'année  de 
Bologne*.  Ifeneam  encore  une  bkffuDedaji*  cette  aââottt  Les 
$aodoi*ailarm&ffi  rainèrent,  quoique  euifetoc  beaucoup 
davantage  &gt  les  Pokmo»,  &>  que- leur-  Général;  Kooieck- 
polAii  eût  ftéohUgé  dis  feiàuver  après  a wr*  perdu*  beau- 
coup do  monade. 

.  Bé*.  négociations  de  S»  pâte  naoomicw^nwivr  par  feutre» 
mi(è  des  Ambafladeurs  de  Hollande  ;  mais  elles  furent  en* 
core  infru&ueufès.  La  Maifbtr  d'Autriche  promit  de  puif- 
fina  ftcDura  i  Sighînondvpow  tedétoomet  det  toutaceom- 
modemeat,.  do  empèohe»  parlât  le  ftor  drSuedjrdfcnœei 
émn  iet.trouMes  diAUënagM. 

;  Giiftasa  foignomdn  martre  finit  a*mâe  ea  quartie*  dli^ 
tm^mais  en.effcnil.prûpfa  manche  *e«  Womidfo»:  de  em- 
pgrtà.  dtaffirac  cette:  place  dans  FRvôthé  de<  Wttmie.  fie 
Comte  dei,  Tbucnt  baric  à  lathât»  uk  fore  quille  fit  miner; 
uni*  iH  tfabamibnnaj  à  rapproche  dton<  détadtamwy?  de  Pe* 
lonois  *  ccuxKzbs'jr  jettonént  en  foule -,  £t  y  périrent  (té^et* 
daim  tesr  vaiflfeaiup,  le*  troupes»  &  hargem  que*  la  Miufoa 
olAuraabr  avait  promis  i  ne*  vm^Dpcin»,.  a*Sigii£iw»d  eut 
k  chagmn  bWieyaiP  expoft  à  Jaipou^t^d^remsè**  h^ 
&igafcfo, .  quBl:  eut:  pu,  àé&rm*  aides  condition  a^anta* 
geuKSi 

%*■  flotte.  Suedoift;  attaqua;  fept,  taifcnpr  qui  étaient  a 
l'aajra*  eoprela. wlkiôt  l'entrée  du  port»  d&Btearao.  Bile 
prit  trois  navires,  &  en  coukk umàiûncb  LœSuedbia^re* 
curent  un  échec  en  voulant  aifiéger  le  fort  de  Dantzic  ; 
mais  Guftave  s'en  vengea*  *9ien  dans  un  combat  général 
rêmrfiltaouéb  Boftasûft  fce*vS«tdois  v*^ut4ir^i£ipï*o- 
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entrent  aflêa  prés  de"  fa  ville  de  Dbnrâc  ;  en  mJrjfeC  teJhs 
Guftave  envoya  huit  vajffcnnÉ  pour  s'emparer  du  Havres 
JJ^y  cm  ira  contât  naval  dans  lequel  tes  deux  Avaératnr} 
ennemis  périrent  ;  kyhftoire  fbr  incertaine  de  part  &  d'aur 
tre.  Vers  ce  tems  IaViftoJe  £è  déborda*  at  emporta  pair  la* 
rapidité  de  fa  eatai  le  pont  que  les  Poionois-avriêntprcsda? 
Graudentz.  Guftave  profita  de  cet  événement  ?  H  fit  paûbJ 
de  f  autre  côté  de  la  rivière  un-  corps  de  troupe*  qui  s'enb* 
para  de  Neubourg.  Les  .Suédois  eurent,  l'hnprudencé  de  & 
drvifèr  âr  de  fbrthr  péuraUer  Causé  du  butin?:  ce  qui  dotnur 
le  tews  au*  habitant  de  imaTacrcr  ceux  but  étoient  reftés* 
dans-  Neubourg ,  de  de  reprendre  cette  ville*  Guftave.ana* 
«ma*  encore  dans  la  Pruffe*  Polonoifc  quélqubs  ancres  Places, 
donc  ir  fc  rendit  maître. 

Le»  Suédois-  recommencèrent:  leurs-  hoftâlfeé*  contre  1* 
Pologne  avec  lé  même  Accès.   Hermatu  .Wrangel ,  un  do* 
leurs-  Générant,  battit  les  Polonais  auprès  çte  Gor^nov  Sir 
gifinond  reçut  de  l'Empereur  un  fecours  de  troupes  auxi- 
liaires qui  fè  joignirent  à  l'armée  de  Konieckpolski.  Guftave 
arriva  en  même  tetur  «  lar  tâv  de.  caoa/  mille  cavaliers'  & 
de  huit  m'rffe  fauraffins.  Le  nombre  des*  ennemis  croit  plus* 
grand  :  cependant  le  Rot  de  Suéde  ne  balança?  point  d'ac* 
cepter  fc  combat.  L'action"  (è  paffa  airi  enviions  de  Sttom 
Goffeve  fit  le  devoir  de  Général  &  de  foMai.   Ce  Grincé 
emporté  par  feu  courage  au  milieu  des  Fofonoir  ruqua* 
deux  fou  d*être  pris >  cira»  h  victoire  fc.  décidai  eh  faveur 
dti  Stfcdofe.  EHe  Fut  csnnulette.  Les  Ambaflàdeurr  de  Fran- 
ce y  <f  Angleterre  >  dé  Hollande  èc  de  Brandebourg  négocie-» 
MB*  emre  ta  Suéde  êo  k  Pologne  une  trêve  pou*  fur  ans. 
Gurtave  reodW  aux  Polonoft  firodturâ,  Stùm  &  EhrTchaw. 
Afaritubourg  rat  nvfe  en  fèqtteftrc  entre  les  mains  de  l'Elec- 
teur dé  Brandebourg.  Guftave  retint  le  port  8c  le  château 
drMtmd1,  le  Pfavre  <tePillauy  Etbfag,  Bruusbcrg&  tout  ce 

"  ayai*  6oncpjn>  ém  Livonicu  \ 
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Le  Roi  de  Suéde  fc  prêta  d'autant  plus  volontiers  à  un 
accommodement  avec  la  Pologne ,  qu'il  ne  vdyoit  point  • 
finis  inquiétude  le  fuccès  des  armes  &^e  la  politique  de 
^Empereur.  D'ailleurs  il  crut  appefcevgjr  que  le  projet  de 
U  Matfbn  d'Autriche  étoit  de  dominée  iur  les  Etats  du  Nord, 
êc  en  particulier  fur  la  Suéde.  Sa  Majefté  Impériale  avoir 
dans  cette  vue  fourni  dés  troupes  à  Sigifmond ,  &  i'excitoie 
encore  à  faire  la  guerre  aux  Suédois.-  Cependant  l'Empe- 
reur s'était  déjà  rendu  maître  de  la  côte  de  la  mer  Balti- 
que Se  d'une  partie  du  Dannemarc.  Guftave  commença  à  < 
ife  déclarer  contre  l'Empire,  lorfqu'il  étoit  en  Pruffe,  en 
donnant  du.fecours  à  la  vrlle  de  Stralfund,  afliégée  par  le 
Général  Albert  de  WalJenftein ,  Duc  de  Frtedland.  Mais 
pour  ne  point  paroître  fe  porter  trop,  légèrement  à  des  hoA 
tilités,  il  envoya  des  Ambafladeurs  à  Lubcc,  où  étoient  les 
Plénipotentiaires  Impériaux  ;  il  faifoit  proposer  des  condi- 
tions honorables  pour  un  accommodement.  Les  Impériaux 
lie  laifferent  pas  feulement  approcher  de  Lubec  les-  Ambas- 
sadeurs Suédois.  Guftave  infafta,  &  ne  put  rien  obtenir. 
<     •      '       »  •  .     »<  '    *, 

Ces  affronts  &  une  ûge  prévoyance  portèrent  Guftave  à 
le  dtfpofcr  à  la  guerre..  U  envoya  Alexandre  Lcflé  avec  un 
corps  de  troupes  qui  força  les  Impériaux  d'abandonner  Tifie  * 
de  Ruijcn,  de  laquelle, ils  traitoienc  avec  les  Danois!,  .afin 
de  mettre  Je.  la  'divifion  entre  cette  nation  &  la^ueda.  Gu£ 
tave  partit  bientôt  après  avec  une  armée  cômpofée  de  fcize 
compagaics.de  cavalerie  &  de  quatre-? vingt-douze  d'infan- 
terie. Cette  armée  fat  encore  augmentée  par  les  nouveaux 
Régi  mens  quxsa  leva  en  Prude  &  dans  d'autres  contrées. te 
Roi  fit  débarquer  ies  troupes  à  Uicdom ,  d'où  il  obligea 
les  Impériaux  de  fc' retirer,  ainfi  que  de  Wollin.  Guftave 
fè  rembarqua  avec  fon  armée  &  (on.  artillerie ,  &  s'avança  '. 
jufques' ioûs  Je  canon  de  Srettin.  Ce  Roi  prévint  les  Impé- 
riaux, qui s'étotenudéja  avancés  jusqu'aux  environs  de  Garez* 
U- fit  une  alliance  avec  le  Duc -de  J?oinéunie  j  Jçs  Suédois  - 
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s'emparèrent  des  villes  Je  Stargard ,  d'Aûklanr,  d'Uckeiv 
tnunde  y  de  Wolgaft.  Ces  fiiccès  rapides  jetterent  failarme 
parmi  les  Impériaux. 

Le  Général  Horn  amena  au  Roi-  de  Suéde  divers  Régi- 
mens  de  Finlande  &  de  Livonie  -y  d'autres  troupes  levées  en 
Prufie  vinrent  encore  fe  joindre  aux  Suédois.  Guftave  battit 
ies  Impériaux  près  de  Greiffenhagen  &  de  Gartzx.il  les  for- 
.ça  d'abandonner  la  baffe  Poméranie  &  le  pays  de  Neumarckt. 
II  les  ^pouflk  jufqu'à  Landsbergh  &  julqu'à  Francfort  fur 
l'Oder. 

L'Archevêque  de  Brème  George  de  LuneBourg  >  &  Guïl^ 
ïaume  Landgrave  de  Heffe  -  Cartel  >  firent  alliance  %vec  les 
Suédois.. 

La  France  contracta  aufll  un  traité  d'union  avef  Gufta- 
ve. Ce  Royaume  s'engagea. de  fournir  tous  les  ans.  à  la  Sué- 
de quatre  cens  mille  ecus  de  iubfîdes.  Guftave  promit  de 
porter  la  guerre  dans  le  feia  de  l'AJlemagpe  v  pour  obtenir; 
le  rétabliuement  des  Princes  de  l'Empire  qui  avoient  été 
dépouillés ,  fans  néanmoins  faire  tort  à  la»  Religion  Catholi- 
que.   •  .  .        ^     a       .  '       *      -'       i 

Les  Suédois  (e  rendirent  maîtres  de  Lockenits  ]  de  Prent(- 
lou ,  de  Neu-Brandebourg ,  de  Clempenow  >  de  Treptow  "> 
de  Lolts  v  de  Demmin.  Les  vainqueurs  trouvèrent  dans 
cette  dernière  Place  beaucoup  de  vivres  &  dé  munitions 
de  guerre^ 

L'Empereur  avoit  donné  f e  commandement  de.  lès  armées 
àTilly,.GénéraLdes  Bavarois  „qui  jufqu'^lors  avoit  toujours 
eu  ta  fortune  favorable.  Tilly  s'empara  de  Neu-Brandebourg 
pû'Kniphaufën,  Officier  Suédois,  etoîc  avec  deux  Régimens-. 
Les  Suédois  furent  taillés  en  pièces ,  &  leur  Commandant 
devint  prifonnier  ;  maïs  le  gros  de  l'armée-  de  Guftave  étoic 
tellement  retranche  près  de  Schued ,  que  les  Impériaux  n'o* 
fèrent  l'attaquer  5  ils  ie  retirèrent  vers  Magdebeurg.  Le  Roî 
te  Suéde  prit  ea  troifr  jours  Francfort  fur  l'Oder ,  où  1* 
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€omte  de  Sdiaumbourg  étoit  avec  un  corps  d'armée.  Plu» 
de  dfx-krpt  cet»  des  Impériaux  furent  patiés  au  fil  de  Fépée': 
5J  y  .en  eut  liuit  cens  de  prisonniers  ;  un  grand  nombre  dt 
Toldats  périt  danSi'Oder,  Je  refte  (è 6uva  a  Glogaw.  Lansd- 
fcero,  majgïlé k  nombre  de  (a  garnifoa ,  (è  rendit  par çom- 
poyiqniwn  détachement  Suédois. 
"  .éuftave  y  dans  k  deflein  de  Recourir  ty  aedebourg  ,  de- 
manda pour  fa  fiirecé  à  l'Electeur  de  Brandebourg  de  lui  li- 
vrer Spàndau  &  Caftrin  •>  IScfteur  it  quelque  diSiq^Jté,  ce 
qui  engagea  Guftave  à  iè  préftnter  avec  ion  armée  devant 
Berlin ,  &  à  exiger  par  la  tpref-des  armes  ce  qu'on  héfitoit 
de  lui  accorder.  .  . 

te  Rpl  de  Suéde  envoya  du  lecours  aux  Ducs  de  Meck? 
fcmbourg,  &  pour  lui ,  H  aHa  camper  fur  TÉlbe  près  de 
Werben  afin  d*pbfervrr  l'armée  Impériale.  Tilly  vint  à  la 
rencontie  des  Suédois  $  fon  avantgarde  fut  fort  maltraitée  ; 
cependant  malgré  cet  échec ,  il  voulut  attirer  Guftave  cri 
j-alè  campagne ,  &  lui  livrer  bataille  ;  mais  ce  Pr;nce  ne 
quitta  point  ie  pofte  avantageux  qu'il  occupoit.  Les  Impé- 
riaux manquant  Je  vivres  ee  de  iburages ,  retournèrent  £ 
leur  camp  de  Wohnerfted. 

*  JLef  Djiçs  de J^ecjckmhourg^  Jçaji  Albert  &  Adolphe  Fri- 
derje*  fécondés  par  ks  Suédois,  chajGCprcni  ie$  Impéri^u^ 
Jk  leur  pws. 

Le  Landgrave  Guillaume  de  Iftflc  fe  joignit  à  l'armée 
Suedoife  prés  de  Werben  s  ce  Prince  rut  le  premier  des.$op- 
yeraw  /rAIlemagac  qui  Q$£t  ft  déclarer  puyertemcac  du 
parti  de  la  Suéde» 

L'Empereur  ayoit  contre  lui  >  outre  la  Suéde ,  les  Prin- 
ces Proteftans  de  l'Empire  qui  formoient  eotr'cux  une  ligue 
qu'on  appelait  la  ligue  de  Leipfic.  Tilly  voulant  intimider 
ces  Priocjcs  confédérés ,  aHa  attaquer  l'Electeur  de  Saxe  y  le 
plus j^uiitant  d'emr'eux }  il  fit  une  irruption  fur  les  terres  de 
cet  Electeur,  &  s'mpara  de  Lcipfic;  certe  violence  força 
Jïk^eur  à  recherchpr  l'apppi  4«  Parfois,  quoiqu'il  eut  au- 
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parafant  refnfi  àouse  alliance  avec  cette  nation  >  ainfi  k  Gé- 
néral des  Impériaux  concourut,  uns  k  vouloir ,  à  augmen- 
ta: les  forces  de  fon  ennomi.  Le  JBtoi  de  Suéde  ,  avant  que- 
àc  s'engaffer  à  P*9£  du  iêcDurs  à  l'Eledeur  >  exigea  qu'il 
foi  nvrat  la  ville  «wirecmher^pcwr  fureté  de  &  retraite^ 
qp'û  àni  «envoyât  ïbn  fils  «né  en  -otage ,  &  qu'il  payât  trois 
mois  de  &ée  a  &s  croupes.  Preffé  par  les  ctrdonftances^ 
fEleâeur  ^promit  aurdeat  de  ce -qu'on  Jni  demandait  \  alors- 
Guftavc  Utisfajt  de  cette  générofité ,  fe  concerna  de  deman- 
der un  mois  4e  folde  pour  fon  année ,  &  une  amkté  finceré 
de  la  part  de  J'Ete&enr. 

Le  JLoi  4è  rendit  à  Wirtcmberg  avec  fèe  uwmpe*.  L'ar- 
mée Impériale  étoit  campée  devant  Leipfic  fous  Te  canon  de 
cène  Waoe  dans  un  pofte  ta^atahtageux.  Tifly  fc  iuhTapcr- 
iûadcr  par  les  auwes  Généraux  <de  ftm  parti ,  de  quitter  (est 
camp  pour  voler  au  combat  6ns  attendre  deaotttelks  trou- 
pes qui  venaient  fortifier  ks  Impériaux  j  c^bft  tout  ce  'que 
*3uftatrc&  PEkclieurde  Sa*e  pouvaient  defiret  dc^lnsâvanw 
tageux.  Les  «nnemis  eurent  «our  eux  les  premières  a$piK 
«vnoca  de  la  victoire  &  déjà  Titif  âvoit  fiiït  rpaitir  des  couv 
fiers  pour  en  donner  des  nouvelles  À  J'Ëœêcretr  >  &  déjà. 
J'&eâetir  errant  6kt  paysWdu  ,  s'étoit  £mv«  à  Cufei&f 
fcoung  5  mais  rinttéffefe  Guttate  «ni  ©Wèrvoit  tous  k*m©u- 
«smèns  dc6  -ennemis ,  s'teporç  uf  de  leur  dé&rdre  *  une  gaff- 
fie  étant  à  la  gpudùife  des  Savon»*  3c  FaùTre  fe  regardant 
comme  yi<aorieufe.  Ce  Roi  enfonça  h  cavalerie  tics  Impé- 
riaux ;  il  &  |»lter  Jeur  ifcffuterje*  ayant  attirer  «de  tmvuifc 
fcètSl  fo  pièces  die  campagne  3  cène  fia  plus  alors  qu'une 
déroute  générale  &  qu'un  carnage  affreux»  Cette  *ûctoirc  £ 
Awwë  polir  4e  Koi  <de  Suéde»  anéantit  ks  vofixs.  projets, 
3e  l'Empereur»  Tandis  *|*e  l'Ek&etir  de  Saut  veppenott  lu* 
Ville  de  Leipiîc ,  £uôave  fe  rendit  à  McrsBoung  ti&  plnadc 
mille  Impériaux  perdirent  la  vie  »  &  cinq  cens  furent  prî- 
ibnnkrs.  Le  Rot  Se  l'Electeur  de  Saxe  curent  à  Hall  une 
oon&rcnce  ûjr  ks  moyens  de  continuer  la  guerre  j  oncoo- 
-falkut  i  <*uftajrc  de  jppvfiuvnt  ia  viûcdre ,  jsc  de  marcher 

N  iv 


'«M  HISTOIRE  DE  SVBDBl 


m 


EVENEMEtiS  HE^MuiUQUJiBLES  SOUS 

GUSTAVE-ADOLPHE. 


à  Vienne  •,  mais  le  Roi  ne  voulut  point  hazarder  ainfi  fon 
armée  &  le  fruit  de  Ces  travaux.  Il  attira  dans  Ces  intérêts 
la  plupart  des  Proteftans  de  la  haute  Allemagne.  Ce  Prince  . 
s'avança  vers  Erfort ,  où  Guillaume  D||de  Wcimar  entra 
fins  beaucoup  de  réfiftance.  Pluficurs  Places  de  la  Franco- 
nie  tombèrent  au  pouvoir  des  Suédois ,  fçavoir ,  Koningt 
hoven,  Schweinfurt,  &  le  Château  de  Wurtzbourg. 

Tillv,  Général  de  l'Empire ,  avSit  rafièmblé  une  armée  , 
&  le  Duc  de  Holftçin  l'étoit  venu  Joindre  avec  un  corps  de 
douze  mille  hommes ,  en  forte  «que  les  Impériaux  étoient 
Supérieurs  en  nombre  aux  Suédois  ;  ces  derniers  furprirent 
quatre  Régimens de  l'armée  Impériale,  &  les  taillèrent  en 
pièces. 

-  Chriftian ,  Margrave  d'Anfpach  ,  contracta  une  alliance 
avec  la  Suéde  \  en  même  téms  Guftave  fe  rendit  maître  de 
tout  le  pays  des  environs  de  Wurtzbourg  5  il  furprit  la  ville 
de  Hanau  ;  il  s'empara  de  Francfort  fur  le  Mein ,  &  de  pla- 
ceurs autres  Places.  Ce  Prince  dirigea  fa  marche  par  Darm- 
ftadt  $  il  prit  Bergsheim  ,  &  pafla  le  Rhin  à  Stookftadt.  Les 
Espagnols  ayant  voulu  s'oppofer  à  fbn  partage ,  furent  rc- 
poufles  avec  beaucoup  de  perte  $  Oppenneim  ,  Mlyence  £c 
plufkuts  autres  Villes ,  firent  peu  de  réfiftance.  Guftave  s'a* 
irança  Jufqu'à  la  rivière  de  Mofelle.  D'un  autre  côté ,  Guil- 
laume ,;  Landgrave  de  Hefle ,  châtia  les  Etpagnols  de  la  Vé- 
téravie.  Tourfléchiffoit  devant  la  fortune  4e  Guftave.  Les 
villes  de  Spire  »  de  Landau ,  de  WeiHembourg ,  de  Mait- 
beim,  ouvrirent  leurs  portes  au  Roi  conquérant,*  tandis 
eue  Horn  dans  la  Franconie  réduifoit  les  villes  de  Mergen- 
tneim  ,•  de  Wemsheim ,  de  Hailbron. 

Roftock  &  Wifinar  ne  purent  tenir  contre  les  efforts  de 
Guftave  ;  enfin  les  Impériaux  furent  chaues  des  côtes  de  la 
mer  Baltique.  Tant  de  profpérité  &  de  gloire  attirèrent  à 
Guftave  de.  nouveaux  alliés.  Les  Etats  du  Cercle  de  la  bafle- 
Saxe  armèrent  pour  leur  dé&nlè  fix  mille  fantaffins  &  cinq 
cens  cavaliers ,  dont  ils  donnèrent  le  commandement  a« 
JUÛ  de  Suéde,  L'Arçheyêquc»dc  Brème  &  le  Duc  de  Lune* 
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bourg'  contractèrent  avec  Guftavc  une  union  particulière. 

Û Empereur  fcntit ,  dans  le  mauvare  état  de  (es  affaires ,  îc 
tort  qu'il  avoit  eu  d'attaquer  l'Electeur  de  Saxe  ;  il  voulut  le 
rappellcr  dans  (on  parti  ;  mais  l'Eledfeur  n'écouta  pas  cette 
fois  Ces  proportions ,  au  contraire ,  il  envoya  fès  troupes  en 
Bohême ,  où  elles  s'emparèrent  de  Prague  &  de  plufieurs 
autres  Places. 

WaHenftein ,  ancien  'Général  de  l'Empire ,  homme  tres- 
opulent ,  &  oui  avoit  beaucoup  de  crédit  fur  le  peuple  ,  eut 
commiffion  de  l'Empereur  de  lever  une  nouvelle  armée  5 
ce  Générai  mit  fur  pied  quarante  mille  hommes  qu'il  tirai 
des- pays  héréditaires  de  l'Empereur. 

1691. 

Les  François  entrèrent  en  négociation  avec  le  Roi  de 
Suéde ,  au  fuyet  de  la  neutralité  pour  la  Maifôn  de  Bavière 
&  pour  les  Princes  de  la  Religion  Catholique  $  mais  on  ne 
put  s'accorder  fur  les  conditions  du  traité.  Cependant  l'E- 
lecteur de  Trêves  accepta  la  neutralité ,  &  livra  aux  Fran- 
çois Hermanftein  pour  caution  de  (es  promeffes. 

Les  Suédois  pourmivoient  le  cours  de  leurs  conquêtes  , 
fens  que  Thyver  put  rallentir  leur  ardeur.  Les  villes  de 
Creutznach ,  de  Bransfds ,  de  Bobenhaufèn ,  de  Kirchbcrg, 
ne  purent  réfifter  aux  armes  de  Guftavc  ;  en  baffe-Saxe ,  la 
ville  de  Magdcbourg  reçut  garnifon.  Le  Duc  de  Weimar  Ce 
rendit  maître  de  Gozlaf ,  de  Notheim  ,  de  Gotringen  ,  de 
Dudcrftadt ,  tandis  que  le  Landgrave  Guillaume  faifoit  de 
grands  progrès  en  Weftphaïie.  Horn ,  Général  Suédois,  fut 
repouffé  avec  perte  devant  Bamberg  5  mais  bientôt  il  trou- 
va lui-même  occafîon  aux  environs  de  cette  Place ,  de  mat 
fàcrcr  deux  Régimens  Impériaux. 

Guftavc  alla  en  Franconie  à  la  pourfiiite  de  l'armée  Im- 
périale 5  mais  le  Général  ennemi  îè  retira  vers  Ingolftadt , 
&  le  Roi  prit  fa  route  du  côté  de  Donavert ,  d'où  il  força 
les  Impériaux  de  fortir.  Les  Suédois  (è  rendirent  maîtres 
tics  Places  qui*  (ont  des  deux  côtés  du  Danube  jufqu'aux  en- 
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virons  àXJkn.  Après  ers  expéditions  Guftave  s'avança  ju£ 

Îju  à  Leck  5  TUIy  étoiffpoûe  dans  un  bois.de  J'autre  côté  de 
«rivière  pour  toi  en  difputer  le  paffage.  Les  Impériaux  ■eu- 
rent beaucoup  k  Ibufirir  4e  l'artillerie  des  Suédois  ;  le  Gé- 
néral de  l'Empire  reçut  dans  cette  aûion  une  blefliire  donc 
U  mourut  peu  de  jours  jpcès  à  Ingplftadt.  .Les  Impériaux 
abandonnèrent  leur  parti  &  fe  divuerent  j  ils  eurent  beau- 
coup à  /buj&ir,  xlans  Jteur  retraite  ,  des  Suédois  qui  les  pour* 
vivaient.     . 

L'armée  Suédoise  entra  dans  Ja  Bavière  %  Rain*  Neubourg 
jSir  le  Danube ,  Ausbourg  Ce  rendirent  fans  réfiftance:  GuC 
tave  avoit  deflein  d'abattre  à  IngolRadt  le  Pont  du  Danube, 
&  de  Ce  rendre  maître  de  Ratisbonne  ;  mais  il  trouva  plus 
d'obllacles  qu'il  n'en  avoit  prévu.  Les  Suédois  furent  repoèk 
fis  avec  perte  devant  na  des  Fortsipit&iHàiatlccduPont. 
Guôave  eux  ua  cheval  eue  fcus  lui  d'un  boulet  de  canon  3 
«nais  ce  Prince  ae  fut  pas  Weffé.  ^ 

Des  Amba&dcurs  de  Dannemarc  vinrent  trouver  Je  Roi 
à  ion  camp ,  afin  de  négocier  un  accommodenaeât  entre  la 
Suéde  &  la  Ma&n  d'Autriche  j  Guftave  rejetta  ces  propofi- 
jioas.  Ce  Roi  cauû  encore  beaucoup  de  maux  dans  Ja  Bâ- 
yiet*  $  il  $>  rendit  maître  «des  Places  les  plus  coufîdérabies* 
leva  de  forces  .contributions ,  fc  &  main-feaiTe  (or  les  hajbi- 
IAqs^uî  voulurent  prendre  les  armes.  Laiuute  Suabe  n*eut 
fus  moins  à  jfbuflrir  de  la  part  des  Suédois, 

W^kaftôn  avoit  fiiccéoé  à  Tilly ,  Se  avok  beaucoup  aug- 
menté les  fo^dcJ'&wpire  :  ce  Général  ebafla  les  Saxons 
4t  la  Bohême  »  4'un  aatre  côte  Pappenheim ,  à  la  tête  des 
Impériaux ,  réduifit  une  partie  de  la  balle  Saxe  j  cet  Officie? 
remporta  encore  quelques  avantages  fur  les  Suédois  prés  de 
Hoxter ,  il  prit  la  ville  d'Ëimbeck,  &  fit  une  irruption  dans 
Je  pays  de  Brème. 

Les  Impériaux  proposèrent  à  Cbrîftiern  Roi  de  Dannc- 
marc ,  de  le  mettre  en  poûe/Con  du  pays  de  Brème ,  afin, 
d'engager  ce  Prince  à  employer  iès  forces  contre  la  Suéde  > 
4  par  ce  moyen  4?  toc  àiverfiou.  £a  effet  >  Çhriftietueu- 
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v»ya  Quelques  troupes  à  Fribourg }  mais  les  Danois  furent» 
tepoufies  par  l'Archevêque  de  Brème.  Le  Roi  de  Daooe* 
marc  ne  tenta  point  davantage  cette  ençreprlfe  5  au  contrai- 
re ,  il  s'exeufa  auprès  de  (ïuftave ,  fuppofant  que  fes  gens 
avaient  agi  iaos  ordee.  Les  Suédois  recevoient  de  tems  en 
teais  quelques  échecs  qui  les  affoibJiuoicnt  ;  ils  furent  fur? 
pris  devant  Stade ,  &  dans  le  pays  de  Jtedingen.   Vers  ce 

P&  ks  Espagnols  entrèrent  dans  le  Palatinàt par  k  taux 
in  ,  <où  Ms  s'emparèrent  de  plufieurs  (laces  fortes  ;  maif 
us  forent  rappelles  dans  les  pafs-bas  pour  aller  s'oppofer  au 
Prince  dpraoge  qui  venoix  dé  faire  use  irruption  dans  le 
ferabant.  Le  Chancelier  Oxenftiern  îles  pourfuiyit  julqu'* 
Trêves  -,  V  leur  tua  beaucoup  de  monde ,  &  leur  enleva  tout 
leur  bagage. 

Les  Impériaux  fê  £ntant  en  forces ,  cherchoient  à  fc» 
vreir  une  bataille  au*  Suédois.  Le  Duc  4e  Bavière  joignit 
ton  armée  àcejk  de  Wallenftejn.  Guûave  campa  prés  de 
Nuremberg  pour  mettre  à  couvert  cette  Place ,  dont  Je  Gé* 
niral  de  l'Ëmpkc  awit  promis  le  pillage  à  ies  troupes.  Wak 
lenftein  &  pojfjba  dans  un  lieii  avantageux  pour  couper  au* 
Suédois  fes  vivres  &  les  fourages.  Les  deux  armées  enne- 
mis reçurent  quelque  feras  en  préfence  s  enfin  Gufttve 
ayant  reçu  un  renfort  jconfidérable  de  troupes ,  attaqua  l'en* 
nemi  dans  fw  CAfnp  *  le  cçmbat  fut  Jong ,  &  n'eut  rien  «k 

P^Cf^hcfm ,  ayçc  un  corps  de  troupes  Impériales ,  agiC 
&it  alors  plus  efficacement  contre  pkueurs  Généraux  Sue* 
dftis,  fç  contre  les  trappe*  des  allies.  Il  défit  celles  de  H  eue 
pris  de  MToJcfcmarfeo  j  il  fit  lever  le  fiege  de  Calenberg  ;  i| 
châtia  fiaudift ,  Suédois ,  de  Paderborn  &  de  Horter  ;  il  fe 
rendit  mafcre  de  HiUesneim ,  apr&  quoi  il  alla  joindre  far- 
inée de  WalknfteiB. 

D'une  autre  part  Arnheira ,  Général  des  troupes  Saxon* 
m$  s'eo^esdolt  avec  k  Général  de  l'Empire,  a  l'inlçu  de 
l'EleOcur  *  l'intention  de  ce  Général  étoijt  de  détacher  fon 
râfç  d*  f*w  &  k  W^7  &  4*  l'engager  à  fe  mettre 
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^fons  la  protection  des  Impériaux.  D'ailleurs  PEle&eur  craî- 
gnoic  que  Guftave  ne  fongeât  à  Ce  rendre  Je  chef  du  parti 
proteftantj  ce  Roi  parloit  même  déjà  de  s'en  foire  élire 
Empereur. 

Guftave  quitta  fôn  camp  de  devant  Nuremberg  après 
avoir  mis  bonne  gamifon  dans  la  ville.  Wallenftein  prit 
auifi-tôt  fi  route  vers  la  Mifnic  pour  aller  attaquer  les 
Saxons  &  pour  obliger  les  Suédois  à  abandonner  Tes  pays 
héréditaires  de  l'Empereur.  Le  Roi  partagea  Ton  armée  en 
deux  corps  ;  il  donna  le  commandement  de  l'un  au  Duc 
Bernard  qui  refta  dans  la  Franconie ,  &  pour  lui ,  il  s'avança 
▼ers  le  Danube  &  la  Bavière.  L'Electeur  (c  voyant  preflê 
par  les  Impériaux  envoya  demander  du  fecours  aux  Suédois. 
Quelqu'intérêt  que  Guftave  eut  perfonnellement  de  ne  point 
abandonner  les  Provinces  héréditaires  de  l'Empereur ,  il 
vola  au  fecours  de  ion  allié.  Il  laifla  Chriftian  de  Brrcken- 
fcld ,  Comte  Palatin ,  avec  quelques  troupes  pour  contenir 
la  Bavière  &  la  Suabe.  Horn  eut  auflï  le  commandement 
de  quelques  troupes  avec  lesquelles  ce  Suédois  conquit  une 
grande  partie  de  l'AIface  &  la  forte  place  de  Befeld. 

Guftave  s'étoit  joint  au  Duc  Bernard ,  &  étoit  paffé  dans 
Ja  Mifnie,  où  les  Impériaux  avoient  raflemblé  toutes  leurs 
forces.  Wallenftein  ,  à  l'arrivée  des  Suédois ,  fe  retira  vers 
Wciflenfels  ;  Guftave  l'y  fùivit.  Les  deux  armées  ennemies 
fe  trouvèrent  en  préfènee  à  Lutzen,  le  16.  Novembre.  Le 
combat  ne  tarda  point  à  s'engager  ;  il  rut  long  &  Émçlant. 
L'infanterie  Suédoise  enfonça  du  premier  choc  les  bataillons 
des  Impériaux,  &  gagna  leur  canon.  MaissPimpétueux  Gus- 
tave s'engagea  trop  avant  dans  Pa&ibn  ,  &  il  y  périt  :  on* 
rapporte  diverfement  les  circonftances  de  fa  mort.  M.  Pufen- 
dorf  avance  bien  légèrement  &  finsjes  preuves  néceffaires 
pour  une  fï  noire  imputation  ,  que  ce  fut  François  Albert , 
Duc  de  Saxe  Lauwenbourg  qui ,  gagné  par  les  Impériaux , 
porta  lui-même  le  coup  mortel  à  Guftave  au  fèrvice  duquel* 
il  étoit  pafle.  L'opinion  la  plus  commune  eft  que  ce  Rot 
ayant  attaqué  *ua  efcadron*aes  Cuiraffiers  de  l'Empereur  , 
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commandés  par  Picoloraini ,  il  reçut  dans  le  bras  on  coup 
de  piftoiet  qui  lui  fracaffa  l'os ,  &  qu'un  fbldat  ennemi  ne 
le  connouTant  point ,  lui  tira  un  coup  de  moufquet  dans  le 
ô*os  9  &  renverlà  ce  Prince  qui  fut  au/fi-tôt  foulé  aux  pieds 
des  chevaux.  La  nouvelle  de  la  mort  de  Guftave  loin  de  dé- 
courager les  Suédois ,  les  rendit  plus  furieux  i  Us  repoufle* 
rent  les  Impériaux  à  plusieurs  reprîtes ,  &  remportèrent  la 
Victoire.  Pappenheim ,  le  Général  ennemi ,  fut  tué ,  &  plus 
de  fept  mille  nommes  avec  lui.      m 

Guftave  mérita  par  (es  actions  &  par  fes  qualités ,  le  fur- 
nom  de  Grand.  Il  étoit  né  pour  la  guerre  :  il  avoit  ce  génie 
vafte  qui  parcourt. toute  l'étendue  d'un  projet,  qui  en  ap- 
perçoit  toutes  Its  faces  ,  toute  la  profondeur.  Roi ,  Géné- 
ral &  Soldat  à  la  fois,  il  en  aimoit,  il  en  faifbit  k$  fondions. 
Il  fçavoit  diftinguer  le  vrai  mérite ,  choifir  de  bons  Minif» 
très  &  de  bravesOfficiers ,  recevoir  d'utiles  con/èils ,  prévoie 
les  fuites  d'une  entreprifè.  Il  éfït  le  juge  &  le  père  de  fes 
peuples ,  il  leur  donnait  de  fàges  loix ,  il  veilloit  à  leur  dé- 
fenfe ,  il  travailloir  à  leur  gloire  &  à  leur  bonheur*  On  rap- 
porte que  ce  grand  Homme  avoit  perpétuellement  fous  les 
yeux  le  Traite  du  Droit  de  la  guerre  &  dfi  la  paix  ,  de  Gro- 
dus.  Ce  Prince  étoit  actif,  mais  avec  prudence  $  entrepre- 
nant, mais  après  s'être  coniulté.  Toutes  lès  campagnes  furent 
autant  de  chefs  -  d'oeuvres  par  (on  art  à  pourvoir  à  tout,  à 
di&pfer ,  à  ordonner  ce  qui  étoit  le  plus  avantageux.  Qui 
mieux  que  lui  eu;  le.  talent  de  commander  y  de  ft  faire  obéit» 
de  s'attacher  lès  Officiers  &  fes  troupes  j  d'encourager  une 
armécyde  la  mettre  en  ordre  de  bataille ,  de  prèfider  à  tous 
fes  mouvemens  &  de  les  diriger  !  Guftave  aux  vertus  d'un 
Roi,  aux  grandes  qualités  d'un  Générai ,  joignoit  encore  l'in- 
trépidité d'un  lqldat.  Il  avoit  dans  un  jour  d'action  une  y  vrefle 
de  courage  qui  l'émportoit  au  milieu  des  plus  grtnds  dan- 
gers. 

Le  Duc  Bernard  prit  à  la  mort  du  Roi  le  comma  ndemenc 

Sénéral  des  armées  Suedoifes,  &  vint  à  bout ,  'avant  la  fin 
.  e  &nnée ,  de  forcer  les  Impériaux  à  quitter  la  Saxe. 
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CHriftitie  >•  ftle  ablgùe  &  Guteve ,  tfavoît 
que  fi»  an*,  les}  Rca**  rfaftïnMetdm  ,  St 
caodte  que'  le  Morétta!  <te  la  Blefe  hf  £*6efoL 
mtoft  Kefoe ,  imv  itief*br«  de  fOitfre  &s  m$l 
(ans  Pmwtfroflipit ,  ce-  h*  demanda**  qk»  éto* 
eette iUë  <fc  Gaftave*  Non» rie  la  conftttHforik 
pas,  difoit-il  :  nous  àtVsLïotiï  jaiftai*  t%e»  qtfoft 
nou*  la  montré.  GfenŒrte  paroi*.  €e  n&fôn, 
après  l'avoir  confidêréea*<enttv»êmeh*,  s'écrit: 
&'^fr  eth-méme;  voikblè  rié*,  tefyéux  &  tt 
fhm  de  Gtijtaï+Mofyke1  ;  fu'êttëfii*  rioêri 
rM&ine.  ©W  k#  donna  port*  oonftil  »  pbnr  taf- 
teuw  le  Grand  fcrfM-,  fc  Mareclwl,  KAmfrrf,  ït 
Ckaifcefiér  St  te  Trôforie*  dfc  la-  Coûtent*.  £t 
CnanteeKétf  Ototollicr*  ft*  clergé  de  ht  <Rr6N 
âfioti  principal*  de*  affermé*  e^  Allemagne/,. 

Ea  Suéde  eue  Iicu<TaVpi*R«w*er  qw-les  PHtf. 
ce*  Proteftans»,  p4u«  aweotffe  à  fcur*  ii#é"i€* 
parMdttlitrsWai*  bien  de  Ut  éatafe  comihtme> 
n'aëandotiriaireiMf  le  traité  d*tmféft  L'ÊfcéfcW: 
Ide  Saxe  faftf  de  tons  les  aîfiéV  <fe  la* Sûede'ee^ 
Hn1  ckftit  elle  craignait!  Iepte-Ja  défereferi ,-  m*, 
grf  le*  féroces  qu-'dJc  loi  aVotf  feadti*  Ai 
effift,  cet  Ek*$eur  &ofe  déjà»  eri^  nt^efertkfà 
>fecrete  altfcc  rEmpereur. 

Cependant  Oxcnftfcm  ne  nSffigea  rîeé  ^éôr 
confenrer  ks  con'qqeces  de  Gnïfewe  ;  ic  les  af~ 
me»  des  Sueddte  &  des-  aWîéVfe  fignalejtent  ett^ 
*coi*e  aurft  la*  mort  de*  ce  ie*.  Mohi  ayant  ^è> 
cfaiiF/HÔce,  enfra  dàn» Ife* Suafee  6è  if  batt^ 
la  cavalerie  4e  Bavière,  près  de  Kencipteo*  D)tàg 
E*  WfcfcpftaWe .  W  Dbc  George  'de  LmiAWrg 
dgBcléCorilte  de  MaiwfeiH1  \x&  àk  KRinteleh^ 
&'  s'cnpitra'  de^  pniuetira1  Places.  2sc  hJBsâ/ffnYts 
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Guillaume  conquit  une  partie  du  pays  de  Munfler  ;  mai*  en* 
Silefie  le»  affaires  n'eurent  pas  un  pareil  faccês  par  fa  mefr 
hxte&igence  qui  régnoit  entre  les  Généraux  Suédois  de  Sa* 
irons. 

Oxenftiera  affembla  le*  Etats  des  quatre-  Cercles4  de  1* 
baute  Allemagne  à  Hailbron  :  on  convint  d'une  ligue.  Oitcn* 
fHern  obtint,  en  qualité  de  Plénipotentiaire  de  la  Suéde,  1* 
conduite  des  affaires  qui  regardoient  la  çaufe  commune  $ 
mais  on  lui:  donna  un  confêiTv  que  Ton  nomma-  ConfiRutrè 
formation.  Feuquieres ,  Ambaûadeut»  de  France ,  attifl*  & 
cette-  aflemtiJée,  où  fl'  eur  foin  de  ménager  les  intérêts  de  fou 
maître.  11 y  eut  une  alliance  entre  ht  France  Bc  la  Suéde. 

©xenftïern  ayant  découvert  le*  fléeoeiatloïtficte  FEIeéteu* 
de  Saxe  avec  t Empfrç ,  rétablir  a  raftmBlëe  de  Hailbron  le* 
eniaus  de  Frédéric  Comte  Palatin  >  dans  leur*  terres  et  dantf 
là  dignité  Electorale;  Le  but  de*  cette*  conduite  étoit  de  s'a^ 
tacher  rAiifeleterre1,  lfe  Brandebourg,  la-  Hollande ,  afretf 
toute  lar  maifijn  Palatine;  "  « 

te  Duc  Bernard  &  Guftave  Hbra  aghToient  aVce*te«*f 
k  avoient  fefr  ensemble  une4  ircuptiocr  dans  là  Batferç  ? 
f ambition  6c  rinrérêt  vinrent  bientôt  trayerftr  cet'e^ril 
dHxnion;  Êa  plupart  èts  Officiers  Suédois  demandèrent  fed*§ 
appointemen?  &  dès  récompenses  proportionnées  à  leur* 
travaux.  Oh  fbupçonna-  même  avec  affer  de  fondement'  lç 
Duc  Bernard  d'avoir  fomenté  cette  révolte  dans  le  deflefet 
de  s'emparer  du  Duchérdè  Pranconie,  de  Wurttbourg,  d« 
Bamberg ,  de  d'obtenir  le  Gouvernementgéiiérai  de  fEtaty 
&  le  commandement  abfolu  désarmées.  cBcenftiern  ftit  obli- 
gé dt  céder  au  Doctes  pays  flir  lefquels  il  formôit  des  pî<é* 
tentions,  afin  de  pré  venir  les  malheurs  d'une  gn<*te  civile 

Walleûfttiir,  fiénéralde  PÉmpire ,  fit  appelle  en  Sasre  pat 
Arnheim ,  qui;  cdmhiandolt  lés  troupes  de  fEIèéWfur:  Le* 
ltapériau?»  ffipérieurs  eu  nombre,  tombèrent  for  les  Stt€* 
ibis,  &.  les  foncèrent  de  fé  retirer.  4 

*  ter  troupes-  SùedoWes  #  de^alliéseuY«nr  affleura  ptas  di 
Accès.   Baudifi,  Général  Suédois,  battit  l'ennemi <k¥«l 
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Andcrnach  ;  le  Landgrave  Guillaume  s'empara  de  Pader-n 
born  y  Guillaume ,  Duc  de  Weimar ,  eue  l'avantage  fur  le» 
Impériaux  en  Franconie.  Dans  le  Palatinat,  les  torterefles 
de  Hcidelberg  &  de  Digsberg  ne  purent  réfifter  aux  efforts 
des  Suédois. ,  Guftave  Horn  emporta  d'affaut  les  villes  de 
Pappeaheim  &  de  Neumarck  dans  le  haut  Palatinat  -9  le? 
Rhingrave  fè  rendit  maître  de  Renteben  &  des  villes  fores- 
tières \  mais  l'action  la  plus  éclatante  de  cette  campagne  fut 
h.  prife  de  Hamel  par  le  Duc  George  de  Lunebourg  >  après 
une  victoire  fignalee  que  ce  Prince  remporta  fur  un  renfort 
de  quinze  mille  hommes  qui  étoient  venus  au  fècours  des* 
affiegés.  Les  Suédois  fè  fignalerent  encore  par  d'autres  ex- 
ploits. Dodon.  Kniphaufèn  réduifîx  la  ville.  d'Ofhabrug.  Dans 
Je  même  tems  Chriftïan,  de  la  branche  Palatine  des  Comtes 
de  Birckenfelds ,  défit  les  Lorrains  dânsla  baffe  Alfàce  près 
de  Pfaffenhowen  j  jeette  victoire  le  rendit  maître  de  Dach- 
ftein ,  &  lui  ouvrit  le  partage  de  la  Suabe.  Le  Duc  Feria  ar-, 
riva  d'Italie  avec  un  corps  de  quatorze  mille  hommes,  &  fè 
Joignit  à  l'armée  que  commandoit  Altringer  un  des  Géné- 
raux de  l'Empire.  Guftave  Horn  ferra  de  fi  près  cette  ar- 
guée ,  qu'il  la  fonça  de  fè  fàuver  en  Bavière ,  après  lui  avoir 
çaufés  pluûeurs  échecs.  Le  Duc  Feria  mourut  de  douleur 
4e  ne  pouvoir  réuïïïr  dans  aucun  de  fès  projets. 

D'un  autre  côté  le  Duc  Bernard  donna  le  change  à  Jean' 
de  Weert  Officier  des  Impériaux  y  feignant  de  vouloir  atta- 
quer Munich  \  mais  en  effet  il  marcha  en  diligence  vers.ÇLa- 
tisbonne ,  &  s'empara  fans  beaucoup  d'efforts  de  cette  Pla- 
ce importante  :?  il  fît  beaucoup  de  ravage  dans  la  Bavière. 
Stfaubingen  &  Deckcndorf  n'apportant  pas  une  grande 
réfiftance;  cependant  malgré  ces  fuccès ,  le  Duc  Bernard 


Lignitz ,  de  firbot  Glbgau ,  de  Francfort  fur  l'Oder  &  de 
JUndsberg,  mcaaçoit  de  pénétrer  juiqu'aiu  côtes  de  la  mer 
Itotoquc.  . 


«H 


HISTOIRE  V£  SVBDB..         109 

EVXNEME^S  ^ZH*4%&UUBL£f  SOUS 

CHRISTINE. 


.Wallenftcin,  fe  plus  grand  Général  qu'eurent  afôrs  les 
Impériaux  ,  d'un  caractère  .dur  &  d'un  e/prit  ambitieux  ,  ' 
avoit  beaucoup  d'ennemis  &  de  rivaux   auprès  de  rEm- 
pèreur  qui  diminuoienc  le  prix  de  (es  ferviCeS,  Se  quï  lui'' 
iuppofbient  des  crimes  &  des  defleins  pernicieux.  Ce  Géné- 
ral .mécontent  de  l'Empereur  ?&  de  l'Electeur  de  Sajre,  réâ-, 
lîïâ  tes  foupçons  qu'on  avoir  contre  lui  $  il  fit  jjfdfeurs  pro- 
pofitions  £  ta  France  &  à  la  Suéde ,  &  ne  paroifloit  pas  éloi- 
gné de  paffer  du  c6té  des  ennemis  de  l'Empire  fi  Ton  vonr 
lbitle  féconder  dans  la  conquête  du  Royaomede  Bbhêrtkj 
mais  on  ne  crut  pas  fes  proportions  fincéres ,  &Tbtf  s'en  dé-  ' 
fia*  comme  d'un  ftratagême.  L'Empereur  ôta  le  cômniaftde*  '. 
ment  de  les  armées  à:  Wallenftein,  &  le  donna  à  ion  fils  aîné 
rArchrddc  Ferdinand  Roï  de  Hongrie  &  de  Bohême,  ^al- .. 
lenftein  fut  aflàffiné  à  Egra  par  trois  Officiers  ÊcoffbisV^a;  * 
voir ,  Gordon ,  Lcflé  &  Butler.    '  ^;  '  '         ; 

Il  ièinbloit  que  la  mort  violente  de  ce  c^éfièVil,  fort  aimé  l 
dès  troupes,  dut  catrfèr  beaucoup  de  troublés  'dans  TEmpi-  ; 
rc$  mais  en  effet  elle  n'apporta-  aucun  delordfeï  Cependant J 
leT3uç  Bernard  fhrpritun  Régiment  des  Impériaux;  &  le  ' 
tailla  en  pièces.  JL'ennemi  remporta  quelqu'avantaffjrdans  le  .' 
haut  Paiatihat  5c  dans  la  Bavière.  'Gùftave  Horn  fîghala  les  . 
armes' Suedoifes  dans  fa  haute  Suabej  il  f  réduïfities  Villes  " 
dé  Keifipten ,  de  Biberach  &  de  Mcmmingen;  té  Rlhingra-  ' 
verëmporta  contre  tes  Impériaux  &  les'LorrainsJ  près  de 
WatWeiler ,  une  viârôrré  qui  fut  fuivic  de  la  jflïfe  dc'plu-  . 
fiénrs  Places  dans  lahaote'Atfàee  &  dans  le  Sundgau/:Philis-  , 
Wre  preffé  par.  la  famine  fe  rendit  :  Pennehii  fut  déloger  de  *• 

uBjBKrg.-;-   •    /"/•"  M  .        •  •■•         :-  . 

'ÔxrnfBern  àyoir  cctovbqué  une  affcmbléc  dés  Princes1  Êro- 
tetfanï^'^Prancfort  Çnr'  JcTMeV;  les  intérêts;  particuliers  J 
empcchoientque  Potine  coneburut  au  bien'  générai  j  &  rien  '- 
ne  fut  conclu.  Alors  le  Roi  de  Hongrie  vint  avec  une  puif 
iàpte  armée  .mettre  lç  fiege  deyanc  Ratisbonne.  Le  Duc 

<    Tome  IL     .       ^     -  ■.•  o 
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Bernard  &  Guftave  Horn  Ce  réunirent  pour  j^Jj^g? 

:n  dans  un  p»«Ç  • 
ilicu, Voudra- 
is près  de  Pjord- 
m&etremsrju.-. 
vçnoiïM<ntftr- 


/OUlUr 


llfefiW! 


anjerie  Sycapifi: 
*çrS,  du  wntf* 

,m  ^pp  ■ 

us  teins,  di^ns  la 
cn>£ch.«:cnyjQinf 
SrnatiQn.wt  les 
ïlingue  la  jnço^- 
îçes„  entr'autKg , 
■     ai$ 


■TanneV  JfiipÉrlale  furprltPhilIsbdurfi "<&;&$&&& 
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.  «cotent  de-  grand*  magafins;,  die  s'empara  auffi'defpire  : 
d'awi^  part  *  les  B^agpôls  fe  reodirent  maîtres  de  la  ville  <fe 
-Tréw>  &  furent  L'Bieaeur  pri&nnier.  AugsboûrgT,  les  Cb4- 
tOHtudk  Wurakourg ,  de  Pappenhejm,  deCoboûrg  ne  pft- 
sm&  féfift».  L'Ekâcur  dé  &e  agifloit  contre  la  Suéde  5  il 
«fÇtgcO:  a*0î  ySkàeur  de  BfraaoYbourg,  de  faire- la  pa* 
«nœ  i'fimfiwt  eo  te  &iuat  céder  Ta  Pcmieraaîc,  14  trêve 
Jsrot  avec  la-Moûnccum  pr/ète  d'expirer,,  la  Suéde  envoya 
JfcByjcft  de  la  Gardie  avec  njne  armée  en  Prûifej.  afin  d'y  rè- 
nouveller  un  traita  de  jàajx.  La  Pologne  impofe  des  condi- 
tfc^an&ctefts  au£)ueJLLes»  lescirconŒâûces  fachèjjifê/oWigè- 
îtnr  le&  Suédois  d*  fi  {omettre  5  Us  cédèrent  la  PrufféV  ^c 
eut  laflepc  «m  pw  de  vinge-fot  ans.  '      '"         w 

Banier ,  Général  Suédois ,  avait  un  corps  d  armée  allez 
0»tÉ(WraliM'ÇiB^tsle^  Obiers  n'erant  point  payés  v  fc  laîC 
Atttft  ajfëmem  débaucher  par  les.  promeuves  de  TennemL, 
Aï-tottt  de  rÉkâeurdeîJaw  r  en  force  qu'ils,  facîfitoient  & 
«ntfcpttfo,  CeGc*é*al  paikdansle  pays,  de  Çruniwi^.j  ce- 
pendant rElefteur  s'étoit  fiiff  du  Bas  de  l'Elbe  >  &  fitdit 
4fltoe'<k$  de*»  côté*  du  fleuve.  Banier  partit  Tavanigarde 
des  Smqqs  à-  Afoenbouirg  *  &  \I  emvova  un  détachement  J- 
auntarie  pour  combattre.  &pt  mille  honan^esde  troupes 
mefteur.  <p*  avoi«»c  pafle  la  ripiere  pré*  de  ÇTomicu  a  dm- 
iort d^  Vera**wcr;  àt  cette  ffJace.  Les  Sajcqns  furent  défak^, 
fa;ph*,gé*nde  paufe  refta  fi*  le  champ  <Je  bataïnc^où  fut 
prrfotmiere  :  qc^c^  viâoise  ranima  le  courage  &  reipet^nce 


JLflsfiStiQ&isaQaftuerem  uiie  féconde  fois  les  "Saxons  dans  fc 
MeeHeotf>«»efe  fc.  le>.  forcent  de  rcpaffér  êadiûgence  fe 

!  ;i^Iittpâtàau*  »r*HWt  dans  la  haute  Allemagne  #anig£ 

U»^  ïsaftfikendal>  44  Mayence, 


.     Les,  SudfoUr  awQient;  éité,  abandonnés  de  tous  leurs,  confl^ 
'aérfaea  Allemagne ,  a  £ r«erve  oYGuïlIaumc  Landgrave 

O  ij 
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.de  Helïc  ;■  mais  ce  Prince  environné  d'ennemis  ne  pouvoir 
«gir.  La  Hollande ,  l'Angleterre ,  la  France  ne  vouloicut  . 
point  fe  déclarer  contre  l'Allemagne  ;  la  Suéde  étoir  donc 
«eduîie  à  Tes;  propres  forces  ;  Banier  tut  dans  ces  circonf- 
tances  le  défenïèur  de  là  patrie  ;  .il  ft  conduiiit  avec  autant 
de  prudence  que  de  valeur:  Ce  Général  s'alla  porter  pré»  de 
Halli  les  Saxons  vinrent  l'j  trouver  s  les  deux  armées  enne- 
mies n'Étoient  Itparées  qne  par  la  rivière  de  Sala.  Les  trou- 
pes Saxonnes  tentèrent  phi (ïedrs  fois  de paner  cette  rivière, 
&  forent  toujours  repouiïéts' avec  perte.  Banier  défit  enco- 
re près  de  Petesberg  douze  Rëgîmens  Saxons. 
'  Les  acmés  Suédoises  fe  lignai erenc  dans  plusieurs  Mitres 
©ccafionsJ  Le  Général  Knipnànlèn  défit  les  Impériaux  en 
Wertphal'e>il  fot  tué  dans  fac"Hon,  ce  qui  engagea  lès  trou- 


pesa 


:tirer  au-delà  du  Wefer. 


Le  Général  Alexandre  Leflé  étoit  avec  un  corps  de  trou- 
pes Suedoifeg  auprès  de  Mindén  ;  le  Landgrave  de  Hcflè 
s'uniti  lui  pour  recouru-  la  ville  de  Hanau  .  &  Ils  contrai- 
gnirent  les  Impériaux,  qui  étoient  devant  cette  Place,  de  iè 
reth-er"  avec  wfc  perte  confidérable. 

La  Suéde  fit  en  Saxe  pluficurs  tentatives  qai  ne  lai  réalfî- 

;  fe  rendit  à  l'Electeur-;  cependant 

Se  mit  garrùfôn  dans  KalcKberg  Se 

LA  Saxons  s'emparèrent,  à  Paurre 

bergv  du  fort  de  Werben  .'de  Rate- 

ebourg.  Fiers  de  ces  fîiceèï ,  ils  s'a- 

née  nombreuiè'  vers  le  MeckJeiw 

:r  procrie  de  ■Férleberg.  Le  Général 

:"&  VaHa  pofter  pris  de  Parchim  ; 

que1 -Wrangel  lui  amena  de  Pomé- 

ranic..en  lôrte  que  l'armée  Suedoitè  étoit  forte  dé  netf 

'niiHe  tommes  de  cavalerie*;  S  de  frp't  mille  d'infanterie;  il 

«'avança  vers  Perleberg  pour  engager  les  Saxon»  an  conibac, 

quoique  ceux-ci  rulTcnt  bien  Supérieurs  en  nombre ,  te  dans 

un  pofte  très-avantage  us  ;  ceçte  bataille,  fut  longue  &  crucl- 

M  i  la  viïfoif e  ft  djqda  enfin  pour'  lëi  ïnedois.  Plus  At  cinq 
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mille  Saxons  relièrent,  fur  la  place  ;  il  y  eut  encore  beaucoupr 
de  fuyards  tues  ou  faits  priionniérs.  Les  Suédois  perdirent 
onze  cens  hommes ,  &  plus  de  trois  mille  furent  bleffés. 

fianier  profita  de  fa  victoire  y  il  entra  dans  là  Thuringc  » 
Se  &t  reculer  les  Impériaux  jufqu'en  Weftphalié. 

He  Gênerai  Suédois  mit  en  déroute  huit  régimens  Saxon» 
près  d'Ehlenbourg,  &  les  pourfùivit  jufqû'a Torçau ,  où  it 
les  força  de  fc  rendre.  Pfuhl ,  à  la  tête  d'un  détachement  de 
Suédois  ,  maltraita  aufli  beaucoup  l'ennemi  dans  le  pays- 
d'Henneberg.  Banier  défit  deux  mille  Impériaux  préside 
Fegau  ;  cependant  il  ne  put  empêcher  les  troupes  de  l'Em- 

Eereur  qui  étoient  dlfpérfjes  dans  l'Allemagne ,  de  fè  raf- 
rmbler  pour  venir  enlùite  fondre  avec  toutes  leur  s.  forces 
ftr  l'armée  Suedbîfè.  Ce  Général  fè  retira,  du  côté  de  la  Pô- 
méranie  -,  les  ennemis  voulurent  l'Incommoder  dans  fa  re- 
traite «,  mais  ils  furent  vigoureufèmenc  repouffés.  Banier  fe 
rendit  à  Landsberg;  les  Impériaux  Tavoiént  devancé  ,  Se 
etoiént  campée  du  côté  de  fa  Warta,  Les  Suédois  feigni- 
rent de  prendre  leur  route,  vers 'la  Pologne  3.  mais  à  la  &-'■ 
veur  de  la  nuit  ijs  retournèrent  vers  l'Oder ,  8c  fè  rendirent 
à  Stettin  %  trompant  ainfi  l'ennemi  qui  croyait  les- avoir  en* 
fermés. 

Les  Impériaux  tentèrent  d'entrer  dans  la  Pôméfaniê  5  2V 
furent  plufïeurs  fois»  reppuues  par  les  Suédois  s  mais  enfin- 
lin  Gentilhomme  dePoméranie  nommé  Kuflbtt,  amena  par 
un  chemin  détourné  dans  cette  Province  Gàllas,..  un  desi 
Généraux  de  l'Empereur,  Se  dès-lors  les  affaires  de  la  Suéde 
furent  réduites  à  un  triftè  état.  Les  Impériaux  emportèrent 
«fàffaut  U^èdpm^Wôllin,  Demminj  ils  ravagèrent?  toute 
la  haute  Poméranie,  mirent  garnîfon  dans,  les  principales* 
Places ,  Se  retournèrent  prendre  leurs  quartiers  d'hyver  dans- 
Je  Mecklenbourg&  dans  là  baffe  Saxe. 
'  Les  Suédois  perdirent  toutes  les  Places  qu'ils  avoïent  fur. 
IrHavel  y  de  niêmc  que  Dômitz, Lune  bourg  &  Wmfen.  Le: 
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Landgrave  Guillaume  &  BogtflasXIV,  Duc  de  Poméranie, 
êtoicnt  morts  j  le*  Suédois  eurent  encore  bien  de  la  peine  à 
défendre  la  Pomérànie  contre  l'Ê  le&eur  de  Brandebourg  toû? 
y  avo(t  des  droit$. 

La  Suéde  fit  un  traité  d'alliance  avec  la  France  pour  trois 
années. 

Les  Impériaux  lurprirencÇartz  -,  mais  Banier  ne  tarda 
©oint  «  repreudrexecte  Ville  i  il  battit  le  Général  Galles  dans 
le  Meckjenbourjç  >  &  le  força  de  repayer  l'Elbe.^  11  fe  rendit 
maître  des  ju*inc4u;aqix  pjùlagcs  de  la  haute  Poméranie. 

Le*  Suédois  perdirent  jHanatf ,  la  (èule  Place  qui  leur  rcC 
toit  dans  la  haute  Allemagne.  Charles-Louis,  Electeur  pala- 
tin ,  tenta  de  fe  rétablir  dans  ïon  t>ays  en  le  joignant  aux 
Suédois^  cette  démarche  ne  fut  pas  heureufc  •>  les  Impériaux 
prirent  la  ville  de  Meppcn  où  rfcleâcûr  avoit  fetoagafins  ; 
ton  parti  fat  détait  près  de  Flotha ,  &  Charle^Louis  eut  à 
peine  le  tems  de  fe  fauver  en  paffant  le  Wefer  s  le  Priace. 
Robert  ibn  frère  fut  prisonnier.  Les  impériaux  devinrent 
trés-puiffans  en  Weflpbalie.  ... 

Lé  Pue  Bernard  avoit  recruté  Ion  atmée ,  ce  qtfi  fe  Ait. 
en  état  de  faire  quelques  tentatives.  II  s'empara  de  Laufteu- 
boùrg  &  de  Seckmgen;  il  mit  le  liège  devant  Rheinfeld,  Les 
Impériaux  vinrent  au  fecours  de  cette  dernière  Place  >  il  y 
eut  une  aftipn  tres-vive  entre  les  deux  armées  pris  de  Bttc- 
ken  :  la  perte  fitf  £  peu  prés  égale  de  pan  Se  d'autre  ;  cepen- 
dant les  Impériaux  délivrèrent  Rheinfeld  s  mais  quelques  Se- 
maines après,  le  Duc  Bernard  revint  à  la  charge  contre  Je* 
ennemis  >  &  il  eut  cette  fois  tant  de  Supériorité  qu*ij  ne  f& 
fauva  prefqu'aucun  Oflfrier  de  marque  oe  l'armée  Impéria- 
le $  ils  furent  tous  tués  ou  prifonniersA  Cette  victoire  fut 
ftivie  de  la  prife  de  Rheinfetd  ,  de  fceteln ,  &  de  Fribourg 
dans  le  Brtffcau.  Le  Duc  Bernard  marcha  vers  Brifacr  f  plu- 
fjeurs  Généraux  de  }*Eou>ire  accoururent  au  jfecours  de  cet- 
te Place  h  ma*s  les  &çdoi$  les  battirent  Fuû  après  fautt*. 
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Jean  Gbtt  èffnya  une  &ngiante  défaite  près  de  Witfeweier  r 
en  forte  qu'il  ne  put  fealher  que  deu*  mille  cinq  cens  hom- 
*»cs  de  dooze  mille  qu'il  avoit  amené?.  Le  Duc  Charles  de 
ï-orrame  dit  pareitifcment  très  -  maltraité  près  de  Thauiv 
firifàc  prefle  par  iâ  famine,  &  ut  'pouvant  plus  espérer  de 
feours,  fè  rendit.  Le. Doc  .Bernard  après  jwe  ctfmpagnc  où 
il  avojt  fait  plusieurs  lièges  &  livré  plufïeurs  combats  ,  avait 
une  armée  plus  forte  mie  lerfqu'eHe  stttit  mifeen  campa- 
gne. Il  fe  joignit  au  Général  £anier  pour  fondre  avec  phf* 
d'avantage  datas  les  provinces  héréditaires  de  l'Empereur*  8c 
po«r  le  contraindre  atar  leurs  expédition*  à  £tic*  une  jkbt 
avantageai  à  la  Supdci. 

•  •     tt&  '   "     '  ■    ■  ••   -  * 

Basicr  firivit  ce  grand  prtîicjia*ec  be^çosp  4rajBfaif5#& 
'fitràrit *ntre  Œmtoifc  J^hexitacK ,  Mi*  y  Çfrftf&Maifre 
de  lari&teie  des  Im^rite,  4(M  faiHa  e*  jtoe&&jît  jr$gt- 
mens  quSl  commando*  -r .ft  éé£t  *u*  ,enMi»e#$jd£  Ôrefle 

3|ttatre  regimens  Saxons.  Il  attaqua  prés  de  Chemoit2  hit 
qrps  de  trouves  fraÇcrtât*  tte  &t?oiMfejs  *  fô$o«4*f  îfttiOpi- 
*u$ae?!m4fs  les  Suédois  trjtimphf r*a*  -£H  ne:&ûuvft  q*-|ni 
trA-peett  ndoibnc  des  :enttBmi$,  *  J^»ta;$oiWuyit  4es  en- 
quêtes ^  il  s'empara  de  Pernau,  de-la  UJiç  tin*  irruption  Mps 
fcfibWtardeife  y  fisteok  Une**»*  II  pafi*  <?>&&  l^IBc 
a  Brcmdei*  t  xin  il  rtoccriW^ffardk  ftm  .«*>  ëagb&ffis 
de  âvnbrk*i|iid<iBW^^  en- 

core la  ffopérèorrté  eà  «ette  ©ecafiori*  te-  tofléf  imMgfV* 
avoir  foucetki  uh  combat  Angtant  prirent  ja  £***£,  Je-  fè  n> 
•  tirèrent -ftws  le  canbn  ïk  Pi^goc  ^ïQiv^wfii^ouifuiri.p^r  les 
%exbôL  Dàmcene  aâiba  iMkiiw,&  MonfêeiK^li»  <k*x 
célShrei  Officiers  de  PEmptre  v  forent .Ériis,pri&nmers~  ,  r 
'     fimer ,  maigre  tant  d'avantages  >-eut  beaucoup  dé  pe^ac^ 
à  défbSort  k^  conquête^  (mil  avoit  hixt$  en>Be|h&*e  :  Je* 
jmaemiaiïictattok^pacic  «bmèrqs  cepcodmivœjQéfléKaL 
tafcïït  &  xBokiïrfioiit.en.  qf  ejcpie  tort*  yftj,&:VîÇiWtice  i& 
par  ion.  a&ivicê*  &  il  étoit  vainqueur  par-tout  où  il  &  t«§i- 
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voit.   Il  défit  près  de  Glarz  quinze  cens  des  Impériaux  -,  il 

-  chaifci  jusqu'à  trois  fois  les  Saxons  de  devant  Tirn  ;  il  mal- 
traita la  cavalerie  Hongro-ife  près  de  Prague  >  il  mit  en  dc- 

.  route  deux  régimens  Saxons  auprès  de.  Sarz.  Les  bourgeois 

de  cette  Ville  ouvrirent  leurs  portes  à  ûx  cens  des  ennemis  ; 

mais  les  Suédois  forcèrent  bientôt  les  Saxons  de  fe  rendre  à 

diferériou;  -     „    .  -• 

L'Empire  faifbitles  derniers  efforts  pour  arrêter  les  pro- 

'  grès  des  Suédois:  L'armée  Impériale  commandée  par  Pico- 
lomini ,  Je  groffiffoit  conftdérablement;  dans  les  Pays-bas  >  Se 
l'Archiduc  Léopold  Guillaume,  Gcnéraliûune  de». armées 
de  l'Empereur»  levoit  de  tous  côtés, de  nouvelles  troupes  ; 
cependant  les  Suédois  ne  ceâfoient  d'agir.  Ils  fe  rendirent 
maîtres  de  Demmin  en  Pdmérànic  ,  de  Landsberg  &  de  Die- 

:  ftn  dans  la 'Marche.'  Stalhanfch  ;  que*'Banier  envoya  en  Siie- 
fie ,  réduiuV  plùfieurs  Villes  dans  cette  Province  j  ConingÊ- 
mark ,  autre  Général  Suédois  *  établit  dans  la  Weftphakc , 

-  &  mit  à  contribution  les  provinces  d'Etcksfcld  Se  de  Fran- 
conie.  "•  '  l     .  i    •  » 

La3uede  perdit  alors  dans  le  Duc  Bernard  un  de  fès  plus 
fermes  appui  :  cet  homme;  célèbre  mourut  à  Ncubourg  fur 
lé  Rhin  dans  le  temsqull  fe  raettoit  en  marche  pour  Faire 
:  irruption  en  Bavière,  j     '■.;••'.  ■ 

Plusieurs  Puiflanccs  prétendirent  avoir  des  droits  fur' fes 
troupes  du  Duc-Bernard.  L$slec~teur  Palatin  envoya  des  An> 

-  haffad*ur&  à  farinée  du  Duc  pour  traiter  avec  elle ,-  &  toi- 
même  îl<  partit  d'Angleterre  prenant  &  route  par  la  .France 

-  pour  ièrfendrô  en  Allemagne  $  mais  quand  il  rut  à  Moulins 
en  l'arrêta  prisonnier  vSc  on  le  conduiiît  au  château  de  Vin* 
cennesry  parcequll  n'avott  point  donné  connoiûance  de  (on 
voyage  au  Roi ,  avant-que  de  pàûer  par  iès  Etats.  Les  Iran* 

•  cois  gagnèrent  par  promefies  Se  par  argent  Eriac ,  le  premier 
Officier  du  Duc  Bernard,  qu'on  appelloit  l'armée  de  Wcimar, 
Se  ils  parvinrent  à  dtipofcrdc  fes  troupes  auifi-bien  que  des 
Places  qu'il  àvoit  conquifes  >  principalement  de  Ja  ville  de 

-Bri/àc     «  w  .  / 
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Le  Colonel  Suédois,  Eric  Slangc ,  tailla  en  pièces  trois 
mille  Impériaux  auprès  de  Kitfch  *  le  Général  Koningfmark, 
en  retournant  de  Weftphalic ,  eut  trois  actions  contre  l'en- 
nemi près  de  Géra ,  à  Schmolen ,  &  aux  environs  de  Leip- 
fie,  &  fut  autant  de  fois  victorieux  -,  cependant  la  difèt  te  des 
iburages  força  Banier  de  quitter  la  Bohême.   Il  pafl'a  en 
Mifnie  pour  engager  le  Duc  George  de  Lunebourg  à  (è  déV 
clarer  contre  l'Empereur  dont  il  étoit  mécontent ,  &  pour 
s'approcher  de  l'armée  de  Weimar  &  de  celle  du  Prince  de 
•Heffè.  Ce  Général  Suédois  difpofà  (es  troupes  le  long  de  la 
Muida ,  Se  il  envoya.  Wittenberg  avec  un  fort  détachement 
dans  le  Voigtland  ;  mais  ce  dernier  fut  chaflé  par  Picolo- 
mini ,  Général  de  l'Empire.  Bânier  follicita  alors  vivement 
iès  alliés  de  joindre  leurs  forces  aux  fiennes  3  en  effet,  l'ar- 
mée de  Weimar ,  (bus  les  ordres  du  Duc  de  Longueville  Qc 
de  Guebriant  ;  celle  de  Hcflé  commandée  par  Melandcr  »  àç 
les  troupes  de  Lunebourg  ayant  Klipzing  à  leur  tète,  vinrent 
le  trouver  aux  environs  dErfort.  Ce-  corps  fcrmkUble  eut 
fans  doute  fait  beaucoup  de  tort  aux  ennemis  s'il  eut  agi  pajr 
les  imprçflions  d'un  feui  chef  j  mais  il  arriva  alors  l'inconvé- 
nient ordinaire  à  une  armée  ^ui  a  plufieurs  Généraux  -,  cha- 

^V«*&      J     ^mm.mtm     mïm.mmA%+*i  m*\  «J  a  «■      #%«*^%  1  ••       I     M  ^«»«»d«^  mm      *à  mm        «^éM  mm*^  4m*m\  ^*m  mm**  *am-m»*  X^ 


. , Impériaux}  mais  on  ne  put 

jamais  les  faire  fortir  de  leurs  retranchemens.  Banier  réso- 
lut de  pafler  par  la  Thuringe  en  Jranconie  3  &  déjà  il  s'étoic 
avancé  jufquà  la  rivière  de  Sala  du  côté  de  Ncuftadt  j  le* 
Impériaux  connoiffant  fon  deflein  firent  une  marche  forcée  » 
&  arrivèrent  de  l'autre  côté  de  la  rivière  pour  diiputer  le 
paflage  9  en  forte  que  les  Suédois  fe  virent  obligés  de  re- 
brouilêr  chemin. 

Les  Impériaux  nui  avoient  quitté  la  franconie  s'avancè- 
rent vers  la  Weftpbalie  3  &  déjà  ils  étoient  devant  Hoxter, 
d'où  ils  fe  propolôient  de  pafler  le  Wcfcr.  ppur  aller  porter 
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le  ravage  dans  le  pays  de  Luncbourg.  Ils  furent  arrêtés  du-» 
rant  trois  jours  à  Hoxter  par  la  Vigoureulè  réfîftance  du 
Commandaiit ,  tè  qui  &Vnnâ  le  tfems  au*  Suédois  tfàrriVer 
4  propos  pour  mettre  à  couvert  te  pays  de  Luncbourg  *  * 
pour  empêcher  mérite  Iris  ênncmfo  kfe  pàfler  te  Wefer.  Le* 
împériaut  tourmentés  par  k  dtftetfe.dc*  livrés  et  par  le» 
troupes  Hcflbifes  ,  tèttourncrertt  ett  "franebnte  >  &  rureufc 
fort  maltraités  dans  leur  retraite  par  formée  de  Welmati 
Tour  te  Général  Banier  il  entra  da&s  le  pays<de  Culmbfechy 
imn  dNetre  à  portée  des  quartiers  de  fenuemi. 

Statlh&nfèh  fçut  eonferVer  toutes  tes  Places  que  tels  SttC- 
uois  avdiçnt  dans  fa  Silène,  êc  il  eut  davantage  de  défakt 
jfj^ês  de  Schonau  neuf  régimens  Imyèriaùii 

1641. 

Au  <*ommeneement  ût  cette  innée  Banier  tenta  «ne  et*. 
^treprîfè  bien  hardie  :  il  s'approcha  arec  fon  avant-garde  4t 
Aàtisbonne ,  ou  l'Empereur  &  tes  Etats  de  l'Empire  fe  tro»- 
Toiefat  alors  aueroblês.  tout  fembloit  alors  favorifer  fofa 
projet  ^  tes  troupe*  Impériales  étoieut  «tîfpertôes  dans  leurs 
4qûarticrs*r*hy*cr ,  &  te  Danube  était  «lacé  ->  mais  il  furvirtt 
-fan  dégel  fiibit  qui  empêcha  de  paner  Fur  la  glace ,  &  ia  ri- 
vière chariant  beaucoup  de  glaçobfe,  on  ne  put  eonftraire 
Un  pont  de  bateau*. 

Guébriânt,  Général  de  l'armée  de  Wehitar  *  <r*itm  abm, 
Banfcr ,  quelques  Suftanees  que  ce  dernier  lui  m  au  contrai- 
re,  &  tè  retira  vers  4e  Metn  %  cependant  tes  ennemis  sU£ 
Semblèrent  en<tiligehceversfngôlitatk  &  Ratisbonoe.  L'ar- 
guée Suedoifè  fut  dans  un  danger  émineht  prêt  à  être  acca^ 
Wée  par  la  Multitude  des  Impériaux.  Banier  s'échoppa  »  pre- 
nant A  route  par  la  torêt  de  Bon£me»  Les  Impériaux  (ùf>* 
prirent  dans  Neubburg  le  Colonel  Slaift*eq«i'  s'y  étoit  retiré 
avec  trois  régimens  ;  le  Colonel  fè  défendit  )ufifu'#s  quai 
trtône  jour  fnttJgri  fe  foi W elle  de  fo  Plate  ;  enfin  il  le  ren- 
dit Ce  fiege,  atfqart  tes  Impériaàx  itarteétcntr.  impradeav 
*  âuira  tttttâr  ftilAotâ  s  :ette  ft trfugia  à  ÂQttbitt&* 
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heureufemcnt  .qu'elle  prévint  d'une  demie  heure  Picolomi- 
hî  >  qui ,  à  la  tête  de  l'infanterie  des  Impériaux ,  la  pourfui; 
Voit  pour  l'arrêter  au  pafla^e  de  Priefznitz  i  elle  arrêta  elle- 
mènlé  l'ennemi.  Banier  prit  Tes  quartiers  à  Suitkau  pour 
laitier  repofèr  fès  troupes.  Guebriant  vint  le  rejoindre  avec 
farinée  de  Weimàr.  La  mort  de  George  de  Lunebourg  jettâ 
Vers  ce  teins  les  confédérés  dans  la  confirmation  ,  d'autan^ 
que  les  MinU&re*  de  (à  maifbn  ne  voulurent  point  fiiivrç 
le  projet  qu'il  avoit  formé  pour  le  bien  de  la  caufe  commu- 
ne, «pendant  l'armée  Suedoife  &  celle  de  Wèimar  s'avait 
terent  vers  la  rivière  de  Sala ,  afin  d'en  difpucer  le  paflagq 
aux  Impériaux  qui  fè  jettoient  en  foule  dans  le  Voigtland, 
Lés  ennemis  furent  repouflès  avec  pêne,  &  fè  retirèrent  2 
fternbôtirg  j  les  Suédois  marchèrent  vers  Halberftadt  ;  ce 
fiit-li.  qUe  mourut  le  Général  Banier.  On  rapporte  qu'il  âvoit 
été  empoifbnfié ,  ainfi  que  le  Duc  G.eô*rge  de  Lunebourg  > 
fc  LandgfaVfc  de  Heffè,  &  le  Comte1  de  Schaumfeourg  ,  qa\ 
moururent  à  peu -près  dans  le  même  tenis;  mais  ces  impu- 
tations font  tfop  ôdieufe  pour  être  crues  légèrement  j  ëllef 
(bat  d'ailleurs  dépourvues  de  toutes  preuves.  Banier ,  l'an- 

fjui  &  là  gloire  de  la  Suéde ,  eut  toujours  en  vue  le  bien  de 
i  patrie  j  il  fut  tiii  dès  plus  célèbres  Généraux  de  Ion  fiécle^ 
&  l'un  des  plus  habiles  dans  fart  de  la  guerre  qui  s'étôit  dé- 
jà bien  perfectionné.  Son. aûi vite  le  rendoit  préfènt  par- 
tout ou  étoit  l'ennemi- ;  il  ne  fepara  jamais  la  prudence  de 
u  valeur  j  il  fembtoit  lire  dans  l'avenir  &  jprévoir  les  évene> 
mens,  tant  il  JGçuç  bien  combiner  tes  projets  &  ditpofcr  lès 
campagnes. 

Les  quatre  Généraux  Majors  Adam  Pf  hul ,  Charles  Gui 
tave  Wrângd,  Arfwçrd  Witteiiberg&ChriftopheKooingi 
marçk,  fe  chargèrent  de  la  conduite  des.troupesjulqu'à  ce 
quoa  eut  envoie  de  Suéde  un  nouveau  Généralimme  j  maie 
les  Officiers  principaux  formèrent  entr'eux  une  ligue ,  com- 
me ils  avoient  fait  auparavant  à  Donawert,  powr  Faire  payer 
par  force  ce  jfoi  leur  était  dû.  :  cette  révolte  n'eut  pourtant 
point  ic  faitt  fatjaiâgc  prévoyance  des  Chefs  de  rarmeç»  : 
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Les  Impériaux  profitèrent  du  détordre  ou  là  mort  de  Ba-r 
nier  avoir  mis  les  Suédois  ;  ils  remportèrent  fur  cux^  un 
avantage  affez  confidérable  près  de  Quedlinbourg.  Ils  n'eu- 
rent pas  le  même  fuccès  lorsqu'ils  voulurent  fecourir  Wol- 
fcnbutel  ;  les  ennemis  furent  contraints  d'abandonner  le 
champ  de  bataille  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde 
On  nomma  pour  Général  Léonard  Torftenfon,  &  l'on  en- 
voya avec  lui  Jean  Lilienhock  en  qualité  de  Grand  -  Maître 
de  l'Artillerie  \  les  Suédois  étoient  toujours  occupés  an  fîege 
de  Wolfenbutcl  ;  ils  l'abandonnèrent  n'étant  pas  fécondés  par 
V armée  de  Lunebourg.  Auflïtôt  que  Torftenfon  eut  pris  le 
commandement  des  troupes ,  l'armée  de  vWeimar  s'en  fè- 
para ,  ce  qui  rompit  tous  les  defieins  du  nouveau  Général. 

Les  troupes  Suédoifos  qui  étoient  en  Silefie  (bus  Tes  or- 
dres de  Stalhanfch  ne  purent  empêcher  les  Impériaux,  bien 
fùpérieurs  en  nombre ,  de  reprendre  toutes  les  forces  de 
cette  Province. 

L'alliance  entre  la  Suéde  Se  h  France  fut  prolongée  juC 
iqu'à  la  fin  de  la  guerre. 

Le  Général  Torftenfon  retenu  par  la  maladie  ,  laiflâ  (on 
armée  dans  l'inaction  ,  &  refta  campé  dans  le  pays  de  Lu- 
nebourg juiqu'à  la  fin  de  Tannée* 

1641.- 

Le  Colonel  Secfcendorf  entretenoit  des  corre/pondauces 
(ècretes  avec  les  Impériaux  ;  ce  traître  fut  découvert ,  6c 
exécuté.  Les  ennemie  trompes  par  les  promenés  du  Colo- 
nel ,  par  le  faux  bruit  de  la  mort  du  Général  Suédois ,  firent 
une  marche  forcée  dans  de  mauvais  chemins  jufou'à  Sten- 
del ,  croyant  furprendre  les  Suédois  dans  le  défordre ,  &  les 
combattre  avec  avantage  ;  mais  Torftenfon  s'étoit  poftê 
avantageufèment ,  en  forte  qu'ils  ft  retirèrent  en  diligence  i 
ayant  perdu  autant  de  monde  que  s'ils  euflent  été  défaits 
dans  une  bataille. 

Torftenfon  envoya  Konin^fmârck  avec  quéhqneq  détacBe* 
nttts  en  Wcftphalié  pour  faire  prendre  le  change*  aux  In** 
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pèrïaux.  Ces  llétachemêns  maltraitèrent  fort  Tes  ennemis  2 
Quedlinbourg  ,\&  firent  lever  le  fiege  de  Mansfeld.  Pour  Jd 
Général  Suédois  jl  exécuta  le  deflejn  ^u'il  avoit  de  fondre 
fur  la  Siléfie.  II  emporta  d'aflaut  le  grand  Glogaw  3  la  priib 
de  cène  importante  JPlaçe  fut  fùivic  de  phifieurs  antres  con-» 
fidérables.  Ce  Général  entreprit  encore  le  fiege  de  Schuei*? 
nitz.  François- Albert,  Duc  de  Saxe  Lauwenbourg,  vint  avec 
&  cavalerie  au.{ècoors.d£  la  Ville  ;  mais  les  Suédois  repouC 
forent  avec  vigueur  les  ennemis  5  plus  de  trois  mille  cava- 
liers périrentdans  i'aâion.ou  dans  leur  retraite  ;  le  Duc  lui- 
même  ayant  été  dangereufement  blefle ,  fut. arrêté  prifbn- 
nier ,  &  mourut  peu  de  tems  après.  Schueinitz  ne  put  reflé- 
ter. Torftenfbn  ayant  forcé' les  Impériaux  à  fe  retirer ,  pana 
en  Moravie ,  où  il  réduiïit  {ans  beaucoup  d'eSbits  Olmqz , 
Litta&  Neuftadt;  il  revint  enfuite  en  Siléfie  >  il  s'y.  rendit 
maître  d'Oppelenïfc  xle  Brieg.  Il  aflïegea  Breflàu  ;  mais  la. 
garnhon  fit  tant  .de  iréfiftance,  que  f  Archiduc  LéppoldV 
Guillaume  eut  le. tcrns.de  venir  à  la  tét&d'-une  puiffaote  ar- 
méoau  fecours  dcsafllégés.  Les  Suédois  étant  Jtàen  inférieurs' 
en  nombre-abandonnerent  le  fiege  &  remontèrent  le  long, 
de  l'Oder,'  afin  de  faciliter  la  jonétio*  des  lecours  qui  leur 
venoient  de  Suéde.  Tdrftcpfon  prit  Ztftauw  à  la  vue  de  1  ar- 
mée Impériale.  II  s!avariça  enuûte  vers  Leipfiç ,  tandis  que. 
KoningUnarck  ravageoit  la  baffe  Saxe.  L'Archiduc  &  Pico- 
lomtntvinre»tcavccioiges  les, forces  dq  l'Empire  au-devant» 
des  Suédois.  Les  deux  armées  ennemies-  fe  trouvèrent  e% 
préftnce  dans  une -plaintr  près  de  Brëiœnfeld ,  où  Guftave- 
Adolphe  avoit :dép  fignafé  les  armes  Suedpifespar  une  fa- 
meule  victoire  5  on  ht  d'abord:  jouer-  1?  igrpfie  artillerie  dçs 
parttifc  d'autre^  -il  efl remarquable  qu'a» -même  boulet  de 
canon  tua  les  cheVaux  ilïr  kfquels  étaient  montés  le  Gêné- 
Ru*  Torftenfon ,  Charles  Guftave ,  Comte  Palatin ,  Rabenau , 
un:des  preraieus*  Officiers  de  l'armée  ,  fans  qu'aucun  des  ca- 
valiers fut  bleiïeV  L«rfqu'on  en  fut  venu  aux  mains ,  les  Sue-j 
dois  fixèrent ,  aprèsLbçaucoup  <$€&$&$*, \$  victoire  en  leur,; 
%eur  -,  cin^  mUlc  Impériaux  dsmeiwe r*nç  'Gà  le^çhamp  d* 

••:  t*;-:.v  '**  sb  c^Oai  £..  ..'fc    *»mgioj  iu;>  c  -.     k.   .\ 
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flotte  Danojfe  préfenta  le  combat  \  il  n'eut  rien  de  dédfif  , 
îa  perte  ayant  été  égale ,  &pcu  confidérable  de  part  &d*aD>' 
fre.  *  ■ 

'  La  flotte  dès  Suédois  fe  retira  à  Chrjîftianpreis ,  &  celle 
des  Danois  fe  nolia  devant  le  Havre  de  cette  Ville;  une  bar-' 
tie  des  Danois  fè  faifît  d'une  montagne  vis-à-vis  de  Chrïf11, 
tianpreis  ,  &  firent  feu  fur  les  Suédois.  L'Amiral  Flemmïnç 
qui  fe.baignbiren  ce  moment ,  fut  bleffé  par  un  boulet  de* 
canon,'  &  .peu  de  jours  après  il  en  mourut.  Torftenfon  yen-, 
gea  la.  mort  de  l'Amiral  j  il  tailla  en  pièces  les  Danois  qui, 
au  nombre  de. treize  cens  hommes,  avoient  mis  pied  à  rer* 
re.  Wrangél  remplaça  Hemming.  Ce  nouvel  Amiral  profita, 
d'un  vent  favorable  pour  fàtiver  Ci  flotte  qui  étoit  dans  un1 
j>ofte  dangereux. à, 1a;  difcrétion  des  ennemis,  &  nVvoile^ 
Vers  StocfiiolflJ!  LesTbanois  &  les  Suédois  remportèrent  ré- 
Ciproquemqrit^iiëliqué^  avantages  les  uns  contre  les  autres. 

Là  flotte. Stfedoife'fè  remit  e^.rtier  contre  f attente  des 
Danois 5  elle1  fe'  fortifia  même  de '  celle1  que -pouis  de  Gre/ 
avoit  ramenée  de  Hollande.  Ces  deut'  flottés  rencontrèrent ; 
aux  environs  de  Femeren  (èize  vaiffeaux  de  guerre  Danois  ; 
elles  en  prirent  f\x ,  en  brûlèrent  un ,  &  en  firent  échouer 
trois.'  Les  Suédois; revendirent  dans  îeKîclérnâVen',  *£, 
l'eau  (è  trouvant  trop  baffe ,  îa  plupart  dé  îejars  vàiffeaur" 
échouèrent  $  l'équipage  ;  pour  (urcroît'de"maiheur ,  tomba** 
ihaladc ,  en-{ortè  qtfïfe  furent  obligés  d'abandonner  le  dc£*> 
fein  qu'ils  avoient  de  s'emparer  de  quelques-unes  des  iflés ^dé1 
Dannemarc.  PLa  flotte  Suedoift^retiradam  rifle  de  Wifi* 
mar  ;  &  les  vaiffeaux  Hoîlahdois  s'en  retournèrent  en  Hol- 
lande.       "*""'*-.. '","■'  ■  •-  '"  .q         '"  ; 

;  Cependant  le  Général  Torftenfoti  agiflbit  paUfâhafrént* 
contre  les  Impériaux.  H  envoya  Douglas  en  Poméranle,  <5uC* 
tave  Ottoix  Steenbock  en  Weftphalie,  &  Konmgfmirk dajis  ! 
\i  haute  &  baffe  Sâ*evf  ce  dernier  enleva  à.  l'ArchéVêqùe1 4e  % 
Brème  la  ville  de  Ferdén ,  parçequt  cet  Archevêque  prcûpit1 
pfcrci  dans  la  guerre  du'Rôj  Mé  Dannemarc  (on $cre.    •    ±  I 

-Çalks ,  utpfcs.  G^Érattit  de  ï'&apirei  étoit  etyré dapif: 
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le  Holftein  avec  une  armée  nombreufè .  pour  empêcher  les 
Suédois  de  foçtir  du  Jutland  ;  Torftenfon  fè  rendit  en  dili- 

§ence  avec  (on  armée  vers  Rendsbourg ,  &  préfcntale  corn- 
ât aux  Impériaux  3  ceux-ci  l'évitèrent  5  les  Suédois  aban- 
donnèrent k  Holftein,  &  allèrent  à  la  vue  de  l'ennemi  cam- 
per prés  de  Ratzbourg.  Gallas  fïiivit  les  Suédois  $  mais  ces 
derniers  maltraitèrent  fort  fbn  arrierc-garde,  lorfqu'elle  pafla 
Tifle  près  de  Lawenbourg.  Torftenfon  auroit  pu  fondre  fur 
les  troupes  Danoues  qui  s'étoient  féparées  de  celles  de  l'Em- 
pire ,  &  qui  preoptent  leur  route  vers  Bardewick  s  il  pré- 
fera de  Douruûvre  Gallas.   Ce  Général  de  l'Empire  s'étoie 
campé  fur  une  montagne  prés  du  château  de  Bernbourg. 
Torftenfon  prit  ce  Château,  &  mit  garnifon  dans  toutes  les 
Places  aux  environs.  Il  inquiéta  beaucoup  les  Impériaux ,  & 
les  réduifit  à  une  grande  Famine.  Torftenfbn  Sortit  impru- 
demment avec  la  plus  grande  partie  de  fà  cavalerie  pour  tom- 
ber fur  un  détachement  des  ennemis  qui  alloit  au  fourage. 
Gallas  profita  de  ce  moment  favorable  pour  délivrer  le  gros 
de  fbn  armée  *  en  effet ,  il  fè  retira  en  diligence  à  Magde- 
bourg.  La  cavalerie  des  Impériaux  manquant  toujours  de 
fourage  voulut  pafler  en  Silène  5  alors  les  Suédois  en  tuèrent 
une  grande  partie ,  firent  beaucoup  de  prifbnniers ,  &  diffi- 
perent  le  relie»  Gallas  eut  encore  quelques  échecs ,  &  il  ne 
put  ramener  avec  lui  en  Bohême  que  mille  hommes  de  pied* 
trifte  refte  d'une  armée  nombreule  qu'il  avoir  eue  au  corn* 
inencement  de  la  campagne. 

Les  Impériaux  profitèrent ,  en  d'autres  pays,  de  Pabftncc 
des  Suédois  i  ils  reprirent  en  Siléfîe  Drakenbôurg ,  Schweid- 
nitz,  Oppelen  Se  Wolau  5  ils  attaquèrent  fans  fiiccès  le  Grand 
Glogaw  &  Olmutz.  Les  Suédois  leur  abandonnèrent  Franc- 
fort fur  l'Oder ,  &  livrèrent  CrofTen  à  l'Electeur  de  Brande- 
bourg. 

Ragotzki ,  Prince  de  Tranfilvanie ,  donna  beaucoup  d'oc- 
cupation à  l'Empereur.   Les  François  ayant  à  leur  tête  te 
GrandCondé ,  qu'on  nommoit  alors  k  Duc  d'Enguieo,  9C 
Tarn*  II.  I 


.\ 
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le  Vicomte  de  Turenne ,  battirent  les  Bavarois  près  de  Frï- 
bourgs  ils  prirent  Philipsbourg ,  Manheim,  Spire,  Worms 
&  Mayence. 

Helm  Wrangel  fîgnala  au  commencement  de  cette  année 
les  armes  Suedoifès  dans  le  Jutland  &  dans  le  Hôlftein  :  de 
l'autre  côté  de  l'Elbe,  Koningfmark  fit  auffi  plufieurs  a&ions 
d'éclat.  Il  s'empara  d'Altenland  &  de  Kedingerland  -,  Se  con- 
duit dans  l'efpace  d'un  mois  tout  le  pays  de  Brème.  Les  Sué- 
dois remportèrent  encore  quelques  avantages  fur  les  fron- 
tières de  Norwege-,  Wrangel  mit  l'iflede  Bornholm  (bus  la 
domination  Sue'doifes  enfin  la  paix  fe  fit  entre  la  Suéde  &  le 
Dannemarc,  par  la  médiation  de  la  France  Se  de  la  Hollande. 
Xe  Dannemarc  céda  à  perpétuité  aux  Suédois  Jèmptland  , 
Harndalen  ,  avec  les  ides  de  Gothland  &  d'Oefèl ,  &  donna 
pour  aflurance  la  province  de  Hallaad,  pour  Tenace  de  vingt* 
lix.  années.  :I 

La  Suéde  ne  craignant  plus  d'être  traverfë  e  par  le  Danne- 
marc ,  tourna  toutes  fès  forces  contre  l'Empire  *  Torftenfbn 
eut  même  l'habileté  de  détacher  l'Electeur  de  Saxe  du  parti 
ennemi ,  ou  du  moins  de  conclure  avec  lui  une  trêve  ;  ce- 
pendant les  Impériaux  avoient  aflèmblé  une  armée  nom- 
breufe  fous  les  ordres  du  Général  Hatsfeld  ;  &  l'Empereur 
vint  à  Prague  pour  animer  les  troupes  par  fà  préfence  :  ks 
deux  armées  ennemies  (è  rencontrèrent  près  de  Jancowitz. 
L'Empereur  qui  voyoit  fès  troupes  (inférieures  en  nombre , 
le  détermina  a  livrer1  bataille  ;  elle  fut  donnée  le  24.  Février. 
Les  Suédois  furent  vainqueurs.  Plus  de  quatre  mille  Impé- 
riaux demeurèrent  fur  la  place ,  &  autant  furent  prisonniers  * 
parmi  ces  derniers  on  comptoit  le  Maréchal  Hatsfeld  ,  & 
beaucoup  d'Officiers  Généraux.  Les  Suédois  perdirent  en- 
viron deux  mille  hommes. 

Cette  victoire  ouvrit  au  Général  Suédois  le  chemin  de  la 
Moravie  &  de  l'Autriche:  il  emporta  d'afTaut  Iglau  &  Znaim 
en  Moravie ,  ainfi  que  Crems  fur  le  Danube.  Il  s'empara 
encore  de  plufieurs  Villes  &  Châteaux  de  l'Autriche.  Le  fie* 
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ge  de  Brinn  l'arrêta  long-tems  ;  alors  le .  Prince  Ragotzkî 
vint  le  joindre  aux  Suédois  ;  mais  l'Empereur  trouva  le 
moyen  de  faire  fà  paix  avec  les  Tranfilvaniens  j  en  effet  , 
ceux-ci  Ce  retirèrent.  Le  Général  Suédois  ne  pourfuivit  pas 
le  fîege  de  Brinn  qui  étoit  défendu  par  Soucnes ,  défèrteur 
des  troupes  de  Suéde  $  il  conduire  ion  armée  en  Bohême. 
Ce  grand  Capitaine  qui  fbutenoit  avec  tant  de  fuperiorité 
le  poids  des  affaires  en  Allemagne ,  fut  obligé  d'abandonner 
le  commandement ,  pareequ'il  étoit  fort  incommodé  de  la 
goutte  ;  il  mit  Ces  troupes  en  quartier  d'hyver ,  &  fc  rendit 
a  Leipfîc. 

Grotius  accueilli  en  Suéde  par  Guftave- Adolphe,  &  en* 
voyé  par  la  Reine  Chriftine  avec  le  titre  d'Ambafladeur  ea 
France ,  où  cet  homme  célèbre  étoit  venu  peu  d'années  au- 
paravant chercher  un  afjrle  &  de  l'emploi,  mourut  cette  an* 
.née  à  fbn  retour  d'Ambaffade. 

Charles  Guftave  Wrangel  fe  mit  à  la  tête  des  Suedoi^  en 
qualité  de  GénéralifSme  -y  il  fît  avancer  (on  armée  vers  le 
Wsfèr ,  &  fur  fa  route  il  fè  rendit  maître  d'Hoxtcr ,  de  Pa- 
derborn ,  de  Stadbergen  ,  &  de  pluiieurs  autres  Places.  Ko- 
ningûnarck  autre  Officier  Suédois  qui  commandoit  un  camp 
volant ,  fortifia  l'armée  de  Wrangel  proche  de  Wetzlar.  Les 
Suédois  s'étoient  avancés  jufques  dans  la  haute  Silèfîe ,  afin 
de  fè  joindre  aux  François  (uivant  le  projet  du  Vicomte  de 
Turcnncj  mais  ce  dernier  n'avoit  pu  encore  exécuter  fon 
deffein ,  &  lai  (Toit  les  Suédois  dans  un  pas  difficile  :  en  ef- 
fet ,  les  Impériaux  &  les  Bavarois  s'avançoient  pour  corn- 
battre  l'armée  Suedoifè  j  ils  étoient  fùpérieurs  en  nombre  5 
cependant  il  y  eut  un  combat  entre  plufieurs  détachemens 
des  Suédois  &  des  Bavarois ,  dans  lequel  ceux-ci  eurent  le 
deffous.  Enfin  les  Impériaux  manquant  de  vivres  &  de  foura- 
ges  fc  retirèrent ,  &  dans  le  même  tems  le  Vicomte  de  Tu* 
renne  fit  aux  environs  de  Gieflen  la  jonction  projettée.  L'ar* 
niée  des  alliés  préfeau  le  combat  aux  Impériaux  qui  n'ofe* 
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rent  l'accepter.  On  leur  empêcha  la  communication  ayee 
les  villes  de  Francfort  &  de  Hanau  ,  &  la  rivière  du  Mein. 
Un  détachement  de  cinq  cens  cavaliers  ayant  voulu  difpu- 
ter  le  partage  de  la  Nidda  fut  taillé  en  pièces  ;  les  maga- 
sins que  l'ennemi  avoit  fur  cette  rivière  furent  pillés.  Les 
Impériaux  fe  trouvèrent  réduits  à  une  facheufè  extrémité  » 
qui  les  contraignit  de  fe  fàuver  en  diligence  vers  la  rivière 
toe  la  Laine. 

Les  alliés  fc  rendirent  (ans  oppofîtion  vers  le  Danube  5  ils 
défirent  un  parti  de  huit  cens  Bavarois  s  ils  s'emparèrent  de 
la  ville  de  Stain  fans  beaucoup  de  réfiftance  ;  ils  affiégerent 
Augsbourg  *  mais  comme  cette  Place  pouvoit  tenir  long- 
tems  ,  les  alliés  en  abandonnèrent  le  fiege  s  ils  portèrent  Je 
ravage  dans  la  Bavière ,  &  revinrent  enluite  prendre  leurs 
quartiers  dans  la  Suabe.  Le  Vicomte  deTurenne  fe  fàifit  des 
Places  fituées  le  long  du  Danube  >  6c  le  Général  Suédois  oc- 
cupa le  pays  qui  s'étend  vers  le  lac  de  Confiance.  Deux  mil- 
le Bavarois  furent'  fùrpris  6c  taillés  en  pièces  par  les  alliés 
aux  environs  de  Bruckkeim.  D'autre  part  les  Impériaux  re- 
prirent plufîeurs  Places  dans  les  Provinces  héréditaires  de 
l'Empereur  6c  de  l'Autriche.  Wittemberg  fe  rendit  en  Silène 
avec  un  corps  de  troupes,  il  s'empara  de  Wartembcrg ,  6c 
remporta  plufîeurs  autres  avantages  contre  les  Impériaux 
dans  la  haute  Siléfie ,  dans  la  Bohême  8c  dans  la  Moravie. 

La  Reine  de  Suéde  envoya  le  Comte  de  la  Gardie  en  Fran- 
ce ,  pour  entretenir  l'union  qui  étoit  entre  die  6c  cette  na- 
tion. 

1*47- 

\Vrangel  entreprit  le  fiége  de  Lindaw  fans  fuceés  ;  mais 
Il  fe  rendit  maître ,  fans  beaucoup  de  difficulté ,  de  rifle  de 
Meinau  fur  le  Lac  de  Confiance.  Ce  Général  fit  à  Ulm  une 
trêve  avec  les  Bavarois,  à  l'infligation  de  la  France.  Par 
cette  trêve  les  Bavarois  abandonnèrent  à  la  Suéde  Mcm- 
mingen  8c  Uberlingen  $  6c  les  Suédois  leur  cédèrent  Rain  , 
Donâwert ,  Wembdingcn  6c  Muadclhcim.    L'Eleâeur  de 
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Trêves  &  le  Landgrave  de  Heffc-Caffel  furent  compris  dan* 
ce  traité.  L'armée  Suedoifè  defeendit  vers  la  Franconie ,  oi 
elle  s'empara  de  Schweinibrt  ;  fèpt  cens  cavaliers  &  quatre 
cens  fantaffins  qui  étoient  dans  cette  Place ,  prirent  parti 
dans  les  troupes  de  Suéde.  Wrangel  fît  le  fiége  d'Eger  ou  il 
trouva  beaucoup  de  réfiftance  -,  cependant  il  obligea  cette 
Place  de  fè  rendre  par  compofition.  Le  Général  Suédois. 
Jaifla  aller  tous  les  Officiers  ;  mais  il  incorpora  tous  les  fbl- 
dats  prisonniers  parmi  fes  troupes. 

L'armée  Impériale ,  où  l'Empereur  fè  trouvoît  en-  person- 
ne, vint  camper  proche  celle  de  Suéde  fur  une  hauteur  nom- 
mée Galgenberg ,  au  voifinage  de  la  ville  d'Eger.  Les  deux, 
armées  n'étoient  fêparées  que  par  une  rivière.  Wrangel  >  à. 
la  tête  de  quelques  efeadrons  de  cavalerie ,  alla  attaquer  les 
Impériaux  dans  leur  camp  >  il  pénétra  jufqu'à  la.  tente  de 
l'Empereur,  &  le  Garde  du  Corps  qui  faifbit  fèntinelle  fut 
tué  ;  cependant  l'Empereur  eut  le  tems  de  fè  fiuver  >_  &  1c- 
détachement  Suédois  enveloppé  par  le  grand  nombre  des  c% 
Bemis  fut  repouffê  avec  perte. 

L'armée  Impériale  étbit  dans  un  pofte  trè>dêfavantage«r> 
réduite  à  une  affreufè  difètte  ;  elle  fut  obligée  de  fe  retirer  £ 
&  fbn  arricre-garde  eut  beaucoup  à  fbuffrir  des  Suédois.. 

Wrangel  fit  réparer  les  fortifications  d'Eger ,  6c  fè  rendit 
enfùite  en  Bohème.  Les  Impériaux  tentèrent  encore  de  rom- 
pre fi  marche ,  &  fè  portèrent  à  Tufchou  à  une  demie  licute 
de  l'armée  Sucdoifc.  Ils  prirent  le  château  de  Triebel  j.  il*,, 
lurprirent  quelques  Régimens  Suédois ,  &  leur  enlevèrent 
dix  drapeaux  ;  la  cavalerie  Suedoifè  étant  fùrvenue  le  com^- 
bat  devint  fànglant  >  chacun  des  deux  partis  s'attribua  l*hon« 
neur  de  cette  action  ;  cependant  Parmée  Impériale  fè  retira 
vers  le  haut  Palatinat  5  les  Suédois  la  Suivirent  de  près  1   . 
ceux-ci  fùrprirent  trois  Régimens  de  Dragons  fur  une  hau- 
teur ,  &  les  taillèrent  en  pièces.  Les  deux  armées  fè  recran^ 
"cherent,  n'étant  feparées  que  par  les  travaux  qu'elles  avoienç 
élevés.  On  s'attendoit  à  une  bataille  générale  -,  mais  les  lin» 
périaux ,  quoique  fupérieurs  en  nombre ,  &  dans  leur  pays  ^. 

P  iij: 
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n'oferent  encore  la  rifquer,  &  fè  retirèrent. 

L'Empereur  engagea  le  Duc  de  Bavière  à  reprendre  les 
armes  5  ce  qui  obligea  le  Général  Suédois  de  chercher  à  fon 
tour  un  lieu  de  fureté  pour  y  attendre  Koningfmarck  &  les 
troupes  de  Hefle.  Wrangel.  paffa  le  Wefèr  pour  fè  rendre 
à  Oldendorp ,  &  difperfa  Ton  armée  fatiguée  dans  des  quar- 
tiers d'byver.  L'armée  Impériale  traverfà  la  Hefle,  ou  elle  fit 
quelque  dégât  ;  mais  elle  eut  beaucoup  à  fbuffrir  de  la  fati- 
gue dans  ce  pays  rempli  de  montagnes ,  &  des  payfàns  qui 
-tomboient  fur  tous  ceux  qui  s'écartoient.  Les  Bavarois  fe 
retirèrent  dans  la  Franconie ,  &  les  Impériaux  dans  la  Thu- 
ringe  &  aux  environs. 

L'armée  de  l'Empire  s'empara ,  après  un  fîeee  de  longue 
d  o,rée ,  de  la  ville  d'Iglau  en  Moravie  ;  ce  fuccès  fut  balancé 
par  la  fjrifc  (lue  Koningfinark,  Général  Suédois*  fît  de  Wecht 
en  Weftphalie ,  ainfi  que  de  Furftenau  &  de  Weidenbrugge. 
£e  même  Général,  après  avoir  remporté  quelques  avantages 
jjjjr  l'ennemi  dans  rOoft-Friïè ,  alla  rejoindre  l'armée  Sue7 

oifè ,  &  emmena  avec  lui  les  vieux  cavaliers  de  Weimax 
,  ui  s'étoient  mutinés  dans  l'armée  Françoife. 
q    Les  troupes  de  Bavière  reprirent  Memmingen* 


a 


L'armée  de  France  commandée  par  le  Maréchal  de  Tu^ 
.«.nne,  &  celle  de  Suéde  réunies  ,  marchèrent  vers  l'ennemi 
qui,  s'étoit  pofté  entre  Neubourg  &  Ingolftadt ,  &  l'obligè- 
rent de  fe  retirer  de  l'autre  côte  du  Danube ,  où  les  alliés 
s'emparèrent  de  plûfieurs  Places.  Les  François  retournèrent 
dans  leur  quartier,  &  Wrangel  prit  fa  route  vers  le  haut  Pà- 
Jatinat.  Koningfmarck  jetta  des  vivres  dans  Eger ,  entreprife^ 
difficile  &  dangereufe  oui  lui  fit  beaucoup  d'honneur. 

Le  Général  Suédois  le  rendit  maître  de  Dunekelfpuhl  dans 
la  Suabc.  Les  alliés  pourfiiivirent  les  Impériaux  au-delà  dû 
Danube  ;  ils  atteignirent  leur  arriere-garde  proche  de  Suft- 
narshaufen ,  &  leur  tuèrent  deux  mille  '  hommes ,  du  nom* 
fere  defquels  étoit  Holtzapfel ,  Général  d^s  .Impériaux.  L'ar- 
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snée  des  alliés  s'avança  vers.Er^ungen,.chafla  les  ennemis s 
de  l'autre  côté  de  Hier,  &  prit  Landshut.  Pïcolomini  vint 
prendre  le  commandement  de  l'armée  Impériale  en  qualité 
de  Généraliffime  >  il  campa  prés  de  Landau  le  long  de  11- 
/èr  où  il  fut  fort  incommode  par  les  partis  de  France  6c  de 
Suéde.  Les  Impériaux  dirigèrent  leur  route  du  côté  des  Al- 
pes y  d'autre  part ,  les  alliés  partirent  de  Mofsbourg  à  de£' 
fc'm  d'attaquer  Ja  ville  de  Lansbérg ,.  &  d'engager  renncmî' 
sl  livrer  bataille. -,,  mais  Wrangel  iè  laiua  furprendre  dans  Cl. 
marche  près  deDachau,  &  reçût  un  léger  échec.  Les  alliés 
levèrent  Le  fîége  de  Lansbérg  qui  traînoit  en  longueur. 

L'armée  Suedotfe  traverfà  le  Danube  à  Donawert,  &  pafEi 
quelque  tems  à  Nordlingen  s  cependant  Koningfinark  nt  de 
grands  progrès  dans  le  haut  Palaûnat  &  dans  la  Bohême  ,-&_ 
s'y  rendit  maître  de  pluûeurs  Places  importantes.  Odôwalt 
ki ,  Lieutenant  Colonel  di  (gracié  de  l'Empereur,  vint  trou* 
ver  Koningfinark  à  qui  il  facilita.  les.  moyens  de  s'emparer  de  | 
Prague ,,  ce  qui  &it  li  heureufèment  exécuté  ,  que  'dans  la  l 
prife  de  cette  ville  forte  les  Suédois  ne  perdirent  aiTun  fol-  : 
dat ,  &  n'eugenn  que  très-peu  de  blettes.  KTomngunarçk  fe_ 
cpntenta  d'occuper  le  petit  quartier  de  la  Ville  ou  '  eft  fituc 
le  Château  avec  le  Palais  des  premiers  Seigneurs. du  pays... 
Ce  Général  remporta  un  riche  butin,.  $  fit  beaucoup  de  * 
pfifonniers  dé  marque.  Whtemberg,  autre  Général  Suédois,, 
ayoit  beaucoup  incommodé  .Jes  ennemis  dans  la.  Siléïie  s  il:" 
avoit  fait  uni,  éruption  en  Bohême  ,  &  il  &voît  "emporte \ 
d*affaut  la  viJtç.de.Tàbor.'  Cet  habile  Officier  eut  encore 
l'avantage  ,d'arrèter.  le  Comte  dé  Bucheim  avec  plufieurs  Of- . 
feiers,  &  trois  cent  cinquante  fbldatsqui  fè  iauvoient  de 
Prague  avec  un  butin  confîdérablc. 

eharJcsGuilayej  Comte  Palatin ,  vint  en  Allemagne  pôurr 
cammarideiPttHchef  tes  troupes  de  Suéde-,  avec  le  titre  de 
Généraliffime  :  il  avoit  fervi  durant  quelques-  années  fous  le  : 
célèbre  Général  Torftenfon  j  il  rétoit  enfuite  retourné  en 
Suedo  dans  l^fpéranccdc  fè.  marier  avec  la  Reine  Chriûine,;. 
mais  cetcc.foiûè  était  décidée  à. garder  le  célibat ,  quelque- 
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cftime  qu'elle  eut  pour  ce  Prince.  è 

Charles  Guftave  emmenoit  avec  lui  un  renfort  de  fêpt  ' 
mille  hommes  tant  Suédois  que  Finlandois.   Il  ne  pouvoit 
aller  fè  joindre  au  gros  de  l'armée  fans  un  extrême  péril  à 
caufe  de  féloignement  5  c'eft  pourquoi  il  prit  fà  route  vers  - 
la  Bohême  3  il  entreprit  le  "fiege  de  Prague  j  fbn  but  étoit 
moins  dé  s'emparer  de  cette  Ville  que  de  débarraflèr  Wran- 
gel  d'une  partie  de  l'armée  Impériale  :  ce  fut  à  quoi  il  par- 
vînt ,.  &  il  difpofa  enfuite  fts  troupes  en  Quartier  d'hyver 
dans  îa  Bohême ,  attendant  des  nouvelles  de  la  paix  à  la- 
quelle qn  travailloit  depuis  plufïeurs  années.  Cette  négocia- 
tion importante  fè  traita  en  même  tems  à  Munfter  &  a  OA 
nabrug  -,  on  avoit  choifi  deux  lieux  différens  pour  éviter  * 
les  difficultés  que  la  préfeanee  auroit  pu  faire  naître  entre  les  ' 
Puillfances  contractantes  5  mais  on  avoit  arrêté  que  les  trai- 
tés décès  deux  Places  feraient  tenus  pour  un  ftul.  Les  Am- 
baflfeurs  dé  Suéde  &  de  la  plupart  des  Etats  Proteftans ,  te-  , 
noient  leurs  affemblées  à  Ofhabrugj  &  les  Amba(Tadeurs  de 
France ,  ceux  de  l'Empereur  ,  dxfpàgne ,  de  Hollande  & 
le  Nonce  du  Pape ,  avec  ceux  de  la  plupart  des  Etats  Catho-  ' 
liques ,  étoient  a  Munfter  5  ce  fut  dans  Cette  dernière  Ville? 
eue  la  paix  fut  conclue.  Jamais  on  n'avôit  Vu  une  alTemhlée 
û  /blemnelle  &  fi  confidérable.  On  accorda  aux  Suédois  les 
Duchés  de  Brème  Se  de  Verden  ?  la  haute  Poméranie ,  éc  { 
une  partie  de  la  bafleavecla  ville  de  Rugen  ,  &  celle  dé' 
Witoiar ,  outre  cinq  millions  d'écus  pour  les  frais  de  la  guer^ : 
re.  Le  Généraliflimc'  des  troupes  de  Suéde  ne  voulut  pas  H-  | 
centier  fon  armée  avant. que  les  Impériaux  euflent  exécuté- ; 
leurs  engagemens. 

Il  v  eut  encore  une  affemblée  particulière  à  Nuremberg ,  ^ 
touchant  l'obier vation  des. traités. 

i*yo. 

La  Reine  Chriftine  fit  nommer  dans  FaflTemblée  générale 
^cs  Etats  du  Royaume ,  poer  fon  fucceffeut^u  Ttônc,  Char-  * 
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les  ëuftave  Duc  des  Deux-Ponts ,  de  la  branche  de  Bavière 
Palatine, Ton  coufin  germain,  fils  de  la  foeur  du  grand  GuÊ 
tave.  On  lui  donna  le  titre  d'AltefTe  Royale,  &  on  lui  a/ligna 
un  revenu  pour  l'entretien  de  fa  Cour.  L'aflèmblée  des  Etats 
fè  termina  par  le  couronnement  de  la  Reine  Chriftine.  Cet- 
te cérémonie  fè  fit  a  Stockholm  avec  une  magnificence  ex-. 
traordinaire ,  digne  de  l'éclat  de  ce  règne  ,  &  de  la  gloire 
dont  la  Suéde  jouiflbit  alors. 

Cette  Puifiànce  étoit  devenue  redoutable  dans  l'Europe 
par  fis  fréquentes  victoires  &  par  une  paix  glorieufè.  Le 
grand  Duc  de  Mofcovie  craignant  fbn  inimitié ,  s'empreffa 
de  délivrer  à  la  Suéde  une  grande  fbmme ,  afin  d'appaiier  Ces 
plaintes  au  fùjet  des  payfàns  Suédois  &  rebelles  à  qui  la  Rut 
fie  avoit  donné  un  aiyle. 

On  oarla  auflî  d'accommodement  avec  la  Pologne  ;  Gcor- 
fieFifcher  fè  rendit  à  Stockholm  pour  traiter  cette  négocia* 
non  avec  la  Suéde. 

Cependant  la  Reine  Chriftine  méditoit  le  defTein  d'abdi- 
quer la  Couronne  ;  elle  voùloit  vivre  libre  &  tranquille  ,  & 
ce  repos  qu'elle  cherchoit  ne  pouvoit  fè  rencontrer  à  la  tête 
da  gouvernement  d'un  peuple  inquiet  &  fier  s  il  lui  eut  été 
aufu  très  -  difficile  de  refter  fur  le  Trône  &  dans  le  célibat. 
On  pénétra  facilement  fès  vues.  Chanut,  AmbafTadeur  de 
France  à,  la  Cour  de  Suéde ,  fut  des  premiers  à  appercevoir' 
&  à  combattre  le  projet  de  la  Reine  Chriftine ,  mais  inuti- 
lement. Cette  Princeffe  dit  elle-même  à  Charles  Guftave  qu'- 
elle étojr.réfblue  de  lui  remettre  radminiftration  de  l'Etat  ; 
elle  loi  fit  encore  fçavoir  fès  intentions  par  le  Grand  Maré- 
chal &  »ar  le  Chancelier  du  Royaume.  Charles  parut  vout 
loir  la  difTuader  de  cette  démarche ,  l'exhortant  a  ne  point 
abandonner,  un  Trône  que  fà  fàgefie  &  la  victoire  avoient 
rendu  fi  éclatant.  Enfin  la  Reine  déclara  le  ij  Octobre  au  . 
Sénat  fa  volonté  ferme  &  irrévocable  dans  laquelle  elle  étoic  . 
4e  remettre  les  rênes  du  gouvernement  entre  les  mains  du  ' 
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Prince  héréditaire ,  &  de  fë  réduire  à  une  vie  privée.  Xes. 
Sénateurs  firent  tout'  ce  oui  étoit  en  leur  pouvoir ,  afin  dey 
furmonter  la  réfîftance  de  Chriftine  >  &  en  effet,:  ils  fem-* 
blerent  l'avoir  détermin/ée  à  continuer  de  régner  5  Chriftine 
en  cédant  à  leurs  prières ,  exigea  pour  condition  qu'on  ne 
lui  parleroit  jamais  de  mariage  j  c*  qui  lui  fut  accordé. 

La  Reine  fut  expofëe  à  perdre  la  vîe  par  un  accident.  Uif 
Jour  qu'elle  vifitoit  fur  les  quatre  heures  du  matin  la  flotte 
qu'elle  faifbit  équiper  ,  elle  s'avança  fur  une  planche  très- 
étroite  avec  l'Amiral  Herman  Flemming  ;  ce  dernier  fit  un 
faux  pas ,  &  tomba  dans  l'eau  qui  avoir  en  cet  endroit  plus 
de  trente  brafies  de  profondeur ,  entraînant  après  lui  la  Rei- 
ne Chriftine  ;  hçureufement  Antoine  Steinbcrg  (on  premier 
Ecuyer ,  fè  jetta  anez  à  tems  dans  la  mer  pour  fiifir  le  bout 
de  la  Robe  de" Sa  Majefté  ;  plufieurs  mariniers  accoururent' 
auffi-tôt ,  &  lui  fauverent  la  vie.  La  Reine  ne  fut  pasénlue- 
par  le  péril  Qu'elle  venoit  d'encourir  ;  elle  eut  même  la  pré* 
caution  d'ordonner  fur  le  champ  que  l'on  fàuvât  l!Amira{  j 
elle  dina  le  même  jour  en  public ,  &  prit  plaifîr  à  raconter^ 
cet  accident.  Un  tel  fait  marqué  bien  la  fermeté  de  Con 
ame.  i    '  ~  v 

Les  CommifTaires  de  Siiede  &  de  Pologne  Ce  trouvèrent  ' 
à  Lubec ,  pour  négocier  une  paix  fblide  entre  les  deux  ha-; 
tions  ;  mais  on  s'arrêta  à  certaines  formalités ,  &  comme! 
l'on  ne  put  s'accorder ,  l'aiTemblée  fe  rompit  fans  ncV'déçV 
der  fur  le  fond  des  affaires.  .       n  V'  ! 

L'alliance  que  le  Dannemarc  a  voit  conclue  avec  fa'ïîôlr' 
lande  engagea  la  Suéde  à  s'appuyer  des  Anelois  j  en  effet,, ces' 
deux  Puiflfances  firent  cnfèmble  un  traité  d'union.  J         .   *" 

1*54.  -  ...',.-* 

La  Reine  n'avoit  pas  abandonné  Con  projet  d^afyîfc^tfQn  ; ; 
au. contraire ,  elle  h'attendoit  qu£  l'occafîon  favorable  de 
l'exécuter.  La  vie  privée  lui  paroiflbit  avoir  des  charmes  que  ' 


HISTOIRE  DE  SUEDE.  *,< 

*    ;     '  . ; — 

EVENEMENS   T^EM^iT^QU^ABLES  SOUS 

CHRISTINE. 

^——^p— ——————  i  —— 

Ton  ne  trouve  point  parmi  les  foins  &  les  inquiétudes  du 
gouvernement.  Le  goût  des  Sciences  &  des  Arts  remplifloît 
Ton  ambition  ;  elle  défîroit  de  vivre  dans  un  climat  où  la 
nature  fut  plus  riche  &  plus  agréable  que  dans  le  Nord  j 
d'aifJeurs  elle  envifàgeoit  que  la  Suéde  ne  pouvoit  pas  con- 
server encore  long-tems  la  paix  dont  die  joui  (Toit  ;  que  les 
finances  de  l'Etat  etoicnt  épuifees,  &  qu'il  ne  fèroit  peut-être 
bientôt  plus  en  fon  pouvoir  d'abandonner  fbn  Trône  ;  elle 
ne  le  pouvoit  faire  dans  de  meilleures  circonftances ,  avec 
plus  d'éclat  &  après  un  Règne  plus  glorieux  ;  enfin  cette  Rei- 
ne ne  voulut  point  céder  aux  inftances  &  aux  prières  du 
Sénat  &  des  Grands  de  la  Suéde.  Elle  convoqua  Taffembléé 
générale  des  Etats  à  Upfàl ,  qui  fè  tint  le  u.  Mai.  La  Reine 
en  fît  l'ouverture  par  un  difeours  qu'elle  prononça  elle-mê^ 
me.  Les  Etats  voyant  qu'il  étoit  impoffible  de  faire  changer 
Chriftine  de  réfblutiôn  ,  confèntirent  qu'elle  abdiquât  la* 
Couronne ,  &  qu'elle  réfignât  le  feeptre  à  Charles  Guftave.j 
Cette  Reine  eut  défîré  de  faire  appeller  à  la  Couronne  dé 
Suéde ,  en  cas  que  Charles  Guftave  mourut  fans  enfans  ,  le 
Comte  de  Tôt  ibn  favori ,  qui  tiroit  fbn  origine  d'une  fille 
du  Roi  Eric  XIV  5  mais  elle  ne  put  même  obtenir  des  Etats 
de  lui  accorder  le  titrç  de  Duc  ;  qualité  qui  n'avoir  jamais 
été  donnée  dans  ce  Royaume  qu'aux  fils  de  Roi.  Cette  Prin- 
ceffe  ordonna  au  Réfîdent  de  Portugal  de  fè  retirer ,  décla- 
rait qu'elle  ne  recorinoiffoit  point  le  Duc  de  Bragance  pour 
Roi  de  Portugal.  -Chriftine  le  porta  à  cette  démarche  fans> 
en  avoir  prévenu  aucun  des  Sénateurs  ;  mais  elle  n'eut  pas 
de  fuite  par  les  foins  que  Charles  Guftave  &  le  Sénat  eurent 
de  retenir  le  Réfîdent. 

Chriftine  avoit  ûxë  fbn  abdication  au  16.  Juin  3  ce  jour 
étant  arrivé  elle  entra  au  Sénat  avec  le  Prince  héréditaire  ; 
elle  fit  lire  l'a&e  de  fà  déjniffion  en  faveur  de  Charles  Guf- 
tave ,  à  condition  qu'il  la  maintiendroit  dans  la  pofl'effion 
des  terres  qu'elle  fe  réfervoit  à  titre  d'appanages  ,  fçayoir , 
la  ville  &  le  château  de  Nikoping  en  Suéde ,  Tes  îïles  d'Oe- 
Jand ,  de  Gothland  &  d'Oefel ,  Wollin ,  Ufedora ,  la  ville  Ôc 
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le  château  de  Wolgaft,  quelques  autres  terres  dans  la  Pomé- 
ranic ,  avec  Pile  &  Neucloftcr  dans  le  Meklembourg.  Elle 
obtint  aufli  qu'il  lui  (croit  permis  de  vendre,  d'engager ,  ou 
de  donner  trois  Préfectures  de  la  Poméranie,  &  une  de  rifle 
d'Oefèl ,  pourvu  que  ce  fut  à  des  (ùjcts  de  la  Suéde  ;  qu'elle 
pourroit,  quant  à  ce  qui  concernoit  (à  Perîbnne ,  faire  tout 
ce  que  bon  lui  (èmbleroit ,  fans  être  tenue  de  rendre  comp- 
te qu'à  Dieu  feul ,  tant  de  (à  conduite  pafTée  que  de  ce  qu'- 
elle pourroit  faire  après  (on  abdication,  &  qu'elle  auroit  pou* 
voir  &  juridiction  fur  (es  Commençaur  &  (ùr  les  Domcf- 
tiaues  de  (à  Mai(bn.  Le  Prince  Charles  Guflave  aflbra  en 
même  tems  par  un  ade  oarticulier  la  jouiflance  6c  la  uolfef 
fion  des  terres  que  Chriftine  s'étoit  réfèrvées.    Chriftine  Ce 
fit  alors  revêtir  de  tous  les  habits  Royaux  ;  elle  avoit  la 
Couronne  fur  la  tête ,  le  Sceptre  en  (a  main  droite ,  un  Glo- 
be d'or  en  (à  gauche  ;  elle  étoit  affi/è  fur  (on  Trône ,  envi- 
ronnée de  tous  les  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  Dans 
cet  état  elle  fit  lire  l'acte  de  (on  abdication  *  elle  (ê  dépouilla 
auffî-tôt  du  ornemensde  (à  Royauté;  elle  prononça  avec 
beaucoup  de  fermeté  &  d'éloquence  un  di(cours  pour  re- 
tracer au  Sénat  les  grands  évenemens  de  (on  règne  &  de 
celui  du  feu  Roi  Guftave-  Adolphe  fbn père;  elle  dépendit 
alors  de  (on  Trône  5  &  s'adreflant  au  Prince  (on  fucceffeur, 
die  lui  représenta  les  devoirs  de  la  Royauté.  Charics-Guibivé 
fut  le  même  jour  couronné  Roi  de  Suéde» 
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CHARLES- 
GUSTAVE, 
Dhc  de  Deux- 
Ponts  >  de  la 
branche  de  Ba- 
vière Palati- 
ne ,  parvient 
an  Trône  de 
Suéde  par  la 
cejfion  de  la 
%eine  Chrtfti- 
ne  fa  confine  , 
le  16.  Juin 

X*Î4« 
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LE  Peuple  &  le  Clergé  s'oppofbient  à  ce  quel 
Chriftine  forcit  hors  du  Royaume  ;  mais 
cette  Princcffe  fe  fervit  du  prétexte  de  fà  famé, 
difànt  qu'elle  avoit  befoin  de  prendre  les  eaux 
de  Spa.  Elle  loua  une  maifon  a  Stockholm ,  ôc 
promit  de  revenir  en  Suéde  &  d'y  demeurer  le 
refte  de  (es  jours ,  quoique  ce  ne  fut  pas  forx 
deffein.  Elle  fit  croire  qu'elle  vouloit  pafler  ea 
Allemagne  par  mer  s  on  arma  en  coniequence 
douze  des  plus  gros  vaiffeaux  pour  «l'accompa- 
gner. L'Amiral  Wrangel  l'attendoit  à  Calmar  , 
lorfqu'elle  donna  avis  qu'elle  avoit  changé  de 
rcfblution  ,  &  qu'elle  : vouloit  voyager  par  le 
Dannemarc  &  le  Holftein.  Elle  fëjourna  qua- 
tre jours  à  Helmftad  ,  &  prit  l'habit  d'homme 
pour  pafler ,  &ns  être  reconnue  ,  à  Helfeneur. 
La  Reine  de  Dannemarc  eut  la  curiofité  de  la 
venir  voir  dans  l'hôtellerie  où  elle  logea.  Chris- 
tine renvoya  toutes  (es  femmes ,  &  ne  retint  à 
fou  fer  vice  que  quatre  Gentilshommes  qui  igno- 
raient (es  defleins.  On  dit  que  quand  elle  fut 
arrivée  à  un  petit  ruiffeau  qui  fepare  le  Dan- 
nemarc d'avec  la  Suéde,  elle  s'élança  de  £ba 
caroue  de  l'autre  côté  de  ce  ruHÎeau ,  s'écriant  : 
Enfin  me  voici  en  liberté  6  hors  de  Suéde  0 
où  j'efpere  dt  ne  retourner  jamais. 

On  (bupçonnoit  en  Suéde  que  Chriftine  avoit 
defiein  de  vivre  hors  du  Royaume ,  &  d'em- 
brafler  la  Religion  Romaine  5  le  Sénat  lui  en- 
voya même  un  Député  pour  la  détourner  de 
ces  réfolutions;  mais  cette  Princeffe  n'eut  point 
d'égards  à  ces  remontrances  ;  elle  fit  abjura- 
tion à  Infpruck  ;  elle  Ce  rendit  à  Rome  ,y  refta 
quelque  tems  j  fit  deux  voyages  en  France ,  6c 
un  en  Suéde  à  la  mon  de  Charles  X  s  mais 
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Mêifon  OtboMênt. 

Ibrahim.  i6<$. 

Mahomet  IV.  1687. 

EmporouTt. 

Ferdinand  III.  16*7. 
Léopold  I»       170s» 

Jnglttèm» 

Charles  II.   ~   i<S8j. 

Frtn**. 

Louis  xiv.     171$* 

Vatmeuwu 

Fridcric  III.     i6>0. 
Chriftian  V.     1699.» 

Cafiffltr  V.  ôiiiqu*  et 
ëXuSU* 

JAlexitJIichaeiowUi, 
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trouvant  les  efprits  mal  djfpofës  à  (on  égard ,  elle  retourna 
à  Rome,  &  y  termina  fès  jours  en  1689.   Cette  Frincefle 
avoit  un  é(prit  vif  &  paflionné  pour  les  Sciences  6c  les  Arts. 
Elle  aima ,  elle  protégea  les  gens  de  Lettres  &  les  Artiftes  ; 
elle  étôit  ferme  dans  £ès  réfoïufions  5  emportée  dans  (es  dé- 
firs  ;  violente  dans  (a  vengeance.  On  (çait  qu'ayant  conçu 
de  la  jaloufic  contre  Monaldefchi ,  (on  Grand  Ecuyer ,  elle 
le  fit  affafEner  en  (à  préfence  dans  la  Gallerie  des  Cerfs  à 
^Fontainebleau.  On  a  reproché  à  cette  Princcffë  de  s'être  mi- 
&  trop  au-deffus  des  préjugés  &  des  égards ,  de  n'avoir  pas 
affez  gardé  la  décence  de  (on  rang  &  de  (à  nauTance ,  &  de 
.fie  s'être  pas  affez  refpedée  elle-même.  C'eft  qu'elle  avoit  un 
cfprit  d'indépendance  qui  la  fit  d'abord  renoncer  à  la  Royau- 
té ,  '&  enfiiite  à  tout  ce  qui  pouvoit  la  gêner  dans  la  (beieté. 
La  (agefle  de  fon  Gouvernement ,  la  gloire  de  (on  règne  , 
la  protection  qu'elle  accordât  au  mérite  &  aux  talens  ,  le 
foin  qu'elfe, prie  d'animer  l'induftrie  &  de  faire. fleurir  le 
«commerce  ,  la  placent  au  rang  des  plus  grands  Souverains  ; 
«nais  les  motifs  de  (on  abdication  ternirfent  tout  l'héroïYmc 
de  ce  défintérefiêment  fi  extraordinaire.  Elle  (è  fit  homme  , 
fi  l'on  peut  s'exprimer  ainfi ,  pour  renoncer  à  toute  la  cou*. 
Jraihte  de  (bn  (exe. 

Les  Suédois  (èmblerent  rentrer  dans  leur  ancien  droit  d'é>  • 
le&ion  lors  de  l'abdication  de  Chriftine.  Charles  Guftave 
parut  même  reconnoître  dans  fon  difeours  de  remercimenr, 

Sue  c'étoit  principalement  au  con(èntement  des  Etats  qu'il 
evoit  la  Couronne  ;  mais  bientôt  ce  Roi  oublia  cet  aveu  »  v- 
cn  fai(ànt  mettre  pour  unique  légende  (ùr  (es  médailles  :  A. 
Deo  &  Chrijtinâ  :  Je  tiens  la  Couronne  de  Dieu  &  de 
Chriftine. 

Les  revenus  du  Royaume  étoient  confidérablement  dimï-  • 
nues,  &  l'on  craignoit  que  la  Suéde  ne  perdit  dans  l'inaétion 
la  gloire  &  le  crédit  qu'elle  avoit  acquis  par  les  armes  ;  c'eft 
pourquoi  Charles  Guftave  voulant  augmenter  les  finances 
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de  CEtat ,  fit  arrêter  dansTaffcmbïée  générale  de  la  nation , 
que  Ton  réuniroit  à  la  Couronne  Ja  Quatrième  partie  du  do» 
mainc  qui  en  avoir  été  démembrée  depuis  la  mort  de  GùP 
tave-  Adolphe  $  &  pour  entretenir  la  valeur  des  Officiers  Se 
l'ardeur,  guerrière  des  ioidarsv,  on.  réfblut  d'armer  contre  la 
Pologne*  Dés  Ambaffadeurs  Polonois  vinrent  à  Stockholm  » 
mais  ils  parurent:  moins  defirer  la paix  >  que  vouloir  gagner 
du  temsc  Le  Roi  de  Suéde- ayant  mis  fur  pied  un  corps  d'ar- 
mée ,  il  en  donna  le  commandement  à  Wittemberg  :  ce  Gé- 
néral entra  dans  la  Pologne  par  la  baffe  Poméranie  ,  & 
s'avança  juiqu'à  Templebourg  ;  les  troupes  de  la  grande 
Pojogge  v  au,  nombre  de  autnzo  mille  hommes  ,  «man- 
dèrent à  compo&r.   La  plus-  grande  partie  de,  cette  milice 
fut  incorporée  dans  l'armée  Polonoifc,  &  le  refte  fut  diffi> 
né.   Les  Vaivodes  de  Pofnanitf  &  de  Calitz  fe  fournirent 
a-  ia>  Suode.  Charles  Guftarvc  vint  peu  de  tems  après  enPo- 
lognc  à  la  tète  d'une  année  plus  nombreuse  que  la  première* 
tout  .plia  devant  lui  :  mais  il  traita  les  Polonois  avec  dou- 
ceur, promettant  de  ne  point  attenter  à  leurs  Privilèges  ni  à 
leur.  Religion  ;  cependant  il  joignit  (es  troupes  à  celles  de 
Wittembc&g  près  de  Conitz  *  &r  ces  .deux  armées  combfaéet 
s'avancèrent  pour  atter  attaquer  £a£mir  Roi  de  Pélogne* 
yarfoviei  &.  quelques  autres  iViiles  y  ouvrirent  leurs  portes* 
Les  Suédois  rencontrèrent  ^àrméeiPolonoift  près  de  Czar- 
nowa;  elle  étoit  compulse  de; dis  mille  combatvans.  Le» 
Polonois  m  purent  foutenir  idaig^tenis  le  combat  *  de  fe  rei 
tirèrent. avec  perte  de  roiHe;homiu£s  &  de  tout  leur  bagage» 
Charles  pourroivit  lorefle,  -de,;  cette  .armée:;  Se  l'attaqua 
encore  avœ «avantage- auprès  delà  rivière  de  Oonacia  »  à  fraie 
icuesde  Cracovie.  Cafimir  itérant  plus  en  fureté  dans  font 
Royaume,  fe  fauva  aveeja  Reine  fon  époufe  à  Oppdea 
dans  laSiléfic.  -r.   S-  . 

:  Cracovici  oui  étoit  défendue  par  Etienne  Czarnecki ,  fit 
une  bogue  renfonce  ;  mais  cette  Place  fut  enfin  obligée  de 
fe  rendre  aux  Suédois  ries  Gouverneurs  des  autres  Villes 
oppbfèrent  moins  d'obifacJcs^Pafiuic,  toutc.la:  Pologne  h 
Tome  II  Q. 
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fournir  au  vainqueur,  &  I'od  parloir  déjà  de  déférer  la  Cou* 
tonne  à  Softawù  Janus  &  Bogulas  de  Radxivil ,  qui  pré* 
t<o4pie»t  a?ôir  des  fujets  de  mecôntèntemens  contre  Cafi« 
«ir »  lÊ'qnj  d'Ailleurs  craïgnoient  les  Mofcovjtes ,  offiroient 
4*  të  ranger  fous  la  domination  du  Roi  de  Suéde  avec  lef 
lithuaniens. 

IJo  nouvel  enncnVj  de  fa  Pologne ,  l'Eleûenr  de  Btande* 
fcourg*  ft  rendit  maître  de  |a  Prude  Royale  >  mais  Je  Roi 
4é  Suéde  cnkva  à  f'Eleâeur  là  plus  grande  partie  de  fescom 
4nê{es.s  H  s'empara  fans  beaucoup  dé  peines  des  Places  Jet 
plus  Wifidérabjçs  •  il  n>  éu^nue  la  vjjfc  de  Dabtxic  qui  rê» 
Sfta  çfluftammeor  aux  efforts  des  ennemis  de  la  Pologne  ,  flt 
%\xï  ueiUbit  pas  le  joug  coinmun. 

Chartes  fut  Favamage  dans  planeurs  petits  combats  coo» 
tfe  te  troupes  dé  TElc'&eur,  it  parvint  à  faire  rècomjoî» 
are  b  Profit  Ducale  pour  tin  fief  de  la  Couronne  de  Suéde» 
..  GcsÂccis  rapides  des  armes  Suedoifes  jettetjrnt  TaHarmo 
dans  toute  l'Europe  j  cependant  les  Poioiiois  qui  peu  aupa* 
Katiam  s'écojent  précipites  en  fqule  dans  fa  ièrrçitudc  que  les 
Suédois,  leur  préfcnt oient  i  prirent  les  armes  pour  défendre 
loue  '  Rpi  de  leur  liberté  contre  une .  domination  étrangère. 
On  fit  snaià'lpjjfc  fur  tous  les  Suédois  difperfis  dans  !ar  Poi 
lp£ne;&ti&l*e  était  alors  en  Pruffeavec  fon  armée  *  il  en 
paftft  i  h  Wfccau  plus  foçt  de  l'hyvor ,  afin  de  reconquérir 
Vfkç  seCDtwfi  fois  la  Bologne.  Le  Général  Czarnecki  PoJo# 
•cîp  »'  ftiprjèfepta  au  voifinage  de  Colombo  avec  une  armé* 
4«  <^zçmilleliomracsr  pour  arrêter  «les  Suédois  dans  lent) 
marche..',  Il  y  eut  un  cqmbatj  les  Polûfnois  turent  défaits  s 
UMfrXpUftAve  perdit  bientôt  Tempérance  que  lui  donnoh  Û 
Vi&oire  i  en  effet ,  les  fatigues ,  le  froid  &  la  faim  firent  pé* 
iefe  use  grand  nombre  de  Suédois  \  Tes  pajr&»  mafl'accerent 
«eux  eyai  sjécarrercnt ,  &  le  Général  Czarnecki  qui  côtoyait 
Vaflpée.  avec  û 'cavalerie  légère  »  finromnioda  beaucoup  U 
r^ft^tpajc  ia.&équoic»aaaqucs^  :••'•.;* 
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•  OiarJes  tfarrêu  quelaue  tems  à  Jaroflau  *  cependant  te 
ennemis  s'aficmbJoicm  de  toutes  para  pour  Tenir  l'accabler  t 
ce  Roi  reprit  avec  fou  armée  le  chemin  de  la  Pruffe.  La 
farnifon  Suedoifc  /qui  était  dans  Sendonir  fe  retira  pour 
«lier  joindre  Châties  j  mais  avant  que  de  fortir  du  Château, 
elle  mit  dans  une  cave  une  grande  quantité  de  poudre  avqc 
un  bout  de  miche  allumée  *  les  Polonois  fc  précipitèrent  e* 
foule  dans  Je  Château  :ou  ils  ojpcroient  trouver  du  .butin  s 
alors  k  foi  pi^  aux  pou4n»,^c«tcrmiD4  plu*  de  milk  per- 
sonnes. 

Le  Roi  de  Suéde  força  malgré  les  Lithuaniens  le  pa&age 
de  la  Sane,,  petite  rivière  qui  tombe  dans  la  Viftufc  y  ilXt 
rendit  à  Yarfbvie.  Pridemc,  Margrave  ^e  Bade,  qui  nwu> 
choit  de  l'autre  côté  de  la  Vitak,  pour  joindre  Uarmée  Sûe- 
dotfè,  fitt  attaqué^  Watka  par  les  Polonois,  &  perdit  beaa> 
coup  de  les  troupes  i  te  refte  ic  rendit  à  Varfovic. 
'  Chartes  donna  le  commandement  d'une  partie  de  (on  ar- 
mée an  Duc  Jean  Apolphe  foo  frère»  #au  Général  WrangeL 
Czarnecki,  Général  Polonois  ^  vint  leur  présenter  bataiSe, 
mais  il  fut  repouffé  avec  perte.  Pour  le  Roi ,  il  maltraita  le* 
troupes  de  Danrtic ,  &  prit  plufieurs  Forts  aux  environs  de 
cette  viDe.  Les  Hollandais  envoyèrent  vers  ce  tems  une  floue 
cornpofte  deiringt-huit  vaifcaux  de  guerre  à  ia  rade  Je 
Dantzic ,  êc  offrirent  leur  médiation.  L'on  cboi£t  Eibiog 
pour  Je  lie»  de  b  négociation  -,  le  Rot  fut  obligé  de  céder 
de  grands  avantages  aux  Hollandais  pour  ne  point  les  avoir 
contre  lui.  +   .  . 

l>s  Polc^is  avotafct.re^  im  renfoft 
tares  ;  ce  qui  engagea  Charles  à  faire  "un  accommodement 
avec  t'JSlecteitr  &  oVandebourg.  Quraût  cet  intervalle  Je* 
Polonois  affîegerent  Varfarte  ott  il  y  a  voit  garnifon  Sucdoi* 
4è$  cette  Place  peu  fortifiée  rféxoit  défendue  que  par  la  va* 
leur  des  Suédois  qui  (butinrent  pendant  trois  (emaines  les 
efibrts  des  aroegeansr:  enfin  jfe.  £  rendirent  à  campoûtion  % 
tuais  malgré  la  foi  dc*:  ,tra*t& ,  les  Polonois  arrêtèrent  £ 
Général  Wittcmbcrg  avec  les  principaux  Officiers  Suédois» 
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Hic  les' envoyèrent  t>ri(bunîers  dans  la  fortëreflc  deZamoski. 
*  ic  Roji  de  Suéde  &"  l'Ele&eur  de  Brandebourg  unirent 
leurs  forcés ,  &  allèrent  combattre  l'ennemi  qui  s'ecoit  cam- 
pé dans  un  fieu  avantageux  ?  auprès  dfcVarfovie  en-deçà  <le 
ta  Viftufe.'  Les  Pblenots  &  les  Tartàres  furent  très-maltrai- 
tés  tfâiir -cette  aétion  ;  planeurs  milliers  demeurèrent  fur  la 

Ë ace,  bu1  furent  noyés  dans11  un  -marais.  Les  Lithuaniens.  & 
s  Tartares' fe  jettercrit  (ùr  la  Prune  Ducale  &  battirent  pré» 
VlcLkca1  l'armée  de  l'Elefteuf-qui  »*étoit  ftparéc  de  celée  Me 
Suéde  ;  cette  défaite  fut  bientôt  vengée  par  Steenbock  Sue* 
tfoteV'ië  Général  rencontra  la  même  armée  près  de  Philip- 
£owaj,~&1a  mit  hors  d'état  de  fe  tenir  en  campagne. 
'  -  L'Électeur  de  Brandebourg  étoit  Sollicité  par  les  Polonoit 
Tilémbrâffer  leur  parti  ;  Charles  fut  obligé  d'accorder  à. ce 
Grince,  pour  le  retenir  dans  fts  intérêts ,  la  fbuverametéde 
la  Pruife  Ducale  avec  quelques  autres  avantages. 
•"■  Xes  Mofirovttes,  a  la  fbllicitatloh  de l'Empereur,  s'étoîent 
répandus  dans  les  Provinces  de  Carelie  &  d'Inflérmaniè  •§ 
dont  ils  ravagèrent  le  plat  pars ,  &  ou  ils  reçurent  plufieurs 
Échecs.  Ils  (e  jetterenrenfuite  avec  une  armée  plus,  nom* 
trente  dans  là  Livonie;  ils  s'emparèrent  -de  Dunebourg.ôc 
3e  Kokcnhaufèn ,  Se  mirent  le  fiege  devant  Riga.  Magnns 
3e  la  Gardié  &  Simon  Helmfeld  firenr  différentes  (orties  qui 
incommodèrent  beaucoup  les'  ennemis  ;  ils  parvinrent  nuênfè 
à  mettre  en  déroute  une-  partie  des  affiegeans  ;.  ce  qui  le* 
obligea  tous  dé  fc  retirer.  *    -  —  «  >   •  .',  ...-•*   rj> 

dafimir ,  Roj  de  Pologne,  tenta  de  s'approcher  de -Dano 
iïcavec  (es  troupes  ;  mais  Charles  alla' i  (à  rencontre*  :&  Jui 
$t  rebrburTer  chemin.  Alchetiberg-,  Colonel  Suédois,,  à.  2a 
tête  d'un  détachement  f  furprit  dans  la  Pomerelle  ^  près  de 
Conitz,  les  Polonais  qui  s  Voient  difperfcs  dans  le.  canton^ 
îl.enmafTacra  un  grand  nombre,  &  mit  ce  pays  à-feu  &-à 

'    Le  Roi  de  Suéde  fortifia  encore  (on  parti  de  ralfiaacc  d« 
^cor^c  RagotzJti,  Prince  dô ïraaB?aoic, 
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Un  parti  afliz  cohfidérable  de  Courues  fortifia  l'ârméë 
iéja  nombeeufe  du  Pîrince  de  Tranfilvanic  $  .Charles  (c  )oU 
gnic  encore  à  lui  ;  tous  enfèmble  raarcnerenr  îpour  livrer  feu 
caille,  aux  Polonoia ;  jna  s  .ceux-ci  l'évitèrent  toujours',  eit 
forte  t)ue  les  alliés  parcoururent  (ans  obftacle  la  Pologne  qui 
tft  un  pays  ouvert  &  peu  fortifie. 

L&pold  ?  Roi  de  Hôngrje ,  prie  ouvertement  le  parti  de# 
Folonoisi  il  engagea  même  les  Hollandpis  de  ft  j oindre  à 
lui  >  pour  (blliciter  le  Dannemarc  de  rompre*  avec  les  Siie-| 
dois.  £a  effet  *  les  Danois  ne  tardèrent  point  à  (e  déclarer  g 
ils  publier  ;nt  un  maniféftê  dan?  lequel  ils  le  plaignirent  que? 
les  Suédois»  après  s'être  engagés  à  garder  la  neutralité  i  leur 
avoienr»cn|evé  le  DucBê  de  Brème  durant. li  guerre  n"AUc^ 
magne ,  &  avoient  ravagé  différentes  contrées  de  leur  Etat? 
L'armée  Danoifè  fit  une  invafion  dans  le  Duché  de  Brème* 
&s*eamâjâ„de  Bremerwede  &  de  plufieurs  Places.  Le  Rjor 
3e  Suéde  vola  au  fççours  de  (es  Etats  avec  Pflitedc^fts  tro"ii~ 
pes  ;  abandonnant*  (on '  frère  Jean  Adolphe  là  défenfè<dé  H 
Prufle  ;  il  engagea  en  mêmeftents  Ragotzki  de  le  retirer  en 
Jranfilyanie  pour  y  défendre  fa  Principauté ,  &  pour  faire 
<Je.-Jà-  des  courtes  contre.  les.  Dan  ois  >  leurs  ennemis  com- 
muns ;.  mais  ce  Prince  ne  put  vpir  (ans  chagrin  que  Charles 
eut  (ulpendu  (es  pourfuites  contre  IjiTôlogne  »  &  au  lieu,  de 
tuivreJà  route  que  ce  Roi  lui  avoit  confeïïlé  de  prendre ,  if 
t'engagea  dans  la^VôlBiniè  oui  éftun^ays.fins  défenfi  j  les 
jolonois  «&  les,Tartares  attaquèrent^  (on  armée  y  &  fa  taille*- 
rcnt,cn  pièces  -,  le  Grand  Seigneur  lui  fit  aùfllla  guerre  ppur- 
n!ayoir  pas  pris  (es  ordres ,  comme  étant  (on  vïflalj  avant 
que  de.  (aire  une  irruption  dans  la  Pologne  5  ce  malheureux-. 
Prince _périt  dans  un  combat  contre  les,  Turcs. 

Le  Roi  de  Suéde  partagea,  fon  armée  en  pluueurs  corps.. 
H  alla  fondre  fur  le  Holftein ,  tandis  que  Wrangel  reprenoit. 
toutes  les  Places  que  Iqs  Danois  avoient  conquifès  dans  lé 
Duchc  dciBrême  ^*cjGénéral  battit  l'ennemi  en  plu£eur%. 
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rencontres  *  &  le  força  de  .quitter  ce  pays.  Charles  fit  pa- 
&siUementdfc  grands  progrès  dans  le  Holftein  j  il  défit  plus 
«te  quinze- cens,  homme*,  &  s'empara  de  phifieurs  Forts.  Ce 
Roi  fç.  rendit  cnjujtc  à  Wiûnarpour  obfervcr  les  affaires  de? 
ÇqIoçwl 

te  Général  Wranaçl  avoit  repris  le  commandement  de 
f  armée  dans  le  Holltein  *  il  fe  rendit  maître  de  Wenfyffel , 
Remporta  «rafl&ut.Eridérichs-ITddé ,  {plàce.  importante, 

les.  Suédois,  eurent  du.  dcflbus^lans  une  a&ion  près  de. 
Guaro ,,  dans  X  Province  de  Halîand*  Il  y  eue  vers  le  même, 
tpms  un:,  combat,  rayai  entre  les  £ôttes  de  Suéde  &  de  Dan- 

Seniarci  PacT*on*dura,d.eux:  jours  i  mais  la  victoire  parut  a£ 
:z  indétifè ,  U,  aucun  des  deu*  partis  n'en  tira  avantage: 
Les- Suédois,  ayant  à  combattre  pjufieurs  ennemis  redou- 
tables,, tétant />bligfe  de  diyifcr  leurs  forces ,  ne  purent  fe 
(buten^  dans  ;la,  Pologne»  Les  troupes  Autrichiennes  repris 
rçpt  la  ville  dç  Cracovie  j  .cependant  Paul  Wurtz ,  Suédois  » 
Commandeur  de  cette  Place ,  incommoda  beaucoup  les 
ffliégeans  i  avant  que  <Ecn  venir  à  un  accommodement. 

te  Roi  de  Suéde  méditoit  de. s'emparer  dé  Hflcde  Fnln 
neniV^itrepnfçétoit hardie;  un  froid  confidérable oui fiir- 
vjnt  ren4it  cette  conquête  moins  difficile.  La.  mer  fc  gela, 
et  Yon  put  j^îre.9piturer  de  l'artillerie  ffir  la  glace.  Les  Sue* 
dois  firent  alors  .une  irrumiôn  $  ^.taillèrent  en  pièces  qua~ 
trr  mijle  gua.trc.ccns  fôldats  j  îc  quinze  cens  payfàns:  ilar 
paJîcrçnt  {fôce&vcmtnt  >  à  la  faveur  de  la»  glace ,  dans  les 
jQe$dé  Lanyland,  de  SàJand,de  Falfter.deZeeland.  Cet* 
te  arrivée  imprévue  de  l'armée  Suedçife  déconcerta  lesD*> 
Bois  qui  eurent  lieu  d'appréhender  pour  Coppenhague ,  ville 
peu  fortifiée.  Le  Roi  de  Dannemarc  demanda»  la  paix  an 
vainqueur  5  elle  fut  conclue  '  à  Rofchlld.  Par  ce  traité  k 
Dannemarc  <éda  au  Roi  de  «Suéde  la  Séhoone  avec  les  Pra* 
vinces  de  Halland  «c  de  Blecking,  Lyftar  9c  Huwen ,  fifls 
de  BorôihoJm ,  «ries  4aiUlagcft<dc  Bakus  &  de  Drontheim 
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en  Norwcgc  ;  oc  plus ,  il  accorda  aux  vaifleaux  Suédois  fe 
^aflâgc  franc  par  le  décroit  du  Sund.  Les  deux  Rois  eurent 
une  entrevue  a  Fridericksbourg ,  ou  il»  fe  donnèrent  les  pro- 
testations d'une  amitié  réciproque.  Charles  Guftave  fe  ren- 
dit enfuite  à  Gothcnbourg  pour  convoquer  les  Etats  duv 
Royaume. .  Les  troupes  Suedoifes  relièrent  encore  quelque 
tems  dans  le  Dannemarc  pour  y  prendre  du  repos. 

lx  Roi  Charles  rompit  bientôt  la  paix  qu'il  avoit  accar» 
âée  aa  Dannemarc  \  ce  Roi  appréhendoit  que  cette  Fuiflaiw 
ce  n'attendit ,  pour  fe  venger,  le  tems  où  il  feroit  occupé 
contre  les  Polonois  &  contre  les  Allemands  ;  fes  foupçon* 
augmentèrent  par  les  alliances  que  les  Danois  hi&nènt  avec 
les  ennemis  de  la  Suéde  ;  ce  fut  ce  qui  le  détermina  à  tâche? 
d'affaiblir*  encore  les  forces  de  ce  Royaume.  U  envoya  de» 
troupes  dans  Hfle  de  Zeeîand,  &ia  flotté  Suedoife  fc  rendit 
cnfiiite  devant  Coppcnhague  ;  Charles  a/fiegea  cette  capita? 
k  j  mais'  les  habitaris  firenç  beaucoup  de  réùftance ,  ëç  bat- 
tirent  les  affiegeans  dans  plusieurs  iortiës.  Le  Général  Wran- 
gel  s'empara  de  la  forterefle  de  Cronenbourg  près  dé  Copv 
penhague.  Le  fiege  de  la  capitale  continuoit  toujours  lor£ 
Qu'une  puiflante  flotte,  que  les  Hollandois  envqyoïent,  vin^ 
an  fecours  de  cette  Place.  Les  Suédois  l'attaquèrent  &  rem* 
éorterênt  quelqu'avantage  ;  mais  ils  ne  purent  empêcher  que 
les  Hollandois  ne  parvinrent  à  leur  deftination  T  alors  iç 
Roi  changea  le  fiege  en  blocus  j  il  fortifia  fon  camp  prés  dm 
détroit  du  Sund. 

Les  Polonois  tâchèrent  de  profiter  de  la  guerre  do  Dan* 
nem'afcî  pour  attaquer  la  Livonte  j  ils  âfîît  gèrent  uns  fiiccéf, 
le  fort  de  Cebrbù ,  vis-à-vis  de  Riga  -r  mats  ils  forent  plus 
heureux  devant  Thorn  ;  ils  réduifirent  cette  Place  de  con- 
cert avec  les  Autrichiens. 

Les  habitans  de  Pifle  de  Bornholm*  raaflacrcrcnt  la  garni- 
fon  Suedoife ,  &  fe  remirent  fous  la  domination  du  Dannc* 
marc.  Les  troupes  des  alliés  entrèrent  dans  le  HoJftem ,  $t 
voulurent  châtier  lés  Suédois  des  ifles  d'Allen  &  de  R}hncn$,. 
elles  forçât  clkvjncxriea  tres-maltraitce». 


fcjf  SISTOIRB  DE  SfTBDBl 

E^VEHEMEKS    tE'MiAKQV^tBLES   S  PUS 

CHARLES    GUSTAVE. 

La  Suéde  tenoit  comme  aflïégé  le  Royaume  de  Danne-* 
marc  $  plufîeurs  Puiflances  étrangères  ie  liguèrent  pour  fui. 
faire  abandonner  &  proie'.  Les  Rois  de  France,  celui  d'An- 
gleterre &  les  Hollandois  formèrent  à  cet  effet  un  traite 
d'union ,  qui  fut  nommé  le  Concert  de  la  Haye. 

Charles  s'efforça  d'autant  plus  de  conferver  les  conquêtes, 
que  l'on  faifbit  plus  de  tentatives  pour  les  lui  enlever.  Il  afi 
fiegea  de  nuit ,  au  mois  de  Février,  la  ville  de  Coppenhague 
dont  les  foffés  étoient  gelés  5  mais  cette  entreprit  ne  lui 
réuflit  point  par  la  valeur  &  par  le  grand  nombre  des  aC 
fiegés.  Charles  étendit  encore  fk  domination  dans  les  ifles 
de  Dannemarc  5  il  fè  rendit  maître  de  Langeland ,  de  Mo- 
ue, de\Falftcr,  de  LaJand,  &  il  fçut  s'y  maintenir  malgré 
les  efforts  des  Anglois  &  des  Hollandois  qui  vouloient  met- 
tre à  exécution  le  Concert  ie  la  Haye.  Lç  Roi  de  Suéde 
venoit  de  conclure  une  trêve  avec  la  Ruffic  j  le  Général 
Helmfcld  étoit  viclorieux  des  Polonois  &  les  avoit  obligés 
de  lever  le  fiege  de  Riga.  •; .       • 

Les  troupes  de  Pologne  eurent  ailleurs  plus  de  Accès* 
elles  forcèrent  les  Suédois  d'évacuer  le  Duché  de  Courfan- 
tle  ,  &  elles  s'emparèrent  de  Graudentz.  Les  Danois 
^voient  repris  Drontheim  dans  laNorwegc.  Les  Impériaux, 
conjointement  avec  les  Polonois  &  les  troupes  de  Brande-. 
èourg,' tentèrent  une  décente  dans  rifle  de  Fuhnenj  le  Gé- 
néra) Wrangel  les.repoufla  avec  vigueur.  Us  portèrent  leurs 
armes'  dans  la  Poméranie,  où.  ils  attaquèrent  la  ville  dç 
Stettin,  mais  encore  très-infru&ueufèment. 

Le  Roi  de  Suéde  fi  rendit  à  Cronenbourg,  &  courut 
«lors  le  double  danger  de  périr  par  le  feu  &  par  l'eau.  If 
étoit  fous  une  voûte  du  château  lorfque  quelqu'un  lahTa 
tomber  des  mèches  allumées  auprès  de  quelques  barils  de 
fioudrej  on  éteignit  heureusement  ces  mèches  qui  auroient 
infailliblement  caufe  la  ruine  de  toute  la  Famille  Royale  3ç 
de  h  citadelle.  Quelques  jours  après  ce  Roi  entra  dans  une 
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petite  barque  qui  fut  renverfèe  par  le  choc  d'un  vaiffeaa 
que  les  vagues  pouffèrent  ;  Charles-Guftave  fè  tint  ferme  à 
2a  poupe  jufqu'a  ce  qu'on  lui  tendit  des  cordes  pour  le  tirer 
de  l'eau. 

La  flotte  Angtoifè  fè  retira  précipitamment  en  Angleter- 
re,  où  elle  pouvoit  être  utile  pour  les  affaires  du  Roi  Char* 
Jes  II.  Les  Hollandais  &  les  Danois  fè  trouvèrent  alors  les 
maîtres  de  la  mer  Baltique.  Ils  tranfportcrent  des  troupes, 
des  alliés  en  divers  endroits  ;  &  tous  de  concert  attaquèrent 
en.  même  tems  le  Roi  Charles,  qui  rut  hors  d'état  de  réfiftei; 
au  grand  nombre  de  /es  ennemis.  Philippe  Sultzbach  >  Comte, 
Palatin ,  à  Ja  tête  d'un  corps  de  troupes  Suedoifès ,  fbutins 
lçng-tems  les  efforts  des  combattans  dans  l'ifle.de^Fuhnçff 
près  de  Nvbourg,  mais  il  rut  enfin  obligé  de  céder.  Il 
n'échappa»  des  mains  des  vainqueurs  que  le  Comte  Palatin 
&  Steenbock,  Maréchal  de  camp.  La  perte  du  côté  des 
Suédois  fè  montoit  à  plus  de  quatre  mille  foldats  d'élite» 

1660. 

Charles-Guftave  avoit  convoqué  les  Etats  du  Royaume  â 
Gothenbourg  dans  l'intention  de  faire  de  nouveaux  pré- 
paratifs de  guerre  ;  une  fièvre  épidémique  s'empara  de 
lui,  &  fa  mort,  qui  arrivai  le  13  Février,  vint  mettre  un 
terme  à  fès  vaftes projets.  Charles  ne  donna  point,  à  l'exem- 
ple de  Chriftine,  fon  attention  au  commerce,  aux  Sciences 
Se  aux  Arts".  Peut-être  ce  Roi  regardoit-il  les  .vertus  pacifi- 
ques, qui  font  la  rieheffe  &  le  bonheur  d'un  Jstat,  comme 
peu  convenables.^  fon  caractère  &  «celui  ds>la  nation  qu'il 
avoit  à  gouverner.  Né  avec  les  plus  grands  talens  pour  la 
guerre,  il  la  fit  tout  le  tems  de  fon  règne,  &  toujours  avec 
éclat.  Il  étoit  hardi  dans  le  plan  de  fès  campagnes,  entre- 
prenant dans  l'exécution ,  brave  &  intrépide  dans  le  combat» 
La  faifon  la  plus  Tigoureufè  étoit  celle  qu'il  préférait  pour 
/urprendre  &  pour  attaquer  fès  ennemis.  Il  lèmbloit  infèn- 
fible  aux  plus  grandes  fatigues  *  il  ne  refpiroit  que  pour  la 
gloire  des  armes.  Ce  Prince  étoit  regardé  par  fès  fùjctscom* 
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aie  un  héros,  &  il  exerça  fur  eux  nue  autorité  m  quelque 
forte  dcfpotiqut  qu'il  «lut  i  l'admiration-  publique.  -  Les 
Grands  &  tous  I«  Etait  de  la  Suéde  donnèrent  leurs  bien» 
fins  murmurer  pour  farisfaire  aux  frais  d'une  guerre  que 
Charles  entreprit  moins  par  néceffité  que  par  inclination. 
le  règne  de  ce  Roi  fis  termina  comme  tous  ceux  des 
Princes  conquérans ,  Si  même  victorieux.  La  Suéde  Te  rit 
2  la  mort  de  Charles  environnée  depuiflans  ennemis; (Ile 
irait  épûîlee  d'hommes  Si  d'argent ,  &  le  Souverain  deffiné 
î  la  gouverner  trait  encore  dans  les  premières  années 
4e  là  via.  Le  Roi,  avant  que  de  mourir,  avoir  fait  un 
teffamenc  pour  régler  l'éducation  &  la  tutelle  du  jeune 
Monarque,  fou  nicceueur  Bi  ion  fils.  -.- 
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LA  Reine  Hedwige-Eiéonore  devoit  préfi- 
der ,  &  avoir  J'adminiftration  de  la  Suéde 
avec  Jes  cinq  grands  Officiers  du  Royaume. 
Les  Etats  s'aUemblerent  à  Stockholm  ;  ils  con- 
firmèrent le  teftament  du  feu  Roi  dans  Ces 
principales  difpofitions.  Il  n'étoit  point  poffi- 
ble  de  continuer  la  guerre  ;  on  parla  d'accom- 
modement ,  &  k$  Pu  i  (Tances  ennemies  s'y  prê- 
tèrent d'autant  plus  facilement  Qu'elles  avoient 
elles-mêmes  beaucoup  foufTert  dans  les  derniè- 
res guerres.  On  commença  par  la  paix  avec  les 
Polonois  i  elle  fut  conclue  le  3.  Mai  dans  le 
Couvent  d'Oliva  aux  environs  de  Dantzic  ; 
l'Empereur  avec  l'Electeur  de  Brandebourg  y 
furent  compris.  Le  Roi  de  Pologne  renonça 
à  Ces  prétentions  fur  la  Couronne  de  Suéde  > 
&  la  République  abandonna  iès  droits  fur  la 
Livonie. 

La  paix  avec  le  Daanemarc  fut  négociée 
(bus  des  tentes  dreflfées  exprés  entre  le  camp 
des  Suédois  &  la  ville  de  Coppenhague.  On 
fuivit  le  traité  de  Rofchild ,  à  l'exception  que 
Drontheim  &  Bornholm  retournèrent  aux  Da- 
nois ,  oui  convinrent  de  donner  en  échange  un 
équivalent  confiftant  en  terres  Seigneuriales 
dans  la  Schoone.  Cette  paix  fut  conclue  le  ij. 
Mai. 

Vers  le  11.  Juin ,  la  Suéde  termina  (es  diffé- 
rends avec  les  Hollandois  r  &  peu  de  tems  après 
elle  renouvella  à  Cardis  une  trêve  avec  la  Ru£ 
fie. 

1666. 

La  Suéde  jouit  de  plufieurs  années  de  repos  ^ 
cependant  la  Régence  mit  fur  pied  une  armée 
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affei  confîdéraUc,  alla  de  reflenrer  k  ville  de  Brème  qui 
jroulok  s'étendre  au-delà  de  ta  jjirifiiÂioa ,  &  pour  être 
^rètc  de  prendre  parti  dans  if  s  affaires  de  l'Europe. 

Là  Suéde  ft  rendBt  mé4iatrte$  entre  leji  Afie1oî$  &  le» 
JiQllandoj»$fti  étoient  en  guerre  ;  &  ce  g»  par  U  nfeoato» 
non  cjuc  ççs  deux  Puinanccs  firenjt  Ja  paye  à  firtda. 

•  lé  Suéde  entra  dans  le  traité  de  Ja  triple  cllianctVK& 
rAnglcjsfrc  &  (a  Hollande,  pojçr U içpnfcjvaâon  des Pajt- 
(a$  qui  éjoicnç  Alors  menacés  par  la  France. 

r  J^a  France  engage  le  Roi  dfc  Snede  2  renoncer  1  la  mpfc 
JïffiOTict  é  èc  k  iomurc  les  cnfcagcmens  qu'il  avoit  pris  avec 

'  jf)ânS'la  lûTtê  les  Suédois  s'allicrent  avec  le  Roi  de  Pran« 
ce,  mefeimarit  un  fubfîde  jde  deux  cens  mille  écus  que 
fcefte  Cour^nnjS  Jcur  fit  offrir,  L'objet  de  cette  union  étoîc 
de  faire  qb(crvef  les  traités  dje  Weftphalie ,  &  de  (c  donner 
un  (ècoûrt  mutiàel  contre  l'Empereur  &  contre  les  autres 
Putftficcs  dcTÊpropc  qui  voudraient  entreprendre  la  guer- 
re» »\  '.  i 
.'  Charles  fut  déclaré  majeuf,  fie  prit  en  mai»  les  rênes  du 

Gouvernèrent*; 

fc*  La.  France  preflbit  vivement  la  Hollande  f  lorfque  les 
fpedois  s'offrirent  pour  médiateurs  de  la  paix ,  8c  il  y  eut  à 
ce  fujet  des  conférences  établies  à  Cologne  -,  mais  l'Empe- 
reur ayant  fait  enlever  en  plein  jour  dans  cette  ville  le  Prince 
Guillaume Egon; de Furftenberg,  Plénipotentiaire  de  l'Elec- 
teur de  Cologic^  &  s'étanf  emparé  de  plufifurs  chariot* 
des  PJénipotenjaires  de  France ,  Taflemblée  effrayée  de 
cette  violence  £  dûpcrià ,  $  la.  négociation  lut  rompue. 
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L'Eleâeur  4e  Brandebourg  s'engagea  contre  la  France  t 
les  Suédois  envoyèrent  en  même  terns  une  Armée  dans  If 
pays  de  Brandebourg ,  plutôt  pour  intimider  l'Electeur  que 
pour  lui  nuire.  Son  Akefle  Electorale,  voulant  mettre  Jet 
Suédois  dans  leur  tort,  défendit  expreflement  à  Tes  fujeni 
de  faire  les  premiers  aâes  d'hoftiïuc. 

Cafimir,  ancien  Jloi  de  Pologne,  meurt  à  Paris  Abbf, 
de  $.  Germain  des  Prés 4  avec  lui  s'éteignit  )a  franche 
Suedoife  qui  regnoit  en  Pologne  depuis  Sjgitaoad  ftn  gran4* 


1*7* 
•  Enfin  le  Roi  &  Suéde  fit  publier  (on  raanifeftc  contre 
fEleâeur  de  Brandebourg  :  en  même  tems  le  GénéraJ 
Wrangel  fc  fàifit  du-.paflage  de  Loekenitz  ;  &  l'armée  Sue- 
doife entra  dans  le  Middelmarck,  où  elle  s'empara  de  Ber« 
ftau,  de  Britfen  &  de  quelques  autres  lieux.  Wrangel  tomba 
malade,  &  fut  obligé  de  s'arrêter  à  Stcttin,  ce  qui  n'en*? 
pécha  point  les  Suédois  de  (ùivre  leurs  conquêtes.  Le  Lieu* 
tenant  Général  Mardenfeld  prit  le  commandement,  8ç 
s'empara  de  Goenendam;  il  pa(Ta  enfuitç  dans  le  HavcK 
Jandt,  où  il  diviû  don  armée  en  trois  çorpi  pour  attaquejf 
ila  fois  Cremiflendam,  FehrBellin  &  Oranjenbourg,  trçw| 
places  oui  lui  afluroient  l'entrée  &  la  fbrtie  du  pays ,  & 
dont  il  |è  rendit  maître  fans  beaucoup  4*eflbrts.  Les  villes 
de  Naqwen ,  de  Brandebourg ,  de  Ratenau  ,  de  Havelbérj 
le  plufieurs  ^autres  ne  firent  pas  plus  de  rèSftancç. 

**7J.  ; 

.  L'Eleâeur  de  Brandebourg  arriva  de  h  hautf  Allcmagn© 

fur  combattre  les  Suédois  *  il  (urprit  ceux  qui  gardoient 
pafiage  de  Ratenau  5  cependant  l'armée  Suedoife  jugea  A 
propos  de  fè  retirer  ;  l'Eleâe ur  la  pour&i  gît.  6f  attaqua  Çoj\ 
arrière-garde,  qu'il  mit  en  déroute.  Les  Suédois  toujours 
harcelés  par  l'ennemi  fe  réfugièrent  vers  Ferh-Bellin ,  5c  ft 
pjaccrew  fur  «se  bmteujr  4m  w*  èmsw  wm?&Ç**l 
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PEle&eur  fepofta,  pareillement  Car  un  Heu  élevé ,  &  il  alla 
lui-même  à  la  charie.  Le  combat  fut  long  &  très*(ànglant/ 
E'armée  Suedoifè  tut  enfoncée  à  pluficurs  reprîtes,  &obli«. 
fit  de  céder  le  champ  de  bataille  ;  elle  Ce  fàuva  avec  préci- 
pitation ,  mais-en  bon  ordre ,  dans  le  pays  de  Mecklembourg^ 
I<c  Généralr  Wrangel  étoit  à  Haveiberg  lorlqu'il  apprit  cette 
défaite  que  la  renommée  lui  exagéra  plus  grande,  qu'elle 
A'étoit  en  effet  j  il  marcha  en  diligence  vers  Wiftoct ,  Se 
àt+lk  en  Potnéfaniej,  oi  l'armée  vint  le  joindre» 
.    Cette  action  eut  des  fuites  fâcheufes  pour  la  Suéde.  Jalle_ 
empêcha  plufîeurs  de  Ces  alliés  de  Ce  déclarer ,  Se  elle  enga- 
gea Ces  ennemis  à  prendre  les  armes.  ^Le  Dabnemarc ,  le 
Brandebourg,  la*Hbllandè ,  Luneboûrg  &  Munfter  mena- 
cèrent en  même  tems  les  Suédois.'  ' 
•:  L'Evêque  de  Munftpr  fut  le  premier  a  faire  marcher  Ces 
froùpes  y  il  s'empara7  de  Werden  &  dé  quelques  autres  pla- 
cés. Les  confédérés  dirigèrent  enfuite  leurs  attaques- contre 
la  Pondérante.- Le  Roi  <le Dannemarc^'  s'empara  de  Dam* 
fckrtcn  malgré  là  vigoûréufe  défende  dû  Comte  de  Konràg£ 
Sarck;   L'Electeur  <lc  Brandebourg  força  le' château  de 
Cfempenau,1  &  emporta  celui  de  Gatzkatv.    Le  Général 
tyrangel  fit  retirer  'lesgarnifbns  de  Tribeiès  Se  de  Dam-' 
garten  auprès  de  Stralfund  où  il  fut  impofiïl>le  de  les  atta* 

flucr.  f 

'  Le  Comte  de  Scnwctin,  a  la  tête  d'un  corps  de  Brande- 

fourgeois,  emporta  d'affaut  Wollip,  <dont-  il  fit  patfer  au» 

fil  de  répée-Ià  gaftriftn»*  les  habitant  Çui  a  voient  pris  les* 

armes.  Le  Gouverneur  de  cette,  place  avoit  été  tue  fur  la 

brèche..  ^  , '  ■'*   - 

:  L'Eleveur  pdfia  din*  Tiflé  dlJfèdom,  Se  s'empara  de 

tPoîga. 

1  Les  Danois  démolirent  les  fortifications  de'  Damgartcn,. 

&  affiégerent  Wifîriar,  qui  Ce  rendit  après  deux  mois  de, 

jSfiftancc.       .  *'        ^ 

i  fces-iraupes  »&tédotfe$  &  mirent  tn^çattpaga^  au  çam% 
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mencement  de  cette  année,  malgré  l'extrême  rigueur  Je  la 
fàîfbn.  Elles  paflèrent  dans  Pifle  d'TJfedom  où  elfe  rempor- 
tèrent des  avantages  peu  considérables. 

Les  confédérés  achevèrent  d'enlever  tontes  les  petites 
forterefles  du  Duché  de  Brème,  8c  fe  rendirent  maîtres  de 
Stade  Ht  du  fort  de  "Qarftdorp. 

La  Hotte  Hoflandoife  unie  à  quelques  vaifféaux  Danoi* 
s'empara  de  Pffle  de  GotWand.  La  ville  de  Wrcbr  (è  rendit 
à  l'armée  Danoifè.  I)  y  eut  pfafieurs  actions  fur  mer.  L* 
flotte  combinée  combattît  celle  de  Suéde  entre  Schooren  êe. 
Bornholm,  Se  l'obligea  de  reculer,  quoique  fupéricure  pail 
le  nombre  de  vàifleaux.  II  y  eut  le  n:  Juin,  un  combat 
plus  décîfif  au  Sud  d'Octand  entre  les  deux  armées  navales. 
Le  vaifleau  monté  par  l'Amiral  Ktu'm ,  Suédois,  de  cenc 
trente-quatre  pièces  de  canon,' fet  renverfé  par  les  pièces? 
d'artillerie  qui  n'étant  point  attachées,  Je  précipitèrent1 
toutes  du  même  côté  par  un  mouvement  de  la  mer.  Dans? 
ce  défbrdrc ,  les  mèches  allumées  tombèrent  fur  les  pou-; 
dres,  &  firent  fauter  k  navire  en  éclats.  Lé  Vice -Amiral 
ayant  eu  fbo  grand  mât  renverfé,  demanda  quartier)  mais: 
dans  le  même  tems  un  brûlot  le  réduifit  en  cendre*.  L'ar- 
mée Suedoifè ,  effrayée  par  la  perte  de  fcs  Amiraux ,  ft  finva 
dans  le  port  de  Stockholm.  ci.       ; 

L'Amiral  Tromp ,  Hotlandois,  fe  rendît  z¥et  Tartnée  na-" 
v*le  des  alliés  à  Udfted,  que  h  garaifbn  îuédoîfè  fut  dans, 
la  néceffité  d'abandonner.  •  -  •  f 

Le  Roi  de  Dannemarc  s'étoit  embarqué  avec  dix -huit 
mille  combattant  j  if  fè  rendit  devant  Hetfingsbourg ,  8t 
obligea  cette  ville  de  fè  rendre  à  diferétion*.  " 

La  Suéde  étoit  d'autant  plus  à  plaindre  que  la  divifîon 
regnoit  entre  les  Sénateurs,  &  qu'un  parti  çendoit  à  dé- 
truire les  projets  d'une  autre  faction.  Le  Roi  de  Suéde  ne 
recevant  que  des  avis  contradictoires  du  Sénat ,  fe  fit  un 
confêil  particulier.  Ce  Prince  alla  en  perfontre  à  la  tête  de 
fin  armée  t>our  s'oppofer  à  la  descente  des  Danois  dans  la 
Province  de  Schoone?  mais  la  fupériorhè  des  ennemis- 
Tome  11  R 
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f  obligea  bientôt  de  &  retirer.  Les  Danois  mirent  (bus  leur 
dominatioâ  Làncfckroon  &  Chrift'ianftadt.  Le  vainqueur 
paiïa  au  fil  de  l'épée,  dans  cette  dernière  place ,  plus  de 
„  cinq  cens, 'Suédois  5  &  la  ville,  fut  abandonnée  durant  quel- 
ques heures- à  l'avidité  du  (oldat. 

Le  jeune  Roi  Charles  ne  Ce  IaitTa  point  décourager  par 
Ces  revers  :  au  contraire  il  apporta  tous  (es  foins  pour  les 
réparer.  Il  envoya  le  Général  Afchenberg  à  la  tête  de  tuic 
mille  Suédois  à  la  rencontre  du  Général  Duncamp,  qui 
itoit  devant  Helmftadt  avec  trois  mille  Danois.  U  n'échap- 
pa que  trois  cens  cavaliers  des  ennemis.  Cependant  Tromp 
prit  au?  Suédois  la  ville  de  •Chriftianople ,  &  le  Général 
Guldenleu.  s'empara  de  Wcnncrtbourg  en  Norwege. 

Le  Roi  de  Dannemarc  mit  le  liège  devant  Mairaoê"  ; 
Charles  vint  de  Smalandie  au  (ecours  de  cette  place ,  dans 
le  deûein  de  présenter  le  combat  aux  ennemis ,  quoique  (on 
armée  eut  beaucoup  fbuffert  & -qu'elle  eut  été  tréVaffpiblie 
dans  (à  marche.  Les  Suédois  &  rangèrent  en  bataille  entre 
la  rivière  de  Loder>&  la  ville  de  Lunden.  L'a&ion  (è  donna 
le  14.  du  mois,  de  Décembre  5  elle  fut  très-vive. &  trèVûn- 

gante  pour  les  deux  partis,  enforte  que  chacun  s'attribua 
yiâoire.    Cependant  lea.  Suédois  refterent  maîtres  du 
champ  de  bataille ,  &  firent  lever  le  (iége  de  Malmoe.  Le . 
Roi  de  Dannemarc  ft  retira  à  Coppenhague. 

L'£leàeur  de  Brandebourg  s'empara  de  toutes  les  places 
ce  la  Poméranie,  à  Fexception  de  Stettin ,  de  StraMùnd, 
de  Grjpfwald. .  Il  fit  le  fiége-  de  cette  première  ville  5  mais 
comme  il  traiopit  en  longueur,  U  Je  changea  en  blocus,  & 
£c  retirVà  Berlin. 

•  4 

'*'  :         '  1^77. 

,  La  prifc  de  Stettin  étoit  trop  importante  pour  que  l'E- 
leZfce'ur  l'abandonnât.  Il  vint  à  là  tête  de  (es  troupes  en 
prefler  le  fiége,  Vandernoot ,  Gouverneur  de  cette  place , 
fit 'dès, prodiges,  de  valeur,;  mais,  il  reçut  dans  une.  (ortie 
jplûucurs  blelîurcs  qui  le  mirent  au  tombeau  :  ce  braye 
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Officier  ayoit  nommé  Wulften  oour  fon  fucccffcur  :  la  ville 
tint  encore  quelque  rems  j  enfin  il  en  fallut  venir  à  une 
capitulation.  La  garnifon  réduite  au  nombre  de  trois  cens 
hommes,  de  trois  mille  qu'elle  ayoit  été  au  commencement 
du  fiége,  fbrtit  avec  les  honneurs  de  la  guerre  pour  être 
conduite-  en  Livonie. 

Les  Suédois  qui  étoient  reftés  maîtres  de  la  campagne 
dans  la  Schoone  après  la  bataille  de  Lunden ,  prirent  d'a- 
bord Helfingbourg;  ils  forcèrent  Chriftianhavcn  de  capi- 
tuler ,  Se  mirent  le  fiége  devant  Chriftianftadt.  Le  Roi  de 
Dannemarc  vint  au  feeburs  de  cette  dernière  place  >  &  força 
l'armée  Suedoife  de  fè  retirer  avec  précipitation. 

Les  Suédois  reçurent  encore .  plufieurs  échecs  fur  mer. 
L'Amiral  Eric  Zéeblad  étant  parti  de  Gothenbourg  avec 
une  Efcadre  de  dix-huit  voiles ,  fut  attaqué  proche  de  Rof- 
tock  par  l'Amiral  Danois ,  qui  s'empara  de  dix  vahTeaux». 
&  de  deux  petits  bâtiméns* 

Le  Roi  de  Dannemarc ,  encouragé  par  cesfùccès,  entre- 
prit encore  le  fiége  de  Malnioë;  mais  après  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde.»  il  fut  obligé  de  l'abandonner. 
t  La  flotte  Suedqitë  montée  de  quantité  de  payfàns  qui 
n'avoient  jamais  fervi  fur  met*,  vint  attaquer1  les  Danois 
proche  de  l'ifle  de  Meun ,  entre  Stenfhs  &  le  banc  de  Fait 
rcrboo;  elle  fut  mi(è  en  déroute,  &  perdit  fept  de  les  vaifc 
féaux.  Ce  combat  fè  pafla  le  it.  de  Juillet.  Le  14.  du  mê- 
me mois,  les  Suédois  &  les  Danois  fè  livrèrent  bataille  fur 
terre  auprès  de  Landskroon.  Les  deux  Rois  commandoient 
chacun  J'aîle  droite  de  leur  armée,  ils  agirent  l'un  &  l'autre 
en  Généraux,  &  combattirent  en  fbldats-  Ce  combat  dura 
depuis  dix  heures  du  matin  jufqu'à  fix  heures  du  fbir  fous 
un  lbleil  brûlant.  La  vi&ôire  parut  long^tems  incertaine  % 
enfin  clic  fè  décida  pour  le  Roi  de  Suéde ,  qui  demeura 
maître. du  champ  de  bataille.  La  plus  grande  partie  de  fin- 
fanteric  Danoife  fut  taillée  en  pièces ,  &  une  partie  àc  (ça 
artillerie  &  de  fon  bagage  tomba  aux  mains  du  vainqueur. 

Il  y  eut  plufieurs  actions  en  Norvège  qui  ne  furent  pas 

R  ij 
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à  l'avantage  des  Suédois.  La  plu*  conGdirable  fur  la  bataille 
«TOIdcval.  On  j  combattit  Pépie  à  la  main,  fans  pouvoir 
if  lervjr  d'armes  1  feu,  à  canfc  d'une  grande  pluie.  Ce 
combat  fut  très  meurtrier  :  toute  l'infanterie  Sucdo  i(è  fut 
mallâcréc.  Les  Danois  firent  encore  cette  année  une  des- 
cente dans1  lés  ifles  d'Oëland  ,  dTJnno  &  de  Kuno.  Us  mi- 
rent eu  cendres  la  ville  de  Wefhrwyck  ;  ils  s'emparèrent  de 
fille  de  Rugen  ;  cependant  le  Comte  de  KoningGnarck ,  avec 
lia  corps  a  armée  bien  inférieur  en  nombre  aux  Danois ,  où, 
entreprendre  une  defeente  dans  cette  ifle ,  &  les  combattre  : 
ce  qu  il  exécuta  avec  un  plein  fùtcès.  Ce  Général  alla  en- 
fuite  ravager  k  MeiileoU«urg.     . 


i«y«. 


itê  le  fiêge 
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i«7?;      " 
Les  Hollandois  avoient  fait  la  paix  avec  la  France  :  cette 

rtiirrtnne  avnir  cnnrïn  an fTi  tin  TrairA  avpc  fRmn^r^in'     ttr 


Cpiirdnae 


s  riuwpiwui  hvoicoc  mit  ta.  pan  avec  la  rrance  :  ça 
(Inné  avpic  conclu  aulli  un  traité  avec  l'Empereur , 
:  (l'yjuje  que  là  Suéde  ftn  ajjice  icroir  rétablie  dans  te 
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ce  que  les  traités  de  Weftphalie  lui  donnoieht  dans  l'Empi* 
re.  En  effet ,  on  travailla  dés-lor»  efficacement  à  établir  un 
accommodement  entre  l'Empire  &  la  Suéde. 

Le  Roi  de  Dannemarc  &  PEIeébeur  de  Brandebourg  vou- 
lurent protefter  contre  ces  traités  particuliers  ;  mais  la  Fran- 
ce (butine  avec  vigueur  les  intérêts  de  la  Suéde  ->  9c  comme 
l'Eleâeur  vouloit  temporiser  >  les  troupes  Frânçoifes  qui 
étoicnt  dans  le  pays  de  Cléves  &  de  Juliers ,  fe  mirent  en 
état  de  pafler  le  Rhin  fer  un  pont  qu'elles  avoient  eooftruie 
à  Ordinghen  *  le  Général  Spaaa  qui  commandoit  les  troupes 
de  Brandebourg ,  ne  fe  crut  pas  en  état  de  réfifter,  6c  mé- 
nagea une  conférence  à  Santhcn ,  petite  ville  a  trois  lieues 
de  Wefèl.  On  convint  d*unc  fiupenfîon  d'armés  j  mais  coin-* 
me  l'Eielfceur  manquoit toujours  à  fês  pfàttiétfes,  îe  Maré- 
chal de  Créqui ,  à  la  tête  de  l'armée  Françôîfe  >  s  avança  au* 
flortes  de  Niinden ,  6c  battit  le  Général  Spâjtfi  qui  fit  une.  (or- 
tie dé  cette  Place  avec  trois  mille  bdtfimeS.  Là  veillé  de, cet- 
te aâion,  le  traité  de  paix  avoit  été  figné  à  S.  Germain  ;  if 
avoit  pour  fondement  les  traitèi  de  Weftphalie  ;  la  Suéde 
ifavôit  plus  que  les  Danois  ptrareimeibln  fa  FPàbcbTe  rèn^ 
oit  encore  entre  ees  deux  hâtions  Fât^ître  dé  h  paît  5  elle 
fet  fighéc  â  S.  Germait*  lé  t  dé  Septembre,  te  Rbi  tfë  I»M«» 
nemaré  ciktfetitit  que  la  S&edc  fiit  rétablie  dans  tout  ée  qfe%* 
elle  podedoit  avant  la  guerre* 

'  •  »-  i.  »■      t      *      % 

:     ^  l4tp*  .  >  . 

-  Le  Roi  Charles  affermit  fou  Trône  par  fou  mariage  avec 
TJlrique  Eléonore,  Princeffe  deDantwimrc  ^fiUtdù  Kc* 
Fridéric  III.  Lé  Roife  rendit *n  habit  de  chaffeà  Scfeàt- 
terop  *  Chârcafcd'un  Seigneur  Suédoise  la  Ih-faceflfc  Ulriqu* 
y  étoit  déjà  arrivée.  La  cérémonie  du  mariage  fut  célébrée 
leibir  du  même  jour  dans  un  appartement  de  cç  Château*. 
Charles  partit  eniuite  pour  Gotnenboûrg  -x.  6c  la  nouvelle* 
Reine  avec  k  Reine-Mere  de  Suéde  fe  rendirent  i  Stoct- 
fcolnx  "  '    !> 

£eé  feâcr  dis  Royaume  ftôatàtetm^  au  fé>£ 
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tabliflement  des  forces  maritimes  &  de  celles  de  terre  5  on 
mit  de  l'ordre  dans  les  finances,  Se  Ton  régla  ce  qui  concer- 
nent le  Domaine.  Sa  Majefté  mit  des.  bornes  dans  la  même 
aflêmblée ,  au  pouvoir  du  Sénat  :  Elle  déclara  par  un  Edk  , 
yy  qu'EUe  gouverneroit  le  Royaume  avec  le  confeil  du  Se- 
„  nat  ;  mais  que  c'étoit  à  Elle  à  juger  quelles  amures  «lie 
„  devoit  communiquer  aux  .Sénateurs.  „ 

Le  couronnement  de  la  Reine  fè  fit  à  Stockholm. le  5  de 
Décembre ,  avec  une  très-grande  pompe. 

Il  y  eut  une  commifiion  extraordinaire  établie  pour  la 

Souriuite  des  malversations  qui  avoient  été  faites  durant  & 
epuis  la  minorité  du  Roi.  Plufîeurs  Sénateurs  &  Gouver-. 
peurs  furent  condamnés  à  de  fortes  contributions  ;  mais  Von 
revit  principalement  contre  les  Commandans  de  la  flotte  ,. 
qui  avoient  employé  à  leur  fervicc  particulier  les  troupes  de 
l'Etat. 

.  Le  Roi  convoqua  une  nouvelle  afièmblée  de  tous  les  Etats 
du  Royaume  à  Stockholm*  Sa  Majefté  y  déclara  qu'Elle 
avoit  renouvelle  fcs  alliances  avec  le  Dannemarc  >  avec  la 
France.,  j'Empire,  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies, 
$c  qu'elle  étoit  fur  le  point  de  conclura  la  paix  avec  Ja  Ru£. 
fie.  Charles  obtint  du  peuple  t  malgré  les  oppofitions  de  la 
Noblefie ,  qu'il  joiiiroit  d'une  autorité  abfblue  &  indépen- 
dance, dont  H  mk  pour  remettre  fur  un  bon  pied  la  milice 
&  lesifinances  du  Royaume. 

La  Reine  mit  au  monde  le  17  Juin  un  Prince  qui  ie  ren- 
dit dans-  la  fuite  bien  célèbre  fous  Je  nom  de  Charles  XII. 

'  La  Suéde  renouvella  encore  (on  traité  d'alliance  ayee  la, 
Hollande.  L'Empereur  &  le  Roi  d'Eipagne  accédèrent  à  ce 
même  traité,  &  toutes  ces  JftiifTances  contractantes  fè  pro- 

nwxat  d<p  fcçQm  xttfftoqpn*  Ia  même  année,  k  Czar 

•     •         •  7 
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de  Mofcovie  envoya  une  célèbre  ambaûade  à  Sr«ckhplm 
pour  confirmer  ù.  fais1 avec  là- Suéde; 

Le  Roi  fit  différais  réglemens  ;  il  augmenta  de  moitié 
fc  prix  des  moonotes  de  cuivre ,  fins,  accroître"  leur  valeur 
întrinftqoe  ;  Se.  avec  ces  elpeces  il  acquitta  les  dettes  de 
l'Etat.  C"étoit  fe  firvîr  d'un  artifice  pour  violer  (es  enga- 
gement; A  ce  manque  de  foi  qui  fèroit  réprimé  dans  ua 
particulier,  n'eft-il  paS  déshonorant  pour  on  Souverain  f 
Charles  XI.  défendit  dans  fcs  Etats  l'exercice'  oublie  de  \k 
Religion  Catholique-Romaine.  '•„'.■ 

.    .:«M.  "'-{•> 

Le  Roi  de  Danuetnart  éto, 
dit  Holftein-Gottorp.  La  Suec 
avoir,  une  armée  prête  à  marc 
nacoHV  dé '.le  rallumer  ■  dans 
éteinte  dans  les  conférences  in 
Holftein-Gottorp  fin  rétabli 'i 
fe DMaoeatarc  ratifièrent  fcur. 

■îie^Roî'dè  Suéde  i^butre  fix  ml  Ile"  Hommes  "qu'il  avoit 
déjà  donnés  aux  Hollandois. .  lepr  en  envoya  (ix  mille  au-' 
très  avec  douze  vaifleaux  déVucrre.  Il  s'engagea  encore  de- 

fournir  fitnfcjlJe  hommes  à'I'fimpêrenr.  SaMijefiéiSoeUoTfe- 
oflrif  en  aêsnc  une  {ai  médiation,  pour  terminer  la  guerre" 
qœJ'iirnpireiSt  la  Hollande  avoitM  a«w:  la  ïranec,     '-■■  ' 

h     '       _   ,  ,i«W'    .  ,.:    '.,     ".•    -      ■ 

La  Suéde  .&  (e  D^riernïfc'^obfirmcnfnt "'leur'  aflSincr^' 
#^>r*tri)renE  de  s'aider  mutueilemertf  con#e' lents- enne--. 
arifs^tes  a"**  nations-  eonVirirénf-mêrnê  d'équiper  chacune , 
&(V**ttwW-de  gnoTe"«lrfe^ÙTOrrfër;kurMiDim*cÈI 
R  « 
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La  francs  accepta  la  médiation  que  le  Roi  de  Suéde 
offrait  pour  le  rétabli ffcment  de  la  paix.  Ces  négociations 
durèrent  pluïîeurs  années.  ■ 

La  .Reine.  IJlnque-Eléonore  mourut  au  mois  d'Août  à 
Caretsberg,*o'ù  elle  s'ctoit  fait  porter  après  une  longue  ma- 
]adic.  Cette  ,»ertueufe  Prîôcêffe  fut  généralement  regrettée. 
Elle  écojt.bienfai faute  Si  fênfitle  aux  peines  de»  jnalbeo- 
reux,.  On  rapporte  qu'après  ayoïr  employé  tous  Cet  fonds 
au  (ouUgement' des  pauvres,,  elle  vendit  les  pierreries  qui 
lui  amarre  noient  en  propre,  &  qu'elle  fè  défit  de  tout  ce 

S[Ui  Concerttoït  là  parure,  pour  iâtisfairc  à  fa  charité.  Enfin. 
es  re  (Iourtes  étant  épuifees,  elle  alla  toute  en  larmes  ié 
ittx,  le  conjurant  de  regarder 
:s  infortunés  furets i  mais  -ce 
wihC  faite pour Art/ôn  coi* 
une  triftefle  à  laquelle  on  a' 
«.,  prête  d'expirer,  appeDàj 
s  inittuctions  dernières  ;  & 
Accéder  au  Trône  :  0  mon 
vous'  êtes  Roi  ,  aye\  com'- 
,  reï<tbtjjfe\-1es  "dans  leurs 
.._-  ta  mijurt  que  voiu  le  fe- 
\,  je  prie  le  Citl.de.wus  bénir  (g  de  vous  faire  ppf~ 

.''.tip::'""     ',''-' 

Il  f  eut  de  Moreanz  différends  entre  h'  Roi  de  Daane* 

WC  &  le  Duc  de  HoMtein-Gortorpi  mais  ils  forent  en- 
core terminés:  à  l'amiable  .dans  .des  conférences  indiquée» 
a  Pinnenberg.  Cependant  la  pins  grande  partie  des  troupes 
de  Suéde  fut  employée  dans  le  Duché  de  Guftrau  pour  la 
confenrotion  des  droits  du  Cercle  de  k  Baie-Saie»  ? 

Qn  convint- que  l'ailèjnijîée  des  Mi nift re$  p! énipot «niai-. 
rës  le  tiendrait  .dans.Ie  .château  de  RjlWict.  Le  Roi  Char-, 
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la  paix  dont  il  s'étoit  rendu  médiateur  ;  mais'  il  fut  alors 
attaqué  d'une  maladie  dont  il  mourut  le  15.  d'Avril  dans  la 
quarante-deuxième  année  de  jfbn  âge. 

Charles  XI.  s'adonna  durant  (à  minorité ,  principalement 
aux  exercices  de  l'art  militaire  ;  il  aimoit  à  faire  des  armes , 
$c  à  dompter  des  chevaux.  Ce  Prince  eut  peu  d'inclination 
pour  les  Sciences  j  il  parloit  aflez  bien  le  haut  Allemand)  il 
montra  toujours  de  l'averfion  pour  la  Langue  Françotéb 
dont  la  difficulté  le  rebuta.  Ce  Roi  étoit  de  moyenne  taille» 
il  avoit  Pair  noble,  beaucoup  de  vivacité,  un  tempérament 
iànguin.  Il  étoit  pieux,  frugal ,  œconome.  Les  amufèmèns* 
tranquilles ,  les  fêtes ,  les  fpeâacles  n'étoient  point  de  €oà 
goût.  Il  fè  plaifbit  beaucoup  à  la  chafle.  On  vit  briller  danS^ 
plufieurs  oeçafions  (à  valeur  &  fon  expérience;  mais  il  étoit 
encore  plus  politique  que  guerrier.  Les  alliances  qu'il  con* 
tracta  avec  les  principales  Puifiances  de  l'Europe*  la  pai* 
^u*il  (eut  négocier  Se  affermir  dans  le  tems  même  qu'il  lem< 
bloit  devoir  (ùccomber,  fon  autorité  qu'il  fit  rctoe&er  &> 
ou'il  augmenta  au  dehors  &  dans  l'intérieur  dé  (es  Etats  *• 
1  ordre  qu'il  mit  dans  (es  finances,.  Ja  police  wu'il  établit 
parmi  fès  fujets  s  toutes  ces  aâions  furent  les  fruits  de  fi 
profonde  politique.  Enfin  l'on  peut  dire  que  Charles  XI.- 
îbt  le  Philippe  du  Nord,  comme  Charles  XII.  fon  fils  ££ 
fon  fucccflcnr ,  en  fut  l'Alexandre.  '    .   .t 


•>«!•' 
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événement 
à  la  Couronne. 


CHARLES 
Xïf.  parvint 
nu  7 r âne  le 
I*.  £>Avril 
1697.  feus  la 
tutelle  de  la 
Théine  Douai- 
rière Hedwi- 
fe'Eléoncrede 
Helftein-Get- 
Urp  ,  fin 
ayeule,  &de 
cinq  Séna- 
teurs de  Sué- 
de; mais  ce 
Tftpi  fut  décla- 
ré majeur  le 
zj.de  Novem- 
bre de  lamé* 
tne  année  , 
ayant  \$.ans 
é*  $.m«is»  Il 
fut  couronné 
te  24.  de  Dé- 
timbre  fui- 
Vent. 
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LE  feu  Roi  avoit  aboli  le  droit  d'éleâion» 
&  établi  la  fucccffioa  héréditaire  fùivant 
la  difpofîtion  teftamenuire  du  Roi  Guftave  I» 
De  plus  il  avoit  ftatué  que  les  femmes  fuccé- 
deroient  au  Trône ,  au  défaut  de  la  ligne  maU 
culine.  Charles  XI.  déféra  par  (on  teftamenx 
l'adminiftration  du  Royaume  à  la  Reine  Douai- 
rière Hedwige-EIéonore.de  Holftein-Gottorp* 
pour  laquelle  il  avoit  toujours  eu  beaucoup  de 
déférence,  &  lui  donna  pour  confeil  cinq  Se-. 
nateurs  ,  jufqu'à  ce  que  le  jeune  Prince  Royal 
eut  atteint'  dix-huit  ans  ;  mais  Charles  XII.  qui 
avoit  été  nommé  Roi  le  16.  d'Avril,  fut  déclare 
majeur  à  quinze  ans  &  cinq  mois  par  les  Etats 
a(TembIés  a  Stockholm  le  17.  de  Novembre», 
&  fut  couronné  le  14.  de  Décembre  fuivanc 

1698. 

Ce  Prince  eut  la  gloire  de  terminer  la  paix 
de  Ryfwyck  :  î1  ne  confèrva  point  pour  les 
Etats  la  tranquillité  qu'il  procuroit  aux  autres.. 
Les  hoftilités  recommencèrent  entre  le  Roi 
de  Dannemarc  &  le  Duc  de  Hbfftèin-Gottorp." 
Cependant  Chriftmn  V.  mourut,  mais  Fré- 
déric IV.  qui  lui  fuccéda,  fùivit  le  plan  tracé 
par  (on  perc. 

;'<  V99. 
Le  Roi  de  Suéde  voulant  (è  rendre  Farbitre 
de  ces  querelles  étrangères  >  fit  pafTer  un  corps 
d'armée  au  fecours  du  Duc.  En  vain  les  Ambat 
fadeurs  de  France  dans  les  Cours  de  Stockholm 
&  de  Coppenhagué  tâcherent-ils  de  négocier 
un  accommodement  entre  la  Suéde  &  le  Dan- 
nemarc ,  Charles  continua  d'appuyer  le  Duc  de 
Holftcin  ion  allié  &  ton  bcau-frerc. 
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Le  Roi  de  Danriemàf  c  fe  mit  en  état  de  défenfe  contre 
h  Suéde  ->  il  équipa  une  flotte  pour  obferver  celle  de  l'en* 
nemi  ;  il  fit  une  ligue  fecrète  avec  Frédéric- Atigufte,  Roi 
de  Pologne  &  Electeur  de  Saxe ,  &  avec  Pierre  Alexiowitz, 
Czar  de  Mofcoyie.  Cependant  Charles  XII.  pénétra  les 
defleins  de  (es  ennemis ,  quelqu'eflort  qu'ils  fiflçnt  pour  dit 
fimuler.  Il  détdurna  avec  prudence  cet  orage  effrayant  au- 
quel il  n'étôiç  pas  vraifemblable  que  la  Suéde  put  réfifter 
avec  fes  feules  forces.  L'Angleterre ,  la  Hollande  &  les 
Princes  de  la  Maifbn  de  Lundbourg  étant  intéteffés  à  la  ga- 
rantie .du  traité  d'Altena ,  négpcioient  pour  rétablir  la  paix: 
une  de  leure  principales  proportions  étoit  que  les  troupes 
Suedoifès  fe  redreroient  :  le  Roi  de  Suéde  Si  le  Duc  de 
Holftein  acceptèrent  l'accommodement  que  les  médiateurs 
âvoierit  propoie  i  mais  le  Roi  de  Dannemarc  fe  fèntant  fou- 
tenu  par  une  forte  alliance ,  exigea  trop  pouf  ramener  U 
iraaquillité* 

17*0. 

*  Les  troupes  Saxonnes  entrèrent  en  Livonie ,  £  invertirent 
la  ville  de  Riga.  En  même  tems  le  Duc  de  ^ittemberg» 
Général  des  troupes  Danoifes ,  fondit  fur  le  Holftein ,  & 
s'y  rendit  maître  de  plufieurs  places  fortes.  La  Ville  de  Ton- 
ningen  ou  comnàandoit  le  Général  fianier ,  fit  une  telle  ré- 
fiftanec,  que  les  afliégeans  fe  retirèrent. 
-,  Le  DuC  clé  Hanover ,  le  Duc  de.  Zell  s'unirent  avec  la 
Suéde  pôtaP  s^j>ofer  au  progrès  des  armes  Danoifes  dans 
le*  Holftein.  Les  armées  ennemies  s'approchèrent  l'une  de 
l'autre ,  mais  faûs  en  venir  à  une  action.  Celle  des  alliés  fe 
retira  auprès  d'OIdefloc ,  &  celle  des  Danois  aux  environs 
d'OIIebourg.  L'$Ie&eur  de  Brandebourg ,  le  Duc  de  Brvmfr 
wick-Wolfcmbifttel  &  le  Landgrave  de  Hefle-Caflel  prirent 
le  parti  du  Roi  ne  Dannemarc.  Les  Saxons  furent  battus 
par  le  Duc  de  BJanover. 

Les  Anglois  6t  les  Hollandais  armèrent  treàte  vaiffeaux 
de  guerre,  qu'il^  joignirent  à)  la  flotte  Sucdoift  déjà  cou^ 
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pofèe  de  trente- neuf  vaifleaux  de  ligne  &  de  vingt  galères» 
Charles  XII.  commandoit  lui-même  fà  flotte.  Les  Danois 
n'oferent  l'attendre ,  8c  (ê  retirèrent  dans  le  port  deCoppen- 
r)ague  fous  le  canon  de  la  ville.  Le  Roi  de  Suéde  la  bombarda 
pendant  quelques  jours  •>  mais  il  avoit  de  plus  grands  defleins. 
Cétoit  de  porter  la  guerre  dans  le  fèin  du  Dannemarc,  fie 
d'aflïéger  par  terre  la  capitale  de  ce  Royaume ,  tandis  que 
fà  flotte  la  qendroit  bloquée  par  mer.  Cette  entreprit 
Hattoit  d'autant  plus  ce  Roi  a&if  &  courageux  qu'elle  etoiç 
difficile  Se  téméraire.  Il  fixa  (à  defeente  àHumblebeck  vis- 
à-vis  de  Landskroon  ;  &  loriqu'il  fut  près  du  rivage ,  il  fe 
jetta  le  premier  à  l'eau  ,  (uivi  de  (es  troupes ,  pour  aller 
aux  ennemis  qui  défendoient  la  côte.  Les  Suédois,  animés 
par  leur  Souverain ,  franchirent  bientôt  les  obftacles  que 
fon  voulut  mettre  à  icur  partage  :  les  Danois  effrayés  pri- 
rent la  fuite.  L'armée  Suedoife  s'étendit  dans  la  Zéeland. 
Le  Clergé  &  les  principaux  bourgeois  de  Coppenhague  vin* 
rent  alors  prier  le  vainqueur  d'épargner  la  ville.  Charles  XII. 
exigea  quatre  cens  mille  riflales  de  contribution ,  &  promit 
que  fes  troupes  ne  caufèroient  aucun  dommage. 
'  Le  Roi  de  Dannemarc  étoit  dans  la  fituation  la  plus 
critique  ;  il  avoit  en  tête  un  jeune  Héros  que  le  danger  ani- 
moit,  que  la  gloire  enflammoit.  L'armée  des  alliés  Tempe* 
Àoit  d'aeir  dans  le  Holftein;  (a  flotte  étoit  afllégée  par 
celle  de  Suéde  dans  le  port  de  Coppenhague  5  (es  ennemis 
étoient  au  cœur  de  (es  Etats  &  aux  portes  de  fà  capitale  j 
dans  cette  extrémité  il  défîra  la  paix;  on  reprit  les  négo- 
ciations. Enfin  elle  fut  conclue  à  Travendal,  maifon  de 
pUifence  du  Duc  de  Holftein-Ploën  à  un  milIcdcSégeberg.. 
Telle  fut  la  première  campagne  de  ce  Roi ,  qui  à  l'âge  de 
dix-huit  ans  réduifit  en  moins  de  fix  (èmaines  (on  ennemi 
à  (e  (bumettre  à  ce  qu'il  exigeoit. 

Charles  XII.  fit  repaffer  (on  armée  en  Schoohe.  Son  pro- 
)ét  étoit  d'attaquer  le  Roi  de  Pologne ,  qui  avoit  bloque 
Kîga  ;  mais*  ayant  appris»  que  la  ville  de  Nante,  où  com- 
mandoit le  Comte  de  Horn,  étoit  affiégée  par  cent  mille 
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Mofcovites  5  il  Ce  détermina  à  aller  combattre  le  Czar 
malgré  la  rigueur  de  la  CdCon  qui  rendoit  la  mer  Baltique 
très-périlleufê.  Il  s'embarqua  à  Carelskroon  au  commence- 
ment du  mois  d'O&obre ,  &  fe  rendit  à  Pernau  en  Livonie 
avec  une  partie  de  fes  troupes ,  tandis  que  l'autre  partie  de», 
barquoit  a  Revel. 

.   L'armée  Suedoife,  compoiee  de  vingt  mille  combattans, 
ft  raflembla  à  Wëfcnberg  dans  l'Efthonie  ;  Charles  força  le 
Général  Mofcoyite  Czeremetof  dans  les  défilés  de  Pyhajaggi 
&  de  Sillajoggi,  quelques inacceffibles  qu'ils  parurent  être,' 
&  il  arriva  le  trente  de  Novembre  en  prélence  des  enne- 
mis devant  Narva.  Les  Mofcovites  avoient  pour  eux  tous 
les  avantages  de  la  pofition,   &  ils  étoient  extrêmement' 
retranchés  $  ils  étoient  d'ailleurs  plus  de  trois  fois  fïipérieurs 
en  nombre.  Cependant  Charles  ne  balance  pas  un  moment  ' 
de  livrer  le  combat  ;  il  range  (on  armée  en  bataille  fous  le. 
feu  même  du  canon  des  ennemis  ;  on  en  vient  aux  mains* 
Plus  de  trente  mille  Rufles  périflent  5  .vingt  mille  deman-  . 
dent  quartier  ,  &  (ont  aum-tôt  renvoyés  (ans  armes  ;  lç\ 
refte  eft  pris  ou  difperfé.  Le  Duc  de  Croy,  GénéralimW> 
le  Prince  de  Géorgie ,  fept  Généraux  font  faits  prifonniers. 
L'artillerie,  le  bagage,  la  caiffe  militaire  paffent  aux  mains . 
du  vainqueur.  Cette  fameufè  vidoire  ne  coûte  aux  Suédois' 
qu'environ  deux  mille  hommes  tant .  tués  que  bleffés.  Le  t 
Major  Général  Snens ,  Suédois,  défit  prcfque  en  même  tems  \ 
un  corps  de  Molcovites  au  nombre  qe  fix  mille  hommes  *  [ 
8ç  le  Général  .Steenbock  en  battit  huit  mille  autres.  .  ' 

'  Le  Roi  de  Suéde  paflà  Thy ver  à  Laïs ,  oïl  il  avoit  fait  ' 
aflembler  des  magafins  avant  que  de  marcher  à  Narva.  Ce 
Roi  fè  fèntoit  conduit  par  la  victoire  \  il  avoit  cette  con- 


Narva ,  je  pajferai  par  cette  y  Me  ,.pour  aller  battre  ew 
fuite.  Us  Saxons, 
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H  arriva  à  Parméc  Je  Suéde  un  renfort  de  quinze  mille 
hommes.  Charles  chargea  le  Général  Schlippenbach  de 
veiller  à  la  défenfc~de  la  Livonie,  &  pour  lui  il  fe  mit  an 
printems  en  marche  du  côté  de  Riga.  Les  Saxons  étoienc 
retranchés  fur  les  bords  de  la  Dune.  Us  écoient  comman- 
dés par  le  Maréchal  de  Sceinau ,  par  le  Prince  Ferdinand  de 
Courlande  &  par  le  Lieutenant  Général  Patkul.  Charles 
fit  embarquer  v&  troupes  fur  des  bateaux  \  on  plaça  de  l'ar- 
tillerie (ur  des  radeaux  de  nouvelle  invention,  &  une  épaiflfe 
filmée  caufëe  par  du  fumier  embrafê ,  forma  un  brouil- 
lard épais  qui  déroba  les  Suédois  à  la  vue  des  ennemis.  Le' 
Roi  combattit  lui-même  avec  les  premiers  qui  avoient  pris 
terre.  Il  rangea  ion  armée  en  bataille  à  la  vue  des  Saxons  ; 
il  les  attaqua,  les  força  dans  leurs  rctranchemens ,  &  les 
mit  en  fuite. 

Le  len^main  de  cette  viâoire ,  le  Major-Général  Mor- 
tier aHaJpec  un  détachement  s'emparer  de  Mittau ,  capi- 
tale de  Courlande ,  où  étoit  le  principal  magafîn  des  Saxons.. 
Le  Colonel  Klinglporre  fe  rendit  pareillement  maître  de 
Sloke,  où  l'ennemi  avoit  des  proviuons.  Le  Roi  s'avança 
jusqu'à  Kokenhaufèn»  que  les  Saxons  abandonnèrent  à  (on 
arrivée ,  après  avoir  fait  fauter  le  fort  &  avoir  rompu  le 
pont.  Rien  ne  réfiftoit  à  ce  vainqueur.  La  ville  &  le  châ- 
teau de  Baufch  lui  ouvrirent  leurs  portes  >  vingt  mille  Mof- 
covites  qui  étoient  autour  de  Birten  s'enfuirent  à  l'arrivée 
cfe  Charles.  Le  fort  de  Dunamunde  fbutint  un  fiége  aflez 
Ions ,  mais  enfin  il  fut  forcé.  Ainfi  le  Duché  de  Courlande 
&~  les  places  ufurpées  par  les  ennemis  pafferent  bientôt  fous . 
la  domination  des  Suédois. 

Le  Roi  de  Pologne  s'étoit  retiré  dans  (es  Etats.  Charles 
rclblut.de  l'y  pour  lu  ivre,  &  même  de  je  détrôner,  comme 
ii  s'en  étoit  déjà  expliqué  par  une  lettre  qu'il  avoit  écrite 
dès  le  mois  d'Août  au  Cardinal  Rack iejwski ,  Primat  de  Po~ 
Jqgne,  l'ennemi  de  fonjSQuveraio.  Les  Princes  de  la  Maifan 


*7i        ,  HISTOIRE  DE  SVEDB. 

SVENEMEKS   T&M^HQV^BLES  SOUS 
CHARLES  XII. 

de  Sapiéha,  trcS-puiflans  dans  la  Lithuanic,  entretinrent 
avec  le  Roi  de.  Suéde  des  intelligences,  &  ne  contribuèrent 
pas  peu  au  fucc 4s  de  Ton  projet. 

Le  Colonel  Schlippenbach ,  à  la  tète  de  huit  mille  Sue- 
dois ,  défit  à  Sagnitz  vingt  mille  Mofcovites ,  leur  tua  deux 
mille  hommes,  &  prit  leur  canoq  &  leur  bagage.  Un  autre 
corps  de  trois  mille  Suédois  ayant  été  attaqué  près  de 
Bautfch  par  dix  mille  Runes,  reçut  un  renfort  de,  dix-haie 
cens  hommes,  demeura  vainqueur  des  ennemis,  leur  tua 
plus  de  trois  mille  combattans ,  &  leur  enleva  huit  pièces  de 
canon.  Six  cens  Suédois  furent  lùrpris  àRapin  par  dix  mille 
Mofcovites  $  ils  (è  défendirent  courageufement ,  Hs  tuèrent 
deux  mille  ennemis  j  mais  enfin  ils  luccomberent  fous  le 
nombre. 

Augufte,  Roi  de  Pologne,  ne  voyant  pas  fa  République 
difpofëe  à  s'armer  pour  lui ,  ayant  de  pui  flans  ennemis  dans 
fès  propres  Etats ,  redoutant  d'ailleurs  la  fortune  6c  l'intré*' 
pide  valeur  de  Charles ,  tenta  tous  les  moyens  deig  fléchir. 
Il  lui  envoya  la  Comteffe  de  Koningfinaïck,  ^edoift,' 
d'un  efprit  infinuant  &  d'une   beauté  éclatante  -,  mais  ce: 
jeune  Roi  n'avoit  de  paifion  que  pour  la  gloire  5  il  échappa 
a  la  féduclrion.  IF  fit  arrêter  le  Chambellan  d'Augufte  >  qui. 
venoit  auflî  lui  faire  des  propofitions  d'accommodement  y 
ce  Prince  étoit  détermine  à  pourfiiivrc  fes  projets.  Il  en- 
voya quelques  détachemens  au  Prince  Sapiéha ,  Grand-Ma- 
réchal de  Lithuanîe  ;  Charles  paflà:  dans  la  Samogitie,  défit 
les  troupes  de  la  Couronne  commandées  par  le  Prince  "Wie- 
nowiski ,  &  Ce  rendit  en  diligence  à  feize  lieues  de  Varfb- 
vie ,  où  il  rencontra  l'ambaffadc  que  le  Roi  Augufte  avoic 
fait  députer  par  la  République. 

1701. 

Charles  aflura  les  AmbaflTadeurs  qu'il  ne  vouloir  point . 
nuire  à  la  République  ;  cependant  il  s'avança  vers  Vartovié.  * 
Cette  marche  précipitées  rompre  la  diète  qui  s'y  tenoic 
alors.  Le  Roi  de  Pologne  jfè  fiuva  arec  précipitation  âxty 


tïlïTOtRÉ  DÉ  SUËDË.  17} 


ÈVBÈiEMBSS   ^EM^iUQU^ÊLÊS  SOUÉ 

Charles  xii. 

Côté  de  Cracpvic ,  accompagné  du  Nonce  du  Pafre  ,  des 
Miniftres  de  l'Empereur,  de  ceux  du  Czar  &  de  Quelques 
Sénateurs.  La  Ville  &  le  château  ft  rendirent  aux  Suédois» 
Le  Cardinal  Primat  obtint  l'agrément  d'Augufte  pour  fe 
rraniporter  auprès  du  Roi  de  Suéde  i  il  cfpéroit,  difbit-il ,  lé 
déterminer  à  un  accommodement  ;  maïs  ce  Prélat  conclut 
au  contraire  avec  Charles  XII.  le  détrônement  du  Roi  de, 
Pologne. 

'  L'armée  Sucdoife  marcha,  ters  (îracovîe  ;  Àugufte  ne 
Voulant  pas  attendre  qu'elle  fut  fortifiée  de  tous  les  renforts 
«pli  lui  arrivoient  >  s  avança  jufqu'à  Cliflau ,  &  s'y  pofta 
avantageuièment  avec  trente-trois  mille  hommes ,  tant  Sa- 
xons que  Polonais.  Le  Roi  de  Suéde  rie  donna  pas  le  tems 
à  (es  troUpes  de  fè  repofef  ,&  malgré  l'inégalité  du  nombre, 
il  attaqua  ferinemi.  Le  combat  fut  vif.  Des  le  commence- 
ment de'l'a&ion,  le  Une  de  Holftein  fut  tué  d'un  coup  de 
canon  chargé  à  cartouche.  Bientôt  la  victoire  fe  déclara 
pour  les  Suédois»  Quatre  mille  Saxons  refterent  fur  le  champ 
de  bataille ,  deux  mille  furent  prifbnmers  ;  il  y  eut  auflî 
beaucoup  de  Pôlonois  qui  perdirent  la  vie  ou  la  liberté.  Le 
bagage  &  1* artillerie  pafferent  aux  mains  du  vainqueur* 
Charles  renvoya  les  femmes  qu*on  avoit.  fait  prifbnnicres , 
&  les  fit  conduire  à  Cracôvie  ,  ou  les  ennemi*  fe  ratfcm- 
bloient,  &  où  il  les  poUrfuivit.  Augufte  fe  retira  du  coté 
de  Léopold.  La  ville  de  Cfacovie  voulut  faire  quelque  ré- 
fiftance ,  mais  les  Suédois  ne  tardèrent  point  à  la  forcer.  Le 
Roi  lui-même  arracha  des  mains  d'un  Officier  d'artille- 
rie la  mèche  avec  laquelle  il  fe  préparoit  de  mettre  le 
feu  à  un  canon.  Le  (jommaridant  de  la  place  iè  jetta  aux 
pieds  du  vainqueur.  La  Ville  fut  taxée  à  une  contribution 
dé  cent  mille  ridalles.  En  forant  de  Cracôvie,  Charles 
tomba  de  cheval ,  &  fè  fracaffa  la  jambe,  Cet  accident  CuC- 
pendit  (on  adivité  :  le  Roi  Augufte  profita  de  ce  moment 
de  repos  pour  tenir  une  diète  à  Sandomir  ;  il  n'y  eut  Que  les 
pàrtifans  qui  s'y  trouvèrent ,  &  qui  y  prirent  des  réfblutiona 
«ne  le  refte  du  Royaume  défavoùa;  On  forma  bientôt  à  Vax* 
Tome  11  S 
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foyie  une  nquyçlJe  aflêmbléç  dans,  laquelle  ou  co^vbw  d'en- 
voyef  au  Roi  dc.Su^dç  une  députatipji  pour  lui  faire  des 
•  pïopofitibûydt^alt  «'  liii  o^ftiç  13  médiation  de  ta  Répu- 
blique'. ÇKarJes  reruta  dé  voir  les.  pSpùjés,  difànt  que  la 
ÏLepùtiiquVs'ètoit  rendue  elle-même  partie,  ayant  combattu, 
contre  lui  a.  J^a  Racaille  eje  CMau, 

•..  j    .■  -  1703.  * 

Les  Suédois  abandonnèrent  Jes  environs  dç>  Cracovie  \ 
ils  fuïvirinr  obclquc  terns  le  cours  de  la  Viftule  5  cependant, 
un  detaclierqeht 'de  quatre  mite  hommes  (bus  lçs  birdres  çtu, 
éonife  oé  Steenbbpk  ré'duifoït  quelques  Paîatin.a.ts.  Lç'Roi 
arriva  a  LubK'n  ,3fou  ild'étaçha  lèLieuipnani  Généra]  RenC-1 
diild  avec  la  moitié^  fe$  troupes,  «  lût  donna' oxdre.. de 
s'avancer  vêts  fa'  Capitale  j  il  le^ivjt  avec' le  Véflfe  de  far- 


accepta  la  médiation  bljrerte'  par  rEnfreiëur ,  &  qà.  k  Ré-  § 
publique  lui  décîàrerbit  la  guerre. ,'  fi  cç  Roi  re&fpit.  d'en-  ' 
trer  en  négociation  j  mais  ce  qu.une  diète  etabliiloit,  une, 
autre  le  dçtrvi^foi?  ;:  &  Charles  avoit  pjusde  parti/ans  en 
"  Pplpgne  b^u'Àu^uïté  lui-même.    Le'  Cardinal  Primat  agit 
fbit  en'ftcret  pour 'faire  accepter  ^è.  dc^rônjernent  dur  Roi  f  t 
(uîvant  les  inrentions  de  Charles  \  mais  les, jeteurs  de  la' 
négociation  rcb)i|éretit  le  Monarque  Suédois  j  il  fprtit  de 
fbn'  camp  *,  fçignît  '  3e  vouloirj ,  alj^r  aU:deJi  dé ,  la  Yiffule. , 
&  tourna,  tout  â  coup  vers  le'Bujg.  \tù  corps  de  cavalerie/ 
Saxonne,  commande  par  le  Marcch^î &èjnau ,  n'ofint  lui 
difputerje  t?à(Tage,.  ft  Gui  va  à,  Pultaiïjfcfc,  Charles  fit  mon-  ; 
ter  les  fiuitàffihs  deirieje  les.  cavaliers'^. iltraverfà  à Ia.nggc 
une  petite  rivieVe  l  Se  força  tellement;  (a,  marche  qu'il  attei- 
gnit l'ennemi  a  Ta,  Vue  de  Pultaufçk'i  qui  eft  fitu£  dans,  une 
jflevfertr^ç'^ar;deirx'Kras  de'Ia/riyieJre  de.Nareu.    Les,  Sa- 
xons curent  K  tenîs  de  s'y  réfugier  &  dé  rompre  le  pont 
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x$our  empêcher  Je  paffage  aux  Suédois  -,  îceM-cF  franchi* 
rem  la  rivière  ;  mais  eh  arrivant  dans  la  place  ,  ils  n'y  ; 
ti-ouverenc  plus  que  (e^r  censhommes,  dont  ikrut  cens  p*. 
rirent  les  armes  a  la  njain1,  &cittq  cens  furent  prifonriiertv 
Te  bagage  de  l'ennemi  fut  etileVé.  Le  Roi  de  'Suéde1  arrêta 
lai  même  le  Lieutenant,  Généra/  Bèift  qui  cherchoit  à  fil 

iati  ver.  •  : < 

Les  Suédois  firent  le  fiége  dc/Thorn ,  5c  forcèrent  &tt*> 
Ville  de  ïè  rendre  ,  malgr6  une  gaçârfon  dé  fix  mille  fantaC 
£ns  &  de  deux  cens  dragons  qur  là  déftndbiérit:  " '  •  '  • 
'  Charles  diftribua  fts  troupes  ^  quartier  d'bfver  dans  la* 
Pru(Te  Royale  &  dans,  h  Wârraievta  ville  <f  EJbïnfc,-  le  pays 
d'alentour  &.  Dantzfc  forent  mis  I  contribution.  ': 

Le  Roi  de  Pologne  êtoit  dàrisla  #us  trifte  :fituarioftî  A 
tfavoit  de  reffource  que,  dans  les  alliances  étrangères  *  &  la 
République  s'y  oppoforr.  Cependant .  il  fit  nommer'  paf  r&i 
pàmfans  le  Palatin  de  Cul  m  en1  tjuafré  d'Anfàâfiàdéàr  ex- 
traordinaire pour  trai  er  d'une  union  avec  les  Môfçovites. 
1$  Çzar  (eDorta. d'autant  plus  jà  fè  déclarer  contre  les' Sue*» 
«fois  qu'il  ëfpëroit  fixer  la  guerre  en  Pologne,  &  profiter  de 
rabfence  de  Charles  pour  s  agrandir  dans  la  Livoni*.   ;  '  *' 

Le  Cardinal  Primat  âvoît  toujours  en  vue  de  ftrvir 
Charles  XÎL  Ce  Prélat  intriguant  atfembla  ime  diète  à  Var- 
fovic  y  il  gagna  en  particulier  plufiéufs  Mcittfcres  deTa(fem- 
bée;  on  forma  des  plauves  côritre  Àtfgufte  5  on'  J'accuià 
d'avoir  voulu  conclure  Ta  paix'àf  l'inlçû  de  la  République  j 
on  traça  avec  vivacité  les  défbrdres  ckufês  par  les  troupes  . 
Saxonnes  5  on  prétendîç  que  la  nation  n'é  oit  plus  tenue  du 
ferment  de  fidélité  envers  fon  Roi,  pareequ'il  eh  avoir, 
violé  les  droits.  Se  les  privilèges  s  les  Mlnîftres  de  Charles 
firent  cmendre  que  le  Aoi  né  youîôît  traiter  de  paix  qu'avec, 
là  République  libre  &  indépendante.  Enfin  la  confédération 
contre  Augufte  éclau,  &  le  (4.  de  février  elle  déclara  !• 

•ftdnc  vacant.  '*      '  •  - 
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.En  vain  Augufte  publia  un  manifefte  pour  diiîipcr  le  corn* 
plot  de  fes  ennemis  $  en  vain  il  fie  caflTefpar  une  diète  parti- 
culière les  ré(olutions  de  celle  de  Varfovîe  :  (es  ennemis 
triomphoient.  Ce  Prince  fit  venir  un  fecours  de  Cofàques 
&  de  Moscovites ,  &  chercha  a  Te  fortifier  aux  environs 
«$e  Çraçovie.  Le  Général  Renfchiy  s!avanca  à  la  tête  d'un 
fort  détachement»  pour  fûrprèndre  Àuguftej  &  ce  Suédois 
le  fie  avec  tanrde  diligence  que  le  Roi .  qui  étoit  alors  à 
table  en  pleine  (courue  fut  fur  le  point  d'être  pris.  II.  n'eut, 
eue  le  tems  de  ft  (au ver  du  côté  de  Bochnie  avec  onze  per- 
fonaes  \(èufe«nèntv  L'ennemi  le  pouriuivit  avec  a&ivité, 
l'atteignit  près  de  Boranou,  &  lui  défit  (on  arriere-garde. 
Le  Roi  fugitif  traversa  la  Viftule  après  avoir'  fait  Rompre 
fc  pont  qu'il  fai(bit  lui-même  conftruire  fur  ce  fleuve. 

Vers  ce  tems  on  aceufa  Augufte  d'avoir  fait  enlever  les 
grinces  Sobieski,  fils  du  dernier  Roi  de  Pologne»  c'eft 
xui'il  appréhendoit  que  l'on  ne  voulut  les  mettre  l'un  ou 
l'autre  kir  le  Trône  à  (à  place.  Cette  aftion  ne  (èrvit  qu'à 
aigrir  davantage  les  efprits, 

.Le  Roi  de  Suéde  prefToit :  les  Polonbis  d'ilire  un  nouveau 
jLo'i  $  c'étoita  cette  condition  qu'il  s'engageoit  de  ne  faire 
aucun  démembrement  dés  Provinces  de  la  République,  de1 
retirer  (es  troupes,  de  rendre  la  liberté  aux  prifonniers  Polo- 
nais, de  ne  plus  exiger  de  contributions,  &de  prêter  même 
une  lomme  de  cinq  cens  mille  écus.  Plufieurs  Miniftres  Sue- , 
dois  (è  trouvèrent  à  la  diète  de  Varlbvie,  &  Charles  vinc 
luUmême.dans  cette  ville  pour  déterminer  les  Polonois.qui 
croient  irréfolas  fur  ce  qu'ils  avoient  à  faire.  Plufieurs  Fac- 
tions (è  formèrent  $  les  unes  offrirent  la  Couronne  aux  Prin- 
ces Sobieski  s  mais  le  plus  jeune  de  ces  Princes  refufà  cet 
honneur  au  préjudice  de  (on  aine  qui  étoit  encore  dans  une 
urifôn  de  Saxe.  Le  Cardinal  Primat  &  le  Grand  Général 
îcmblcrem  fè  repentir  d'avoir  trop  (crvi  le  Roi  de  Suéde 
contre  leur  Souverain,  &  ils  s'arrêtèrent  lorfque  les  choies 
Àoient  (ans  remède.  Enfin  Staniflas  Leczinski ,  Palatin  de 
Pofnanit,  celui  que  Charles  défirôit  d'élever  (ur  le  Trône,  • 
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fie  qui  mêritoh  en  effet  de  porter  la  Couronne  par  la  noblcfe 
de  (à  naifTance ,  &  encore  plus  t>ar  le»  éminentea  qualité» 
|ui  font  le  grand  homme  &  le  héros  $  ce  Prince >.  4'wJc  % 
ut  proclame  Roi  de  Pologne  le  douze  de  Juillet. 

Augufte  pfotefta  contre  cette  élection  dans  une  diète  que 
fa  partuans  tinrent  à  Sandomïr ,.  &  fit  déclarer  rebelles  & 
ennemis  de  la  République. ceux  qui  compofoient  Taficmblce 
de  Varfime. 

La  Pologne  étoit  un.  théâtre  fânglant  oiïdilrerens.  parti* 
opposes  couraient.,  portant  par-tout  le  carnage  &  la  défo- 
lation. 

Charles  laifTa  un.  détachement  dans  ta  grande  Pologne 
fous  les  ordres  du.  Général  Meyerfeld,  &  pour  lui  ïi  partie 
*n  diligence  avec  fbn  armée  dans  le  deffein-  de  Surprendre  le 
£°i  Augufte.  aux  environs  de  Jaroflaw  r  mais.ee  Prince  în- 
formé  de  la.  marche  de  Ton  ennemi,  s'étoit  retiré  versr 
Tornogrodv  &  avoit  trouva  Je  moyen  de  renier  dans  la 
grande  Pologne  y  tandis,  que  Je  Générai  Brandi  roténoit  les 
Suédois  au  paflâge .de là  nvicre  de  Sann.  '  '.'  '     \  . 

Les  Suédois  prirent  d*aflaut  la  ville  de  LéppolcL  capîtâlè- 
du  Pàlatinat  de  Rufiîe/  Tous*  çéu*  qui  oferent  réfifter  fil- 
ant paffésj  au.  fil  dé  l*épée.;:  Galésfci ,.  Gouverneur  de  cettç 
place  &  le  .Palatin. de  KàliJSh  fun»t  griionnkn»  Le  pain» 
queûr  remporta  un  butin  immeitfe». 

Cependant  Augufte  avpi*  reçu  "un  corps  de  dix-neuf  liyflcV 
Moico?itcsL  conduits  par  le. Prince  Galiinçin._  JU  sï^oit  .énif 
paredèpluficurs^hâtcaux^  &,.s*4tok  avance  près  4c  Varr 
lovït  pour  y  envelopper,  les.  principaux  cherY  des  confédérés^ 
U  nouvelle  Reine  ,1c  Cardinal  Primat  &  le'Prinqé  Sapiéha 


environ  Quinze  cens  hommes,  dont  il  détacha  deux  cens 
Pour  garder  le  pofte.de  Lakowicc.:  le  Roi  Augufte  lés,atta-> 
£?*>  &  aucun  ne  put  échapper  .>  le  Comtcdt  Hpm»  fut 
tentât,  oblige  de  fc  rendre  pruoimicr  ayee  la  garaUôitàjfc 
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Varlovie,  Ui  bourgeois  .lé  rachetèrent  du  pillage  moyen- 
nant une  ioihme  de  tin^ù-n^  mille  rildalles  ;  nuis  les  bien* 
des  conft-  'éréï  rie'  fuien  'point  épargnés.  Le  Gcnéral  Horn 
&  Tes  autres,.  Officiers  Suédois  obtin-ent  de  la  genérofiié 
d'Augulle  (a  JïBcni  de  Ce  rendre  auprès  de  Chartes  XII. 
.  Atiflufle  venoit  de  recevoir  un  renfort  de  ièize  mille  Sa- 
toni,  ;l  ,'avoft  conclu  un  traité  avantageux  avec -le  Czar; 
&  Û  fortune  (èmUoit  le  relever.-  If  fit  fcmmér  la  ville  de 
Çantzic  r!e.-,Iui  fournir  les,  çon;ribuiions  Qu'elle  s'étoit  eni 
rg"géé  'A  pw  aux  Suédois.  Cette  ville  éluda  lés  demandes  ; 
'Bic'brev6f"Bt:V;tit  Je  Roide'Saedtr  nt  Tefteroit  pal  long- 
tems,dans.l'inaci:pn.    .  "    ' 

' .  le  GénSr^'Mtv.Tfeld  "catrbnné  fous  Polîianie  avec nne 
tro^e;  o^.rrtf?i  mille  Sil.'.fors  battit  un  corps  beaucoup 
plus1  con fî l'Érable  de  Saxops ,  commandés  par  le  Généra 
Sc^inc'mbcTtirgVdicemj'-oit-lt'.llji-jTil^rt.-  dans  foa  camp. 
:  .  te''Roi'Arguft.',  pour  rfyjrer  cet  échec  ,  fit  arraquerPaf- 
fcanié  avec  'trot1  a'fjhec-ce  ftiife.  mille  hommes  fous  les  ordre* 
de  Pa-ktiiV  Liv'ôaP.n  de  nation.-  Mêycrfeid-,  Suédois ,  s'étoit 
Jet.é  dans,  cette  pLice  avec,  une  garriuon  de  dix-huit  cen'i 
&  demi  les  elbni 
i  u  fortifiée  »  &  lent 

<  fcrics.  Epfîn  il  teé 

1  n  Roi  Aueufte,  qne 

1  ,Wéoit."7-  *;■' 

ipitale  d'iin-PaTaciitat 
1  b-deZamoïcH.-a'oS 

!  lile.  .Ifj.artagïa'fei 

]  forcèrent. les  Saxoni 

i  nnre.eotf'deta-Vif- 

I  jj  étoient  flir  cittte 

!  lication  avec  là  Lir 

1  :  dans  cetfe  'expédi- 

t  :  une  partie  de  fôn 

1  demis  de  Varfovic. 

I  ■  fiir  la  (ivlçre  ua 


HISTOIRE  DE  SUEDE.  i7j 

EVENEkËtà  *HÈik3HQ.VUÉLès  socs 
CHARLES    Xlf. 


pont  de  radeaux  qui  fe  rompît  en  deux  endroits ,  en  forte 
que  la  cavalerie  Suedoife  ne  pût  traverser  que  .trois  jour* 
après  ;  ce  qui  fâvorifa  la  retraite  d'Augufte.  Charles ,  ac- 
compagné du  Roi  Scànîftas','  (è  mit  avec, une  extrême  di- 
ligence à  la  pourfîiite  des  ennemis.  II  atteignit  le  gros  de 
Parmée  fur  les  frontières  dé  Sïïéue ,  après  avoir  fait  eh  neuf 
[ours  une  marche  de  quarante  lic'ués  de  Pologne  (ans  infan- 
terie ni  bagage.  Le  GénérarSchulembourg  le  clïfpoïà  à  re- 
cevoir Je  combat  cju'îl  ne  "pouvoit  éviter.  II  campa  à  Pu- 
nira dans  le  Palatinât  de  Pdfnânîej  lés  SucSois  demeurèrent 
vainqueurs  ;  la  nuit  &  un  orage,  violent  favorifèrent  la  re- 
traite cfes  Saxons  &:  :des  Moscovites ,  qui  le  fepareren/t  en 
gïufîeurs  corps  pou*  ejftbarrafler  leurs  ennemis,.  Charles  le* 
poorfuivîT  en  remontant  .le  Jông  de  ITJder. 

•  T  -   r»£.*4..*l  iSr«tir^»;     e..~T_-;r     _..!  e^±~;~ 

Si 
ftadt. 

tî^Jc'fttirOftfeiei^^-cle^îsfbtdâ^ 

'  Ç^aVfeS'^réflbît  tçùîpur/jcresnvivement  te  Generiîl  Schu- 
lëmlibu'rJK \  if*  fuî  enTeydit  [ion  tagage  j  il  prènoit  ou  tuoit 
tous'  le$; Tofdâts  qiii  s^çcartoiènt^du  gros  Je  Farinée  y  çe- 
liWrfânt^chulëmboufg.ïuL échappai  cet  Officier  fe  retira 
\&itf*&A  tti&éOc  .enfuite  iGuben..  11  çofo*  «flatre. 

fille  (bld$rs  éistfe, des  dïgqes  &.,<fe$  marais,  dans  des  bois 


t^ua  omauii»*  j-,  «4v«*niugc  ut  wtttc  cxpcuuiuu  iul  a  aiiurer  u^ 
tranquillité  de  la  grande  Pologne  y  &  de  livrer  aux  Suédois. 
les  Quartiers  d'hy ver  que  Jçs  Saxons  s'étoient  préparés  fur 
le  6ugJ&dans;Ja  Prune  jmême.'  Le  Roi  de  Sue^t:  fc  retjEL 
dafrê  céfttè  dernière  Province  avec  un  corps  de  cavalprk»  - 
La  fortune  ne  favorifoit  pas  également  les  armes  des  Suo 
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dois  en  Livonie.  Les  Mofcovites  s'étoient  emparés  de  l'an-. 
fcouchurc  de  ]a  rivière  de  Narva ,  &  privoient  la  ville  dq 
ce  nom  de  toute  communication  par  mer.  Le  Major  Gé- 
péraj  Schlippenbaçh  fit  plufieurs  tentatives  qui  ne  fui  réuf- 
firent  point ,  étant  toujours  accablé  par  le  nombre  des  en- 
nemis. Le  vice- Amiral  Lofcher ,  qui  çommandoit  quatorze 
petits  bâtimens  Suédois ,  fut  tout-à-coup  environné  furie 
Jac  de  Peypus  d'une  multitude  de  barques  Mo feo vices  armées 
en  guerre,  aufquelles,  il  ne  put  réfifter  j  pour  lui  il  mit  le 
feu  aux  poudres  j;  #  fe  fit  wuter  avec  la.  frégate  qu'il  mon-, 
toit. 

La  ville  de  Derp  où  çommandoit  le  Colonel  Sjcittc  , 
fut  obligée  de  fe  rendre ,  le  14.  de  Juillet ,  aux  Mofcovites, 
ipr&  une  vigoureufc  défenfe,  La  garnifbn  Suedoifè  fut 
conduçeà  Kevel  fiiivant  les  condit  ions  de  la  capitulation." 

Narva  1  défendue  par  trois  mille  hommes  de  garnifan  & 

Sar  le  Comte  de  Horn,  arrêta  Jong-tems  l'armée  du,  Czar ,, 
:  lui  coûta  Beaucoup  de  monde.  Les  K^olcovites,,  maigre 
leur  grand  nombre ,  défefpéroient  (riêmç  de  pouvoir  s'en 
rendre  maîtres ,  lorfau'un  baftion  de  <rette  place  qui  ayoic. 
été  élevé  fur  tin  fond  marécageux,  s'abîma  Çc  ouvrit  une' 
brèche  qui  oeçafionna  la  pritè  de  ççtte  Ville,  le  il,  d'Août, 
Une  partie  de  la  gàrnifbn  ie  fauva.  dans  le  château  d'Iwa^ 
nogorod,  1  -autre  partie  fut  ^rifonnicre,.  .j-a  .ville  rat  bon-»! 
dée  du  fang  de  fç$  malhettf  cux^^tanti .  Les  prifonniersL 
faits  à  Narva  furent  conduits  à" Mofcouf,  &  condamnés  a| 
une  dure  captivité.  Le  Comte  de  Hbrn,  Major  Général! 
Suédois,  fi  rècommandàbte  par  fa  brayoure i  par  fes talcns- 
pour  la  guerre ,  &  par  fon  zélé  pour!  fbn  Roi .  |qt  Jette, 
avec  trois  de  fès  filles  dans  le  fbrid  d'une  prilbn  ,l  ovt  #.' 
Janguit  long-teras  privé  des  çhofts  (es  plus  qécçffaires  à.U, 
vie,"  !    •' 

Le  château  d'Iwanogorod  fitué  prés  de  Narva ,  de  Tatit 
tre  côté  de  la  rivière ,  ne,  put  tenir  long-tcms  avec  deux 
cens  hommes  de  garnifon  commandes  par  Iç  Liçutcnanj* 
CqIqwJ  SriernftraW,        - 
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Le  Czar  n'ofi  entreprendre  le  fiége  de  Revel ,  &  fè  retira 
en  Mofcovic. 

Le  Major  Général  Schlippenbach  refta.  dans  la  Livonie 
pour  réprimer  «les  ,courfes  des  Moscovites.  Cependant  U 
donna  une  partie  de  fès  troupes  au  Major  Général  Lewen* 
kaupt ,  qui  pendant  toute  l'année  avoit  fait  des  incurfions 
&  remporté  plusieurs  avantages  dans  la  Courlande  &  dans 
la  Lithuanie.  Wifnioviski  &  Oginski ,  PoJonoit ,  agiflbient 
de  concert  avec  .les  Mofcovites  pour  traverfèr  les  défieras 

Su'avoit  Lewenhaupt  de  joindre  le  Prince  de  Sapiéha,  &  de 
xcr  en  Lithuanie  le  fiége  de  la  guerre.  Wilnioviski  tenta 
d'aiïiéger  Schlesbourg,  petite  place  de  Couriande  fur  la, 
Dune.  Les  Suédois,  qui  itoient  à  ù.  poux  fuite  l'atteignirent 
deux  fois ,  lui  enlevèrent  une  partie  de  fes  bagages,  &  firent 
plufieùrs  prifonmeft.  Wifnioviski  fut  contraint  d'abandon- 
ner le  fiége  de  Schlesbourg  ;  il  fe  retira  à.  Jacobftad,  où 
îi  reçut  un  renfort  de  Mofcovites.  Les  Suédois  vinrent  lut 
présenter  le  combat»  &  diffiperentrfbn  armée.  Cette  vie* 
toire  fut  très-avantageulè  au  parti  du  Roi  Staniflas  ;  elle  fie 
déclarer  en  Qt  faveur,  non-failcment  toute  la  Samogitie *, 
mais:  encore  Un  grand  nombre  de  Seigneurs  Lithuaniens^ 
Le  Général  Lewenhaupt  invertit  Birftn,  força  la  garniibtt 
de  fe  rendre  par  compofition,  Se  de  prendre  parti  dans  les 
troupes  de  Sapiéha..  BiHen  fut  raie  par  les  ordres  du  vain- 
Queur.  Les  Suédois  prirent  leur  quartier  dliyver  dans  la  Lî« 
thuanie.  •      •  » 

.-.  Le  Roi  de  Pologne  craignant  une  invafion  dans  la  Saxe» 
tfétoit  rendu  à  Drtïïe  pour  faire  travailler  aux  fortifications, 
4tt&%tc  place, 

:  Le  Roi  Augufte employa  la  médiation  du  Roi  de  Prufle 
pour  obtenir  la  paix  des  Suédois  ;  mais  Charles  ne  voulut] 
entendre  parler  d'aucun  accommodement  »  &  Sa  Majefté, 
Praflîcnne  refafo  d'embraflèr  la  querelle  d'Augufte.  Elle. 
Rengagea  feulement  de  protéger  la  ville  de.Dau&ic  moyciR» 
Banc  une  Jtbmroc  4c  cinquante  nulle  écus  par  an. 
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•  La  fortune-  ne  (c  taflbit  point  de.  fqconder  les  Suédois. '  Ils 
le  rendirent  maîtres  dans  Ja  Lithuanie  de  Poiange  >  pofts 
Importarit  ^'ouVrcJz  communication  avec  la  Courtaude. 
Haïr  cent  Suédois > fburenus de qurarre  cens  Polonois,  ayant 
été  attaqués  j>rè$  de  Poiange  par. fente  cens  Mofcovites  & 
l*ar  duo  cens  Lithuaniens»  ils  les  repoufferent  après  leur 
avoir  tur  ûx  *tfens  cbmbâttans  *  ils  'tombèrent ,  en  pourliiî- 
*ant  les  fuyards*  flir  ira  autre  corps  de  trois  mille  Mofco* 
frites  8c  de  mille  Lithuaniens  qu'ils  pafferent  au  fil  de  î'épée* 
îà  l'exception  de  trois  cens. 

'•  (Vers  I*  Stlififfs  le  Général  Renfcnlld  fît  beaucoup  deprî* 
lomriers  8c  4fS  tiutm  $  il  s'empara,. entr'kutres  prifès,.  de 
ëctdr  cens  tnitfè  écus»  que  le  Czar  deftinott  ^poùr  Fentseateii 
érs  troupésrqofft  avoit  en  Saxe. 

-  Dans  la  Gafélte  /le  Major  Général  Mawidel  mît  le  iea 
aux  fburage*  que  les  Mofcovites 'ardient  aflemblésj  il  défit 
on  parti  de  deux  etni  hommes 'dans  friïe  de  Ratuzarj»  8e 
ruina  leur 'flotte  aui'ïhvvernoit  à  la  hauteur  de  Notebourg. 

Le  Colonel  Lirbecker ,  qui  contmandoit  un  décachemene 
èe  trois  mfllei  Suédois  dans  ta  haute  Pologne^  furprit  deux 
miHe  PoloBbis-ià  LoWiw,  leur* tua  fix  cens  hommes,  enVfit 
cinq  cens  {Iri^nnlerSy  8t  dffGp»  îe  refwr.  Dans  le  même 
Heu ,  un  part*  éè  croiç  cens  cinquante  Suédois  avec  quelques 
Polonois  &'&*nx  Compagnies  de  'Vala^ues  ayant  à  leur  vête 
JoMajor  l^rpiTxO&rentiaaaquer  iavnuiit  dn 'io.  au  fi.  Mare 
quarante-deux  compagnies  de  troupes  ennemies  qui  -étotefttf 
irtranchée«jfdaifr  ftn  faubourg ,  Ici  forcerçhtW  prendre!  la 
fuite  y  &ilcur  oificont^beancou^  4cj  monde,  i  >   '< 

Trois  jours  après  vingt-huit  compagnies  de  QuarttenSou? 
de  troupes  Polonoifès  ,  etant-r.etournéês  à  Lowitz  de  l'autre 
c$té  de  la  Viftule  avec  deux  cens  dragons  Allemands ,  fur- 
firent  té  (kj&JnWBffdfciirg ,  On^rrff$o>éd6ls,  qui  n'aviit 
qtife  fa cottttxUJato<fe  cavalerie  aveé  HH*;  cependant  ilfe'mîf 
efe  devoir  «de. &  défendre  dans  un  citftetftre  dû  il  feréfîra> 
8t  le  fit  aveulit  de  br*vourc ,  oué  les  ennemis  r£j>atidÏ!<e«t: 
4u<  jtooodtexIjBS  les  mWoris  vointfSf  ^ottT'ftire  ten  fufi  &8 
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troupe.  Elfcbourg ,  dans  ce  danger  preflant,  fort  de  fort  po£ 
te  ,  (è  fait  jour  à  travers  l'ennemi ,  va  brûler  les  maifbns 
d'où  on  tiroir  fur  lui ,  &  rentrant  avec  la  même  audace  dans 
(on  premier  retranchement ,  il  força  les  Polonois  à  fè  reti- 
rer après  avoir  combattu  contre  eux  depuis  (èpt  heures  du 
matin  jufqu  a  quatre  heures  après  midi.  ; 

"*  Potoski .,  Palatin  de  Kiovie ,  avoit  formé  dans  la  grande 
Pologne  nne  confédération  puiûante  cjui  fut  d'abord  neutre, 
&  qui  fè  déclara  enfii te  pour  le  Roi  Staniflas. 

Lé  parti  du  .Roi  Augufte  s'affoiblïflbit  de  jour  en  jour* 
©ans  la  petite  Ppîogne ,  le  Général  Schullembourg  avoit  étéj 
force  d'évacuer Xracoyie  pour  fè  retirer  à  Lublin.  LeCzar 
fit  propofèr  au  Roi  de  Suéde  l'échange  des  prïfônniers  &c  ne* 
ÇÙt  l'obtenir  >  cependant  il  chercha  à~  intimider  ce  Prince  en, 
le  menaçant  de  l'accabler  par  une  armée  de  cent  mille  Mot 
cô'vhes,  &  par.  une  autre  de  foixame  mille  Cofàques.  Char*» 
les  n'étoft  point  d'un  caractère  à  s'eiïrayer  j  il  attendis  tran-i 
ouiflement  dans  fês  quartiers  de  Rawitz  la.  diète  générale  qu% 
fe  préparoit  pour  Je  courpnnementjdu  Aoi  Staniflas.  Les  Sué- 
dois Ievoîent  de  tous  côtés  de  fortes  contributions,  &  Çhaiv 
les  ne  ménagea^point  la.  ville  de  Danteic  «lalgrc la  protection 
du  Rpi  de  Kiule  $  il  fè  fit  inême  remettre  par  cctt£  Ville  toufc 
les,  efeis  ap^rtenans  air  Roi  ÀugûÛè*..  ^  .  t  -V.  \ 

Sa  Majeffé  Suedoile  fit  venir  de  6s  États  "une  flotte  de{ 
douze  ; vaj^ëâux  &.  de  dix-huit  frégates  commandés  par  l'A-, 
wrat.'0^{lij^^\4Qpti^ flotte  debarqua  à&eveJ  fix.mille^ 
K6mmés^dé,.roçlr^çs0. & îe. retira. enfiiçè  à  feféadre du.conj) 
rçe-Amirat  Sparçc ^  dans  le  deflein  dlajjcr  combattre  les  MoJh, 
covites  dans  Iâ  n?er  d'Ingcjmeland»   ^    ~ .     .    ,-  t  \ 

te  Général  CzèremetoW ,  qui  commandoit  dans  la  petite^ 
'fyiflïe  une  armée  (fe  trente  mille  tyofçovites ,  accourut  le,. 


nemi  s'èft  ernparç  '4e  Mïrtaù ,  ville  de.  Çourlânde ,  il  part  à  | 
rînftaot  avaw- ftciyaïcriej  &  s'avance;  vers  cette  Place,  Les  l 
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Mofirovitcs  s'étoient  déjà  retirés  dans  leur  camp  de  Nepten  j 
alors  il  revient  à  Gemutshoff  au  deflous  de  Mittau ,  &  prend 
Une  bonne  pofition.  Les  ennemis ,  bien  fiipérieurs  en  nom- 
bre ,  engagèrent  le  combat  \  îl  fut  très- vif  \  enfin  les  Suédois 
demeurèrent  vainqueurs.  Quinze  cens  Suédois ,  du  nombre 
defquels  étoient  le  Colonel  Horn ,  refterent  fer  le  champ  de 
Bataille.  Les  Mofcovites  perdirent  fix  mille  hommes. 
»  Le  Czarfaiibit  avancer  du  côté  de  Léopold  une  armée  de- 
foixante  mille  Cofàques ,  &  il  ctoit  en  Lithuanie  avec  un  pa- 
reil nombre  de  Mo/covites.  Ce  Prince  fe  mit  à  la  tête  de  ré-> 
lïtc  de  (es  troupes  pour  aller  accabler  le  Comte  de  JLewen- 
haupt.  Les  Suédois  fe  retirèrent  {bus  le  canon  de  Riga  j  ce- 
pendant les  ennemis  s'emparèrent  de  Mittau  -,  ils  firent  en 
même  tems  le  fiége  de  Riga.  Malgré  la  fiipériorité  de  iês. 
ÎForces ,  le  Czar  défefpéra  de  forcer  cette  Place ,  ou  craignit 
d'y  être  trop  long-tems  arrêté.  Il  leva  le  blocus ,  &  prit  Cz  ' 
route  vers  Ticolczin  pour  s'approcher  de  Varfovie.  Le  Gé-* 
néral  Czeremetosv  refta  fiir  la  Dune ,  &  le  Général  Renne 
avec  une  autre  armée  de  Mofcovitcs  refta  dans  la  Cour- 
lande. 

i  Les  partifans  du  Roi  Staniflas  tenoient  à  Varfovie  une  dic- 
rtf;  Charles  s'étoit  aùffi  rendu  dans  cette  Ville;  cependant.' 
les  Polonois  &  les  Saxons  avoient  formé  lé  projet  de  rom-: 
pre  cette  atTefnblée  ;  il  y  eut  plufieurs i  combats  entre  différent 
ctétachemens' Suédois"  &  le  parti  oppôfé.  Les  Suédois  vinrent' 
i'  bout  de  difïîpcr  les  ennemis ,  &  de  mettre  là  diète  en  état' 
d£  continuer  avec  fiireté  fis  fembris  :  on  confirma  tout  ce; 
qui  a  voit  été  fait  en  feveur  du  Roi  Staniftas  &  contre  le  Roi; 
Augufte,  La  .Suéde  &  la  République  de  Pologne  convinrent  ' 
<f  un  traitê**dé  ligué  ojffçnfive  &  défenfîve.  Lés  principaux^ 
atticles  étoient  :  "  Que  l'on  n'exigeroit  aucune  contribution', 
„  'fer  les  terres' de  la  République  j  que  fc  traité  d'Okva  fe-1 
,J  roit  renouvelle  ;  .qué:lcs  Polonois  êc  Jés  Suédois  fi  réuni- 
„:  roient  contre  leÇzarj  qu'il  y  âûroitliberté'decommer-; 
,  /  ce  entre  les  deux  nations  contraclantés^  erifin  que  la  mai-: 
„:  fèn de Sapiéha  ferôit  rétablie  ians fis  biens' &dignité*. :£• 
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Le  Cardinal  Primat  ,  l'un  des  principaux  auteurs  de  ces 
révolutions ,  ne  voulut  cependant  point  être  prêtent  à  la  diè- 
te qu'il  avoit  convoquée ,  ni  procéder  au  couronnement  du 
Roi  Staniflas  dont  il  avoit  favorite  l'élévation  $  mais  ce  Pré- 
lat ratifia  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  ,  &  fiibftitua  en  fà  place 
F  Archevêque  de  Léopold.  Le  Roi  Staniflas  fut  fàcré  &  cou* 
ronné  le  4.  d'Octobre  dans  PEglife  de  S.  Jean  de  Varfovie  con- 
jointement avec  la  Reine  fbn  époufe. 

Le  Roi  de  Suéde  fut  un  des  ipectateurs  de  cette  augufte 
cérémonie.  Il  retourna  enfuite  à  Ion  camp  de  Blonic-i  le  Roi 
Staniflas  l'y  fuivit. 

Le  Nord  fut  menacé  de  nouveaux  troubles  à  la  mon  du. 
Ùuc  Augufte  Frédéric  Evêque  de  Lubec.  Le  Prince  Charles 
de  Dannemarc  &  le  Duc  Adminiftrateur  de  Holftein-Got-». 
torp  y  firent  valoir  leurs  prétentions  fur  cet  Evêché  -,  ce  der- 
nier en  prit  pofleffion  en  vertu  de  l'élection  faite  de  fà  per- 
&nne  en  qualité  de  Coadjuteur;  mais  le  Prince  Charles ,  an*, 
puyé  du  Roi  (bn  frère  >  fè  rendit  maître  par  force  du  châ-* 
teau  d'Eutin $  cependant  le  Roi  de  Suéde  &  l'Electeur  de  Ha-, 
nover  (è  déclarèrent  pour  le  Duc  :  ils  étoient  prêts  de  faire 
marcher  des  troupes  lorfquc  la  Reine  d'Angleterre  &  les  Etats : 
Généraux  conjurèrent  l'orage  par  un  accommodement.  Le  ' 
Duc  de  Holfteïn  fut  rétabli,  en  attendant  que  l'on  jugeât  \t* 
fond  de  la  queftion.  -,; 

Augufte  tâchoit  de  ranimer  le  courage  &  le  zélé  de  les' 
partifans  ;  il  rétablit  en  leur  faveur  l'ancien  Ordre  de  l'Ai- 
gle Blanc  ;  il  affembla  plufïcurs  dictes  j  il  prit  avec  le  Cxar 
de  nouveaux  engagemens  contre  leurs  ennemis  communs. 
Cependant  les  Moscovites ,  quoique  fupéricurs  en  nombre, 
n'avoient  pu  rien  faire  d'éclatant  dans  la  grande  Pologne  5 
ils  avoient  perdu  toutes  leurs  conquêtes  en Courlande  àl'cx- . 
ception  de  Mittau  ;  au  contraire ,  le  parti  du  Roi  Staniflas 
6  fortifioit  &  fe  groffiffoit  tous  les  jours. 

170*. 
Charles  XII,  prévenoit  par  fà  prudence  tous  les  projets  de 
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(es  ennemis ,  St  les.  diffipoit  par  fa  valeur.  Ce  Prince  infati- 
guable  profita  de.  la  rigueur  de  l'hyyer  qui  avoir  glacé  les; 
marais  &  les  rivières  pour  voler  à  de  nouvelles  victoires*. 
tes  troupes  de  Sapiéha  &  de  Pocoski  fe  joignirent  à  l'armée 
Suedoifè  3  Charles  vint  camper  dans  le  voiunage  de  Grodno. 
Ce  Roi  fe  préparoi  t  à  palfer  le  Niémen  fur  la  glace ,  lort 
qu'il  appercut  un  gros  corps  de  dragons  ennemis  qui  fe  dit. 
pcrfpient  à  lui  difputer  le  pâflage.  Sa  Majellé  Suedoifè  fe  mir 
à  la  tête  de  (es  gardes ,  &  qfa  traverfer  la  rivière  malgré'  le 
feu  des  Mofcovftes.  Les  Suédois  s'attendirent  aune  action^ 
&  (è  mirent  en  ordre  de  bataille  y  mais  J'arméfc  ennemie  fe 
retira  avec  précipitation  dans  Grodno ,  abandonnant  pîu- 
ficurs  chariocs  chargés  4e  vivres ,  &  cent  fantaflïns  oui  fu- 
rent prefque  tous  taillés  en  pièces.   Les  Mofco vîtes  etôient 
au  nombre  de  vingt-  fîx  mille  hommes  retranchés  derrière 
des  ouvrages  inacceflibles  Se  défendus  par  une  forte  artille- 
rie. Charles  ne  voulut  pas  les  attaquer  en.  cet  état  ;  mais  il' 
prit  le  parti  de  les  invertir  Se  de  leur  couper  les  vivres  ;  en 
ipême  tems  il  envoya  des  détachemens  pour  inquiéter  les 
fiays  d'alentour  ;  un  de  ces  détachemens,  compose  de  Vala- 
cjues,  pénétra  jusqu'à  Tycokzin,  Se  défit  plunVurs  partis  Mot 
covites  qui  n'avoient  pu*  joindre  le  gros  de  l'armée.  ; 

Le  Major  Général  Meyerfeïd ,  à  fa  tête  de  mille  cavaliers  * 
fç  rendit  à  Indura ,  où  il  battit  un  Régiment  de  dragons  en- 
nemis ,  &  remporta  un  bptin  considérable. 

Six  mille  hommes  de  cavalerie  des  troupes  de.  Sapiéha  8c 
de  Potoski  >  furprîrent  à  Olika  un  corps  de  Lithuaniens ,  d£ 
Moscovites  &  de  Saxons  -,  ils  tuèrent  quinze  cens  hommes  >. 
dfSfiperent  le  refte ,  &  s'emparèrent  de  tout  le  bagage. 

Le  Colonel  Kruft  ayant  été  détaché  vers  les  frontières  de' 
la  Prude,  prit  la  fortereffe  d'Auguftowa,  en  maflacra  la  gar- 
ni Son  compoféède  Moscovites,  tailla  en  pièces  en  diflSrens' 
portes  plus  de  fix  cens  ennemis,  Se  revint  avec  cent  priSbn» 
niers. 

,  Un  corps  de  fix  mille  Polonois  &  Lithuaniens ,  avec  quel- 
ques compagnies  Suedoifes*,  fournit  tout  le  pays  au-deu  & 
aux  environs  de  Caum. 
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Augufte  s'étoit  (auyé  dC  Grodno  à»  l'arrivée:  de  l'armée: 
Suedoiiè  y  il  voulut  profiter  de  l'abfèncc  du  Roi  de  Suéde  % 
qui  étoit  retenu  en.  Lithuanie  ,  pour  (è  rétablir  dans  la  • 
grande  Pologne ,  &  pour  accabler  le  Général  Renfchild  Sué- 
dois. Le  Général  SchuUembourg,  qui  commandait  les  trou-,, 
pes  Saxonnes ,  tràyerfà  l'Oder  à  la  faveur  des  glaces  -,  Coa 
armée  étoit  composée  de.  quinze  mille  homme?  d  infanterie,  * 
&  de  fept  mille  cavaliers.  Le  Général  Renfchild  voulant  at-  • 
tirer  les  ennemis  dans  un,  pofte  avantageux  où  il  put  ks 
combattre ,  feignit  de  prendre  le  chemin  de  Po&anie.  Les 
Saxons  donnèrent  dans. le  piège ,  ils  abandonnèrent  les  bois 
&  les  marais  dont  ils.  étaient  couverts ,  Se  paurfuivircat  les 
Suédois  qui  n'étoienr  qu'au  nombre  de  dix  mille  combattant; 
ces  derniers  campèrent  à  une  demie  lieue  de  Lhta»  &  mar- 
chèrent bientôt  à  l'ennemi.  La  bataille  fe  donna  le  i%.  de  Fé- 
vrier.,.dans  un,  lieu  nommé  Frawenftad*  territoire  déjà  cé- 
lèbre par  la  défaite:  des  troupes  d' Augufte.  L'armée  Saxonne . 
ne  put  (butêoïr  le  choc  des  Suédois.  La  cavalerie  prit  d'a- 
bord, la.  fuite.-,  &  l'infanterie ,  après  quelque  réfiftance,  de- 
manda quartier.  Les.  vainqueurs  firent  huit  mjlfc  treize  Sa- 
xons priîbnniers  i  ils  maiïacrerent  impitoyablement  Ses  Mof-  ; 
CQTites.  Pluiîeurs  Officiers  Généraux ,  emr'autres  le  Lieute- 
nant Général  Wufaorairski,  le  Major  Général  Lutzelbourg, 
le-  Comte  de  Joyeufe  Colonel ,  qui  mourut  depuis  de  les  . 
bleffurcs»  tombèrent  entre  les  mains  des  Suédois.  Un  Régi-  . 
ment  entier  de  François  qui»  après  la  bataille  d'Hochfteth, 
étoit;  patlé  au  fervice  d'Augufte ,  ayant  été  pris  dans  cette 
fournée ,  fè  mit  au  fèrvice,  de  Charles  XI L  On  trouva  fur 
le  champ  de  bataille  &  aux  environs  plus  de  (eut  milJe  hom-  , 
tocs  des  ennemis,  quoique  le  combat  n  cu£  duré  qu'une  heu- 
re. Les  Suédois  n'eurent  que  trois  cent  fbixante  ôc  treize 
homorcs  tué*,  &  cinquante-fix  bleffés.  Cette  Yi&oirc  fin: 
luivie  de  la  prife  de  beaucoup  de  canons ,  &  de  tour  le  ba- 
gj&£  des  vaincus  ;  clic  répandit  l'ai  larme  .dan»  Grodno.  Les . 
affiegés  Je  retirèrent.  De  vingt -fix  mille  qu'ils  étoient  d'a- 
"ttPUj U  PS  ^'en  Cuiva.que/ept  mille  fantajïins  &  deux  mil-. 
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le  cavaliers  :  le  refte  étoic  péri  de  faim  *  de  froid ,  on  de 
maladie.  Charles  apprenant  la  nouvelle  de  cette  victoire ,  ne 
put  s'empêcher  de  faire  connohre  qu'il  étoit  jaloux  de  la 
gloire  de  fera  Général.  Renfchiîd  ,  dit  ce  Monarque  ,  n* 
voudra  plus  faire  comparaijbn  avec  moi. 

Le  Roi  de  Suéde  pourfuivit  l'armée  fugitive  ;  mais  il  foc 
retardé  par  le  partage  de  la  rivière  de  Niémen  qui  étoit  dé-» 

fêlée ,  &  par  un  pont  qu'il  fit  rétablir  près  d'Ôrbwa.  Le» 
f  ofcevites  firent  beaucoup  de  ravage  iur  leur  route  ;  ils  fe 
retranchèrent  fur  un  des  bords  de  la  Jafiolda,  &  élevèrent 
cinq  redoutes  près  de  Sielce.   Cependant  Charles  tenta  fer 
paflage  de  la  Jafiolda  ,  malgré  quinze  cens  dragons  qui 
étoient  fur  l'autre  bord  ;  les  suédois  fe  jettant  à  l'eau ,  l'é- 
pée  à  la  main,  forcèrent  les  ennemis  de  quitter  leur  pofte* 
A  cette  nouvelle  les  Moscovites  abandonnèrent  Sielce ,  n'obv- 
fervant  aucun  ordre  dans  leur  fuite  j  ils  furent  prefque  cou» 
ifiaflacrés  par  les  payfàns  ou  par  les  Suédois. 
-  Les  Coiaques  s'étoient  rendus  maîtres  de  plufieurs  villes 
&  forts  dans  le  Palatinat  de  Novogrodeck  6c  dans  le  Du- 
ché de  Sluckj  mats  ils  ne  tinrent  pas  lông-tems  contre 
l'armée  Sucdoifc.  Deux  mille  d'entre  eux  s'étant  retranché» 
à  Nefwitsh,  le  Lieutenant  Colonel  Trautwettcr  les  attaqua 
avec  cinq  cens  cavaliers ,  il  mit  le  feu  à  la  ville  *  emmena 
cent  cinquante  prifonniers,  &  tua  trois  à  quatre  cens  hom- 
mes. Szarben  8c  Lakowieze  ouvrirent  leurs  portes  à  la  pre- 
mière (bmmation  qui  leur  en  fut  faite.   Ainfi  le  Roi  de 
Suéde  &  le  Roi  Staniflas  chafTerent  de  la  Lithuanie  les  trou- 
pes étrangères  «  celles  du  pays  fur  lesquelles   Augufte 
comptoit  le  plus. 

Tandis  que  les  Suédois  le  repoloiedt  aux  environs  de 
Dnbnar  dans  la  Volht nie ,  le  Roi  Staniflas  tenoit  une  diète 

3u'il  avoit  convoquée  à  Zuzuch  ;  les  principaux  Seigneurs 
e  Suéde  &  de  Lithuanie  qui  avoient  été  le  plus  animes  con- 
tre lui ,  demandèrent  à  rentrer  en  grâce  avec  ce  Prince, 
Le  Palatinat  de  Cracovie  fut  bientôt  le  fèul  qui  fuivit  la 
fortune  d'Augufte.   Cependant  ce  Roi  ne  &  iaiffa  poia* 
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abattre  fçus  le  poids  de  fes  malheurs.  Il  fit  commencer  des 
fortifications  à  Cracovic  ;  mais  il  ny  demeura  pas  long- 
tems ,  craignant  d'y  être  enveloppé  pat  lés  Suédois.  En 
effet ,  le  Gênerai  Meycrfeld  s'étoit  tranlpofté  jufqu'à  Lublîn 
avec  un  corps  de  troupes  :  celles  de  Potoski ,  Palatin  de 
ÏCiovie ,  viâof  ieulès  des  Cofàques ,  &  fortifiées  dé  doiilfc 
compagnies  de  f  armée  de  la  Couronne  s'avançpientdu  cètè 
de  Leopoi  i  l'armée  de  Charles  XII.  &  une  autre  commandée 
par  le  Général  Renfchild  (è  mettoient  en  marche.  D'ailleurs 
Augufte  ne  pouf  oit  pais  trop  fè  fier  aux  troupes  Polonoifts  » 
H  ivavoit  de  confiance  que  dans  les  Saxons.  Ce  Prince  (t 
retira  à  Grôdno ,  lorfqu  il  apprit  que  le  Roi  de  Suéde  s'ap- 
prochoit  de  la  Viftule.  Ce  dernier  alla  jufqu'à  Radôm ,  o4 
il  (è  difpoû  à  l'exécution  de  (on  étend  projet. 

Les  ennemis  profitèrent  de  l'abfence  de  Charles  pour  re* 
commencer  leurs  hoftilités.  Un  parti  de  Colàques  fit  irru- 
ption dans  la  Volhinie  ;  les  MofcoviteS  menacèrent  auffi  la 
Srande  Pologne  j  mais  quelques  détachemens  de  Suédois  & 
e  Polonois  remportèrent  encore  plufieurs  avantages.  Ven- 
tul ,  Capitaine  de  cavalerie  >  pénétra  avec  deux  cens  Vala* 
ques  julqu'à  Kaminieck,  &  contraignit  le  Hofpodaf  de 
Moldavie  de  lui  remettre  prisonniers  ceux  qui  s'étôicnt  re- 
tirés auprès  de  lui ,  avec  promefle  de  ne  plus  donner  à 
l'avenir  d'aiyle  aux  ennemis  des  deux  Rois.  Le  Colonel 
Borckottski  difit  dans  la  grande  Pologne  fix  compagnies  de 
la  Couronne. 

Charles  XII.  biffa  te  Général  Meyerfeld  avec  une  ar- 
mée ,  afin  de  veiller  à  la  défènfe  de  la  grande  Pologne. 
Pour  lui ,  il  prit  avec  vingt -quatre  mille  hommes  la  route 
de  Silcfie  *  il  paifa  l'Oder ,  accompagné  du  Roi  Staniflas ,  du 
Prince  Sapiéha  &  du  Général  Renfchild.  &  il  alla  camper 
Avec  une  partie  de  la  cavalerie  près  de  Schpnberg  à  une 
lieue  de  Gorliti  dans  la  haute  Lufàce.  Les  habitans  de 
ce  pays  foyoient  de  toutes  parts ,  abandonnant  leurs  biens. 
Mais  le  Roi  de  Suéde  les  raffura  ,  en  faiûnt  obfèrver  une 
dUciplinc  exade  à  (b  groupes  j  *C  il  donna  à  Budiflen  une 
Tom  II.  X 
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djklanrcion  pat  laquelle  il  s'engagea  de  prendre  (bas  û 
fauve-garde  ceux  qui  reftefoient  paifibfes  dans  leurs  maifbns 
avec  leurs  effets ,  &  qui  payeraient  les  contributions  peur 
U  fttbfiftance  de  lès  troupes*  Le  Colonel  Gortz ,  à  la  têt* 
4e  deux  .cens  cinquante  dragons  Suédois  &  de  cinquante 
Valaçues ,  défit  doux  régimens  ennemis  qui  fè  préfenterent 
prés  lu  village  de  Tepiel  à  une  lieue  de  Gorlitz.  Le  mime 
Colonel  chafla  un  autre  corps  de  troupes  vers  Elmenau  s  il 
tua  plufieurs  Mofcoyïtes*  &  fit  prifbnnicrs  quelques  Saxons 
f(  quelques  Çrancoîs. 

Les  troupes  Saxonnes,  à f exception  de  celles  qui  étoient 
•n  gamifbn  dans  Drcf&e ,  évacuèrent  TEkâorat  de  Saxe. 
Charles  XII.  établit  fbn  camp  à  Alt-Ranftad  prés  de  Ja  cam- 
pagne de  Lurzen ,  champ  de  bataille  fameux  par  la  victoire 
Scia  mort  de  Guitavc  -  Adolphe.  Augufte  crut  ne  pouvoir 
plus  compter  fur  les  Polonois,  il  craignit  que  ùl  mauvaife 
tbrtune  ne  rebutât  enfin  le  Czar,  il  voyoit  fes  Etats  .en  proie 
au  waiaqueur  i  il  n'avoit  plus,  dans  cette  extrémité,  de  reC 
lUirce  que  dans  un  accommodement.  Il  chargea  le  Baron 
^njhot  *  le  Sieur  Fujgften,  Référendaire  «m  Cowfeïl  pri- 
vé ,  de  négocier  la  paix  à  telles  conditions  jme  le  Roi  de 
Suéde  y  mit  -,  Charles  nomma  de  (on  côté  1e  Comte  Piper  3c 
fe  Sieur  Hermelia,  Secrétaire  d'Etat,  pour  entrer «n confé- 
rence, tes  Plénipotentiaires  tinrent  leur  affiamblée  à  Bifcop* 
werden  près  de  Leipfic. 
.  Cependant  les  Brin»  d'Allemagne ,  alarmés  des  conquê- 
tes du  Roi  de  Suéde ,  avaient  menacé  dans  la  diète  de  Ra- 
fisbonne  <te  le  déclarer  ennemi  de  FEmpire,  s'il  entnôit  ea 
Jaxej  mais  Sa  Majefté  Impériale  craignant  d'attirer  contre 
aie  un  ennemi  aufli  redoutable ,  lui  députa  le  Comte  dfi 
|f  ratiflaw  pour  s'excufèr  de  ce  qui  s'étoit  paffé  à  Ratisbon* 
pe  J  Zc  pour  â'atiurer  de  l'alliance  de  la  Suéde. 

Toto&i ,  Palatin  de  Kiovie ,  nommé  Grand  Général  de  la 
Couronne  parle  Roi  Stahiflas,  défit  un  corps  de  Tartares 

Ïr&  de  peterkow.,  Se  bafcût.deux  détacbemens  qui  s'étoienx 
vances  ap-deft  de  la  Vift'ule }  néanmoins  Augufte  traverû 
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ce  fleuve  avec  une  forte  armée.  Les  Suédois  &  les  troupes 
confédérées  résolurent  alors  de  livrer  le  combat  >  Quoiqu'ils 
fnCfent.  bien  inférieurs  eu  nombre,  n'étant  que  dix  mille 
toiîunes  au  plus  contre  quarante  mille  MofcoVites ,  Saxon* 
Coiaques ,  Polonois  &Tartares.  Augufte  demeura  cette  £p$ 
yatnoueur  comme  malgré  lui  ^  &  dans  des  circonftancçs 
pu  U  vi$oire  même  lui  parut  un  contre-tems.  En  eiïêt, 
il  avait  i  m&agcr  je  Roi  de  Suéde ,  de  il  avoit ,  peu  de 

Ëiuns  avant  cette  a&ion ,  ratifié  la  trêve  qui  avoit  été  pu* 
iéf  eu  Saxe  5  mais  il  étoit  d'un  autre  côté  preffé  par  le 
Général  Mofçovite  i  $c  refufèr  le  combat  loriqùe  îpecafion 
eu  étoit  avaqta.gcu£  >  c'eut  été  s'expofer  à  être  taxé  de  tra- 
hifbn  St  fè  livrer  au  rcfTentiment  de  ion  allié  qui  n'était 
point  ùafbuk  de  (es  négociations  avec  Charles  XII.  Ce  Roi 
accorda  la  paix  à  AugMitç ,  mais  à  des  conditions  dures , 
&  (ans  rien  retenir  pour  lui  5  il  exigea  tout  pour  Statufias', 

S*îl  avok  élevé  fiir  ]c  Trône  4c  Pologne..  Le  vainqueuj: 
edojs  fit  renoncer  Frederic-Àupufte  a  la  Couronne  4c 
Cologne  a  il  le  força  de  rçconnoitrc  pour  légitime  Souve- 
rain le  Roi  Stanjftas;  il  exigea  que  tous  les  transfuges  néjp 
(bus  la  dpm'matipn  Suédoise  lui  fuffent  livrés ,  &  nommé- 
ment Jean  Reinhold  Patkul  Le  Roi  Aueufte  ne  balança 
pote  de  ratifier  çse  traité.  La  moindre  r^éfiftance  eut  porté 
Charly  XII.  à  le  déppuillcr  de  ion  glçâorat  après  l'avoir 
fait  dêcendre  de  (pn  Trône. 

H  j$bva  encore  quelque  différend  entre  la  Cour  de  Suéde 
Se  celle  de  J*£mpire.  Charles  XII.  ft  plaignoit  d'uue  infuli 
pue  le  Qomt*  deZotor,  Chambellan  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale avait  faite  au  fiarpn  4e  Stralenihjsim ,  Envoyé  de  Suéde 
à  Vietm*  i  il  demandait  qu'on  lui  livrât  .quinze  cens  Mot 
tovitts  auJquels  J'Empefeur  avp.it  donné  entrée  fur  les  ter- 
res^ ii  «cigeojt  que  lTSmpereur  rappeMt  quatre  cens  Offl- 
jciers  Allemands  oui  étoient  paiRs  au  fervice  du  Czar ,  £ 
çu'a  r&aMit  Je*  ferpçejfcyBS  dans  leurs  anciens  privilèges  jt 
dans  Texercice  de  leur  Relicioa  ea  Siléfie.  L'Empereur 
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s'cmprcflà  de  donner  (àtisfa&ion  à  Charles  XII.  fur  tous 
ces.griefs  :  cependant  il  trouva  le  moyen  de  faire  fauver 
les  Moscovites. 

Le  Roi  de  Suéde  ayant  rempli  Tes  projets ,  partit  de  la 
Saxe  ;  il  (è  rendit  à  Drefde ,  fuivi  feulement  de  quatre 
Officiers  Généraux,  .pour  rendre  vifite  an  Roi  Augufte. 
Cette  démarche  téméraire  l'expofbit  fans  défcnfc  à  la  dit 
crérion  de  (on  ennemi  j  mais  Auguftc  interdit  devant  (bu 
vainqueur  ne  (bngea  pu  ii'o(à  rien  entreprendre.  L'entrevue 
le  pafla  en  civilités  réciproques,  (ans  que  l'inflexible  Char- 
les XIU  retranchât  rien  des  dures  conditions  du.  traité  de 
paix.  Augufte  accompagna  le  Roi  de  Suéde  jufqu'à  Neuf 
3orf.  Ce  Prince  yoloit  à  de  nouvelles  victoires.  Urepallà 
l'Oder  avec  toute  (on  armée. 

L'arrivée  des  Suédois  déconcerta  le  tzar  qui  (e  préparait 
4e  combattre  le  Roi  Staniflas  &  le  Général  Renfchild.  Les 
Siofcovites  traversent  la  Viftule,  &  (c  retirèrent  faifànt 
beaucoup  de  dégât  dans  les  lieux  de  lettr  jpalTage.  Chartes 
XII.  ne  jugea  pas  à  propos  de  fatiguer  tes  troupes  à  les 
pourfuivre  dans  des  chemins  que  l'incommodité  de  la  fài(bn 
rendoit  impraticables.  Ce  Roi  prit  (on  quartier  à  Slupeza, 
-au-delà  de  la  Wartc ,  &  étendit  (on  armée  le  long  de  cette 
rivière  du  côté  de  iPofnânie. 

Augufte  avoit  été  obligé  de  livrer  Patkul  au  reflentimetit 
du  Roi  de  Suéde.  Cet  infortuné  LiVonien  avoit  autrefbif 
été  député  par  (à  patrie  au  Roi  Charles  XI.  pour  lui  pré- 
iènter  une  requête ,  à  l'effet  d'obtenir  l'exemption  d'une 
partie  des -contributions  impofies  (îir  la  Livonïe.  Non-feu- 
Jemcnt  la  Cour  de  Suéde  ne  voulut  rien  accorder  aux 
malheureux  Livoniens ,  mais  encore  on  inquiéta  ceux  qui 
s'étoient  charges  des  repré(èntations  de  cette  Province,  & 
en  particulier  Je  Capitaine  Patkul,  l'auteur  de  la  Requête. 
Il  hit  condamné  ,  comme  criminel  de  leze-Mtiefté  ,  à 
perdre  la  vie. .  Ce  Livonien  trouva  le  moyen  de  (è  (àuver. 
U  (è  retira  en  Ruflîe,  &  enfuice  en  Saxe.  H  avoit  gagné  la 
:«onfiancc  du  Cour ,  dont  il  éioit  l'Ambajfcdeur  auprès  d'A»- 
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gufte.  Ce- dernier  Te  retint  à-  fa  Cour,  &  fe  nemmafb* 
ConfèHler- privé;  Patkul  Jui  rendit  de  grand»  fè»rk:es<  par 
l'alliance  des  Mofcovitcs  qu'il  lui  procura.  Cependant  Atir  , 
gufte  fit  jctter  Patkul  dans,  une  prilbn.  Ce  Roi  le  fbupçon- 
noit  de  vouloir  négocier  à  fon  préjudice  un  traité  entre  le 
€zar  &  Charles  XII. 

Les  crimes  dont  Chartes  XII.  accufbît  Patkul,  étaient 
d'avoir  concilié  l'Irruption  d'Augufte  en  Livonie ,  &  d'avoir 
porté  les, armes  contre  le  Roi  de  Suéde,,  dont  il  étoit  né. 
Si  jet  en  qualité  de  Livonien  :oir  rappeDa  aum*  le  jugement 
porté  contre  lui  fous  le  règne  précédent.  L*Uhtverfité  de* 
Leipfick  que  le  Roi  fit  consulter,  juftifîa  Patkul  $-  mais- cette- 
décifion ,  ni  les  représentation»  du  Czar  qui.  reclamoit  fba> 
AmbafTadeur,  ni  les  prières  d'Augufte ,  qui  vouloit  le  (àu~- 
ver,  ne  purent  fléchir  Inflexibilité  de  Charles»  Patkul  fut 
rompu  vif  for  un  échafàut ,  comme  un- infâme  criminels 
Le  Roi  s'arrêta  même  dans  fa  ville  de  Cafîmir ,  Heu  de  l'exé*. 
cutiort ,.  pour,  prefferle-  moment  de  fi  vengeance: 

Charles  XII.  fit  encore  exécuter  un  autre  Gentilhomme- 
Livonien  nommé  Peykul  qui  âvoit  été  fait  prifonnier  parmi, 
les  Polonois.  Cependant  Peykul  né  fur  le*  confina  de  Livo» 
nie,  avoit  été  regardé  comme  étranger  par  le  Roi  lui-mê- 
me  dans  un  procès  particulier,  &«  ce  Roi  le  décida  Livo- 
nien, lorfqull  s'agit  de  le  condamner  comme  fiijec  rebelle, 
La  femme  de  Peykul  vint  à  DreGle  avec  fès  enfant  pour- 
fléchir  Charles  XII.  Le  Roi  Augufte  &  plufiours  Seigneurs 
s'intéreficrent  pour  foire  obtenir  à  cette  époufc  infortunée 
l'objet  de  fis  defirs..  G»  devoit  s'adreffer  au  Monarque  dans: 
le  tems  où.  il  garokroit  en  bonne  humeur.  Charles  infor- 
mé par.  un  de  lès  conifidens  de  la  douce  violence  qu'on  fc- 
Çropofoit  de  hii  faire ,  prît  le  parti  d'expédier  de  fi  main* 
un  ordre  fteret  pour  préffer  l'exécution  de  ce  prifonaier*. 
§c  Jorfqu*tf.  fut  foîlicite,  il  accorda  la  grâce  qu'on  lui  de- 
Biaudoit,  la  fîgnant  de  la  même  main  dont  il  avoit  -ordonnée 
k  fùpplice.  Ainft  il  évita  par  ce  ftratagême  cruel  de*fe  biffer- 
Sfchir.  Bientôt  la.  nouvelle  4u  fujjplice  de  Peykul  vint  chaiks 
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*er  en  un  deuil  affreux  la  jok  <k  l'épcrufe  fc  de  fa  famille 
Infortunée  qui.avoient  (té  abufôes.far  la  faufle  clémence 

L'armée  Suecloife  s'approcha  dé  la  ville  de  Grodnp  eà 
é«JH  k  j[>4r  avec  le  Prince  Menzikoffj  mais  les  Mofcovî- 
Ce»  Ct  retirèrent  en  diligence ,  lai  livrant  cette  place  qui 
étoit  fans  garnifon.  On  parti  revint  la  nuit,  au  nombre  de 
«jainie  cens  cavaliers  dans  le  dedêin  d'enlever  Charles  Xlî, 
4ui  nWok  que  fîx  cens  hommes  pour  (à  garde.  Trente  dra- 
gons Suédois  arrêtèrent  ce  détachement  a  la  tête  d'un  poilt 
tni'il  avoit  à  parier,  fit  l'obligèrent  de  Ce  retirer.  Les  Sue-» 
dois  pourfaivirent.  le  lendemain  les  Moscovites;  dont  ils 
tuèrent  ou  prirent  le  plus  grand  sombre. 

Le  projet  de  Charles  étoit  de  porter  la  guerre  au  fein  de 
la  Molcovie  comme  il  avoit  FaUen  Saxe,  &  de  faire  effuyer 
ati  Czar  un  fort  pareil  à  celui  du  Roi  Augufte»  Dans  ce 
tkflfein  »  il  partit  dç  Gredno ,  ans  que  les  glaces ,  lès  neiges 
&  la  dilette  des  vivres  purent  le  retarder  dans  (à  marche.  H 
arriva  au  «lois  d'Avril  à  JRado&kowirz,  d'où  il  étendit  (es 
•ejuanâers  )nfi{u'à  Borifiau  fie  jusqu'aux  environs  de  Dolchi- 
«otfs  prés  de  h  Palêfie,  L'ennemi  iatiguoit  beaucoup  tes 
Suédois  ftti*  des  marches  &  de6  contremarches  continuelles  s 
ce  qui  détermina  Charles  XIÎ.  à  lui  présenter  le  combat.  Il 
Jécainfpl  k  *â-  de  juin  pour  s'avancer  vers  fa  rivière  «te 
Berezine.  Ijcs  Suédois  pauereas  cette  rivière  aifez  près  dii 
«amp  ées  ennemis»  oui  ne  &  mirent  pas  en  devoir  de  leur 
difptiter  le  fcaflàge.  Deux  mille  gommes  qui  défendoiént  ta 
tille  de  Berettne  tombèrent  fbus  le  fer  des  Suédois.  Le  Roi 
voulut  aller  forcer  les  Moscovites  dans  leurs  retranchemens  ; 
mais  il*  :(è  retirèrent  à  fou  approche ,  &  allèrent  camper 
derrière  la  rivière  de  Holowistz.  Charles  XlL  entreprit  en* 
çore  de  les  allier  attaquer  malgré  l'avantage  de  leur  pofi- 
tibh.  Le  Roi  entra  le  premier  dans  l'eau  >  de  fût  ftivi  de 
mute  On  armée  j  Vexfofftft  a*  ftu  coaunud  d'une  artiife* 
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rie  formidable.  IU  franchirent  Fépée  à  La  main  les  borda  c£ 
carpes  de  ce  fleuve ,  &  livrèrent  auflî-tôt  bataille  aux  Mos- 
covites ,  qui  fè  défendirent  quelque  teins ,  mais  qui  cédèrent 
enfin  à  l'impétueufè  valeur  &  a  la  bonne  manœuvre  des 
troupes  Suedoifès.  Après  cette  action  >  le  vainqueur  fe  ren- 
dit à  Mohilow ,  s'empara  de  cette  place  ,  &  prit  £s  quar- 
tiers aux  environs. 

Les  Suédois  continuèrent  leur  marche  du  côté  de  l'Ukrai- 
ne. Le  Général  Mazeppa  quitta.  le  parti  des  Mofcovifces>  &C 
(c  rendit  à  l'armée  de  Charles  XII. 

Cependant  le  Czar  mettoit  tous  fes  foins  pour  empêcher 
le  Général  Lewenhaupt  de  joindre  l'armée  Suedoife  avec 
Je  renfort  de  troupes  &  le  convoi  de  chariots  que  cet  Om> 
cier  étott  chargé-  d'amener  à  l'armée  du  Roi-  Le  Czar  aïïi 
avec  Soixante  mille  hommes  à  &  rencontre.  Le  Général 
Lewenhaupt  ne  croyant  pas  les  ennemis  en  fi  grand  nom- 
bre y  fê  mit  en  état  de  défcnfc  avec  un  corps  de  douze  mille 
hommes  >  ce  premier  combat  du  7.  d'Oclobre  fui  à  l'avan- 
tage du  Suédois  i  mais  ne  lui  ouvrit  point  le  pai&ge» 
les  Moscovites  revinrent  à  la  charge  le  lendemain  >  fao 
tkm  fut  très-vive  ;  les  Moicovîtes  remportèrent  par  le  nom- 
bre ;  il  y*  eut  le  foir  une  rroifieme  attaque  >  dans  laquelle.  Tes 
Suédois  furent  repoùffés  juiqu'à  leurs  chariots,  L*  xtuit  fe> 
para  les  combattans;  le  Czar  reconnut  le  lendemain  que  les 
Suédois  s'étoient  fauves  après  avoir  brûlé  une  partie  de  leurs, 
ckariots.  IL  envoja  à  leurpourluitc  ua  détachement  de  ca- 
valerie. On  maflacra  les  bielles  &  plufieurs  bataillons  qui 
n'avoient  p&  (uivre  k  gros  de  l'armée.  Lewenhaupt  gagna 
un  village  près  de  Popoysk ,  &  s'y  cantonna  avaneageu£e- 
ment  avec  neuf  mille  hommes  qui  lui  étoient  reliés.  Le 
Général  Moscovite  propofa  aux  Suédois  de  bonnes  condi- 
tions s'ils  vouloient  £  rendre  j.  mais  ceux-ci  rentrèrent  une 
pareille  proportion >  qu'ils  regardoieat  comme  déshonoran- 
te i  ils  eurent  à  fbutenir  une  nouvelle  a&ioa  dans  laquelle* 
malgré  f  infériorité  du  nombre ,.  ils  demeurèrent  vainqueurs  » 
^aot  >uc  plus  de  fix  mille  Moscovites*  Cependant  le  Czar 
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revenoit  à  la  charge  avec  toute  fon  armée  ;  le  Général 
£ewenhaupt,  qui  n*avoit  plus  de  canon  ni  de  provifîons  , 
profita  de  la  nuit  pour  paner  la  rivière  de  Sofia ,  &  fè  retira 
vers  l'Ukraine.  L  ennemi  voulut  le  pourfîiivrc$  mais  ayant 
appris  que  le  Général  Rcnfchild  s*étoit  joint  à  lui  avec  de 
nouvelles  troupes,  il  n'ofe  l'attaquer. 

le  Çzax  Ce  vengea  cruellement  de  la  défertion  de  Ma- 
zeppa,  chef  des  Cofaques;  il  envoya  le  Prince  MenzikofF 
porter  l'horreur  &  le  ravage  dans  l'Ukraine.  Ce  Général 
emporta  d'afiaut  la  ville  de  Bathurin,  réfidence  ordinaire  de 
Mazeppa;  il  réduifît  pluueurs  villes  en  cendre ,  rempliffant; 
ce  quartier  de  tout  ce  que  la  guerre  &  la  fureur  ont  de  plut 
effroyable. 

Mazeppa  Ce  trouva  dans  l'impoffibiftté  de  fournir  à  l'ar- 
mée Suedoifè  les  vivres  néceflaires  ;  le  Général  Lewenhaupt 
n'avoit  pu  échapper  aucun  des  chariots  ;  Charles  XII.  s'étoit 
engagé  dans  un  pays  où  tout  lui  manquoit;  cependant 
rhonneur  le  porta  encore  à  de  nouvelles  expéditions  ;  &  (on 
armée  excitée  par  fon  exemple,  fùpportoit  les  plus  grandes; 
fatigues ,  &  s'expofbit  avec  fon  Roi  à  des  dangers  certains. 
Charles  voulant  fecourir  les  Coiaques ,  Ces  nouveaux  allies» 
ïc  prépara  de  franchir  la  rivière  de  Defîiaj  les  bords  en 
étoient  fi  efearpés  qu*il  fallait  fè  fervir  de  cordes  pour  dé- 
tendre les  fbldats  s  outre  cela  les  ennemis  étoient  de  l'autre 
côté  au  nombre  de  quatre  mille  dragons  &  de  deux  mille 
fantaiÏÏns.  Cependant  huit  cens  Suédois  commandés  par  le 
Général  Stakelberg  paflerent  les  premiers  fur  des  radeaux  n 
&  mirent  en  fuite  Tes  Mofcoyites.,  maffacrant  ceux  qui  vou- 
lurent faire  quelque  réfiftance.  L'armée  Suédoise  traverfa 
cnfûite  cette  rivière  ;  elle  Ce  fixa  quelque  tema  àjaaxs  cette 
pofition  pour  attendre  les  Cofàques  qui  venoient  en  foule 
recruter  fon  armée ,  &  pour  faire  venir  des  munitions  de 
Léopol  Se  de  plufieurs  autres  endroits  de  la  Pologne.  II 
y  eut  entre  dimrens  détachemens  Suédois  &  Moscovites  x 
quelques  actions  particulières  dont  l'avantage  fut  toujours 
pour  les  Suédois,  Mais  il  falloit  une  bataille  générale  pour 
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décider  de  la  fortune  du  Czar  ou  du  Roi  de  Suéde.  Elle  ac 
tarda  point  à  avoir  lieu. 

1709. 

Charles  XII.  pourfïiivit  l'armée  du  Czar  qui  fê  retiroit. 
U  battit  fon  arrierc-garde ,  &  prit  Quelques  places ,  entr'au- 
tres  Veprick  >  mais  bientôt  après ,  étant  à  la  tête  d'un  déta- 
chement, Il  reçut  un  échec  de  la  pan  du  Général  Roenne, 
Mofcovite  j  &  cinq  mille  Suédois  qui  gardoient  le  pofte 
de  Kotclva  furent  défaits. 

L'cxccmVc  rigueur  du  froid ,  la  difètte  des  vivres  &  des 
chofès  Jes  plus  néceffaires  à  la>vie ,  fàifbient  périr  beau- 
coup dé  monde  parmi  les  Suédois.  Cette  armée  étoit  ré- 
duite à  environ  fèize  mille  hommes ,  &  l'artillerie  à  trente 
pièces  de  canon  *  mais  Charles  XII,  plein  d'une  confiance 
téméraire  ,  n'imaginait  point  que  la  fortune  qui  l'avoit  ton- 
Jours  fervi  jufqu'aïors ,  put  jamais  l'abandonner  j  il  s'avança 
du  côté  de  BodaaiTeq ,  il  étendit  fe$  quartiers  environ  l'ef 
pace  d'onze  lieues  >  enfbrte  qu'il  invertit  de  tous  côtés  là 
ville  de  Pultowa.  Cette  ville  eft  fîtuée  fur  la  rivière  de 
Vorskla  à  l'extrémité  Orientale  de  l'Ukraine.  Les  habitans 
de  cette  contrée  font  compofés  d'anciens  Ruffes*  Polonois,  $ç 
Tarures ,  vivans  de  brigandages  fous  un  Chef  qu'ils'  chan- 
gent, &  que  Gravent  ils  égorgent.  Ils  ne  fbuffrent  point  de 
femmes  chez  eux  ;  mais  ils  enlèvent  aux  peuples  voifins 
beaucoup  d'enfans  pour  les  élever  dans  leurs  mœurs.  La 
"prife  de  Pultowa  étoit  d'autant  plus  importante  pour  Ici 
Suédois ,  qu'elle  étoit  le  maeafin  des  Mofcovites ,  &  très- 
abondante  en  vivres.  Elle  donnoit  d'ailleurs  l'entrée  de  la 
Mofcovie,  Çc  facilitoitla  communication  avec  les  Polonois , 
les  Cofaques  &  les  Tartares  ;  mais  Pultowa  avoit  de  bon- 
nes fortifications  &  une  garni  fon  de  neuf  à  dix  mille  hom- 
mes. Le  fiége  fut  réfolu ,  malgré  les  obftacles  qui  dévoient 
en  détourner.  Le  Major  Général  Stakelbcrg  eut  ordre  de 
marcher  à  la  tête  de  huit  mille  hommes ,  tant  Suédois  que 
Cofàques ,  pour  fiirprendre  les  Mofcovites.  Le  Général 
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Roenne  l'attendit  à  la  tête  d'un  fore  détachement ,  &  le 
força  de  reculer.  Les  Suédois  &  les  Cofâques  fè  jetterent 
en  foule  fur  un  pont  qu'ils  avoient  conftruit  fur  la  rivière 
de  Worskla  ;  ce  pont  (e  rompit  fous  eux ,  &  la  plupart  pé- 
rirent dan  Peau,  ou  par  le  fer  de  fermerai.  - 

Cependant  l'armée  Suedoifè  prefToit  le  fîége  de  Pultowa» 
elle  ne  put  empêcher  les  Mofcovires  de  jetter  du  fècours 
dans  la  place.  Pour  comble  de  malheur  Charles  XII.  em- 
porté par  Cou  impatience ,  s'approcha  de  la  place  pour  rc- 
connoitre  les  ouvrages,  &  reçut  un  coup  de  carabine  qui 
)e  blcflâ  dangereufement  tu  pied.  Ce  Monarque  ne  laiffa 
appercevoir  fbn  accident  par  aucun  effroi ,  par  aucun  flgae 
0e  douleur»  il  eut  la  confiance  &  la  force  de  diffimitlcr  Ion 
mal  pendant  près  de  fix  heures;  mais  l'abondance  du  fâag 

gui  taoadoit  fà  boue ,  &  une  enflure  confîdérabTe  firent 
émir  ceux  qui  Tenviroanoient.  Lui  fcul  ne  démentit  point 
sa  fermeté  naturelle  *  il  tenoit  lui-même  &  jambe ,  tandis. 
que  les  chirurgiens  y  portoient  k  fer  pour  en  tirer  les 
cfquiUes  de  ios  fracailej  &  d'une  voix  aflurée  &  d'un  air 
tranquille,  il  leur  difoit  :  Couvt\,  coupe\,  s'it  U  faut* 
$(uue\  hardiment,  St  n'appréhende^  rien. 

Cependant  le  Ciar  s'avançoir.  Charles  bleflc  >  &  incapa- 
ble dagir»  étok  dans  la  plus  trifte  fituation ,  devant  une 
ville  très- fortifiée,  &  défendue  par  des  troupes  nombreuses 
«ni  s'étaient  aguerries;  mais  toujours  prêt  à  attaquer,  3 
le  décida  d'aller  forcer  lc$  Mofcovites  jufquea  dans  leurs 
jretraachemens.  Le  Roi  laifla  huit  mille  hommes  devant  Put- 
towa  y  &  fie  avancer  vingt  mille  Cofàques  &  huit  mUk 
Suédois  pour  fondre  fur  Farméc  ennemie.  Les  Mofcovites 
rangés  en  ordre  de  bataille ,  les  attendirent  avec  fermeté  \ 
l'armée  de  Charles  XII.  lit  des  efforts  incroyables  de  valeur* 
U  victoire  fut  indéciie  dans  un  premier  combat  ;  mais  eltf 
(k  déclara  dans  une  féconde  adion.  La  litière  fur  laquelle 
Charles  XII.  fê  faifoit  porter  dans  tous  les  rangs  de  fôn 
armée  fut  brifèe  d'un  coup  de  canon  :  il  monta  malgré  (a 
bkfiurcdeilûs  un  cheval  qui  fut  prefqu-'auûl-tQt  tué. fous.  lui» 
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(es  foldats  eurent  beaucoup  de  peine  de  le  fauvcr  de  la  mêlée. 
Enfin  le  nombre  des  ennemis ,  le  feu  terrible  6c  continuel 
de  leur  artillerie ,  Joint  à  la  bonne  manœuvre  des  Mofco* 
Vîtes,  forcèrent  les  Suédois  à  lâcher  pied.  Le  Maréchal 
Renfèhild ,  le  Prince  de  ^irtembcrg,  les  Généraux  Schlip* 

Senbach ,  Stakelberg  6c  Hamilton ,  avec  un  grand  nombre 
'autres  Officiers  de  diftin&ion  forent  prifonniers  ,  outre 
deux  mille  nommes ,  tant  cavaliers  que  fantaâins.  Les  trou* 
pes  qui  étaient  dans  la  tranchée  devant  Pultowa  fe  rendi- 
rent pareillement  prisonnières  après  quelque  réfutante. 

Le  Comte  de  Lewenhaupt  raffembla  ce  qu'il  put  des 
débris  de  l'armée  Sucdoifè ,  &  arriva  (ûr  les  bords  du  Bo* 
Hfthenc  vis-à-vis  de  Kiovie ,  avec  la  plus  grande  partie  dé 
la  cavalerie  6c  quatre  mille  ftntaflins.  La  plupart  des  autres 
fuyards  fe  rendirent  en  Pologne  ou  ils  s'engagèrent  dant 
f armée  du  Roi  Staniflas. 

Charles  XII.  avok  (uivi  le' gros  de  Tannée  vers  le  Bo* 
Hfthrne  ;  Pontatouski ,  Seigneur  Polonois  ,  6c  quelque! 
autres  Seigneurs  télés  pour  Sa  Majefté,  l'engagèrent  à  tra-< 
Verfèr  ce  fleuve  avec  une  garde  d'environ  dix-huit  ceni 
hommes,  tant  Suédois  que  Polonois  ou  Cofaques.  Maiep* 
fa ,  Général  des  Cofaques ,  l'accompagna  auflS. 

Le  Prince  Memikoff,  à  la  tétc  cTun  détachement  de  dit 
inHfe  cavaliers ,  ne  tarda  point  de  (è  préfênter  à  Percwo* 
loczna,  où  le  refte  de  l'armée  Suedohe  commandée  par  lé 
Comte  de  Lewenhaupt  étoit  campée.  Les  Suédois  {è  rendî* 
fent  prisonniers  à  des  conditions  honorables.  Ce  fut  ainft 
$ue  s'anéantit  cette  armée  de  vainqueurs  dont  les  forcés 
«voient  été  depuis  neuf  ans  fi  rapides ,  fi  conftans ,  fi  pflo» 
&rtcux,  ,  "* 

Le  Roi  de  Suéde ,  au-deîà  du  Borîfthene ,  svoît  pris  m 
jnartne  par  des  défêrts.  Il  étoit  dans  un  carroffe  à  caufe  M 
fa  bteffure.  La  plupart  de  ceux  qui  Taccompagnoient  forent 
Obligés  de  le  ûivre  à  pied ,  faute  de  chevaux.  On  ne  trou* 
Voit  dans  ces  chemins  arides  nulle  habitation ,  point  deNn 
VTO»  pas  même  d'eau.    On  remarqua  néanmoins  qui 
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Charles  vaincu  &  fugitif»  au  fein  de  la  douleur  &  de  la 
mifere ,  ne  proféra  aucune  plainte  5,  qu'il  eut  toujours  ua 
vifàge  fèrein  &  ua  air  ferme  &  plein  de  confiance  à  fôa 
ordinaire.  Ce  Monarque  arriva  après,  fîx  jours  d'une  mar- 
che dangereufe  fur  le  bord  Septentrional  du  Bogh  à  trois 
mille  cfOzakow.  Sa  Majefté  fit  demander  au  Bâcha  de  cette 
ville  la  liberté  de  pafler  par  les^terres  Ottomanes.  Ce  Bâcha 
accorda  tout  ce  qu'on  lui  demandait,.  &  envoya  des  rafrai- 
chiftemens  pour  le  Roi  &  fà  fuite.  Cependant  le  Roi  fut 
arrêté  quelque  tems  fur  le  bord  du  Bogh  par  la  négligence 
du  Manomctan.  Enfin  il  traverfâ  ce  fieave  le  *8.  de  Juin 
au  matin ,  fi  à  propos ,    qu'il   n'échappa  que  de  quelques 
feeures  à  la  pourluitc  des  Mofcovites.  Il  vit  même  enlever 
cinq  cens  hommes  de  fà  fuite,   qui  n'avoient  encore  pu 
palier.  Charles  XII.  fit  écrire  au  Grand  Seigneur  une  lettre 
en  Latin,  qu'H  figna.  Il  lui  demandoit  (à  protection ,  &  le 
prioit  de  lai  accorder  ua  corps  de  cavalerie  pour  aller  re- 
Joindre  l'armée  qu'il  avoit  en  Pologne  ;  il  envoya  une  pa- 
reille lettre  au  Vifir.  Un  Aga  du  Serafquicr.de  Bender  vint 
faire  au  Roi  de  Suéde  des  offres  de  fèrvice  de  la  part  de 
(on  Maître ,  lui  prêfènta  une  belle  tente  Turque  >  &  Pînvira 
«le  fe  rendre  à  Bender;  Sa  Mafefté  ayant  accepté  les  pré> 
fins  &  les  offres  de  fèrvice ,  fè  mit  ea  marche  avec  tout 
ion  monde.  On  lui  fournie  des  guides». des  chevaux ,  des 
chariots ,   &  tout  ce  qui  étoit  néceffeire  fur  fa  route.  Sa 
jMajeftê  reçut  à  fôn,  arrivée  à  Bender  les  honneurs  dus  à 
fcn  rang  &  à  fà  haute  réputation.  Elle  paflà  quelques  jours 
après  le  Nyefter  j  elle  habita  d'abord  prés  de  cette  rivière, 
fous  des  tentes.   Dans  la  fuite  elle  le  fit  contraire  unç 
maifbn  en  charpente  ;  les  Officiers,  fè  firent  aufli  bâtir  de 
pareils  logeméns  ;  8c  les  foldatscreufèrcat  dans  fa  terre ,  au? 
âeflus  de  laquelle  on  ne  voyojt  que  tes  toits.de  leurs,  huttes., 
Plufieurs  Suédois  &  Polonois  ayant  trouvé  le  moyen  de 
Réchapper  de  Mofcovie,  vinrent  joindre  le  Roi.  Son  camp» 
^rit  çn  peu  de  teins  la  forme  d'une  petite  ville. 
Les  Turcs  étbient  portés  à  fecôurir  le  Raids  Suéde  *& 
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la  France  fit  an/fi  négocier  en  fà  faveur,  par  fon  Minîftre 
réfident  à  Conftantinople.  Charles  XII.  fie  partir  au  moi* 
d'Août  neuf  cens  fbixante  nommes  fous  le  commandement 
d'un  Colonel,  avec  ordre  de  s'approcher  fur  les  frontières 
de  Pologne ,  afin  de  s'informer  de  ce  qui  fè  pafToit  dans 
ce  Royaume.  Les  Mofcovites  étant  entrés  dans  la  Valaquie, 
fbrprirent  ce  détachement ,  &  le  firent  priibnnier ,  à  la  ré- 
ièrve  de  quelques  fbldats  qui  s'échappèrent.  La  Porte-Ot- 
tomane regarda  cette  a&ion  comme  une  hoftilité.  L'Am- 
bafladeur  de  Mofcovie  trouva  pourtant  les  moyens  de 
fufrjfier  le  Czar. 

.  Le  Grand  Vifir  Ali -Pacha  envoya  une  lettre  au  Roi  de 
Suéde  en  réponfè  de  la  fienne,  avec  de  riches  préfèns  :  vers 
ce  tems  la  Cour  de  France  fit  offrir  à  Charles  XII.  un  pat 
(âge  fur  pour  rentrer  dans  fès  Etats ,  en  fè  rendant  du  Le- 
vant à  Marfèille ,  &  de  cette  ville  à  Dunkerque,  où  Louis 
XIV.  lui  promettoitune  flotte  pour  le  reconduire  ;  mais  ce 
Roi  ne  put  fè  réfoudre  à  fè  montrer  à  fès  fujets  comme  un 
Prince  vaincu  &  malheureux  ;  il  youloit  revenir  à  la  tète 
d'une  armée  ;  c'étoit  l'objet  de  fès  négociations  à  fa  Porte 
Ottomane  :  fon  Envoyé ,  for-tout  le  Général  Poniatowslri, 
tfétoit  tellement  infinué  dans  Tefprit  du  Vifir ,  qu'il  en  avoir 
reçu  une  fomme  confidérablc  d'argent ,  avec  proraefTe  d'une 
nombreufèefcorte.  En  effet,  pluueurs  Bâchas  firent  défiler 
leurs  troupes  vers  Bender ,  en  forte  que  l'on  vit  bientôt  aux 
environs  de  cette  ville  fèpt  à  huit  mille  hommes  de  cava* 
lerie. 

Les  affaires  de  la  Pologne  avoient  bien  changé  de  face 
depuis  la  malheureufe  journée  de  Pultowa.  Le  Roi  Augufte 
defàvoua  le  traité  que  fès  Miniftres  avoient  conclu  •,  il  pu- 
blia un  manifefte  contre  fès  ennemis ,  &  à  la  tête- d'une  ar- 
mée forte  de  treize  mille  hommes  il  rentra  en  Pologne ,  oà 
un  grand  nombre  de  confédérés  vinrent  fè  ranger  fous  fès 
drapeaux. 

Le  Czâr  féconda  le  Roi  fon  allié  ;  il  eut  avec  ce  Prince 
«ne  entrevue  à  Thenu  il  fc  rendit  peu  de  tems  après  à  Ma- 
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tienwerder  four  v  conférer  avec  le  Roi  de  Pruffe.  Le  Sa* 
«cm  de  KraUâu ,  qui  conamaadodt  l'armée  du  Rai  Stanifl** 
fc  un  parti  Suédois ,  faagea  à  fè  retirer  pour  n'être  pasae- 
tablé  par  les  forces  réunies  des  alliés  5  il  Et  prier  Sa  Majeûé 
(rnÂcnor  de  lui  accorder  wflâge  fur  (os  terrés ,  £  quoi?' 

S'il  en  reçut  un  refus,  U  fc  rendît  aux  environs  de  Stettin  * 
il  campa  dans  un  lieu  fort  avantageux.  Le  Roi  Stanifte 
nlétant  plus  appuyé  des  Suédois ,  &  (e  voyant  abandonné  des 
&oloaot6  ,  fiiivk  avec  faute  (a  fcmille  le  Général  KrajTau  »  cf 
Prince  permit  lui-même  à  les  parti  (ans  de  ne  peint  fc  fâcti* 
far  pour  £>n  fervice  par  un  zèle  iuttUe* 

Augufte  fut  de  nouveau  reconnu  Roi  de  Pologne,  Le  JUA 
de  Dannpmarc  profita  des  malheurs  de  la  Suéde  pour  Ce  dé- 
clarer centre  cette  PuUIânce ,  efrérant  de  pouvoir  faire  rcn> 
g?cr  la  Schoone  fims  (à  domination.  Ce  Prince  pghiia  va 
manifefte  te  u  de  Novembre ,  à*le  lendemain  il  4éb*a<\m 
m  Schoone  avec  une  armée.  La  ville  d'HeUinbourg  toi  ou*- 
writ  ûss  portes  s  la  garntôm  de  cette  Place ,  trpp  foîble  put? 
aéfifter  ;  s'écak  vetSée  à  Landkrooo. 
,  Vers  ce  même  terns  le  Caar  fit  inveftir  h  ville  de  Bjgfe 
Le  Roi  de  PmAe  ne  voulut  point  fc  déclarer  contre  la  Suer 
de  ;  il  garda  la  neutralité. 

•  La  Régence  &  Suéde  ne  négligea  rien  pour  s'wpofcr  «W 
tnereprifo  des  Danois  fur  la  Schoone  *  die  leva  des  tfcujpa 
«n  diligence  qu'elle  £t  nager  dans  cette  Broviucç, 

1710. 

lx»  Danois ,  bien  fùpérieurs  en  forces ,  défirent  quclquef 
Régimens  Satons  &  Suédois.  Cbriftianftadt  ne  put  ibutenir 
un  fiége  -,  les  ennemis  maures  de  cette  Ville  &  de  plufieurs 

Ïtrcs  Places ,  inveftireut  Landfcroon  Se  Malmoe.  Le  Roi 
Daonemarc  fit  partir  un  nouveau  renfort  dans  la  Scboq- 
ne  (bus  les  ordres  du  Comte  de  Rantzau ,  en  forte  que  l'ar- 
guée DanoUè -était  compose  de  di*-£$>t  mille  hommes  de 
ykilles  troupes.  L'armée  SuedoKèau  contraireitok demi* 
hces  levées  à  la  hâte  j  le  Général  Steeabock  les  comman- 
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doit  j  il  eut  la  confiance  de  les  mener  au  combat.  Les  Danois 
furent  battus ,  ils  perdirent  près  de  huit  aiilk  hommes  , 
Uns  compter  les  bielles  ;  leurs  bagages ,  leurs  tentes  ,  leur 
•nâJerie  pafiêrcnt  aux  mains  des  vainqueurs.  Les  Suédois 
eurent  environ  &ac  cens  hommes  tues,  &  onze  cens  blet 
fks.  Cette  aâion  arriva  le  20  du  mois  de  Mars. 

A  la  nouvelle  de  c*ttc  victoire  le  fixai  de  Daanemarc  St 
partir  tous  les  bâtimens  oui  croient  dans  k  port  de  Cop- 
peahagae,  pour  fccaurir  ceux  d'Elfeneur  «coupés  k  trant 
porter  les  débris  de  Tannée  $  ainfi  la  Suéde  *fe  rcndoit  en* 
noee  redoutable  à  fes  ennemis ,  après  une  guêtre  longue  4c 
mamenreulè  -oui  la  privoit  de  (on  Roi. 

Charles  XII.  fc  plaignit  que  les  PuUEroces  garantes  d* 
traité  d'AIt-Randftat  euflent  empêché  fis  troupes  d'agir  $ 
■sa»  laaeucralifé  que  ces  Puiâànces  établirent  fit  vraisem- 
blablement plus  avaatagoufc  alors  mie  ouifible  à  la  Suéde. 

LiÙMpeçeur  ©ta  auxPfoceitans  de  Salifie  le  libre  ewrnricc 
de  la  iCdigion  Luthérienne ,  &  les  Privilèges  «ue  Charles; 
SU.  leur  avoit  fait  accorder  lodquela  fortune  de  fès  armes 
k  neadoit  redoutahle. 

Le  Roi  de  Suéde  ne  pouvoh  espérer  da&cows  de  h  Par* 
te  Ottomane  9  qu'en  indisposant  les  Turcs  contre  la  Mefeo* 
vie ,  &  (es  Mioiftres,  négociaient  vivement  pour  y  parvenir  ; 
mais  ritabaCadeur  du  Czar  .employa  des  pré&ns  âcdespno» 
méfies  considérables  pour  fk  concilier  la  faveur  dn  Grand* 
Vrfir  5  &  il  «ut  aâez  de  crédit  pour  empêcher  «me  Ton  don* 
nat  à  Charles  -XII.  J'e&arte  nombreufe  qu'il  demandait ,  Se 
qu'an  émit  fur  k  point  de  lui  accorder  pour  Xbn  retour.  Le 
Grand  Vifir  voulut  même  -qu  on  lui  livrât  Mazeppa,  &k» 
Ga&ques  qui  avoient  fuivi  Je  Hoi  à  Bender.  Dans  ces  ck> 
canftances  Jviaaeppa  mourut  de  maladie  ,  Je  mit  fin  à  cette 
conce&atioa  «mi  &ait  un  tptéteste  pour  inquiéter  le  s\oi  d* 
Sonde. 

L'armée  dn  Cwur  •mû  -aifiégeoit  Râga«n  Livoniç,  oblige* 
•ewcPîaoc  de  &  Jandre  zAsl  garaifan  réduite  à  deux  miUf 
tommes ,  ayoit  obtenu  par  (a  capitulation  les  honneurs  de 
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ta  guerre  &  la  liberté  de  fe  retirer  à  Revel  &  de-là  à  Stock- 
holm j  mats  le  Czar  ne  renvoya  en  Suéde  que  les  foldats  ma- 
lades ,  avec  la  moitié  des  foldats  en  famé  ;  il  retint  l'autre 
moitié  avec  tous  les  Officiers  ;  il  prétendoit  ufer  de  repre- 
fàilles  envers  la  Suéde  qui  retenoie  prifbnniers  l'Envoyé  de 
Mofcovie  &  les  Généraux,  Officiera  &  foldats  pris  à  la  ba- 
taille de  Narva.  Le  Czar  demandoit  un  échange  ,  finon  il 
menaçoit  de  faire  enfermer  à  Mofcou  &  dans  d!autrc9  Villes 
les  Suédois  qtti  étoient  en  fà  puiffance. 

Un  corps  de  Mofcovites  s'empara  de  Wibourg  ;  la  garni* 
(on  Sùedoifè  de  deux  mille  (èpt  cens  trente  -  trois  hommes 
obtint  ,  comme  celle  de  Riga ,  d'être  conduite  en  Suéde 
avec  armes  &  bagages  ;  mais  le  Général  Apraxin  qui  avoit 
commandé  le  fïége ,  la  retint  pareillement  prifbnniere  de 
guerre  ,  contre  la  foi  des  traités. 

La  prife  de  Pernau  &  de  Revel  acheva  d'affarer  au  Czar 
la  conquête  de  la  Livonie  &  de  la  Finlande. 

Le  Grand  Vifir  entièrement  dévoué  aux  intérêts  du  Czar, 
avoit  fait  entendre  à  fà  Hauteffe  >  que  ce  Prince  s'étoit  en- 
gagé à  laifler  les  chemins  libres  au  Roi  de  Suéde ,  &  qu'il 
défiroit  même  de  faire  fa  paix  avec  lut  à  des  conditions  rai* 
ibnnables.  Charles  XII.  &  fe  Katn  des  Tartarés  agirent  lonç 
tems  avant  que  de  pouvoir  faire  parvenir  leurs  plaintes  jufc 
qu'au  Sultan  ;  enfin  ils  vinrent  à  bout  de  lui  faire  préfèneer 
un  Mémoire  où  ils  repréfènterent  vivement  Pinjufticc  du 
Grand  Vifir ,  oui  fàcrifioit  à  fes  intérêts  particuliers  ceux 
du  Roi  de  Suéde  &  de  la  Turquie.  Le  Grand  Vifir ,  Ali-Ba- 
cha  qui  avoit  époufe  la  nièce  du  Sultan  Se  qui  avoit  joui  de 
la  plus  grande  faveur ,  fut  dépofë ,  fbit  par  les  intrigues  de 
Charles  XII  •  fbit  par  celles  du  Sérail.  Numan  Cupruli  Bâ- 
cha fut  élevé  en  fà  place.  La  nouvelle  de  ce  changement 
fut  reçue  à  Bender  comme  une  augure  favorable  pour  l'ave- 
nir.  ^  Peu  de  tems  auparavant  le  Grand  Seigneur  avoit  en- 
voyé au  Roi  de  Suéde  vingt -cinq  beaux  chevaux,  parmi 
lefquels  il  y  en  avoit  un  fuperbement  enharnaché  ;  le  Grand 
Vifir  Ali-Bacha  voulut  auffi  lui  faire  préfent  de  çhcvavx 
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oUfe  Chartes  rentoya*  diflht  qu'il  n'acccptoit  pas  de  prêtent 
ce  fès  enàemis. 

ï-e  nouveau  Vifir.fè  montra  bien  intentionné  pour  Char- 
les. XII.  H  lai  fie  donner  de  grandes  femmes  d'argent  tmaia 
il  ne  put  Ce  déterminer  à  une  rupture  ouverte,  (kp^ndant  il 
ordonna  &  l'Envoyé  du  Roi  Augufte  de  ne  point  fbrtir  de 
fàïmifbn ,  3c  de  ne  pas  communiquer  avec,  celui  du  Czarj 
il  déclara  en  même  teins  à  ce  dernier  de  faire  en  forte  que 
le  Roi  de  Suéde  agréât  les  affurances  qu'il  lui  donneroit 
pour  (on  retour  ,  fanon  que  la  Porte  fournirait  à  ce  Princt  . 
une  armée  fùffifante  pour  raccompagner.  Ce  Vifir  fut  dé* 
poft  peu  de  tems  après  fbn  élévation ,  &  remplacé  par  Bal* 
tagi  Mehcmet ,  Bâcha  d'Àlep* 

-  ..»■•■■    17M*      •       ' 

Le  koî  de  Suéde,  qui  avoir  peut-être  beaucoup  «le  Mit 

a  -l'élévation  du  dernier  Vifir ,  le  trouva  très-favorable  à  . 

fes  intentions.  En  effet  ce  Mitaiftre  approuva  la  guerre  coi** 

tre  le  Czar.   L'AmbafTadeur  de  RuiEc  fat  enfermé  avec 

lotit ,  fbà^mondc  aux  fèpt  tours*  3c  kSuJtanfic  pqhljer  «a 

fcoanijfefte  pour  juftifier  fa  rupture  avec  laMoicovie.  Ses  , 

principaux  griefs  étoient  que  le  Czar  avoit  fait  conftruire 

nos  châteaux  &  des  fortifications  fur  les  frontières  de  2*  .,- 

Turquie  nlalgré  le  traité  de  Carlowitz ,  qu'il  s'étoit  emparé 

de  l'Ukraine  ,  qu'il  avoit  envoyé  des  troupes  jufqu'cn  Tuç*  • 

qiûe,  &  qu'il  entretenoit  une  armée  en  Pologne. 

Tandis  que  .l'armée  Ottomane  s'aflcmbloit,  le  &am  des  , 
Tartares  Tint  fondre  avec  ;  quarante  mille  hommes  fur  les 
frontières  de  Mofèovie:*  où  il  défie  pluCeurs  partis,  ht 
fils  du  Kam  &  le  Palatin  de  Kiovie  pénétrèrent  en  mè»  , 
me  tems  dans  l'Ukraine,  3c  s'emparèrent  de  plufieurs  çhsU 
tcaux  \  mais  ils  furent  repouffés  avec  perte  de  devant  Bia- 
lacerkW>  &  un  détachement  de  Ruffe*  les  battit  dans  leur 
Faite.    . 

L'armée  Ottomane  forte  d'environ  cent  cinquante  mille  . 
«tînmes*  fe  difpofe  a  palier  le  Danube  poâqr  aller  tombes  ,. 
Ztae/Jt  t 
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fir  cettr  d*  Caar  avant  ^ue  cette  dfcrmere  fut  réunie  eirua 
fcul  corps.  Les  Turcs  traversèrent  le  fleuve  en  fept  diift- 
reos  durais;  ils  aniréreac  fiir  le  bord  Méridional  ils 
Protb,  enviroo  à  onze  Haies  de  ïbn  embouchure. 

iLe  {général  Jaunis  parut  avec  un  corps  de  huit  nulle  Mot 
covires  dans  la  plaine  entre  k  tire  Septentrionale  du  fleuve 
&  use  chaîne  de  montagnes  peu  élevées*;  Les  Tarares  ayant 
le  Kam  i  leur  cètc>  patierent  le  Prucb  à  la  nage ,  attaquèrent 
Je  détachement;  ennemi  donc  ils  iïrenc  planeurs  prifimnierit 
après  savoir  tué  un  grand  nombre  de  cavaliers.  Le  Vifiï* 
(uivi  de  toute  l'armée  Qnwwmn  ,  pana  auffi  k  rivière*  & 
fut  cânmrwle'f outre  c£oé  à  on  quart  de  lieue  de  Ion  bord. 
Les  Moscovites  commandés  par  k  Général  Çzereœetof* 
fous  qui  le  Czar  fervoit  en  qualité  de  Lieutenant  Général  » 
firent  un  mouvement  dont  les  Turcs  &  les  Tartares  pro- 
fitèrent -adtyiomoat  '^oiir:  Je*  enfermer  dans  un  détroit 
fbtraë  fur'Ja  tirutb*  fl  f  eut  une  première  aâion  dans  la*- 
quitte»  ùh  M&fdKmcctt  de»  JàniiMm  £t  beaucoup  de  mal 
au*  Ruflfc  Le  dur  étofc  dais  la  mêsne  foliation*  que  Char* 
lef  XI  L:à  Pufcwwm  mal»  M  fteçh»  prudent  qu*l*i ,  il 
demanda  à  cioi Ai  1er.  Il  obtft*  du  Vifir  des  oondicioa* 
très-avflrt^^uAsy  ^s*is  unAcwi^od  ramée  Ottomane  pou* 
vek  le  r4dtér??ar  la  Àpériorité  de  fis  forces  ,  ou  par  k 
diferte r4ts ?  I^res:.  Le  camp  murmura  de  4a  facilité  du  Vi- 
fir*  4oh'fe4oui>£on!iu  même  de  Vôtre  iatffé  corrompre.  Le 
Roi  de  Suéde Vavoit  pas  ïùivt  tarmcV  Ottomane ,  pane*. 

2ifH'efCc  %fifé?d«  la  commander.  Cependant  Inftruk  de  k 
featibn1  de$  MtfËoVites ,  11  «feriva  ^en  diligence  au  camp, 
mais  après' > la  Ugtttttttr*  dv  ttiaité;  Il  fe  répandit  en  repro- 
chès.tQhtrer<e'V%$  11  lui  demanda  un  détachement  pour 
allet  à  fà  £e*rfujte  de  ton  ennemi*  &  ne  pouvant  rien  ob- 
tenir, iî  tourna  furteu*  à  Bender. 

$uivtin<  nn 4tt4de  dutraké, Afèpb  devoit  ê*fe rendu aux 
Turcs  $  mais  le  Czar  refufà  de  remplir  cetre  condition  tant 
que  Sa  Wàféfté  îuèdolfe  ftrok  eu  Tuiqûfc.  Le  Vtir  prô* 
péft  frQharlea  XE.  dcM^tttotttar -par  k  Pologne  ou 
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Car  lÀllcmagne,  «vec  «ne efcorte  de  huit  milk  kommee, 
Î5.  ,  ff*?11*  è  «toad«  wic  armée  plut  npmteerôl 
telle  qu'elfe  loi  mie  été  *romi6  de  h,  part d*  G*wd  fci! 
|nw,  *  refii&  de  partir.  Le  Vifir  rafifta,  il  mc^açu* 

*  fit  Waugmeoter  la  rtfiftaùc*>  Sa  Mafc&j  *tteV&S 
8P"ÎL d  accepter  Tes  offres  de  ferviecs,  &  rargent  que  et 
Minift^e  lui  avait  d'abord  retranché,  &  qu'il  voulut  enfuite 
«i  pafer  i  1  ordinaire ,  >dUàar  qn'glle  ne  voukm  ptai  rie* 
^oir  que  du  Grand  SeigacUr  lui-même  ou  dW  autre 

•  **  !*?***■  •**;  *  fc  *k»df c  Je  la  facilité  on  plutôt  de 
?  *.  ,*do  ,Vifir'  q»**™»  fi  i*u  coufuleé  Je*  m  érêa 
ui&l*!*^?  r  ^ £•*****«> dansifon  irai^avcc 
À     *  VC?.  ^,firL  ^jMpoBJ ,  &  remplacé  par  le  JaaiiUire 

ÎETrt  fcf^î  •9irki  »«•  «<***  <*«*  «  change! 
»cnt  de  Mmiftre  lui  feroit  favorable , mail on fembJaToV 

Wicr.  Ce  Monarque  l'étoit  retire  è  Veraicsa»  environ  à  un 

2»re  de  lieue  de  ficnder,  4  eaÉfedc  lta*4«i*i»  d*  Nfcfc 

*r*  •  -  ..         -,•,,.':,-. 

Le  Roî  de  Pologne,  celui  aYDannemei**  ifc.VCzar 

S!?1  "îfJ^T?**  *,"«!»'  od  ils  concertèrent  13 
Jjojrettf  daftoibliria Suéde.. Il  &t  arrêté  entre  eu*  que  k 

£«ar  ft  chargeroit  de  ht  défenfe  des  frontières  contre  Jet 
]  ores  *  du loin  de  oravi-tr  KaminJeck ,  tandis  que  le  Roi 
Augufte  &  Sa  Majeftt  Banoifr  attaqftereieot  cafciuble  1* 
rotteraaie  foedoife.  Le  Roi  de  Danoemarcprk  pour  prêt 
**p  dans  le  mani&fte  qtfil  fit  publier  à  Roftoek  >  de  me* 
*c  fes  Etat*  en  fureté.  Augufte  répandit  auffi  on  manifefte 
<»**  fpn  camp  à  Strelia ,  ville  du  Mecklembolirg  >  ©à  j 
2^?.^  <5*wftn  entreprife,  doûc  k  vengeance  {toit 
Ç  witable  motif.  Le  Roi  de  Pologne  6  rendit  maître  de 
«?wr« ;  petite  fitede  Pbméraiîe;  k  Roi  de  Dannfr 
«arc  attaqua  Damgarten,  dont  la garorfon  fe  retira  à  Serais 
«ûd.  Les  deux  Rois  fc  réunirent  pour  affiéger  cetie  de*- 
?*rc  place,  qui  étoit  en  bon  état  de  définie.  Ce  fiége  langiik 
c  manqua  par  le  définie  d'artillerie.  Cependant Jet  Rç* 
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_  lié*  s'emparèrent  '  de  Pcnamunde ,  fort  fituè  près  de 
Cripfoald.  Ils  attaquèrent  Wifinar  fous  fiiccês,  &  ils  s'ea 
retournèrent  chacun  dans  leurs  Etats ,  ayant  kit  peu  de 
progrès  dans  cette  campagne.  Quelques  troupes  Rufficnne» 
tcOerent  en  Pomcraaic,  &  j  tinrent  la  ville  de  Steuia 
Moquée. 

•  Le  Daanemarc  tourna  toutes  fes  forces  contre  k  Duché 
Je  Brème  dont  il  vouloit  dépouiller  la  Suéde.  Une  armée 
aomhreufe  pafla  l'Elbe ,  &  afliégea  la  ville  de  Stade.  La  prife 
de  cette  plaie  forte  entraîna  bientôt  celle  de  tout  le  Duché 
ée  Brème  &  de  celui  de  Werden» 

Les  troupes  Dafeeifès  fermèrent  te  blocus  dcWifinar  fous 
le  commandement  du  Général  Rantzau.  Le  Colonel  Baffc- 
«ritz  i  Suédois ,  harcela  fort,  les  ennemis  dans  fès  fréquentes 
forties*  Alors  Stcenbock  rafienîbla  (es  troupes,  fortifia 
Stralfond,  &  alla  artaquer  les  Danois  qui  furent  battus, 
quoique  Supérieurs  en  nombre  ,  &  ayant  d'ailleurs  l'avan- 
tage du  terrera  &  du  vent!  Le  Roi  Staniflas  fut  préfent  & 
eut  part  à  Cette  glorieufe'  a&ioo. 

Cependant  Charles  &IL  attendoit  patiemment  les  fècours 
tni'on  lui  avoit  promis.  Enfin  Sa  Hauteffc  écrivît  elle-mê- 
me  au  Roi ,  en  lui  envoyant  un  préfèw  de  trois  chevaux 
richement  enhamachés.  On  peut  juger  de  f  idée  que  l'on 
avoit  eu  Turquie  de  Charles  XIL  par  le  commencement 
de  la  lettre  du  Grand  Seigneur...,  Tris  fuiffant  entra 
ies  Rois  adorateurs  de  Je/ut,  redreÏÏeur  des  torts  &  de* 
injures  &  Proteâeur  de  la  jufiiee  dans  les  Royaumes  ô 
.  les  Républiques  du  Midi  &  du  Septentrion  ,  ami  de  l'hon* 
neuf  &  de  la  gloire,  &  de  notre  fublime  Porte  9  Charles 9 
Moi  de  Suéde,  dont  Dieu  couronne  les  entreprtfesl  Le 
£rand  Seigneur  foi  fait  /ça voir  dans  la  fuite  de  la  lettre, 
spi'il  a  ratifié  la  paix  avec  le  Czar,  &  il  engage  Charles 
XIL  à  fe  retirer  par  la  Pologne,  promettant  de  lui  donner 
•une  efcorte  honorable.  Ce  Monaràue  répondit  par  une  lét» 
i**46<mi&ercici»^  Cependant 
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Charles  tenu  encore  de  rompre  l'union  qui  érok  entre  1* 
Mofcoxic  &  la  Turquie  *  it  fit  parvenir  un  mémoire  (bu* 
les  yeux  du  Grand  Seigneur  ,  ou  il  attribuoit  a»  Czar  le 
projet  ambitieux  de  s'emparer  de-  l'Empire  d'Orient»  &  a* 
Roi  Augufte  celui  de  monter  for  le  Trône  Impérial  d'AU 
kmagne  »  &  de  rendre  la  Couronne  de  Pologne  héréditaire 
dans  là  Makbn.  Le  Sultan  envoya  en  Polocne  pour  s*auurcr 
des  faits  avancés  dans  ce  mémoire»  &  Il  balança  quelque 
tenu  de  rompre  avec  le  Czar*  mais  perfiftant  dans  loe> 
premier  defleia»  il  exigea  de  Charles  XII.  qu'il  profitât  de 
rhy  ver  ^  comme  étant  la  Êifon  la  plus  favorable  pour  Cm* 
retour  a  caufe  des  glaces*  Os*  donna  an  Roi  une  grande 
femme  d'argent  que  ce  Prince  diftribua  auj&tôt  à  ceux  qui 
lui  étoknr  attaches.  Le  départ  fut  fixé  au  if.!  de  Décembre* 
naais  lie  Roi  y  apporta  des  obftaclcs ,  il  demanda  une  noiK 
ycIIc  ftmme  d'argent»  demande  qui  para  iniurieufe  après 
les.  libéralités  dont  Sa  Hauteflè  avoit  comble  ce  Roi.  Osa 
résolut  dans  un  Divan  tenu  à  Andrinople»  que  Charles  XIU 
feroit  traité  en  ennemi  s/il  l'ohftinpit  à.  ne  vouloir  aoutc 
£ê  retirer* 

Le  rêftjtat  <ftt  Divan  fiit  envoyé  au  Bâcha  de  Brader»  Jfc 
au  Kam,  des  Tartanes,  chargé  d'accompagner  le  Roi  dan*, 
ion  retout.  Charles  XII.  apprit  uns  s'enrayer  les  ordres  fil. 
les  menaces  du  Sultan  *  il  répondit  avec  fierté-  ccqu*aucune 
„  Puiuaucc  dumonde  a  étoit  capable- de  lui  commander»  qu'il 
„  Ce  défendroit  contre  toute  fcrte  de  violence  Mwft  »  oetv 
„  niere goutte  de  fon  6ng  >  &qu»'ilae  paniroit  que-quand  il 
9  le  jugerait a  propos  M.Les  Turcs&  lesTaKarjsWoqucrent: 
6  maison,  à  Varnitza  «.  dans  la  territoire  de  Litcanor  »  où  cep 
Prince  réfidoit*  il  rot  alors  réftJu  dans  un  grand  Divan* 
auquel  lc:  Sultan  avoit  gréfidé.  en*  pcr&ane  >.  que  le  Roi  de 
Suéde  feroit  attaqué  à  force  ouverte  »  qu'il  feroit  arrêts* 
jwiibnnicr,  &  que  6  mon  même  ne  feroit  imputé*  à* aucun* 
Musulman  comme  un  crime  >  fi  ce  Monarque  perfiftofc  >*\, 
foutok  le  défendre*.  QaJè  dii^cûcfol*u,icJWvjâcR 
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i  attaqûcir  en  forme  le  Roi  de  Suéde  »  6c  a  faire  te  fiége  de 
<bn  falais  arec  les  pièces  d'aftiflerie  néceflaire*  Les  Po- 
fonois  qui  étoient  auprès  de  Charles  XIL  paflcreht  dans  le 
çarap  des  Tartarcs»  Le  Chatiibellan  Grothufcn  fe  préfirnta 
devant  les  Janifaircs  qui  mareboient  déjà  pour  l'attaque  » 
il  leur  demanda  du  teins,  leur  dntribua  quelques  ducats  » 
enfin  il  les  détermina  à  ne  point  combattre  les  Suédois  mal* 

fré  le*  ordres  du  Bâcha.  Le  lendemain  cinquante  a  Joutante 
îcux  Janiflaires  tinrent  repréfemer  au  Roi  de  ne  plus  faire 
de  réfiïtance  aux  ordres  du  Grand  Seigneur,  de  le  conjurè- 
rent de  (t  remettre  entre  leurs  mains  pour  être  conduie 
dans  tel  lieu  qu'il  foahaiterolt s  mais  Sa  Ma)efté Suédoise, 
loin  de  vouloir  reconmwre  te  tèït  officieux  de  ces  JaniC 
{aires*  les  menaça  de  tirer  fut  eux.  Ces  menaces  déterrai* 
fièrent  tes  Turcs  à  l'attaquer.  Chaiies  (cdiipofa  avec  & 

Sente  troupe  à  feutenir  le  combat.  Les  Suédois  qui  sur* 
oient:  le  retranchement  furent  bientôt  enveloppés  *c  arrêtés 
frifèrinier*.  Chartes  éteit  i  cheval  avec  fes  principaux  Offi- 
ciers^ 4)  vit 'avec  colère  la  plupart  de  fes  gens  prendre  la 
fut  ce  \  il  s'écria  **  que  ceux  qui  ont  encore  quelque,  courage» 
•i  &  qui  me  fbn;  fidèles,  me  fiiivent.  „  Au/fi-tût  il  (è battit 
ta  retraite  fifpée  à  là  main *  «c  marcha  vers  Ton  Palais  que 
les  Tttrcs.  commençaient  à  piller*  Ce  Roi,  à  la  tète  de 
iringt-fit  hommes ,  la  plupart  domeftiques  ordinaires ,  s'é* 
lanfa  Vèpié  à  la  main  dans  h  feulé  ;  il  fc  tenta  tomber,  Çt 
«à**  Jtt  moment  qu*il  fe  rdevôit .  un  JaoiflaHre  lui  déchar* 
se*  Un  coup  de  piftotet  $  he\ireurcment  que  te  coup  ne  lui 
Sort»  pu,  à  la  tète  >  il  fie  fit  que  lui  brûle?  le  fourcil  gau» 
che>  9c  fcifteum  un  peu  l'oreille  ic  le  t«ô,  Chartes ,  uns 
épouvanter  4u  danger  qu'il  tenoit  d'encourir  fie  de  celui 
auquel  il  s'ekpofofc  encore,  #gna  la  porte  de  fuppara* 
tnent,  rentra,  k  I*  referma  enfiiite.  Le  Roi  fit  alors  fcl 
tevu$de  (on  monde,  qui  (è  trouva  dVnviron  (fixante  corn* 
fettanrt  |J  çréfc  quelques  Officiers,  $  faîfant  ouvrir  la  por« 
1*A\  (ç  précipita  avec  ardeur  for  tes  T\jrc$,  Quelques  Ja* 
ttfeiitt  «Av^o^mnc  Oarlci  JOL  {If  tafat  aw*4*  |*f 
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la  promette  que  le  Bâcha  avoit  faite  de  huit  ducats  d'or  à 
chacun  de  ceux  qui  auroient  feulement  touché  l'habit  du 
Roi,  en  cas  qu'on  put  le  prendre.  Charles XII,  le  délivra 
des  JanifTaires  qui  le  précipitoient  fbr  lai  pour  rcnlcver* 
en  jettant  deux  fur  le" carreau,  &b!efTaotiihtroHiême^  Ce 
dernier  vint  frapper  Sa  Mafefté  £un  coup  de  cimeterre  ^  de 
lui  fendit  la  pointe  de  ion  bonnet  de  zibefine  à  h  grenadie- 
rc  ;  il  Ce.  préparent  à  porter  un  fécond  coup  plus  dangereux* 
mais  le  Roi  le  para  de  fon  épée,  8c  retint  de  la  mWa^u* 
che  la  lame  du  cimeterre  ;  ;quf  le  coupa  légèrement,  un 
Janiffaire  vint  derrière  Ourle*  XII.  &  le  Jetra  avec  force 
contre  le  mur;  h*  appelfa  en  même  ton»  de  ft$  earamadea 
pour  l'aider  à  fe  fiinr  de  ce  Prince;  mail  Çharïes  envifi* 

Séant  un  de  fis  gens  qui  avert  le  piftofet  à  là  tfiain»  lui 
t  figne  de  tirer  fur  ce  Janiffaire ,  oui  fut  remuer ft  mort 
du  coup  ;  Sa  Majefté  ma  un  autre  fcfôu;,  &  tè  remit  à  la 
tête  de  (on  monde.  Charles,  £  rendit  maître  4e  tabule;  & 
delà  il  pana  dans  fi  chambre ,  d'où  plufieurs  Tu&&&  Tàr> 
tares  fe  ôuvereut  >  à  (on  arrivée,  par  la  fenêtre.  Éfetfxétoient 
cachés  dans  un coin  Tua  fur  l'autre  t  le  Roi  les  perça  ton* 
deux  d'un  ftul  coup  cfépée,  quoiqulfs  enflent  chacun, un 
piftolet  prêt  à  tirer.  Un  atirre  qui  étok  finis  fc  lit  demanda 
grâce,  &  Charles  la  lui  accordai  à  condidoû  qjfit  frok 
dire  an  Bâcha  ce  q>*fl  avoir  m  Àinfi  fe  Roi  cfiadâ.  de  tou* 
'  les  appanemeus,  tes  Tores  &  les  Tartare*  qui  les  remplie 
foient.  On  hanrïcada  alors  les  portes  5c  les  fenêtres  jks  Sue» 
dois  tirèrent  à  travers  fes  barricades  >;  »  .tuèrent  environ 
deux  cens4  ennemis.  Irrités  &  honteut  dYtf*  telle  réuifeuîçc* 
le  Kam  &  le  Bâcha  sàuiferent  de  faire  mettre  le :  feu* lia 
maifon  du  Roi  :  en  pea  de  rems  elle  devint  Gn  bâcher  ar- 
dent.  Chartes  prêt  à  être  dévoré  par  les.  flammés  voûtait: 
encore  fe  défendre  dans  cette  maifbfe  qui  écroulait  de? 
toutes-parts;  fcsjjens  ne  purent  l'en*  drer  qu-ea  lai  cpjçftiU 
fent  de  gagner  n^éeà  fa  main-  la  nuîfô^duX^ancclier 
Mntiem>  qui  étoit  toute  de  pierre»  En?  effet  ce  frîncstfôrtte: 
Comme  un  furieux  avec  û  petit c  troape>  mais;  auJErtft  m 

Vît 


?ti       msToms  ds  sueds. 

■  ^M. ■         Ifi» 

MrtafMtss  ■nLEuu%Qtf^isi.ss  saut 

CHARLES   XII. 

multitude  l'entrain».  Enfin  voyant  qu'il  ne  pottfoit  plusré- 
.  lifter,  il  jetta  fou  épé.e  en  l'air ,  afin  qu'on  se  dit  point  qu'il 
aroit  été  aétàrmé. 

Charles  fut  conduit  a  latente  du  Bâcha,  qui. le  reçut 
relpcâueurejnent.  Le  Turc  lui  fi:  Ici  ejeufes  touchant  la 
violence  dont  il  aroit  etc.  oblige  de  le  fervirpar  les  ordres 
du  Sultan.  Pour  Charles  XII.  iTs'exculâ  fur  ce  que  le  plua 
grand  nombre  de  lès  gens  ne  s'étoit  pu  mieux  battu ,  ajou- 
tant ;  Fout  «urût  htm  vu  autre  chofe ,  fi  i'tfjfe  tti  ft- 
tonat.  On  le  fit  monter  fur  iin  cheval  j  u  &  rendit  à  Ben- 
'  '       limité  d'Qfficiirs  Turcs  ;  le  Bâcha 
pparternent  où  il  demeura  julqu'à  ce 
in  chariot  couvert  de  drap  rouge  a 
tranlporté  à  Andrioople.  Le  Grand 
ahlement,  fc  lut  afligna  pour  fa  ré- 
•emir-Xçcca ,  petite  ville  a  Ci  lieue» 
mt  que  tout  rut  prit  pour  Ion  départ, 
ait  tenu  en  Pomérinic  depuis  là  ha* 
«h  tres-poné  i  faire  la  paix  avec 
oit  mime  eu  à  ce  Gilet  une  coniç- 
Flenunlng  ,  dans  laquelle  en  étojt 
ns  d'un  traité  d'accommodement  .s 
it  rien  terminer  lins  l'approbation  de 
b  entreprit  de  l'aller  joindre,  Ac  le 
fèuj  OrEçîer  Je  deux  dotncltiquei , 
nant  Colonel  Suédois,  Il  fut  reconnu 
Moldavie ,  &  arrêté!  par  les  ordre*) 
ft  (es  ordres  de  la  Porte ,  le  fit  cott* 

J  Steenhock  défirant  dé  profiter  de 
lu  coté  du  Jutland.  II  le  vengea  firr 
et  de  Stade.  II  entra  calque  dans  Ici 
des  contributions  ;  mais  les  alliés  d« 
contre  (es  Suédois ,  &  lç  Cw  rem- 
avantages,  Steenbock  preflç  par  le» 
teningen,  que  lç  Dw  d*  Hojftçiar- 


/ 

/ 


MISTOMB  DE  SUBDB.  ,i| 


CHARLES    XII. 


Gottorp  lui  livra.  Le  Gén&al  Suédois  fie  entrer  une  parti* 
de  (es  croupes  dans  la  place ,  &  mit  le  refte  fous  le  canon 
de  la  ville.  Les  alliés  le  refierrerent  dans  fôn  camp,  oi 
.  jnanouant  bientôt  de  vivres >  Steenbock  demanda  à  entrer 
.  en  négociation  ;  mais  les  ennemis  ne  voulurent  traiter  avec 
lui ,  que  lorfqu'J  fe  rendroit  prifbnnier  avec  toute  (on  ar- 
mée i  il  fat  obligé  de  céder  à  cette  dure  condition. 
.  Les  Suédois  éprouvèrent  encore  d'autres  difgraces  i  1« 
Czar  décendit  en  Finlande  avec  une  nombreufe  armée  :  il 
prit  Wiklad ,  força  Abo ,  la  capitale ,  &  remporta  une  vie» 
spire  qui  le  rendit  maître  de  presque  touçe  k  Province. 

X7I4* 

Le  Roi  de  Pruflê  (è  chargea  du  ftqueftre  de  laPomér* 
nie  jufquà  la  paix.  II  prit  Tous  (à  protection  la  ville  de 
Stettm,  fous  prétexte  de  défendre  cette  ville  contre  les  al* 
liés  s  mais"  en  effet  il  vouloit  mettre  la  Suéde  à  contribution* 
U  profiter  de  cette  guerre  en  parouTant  garder  la  neutralité* 

L'ahfcnce  de  Charles  XII,  &  l'inflexible  opiniâtreté  de  ce 
prince ,  qui  ne  vouloit  confentir  à  aucun  accommodement, 
jnettoitle  Sénat  dans  un  étrange  embarras.  On  rçfblut  de 
s'adreffer  à  la  Princefie  Ulrique-Eiéonore,  feur  de  Charles 
3ffi.  te  la  plus  proche  héritière  du  Trône*  Cette  Princeife 
j>réCda  9  raflêmbléc  des  Etats;  mais  elle  ne  voulut  jamais 
permettre  que  l'on  entrât  en  traité  avec  l'ennemi  j  elle  (ca- 
voit  qu'un  tel  parti  déplairoit  infailliblement  à  Sa  Majeftç. 
,  Lo  Czar  continuait  (es  conquêtes  >  il  attaqua  les  Suédois 
fiir  mer ,  &  lui-même  cotpmandoit  l'avant-garde  de  fès  ga* 
jeres.  te  combat  fe  donna  à  Rilaxfiel  près  de  Hawgau  j  I* 
vi&Qire  Cç  décida  pour  les  RmTes..  Le  ]fkc- Amiral  Suédois 
*|c  pîulîeurs  Officiers  furent  prifonrîiers  2  les  vainqueurs  dé- 
barquèrent dans  Viflc  d'Alaqd»  &  s'en  rendirent  entièrement 
jnaitres  ;  ruais  peu  <k  tems  après  ils  l'abandonnèrent, 
.  'Charles  XIL  fc  dçttrniina  a  quitter  |f»  Turquie ,  &  même 
)  renoncer  à  lVfcorte  con£dérable  qu'il  demandoit  pour  pat 

fccaifrréDarJftPdQfK*  U  accepta  ki  offre*  de  la  Cw* 


%«L  tftSTOIRE  DÉ  SUEDE. 

^^^màÊ0^tmÊHÊÊ^mimmÊÊmmkmÊÊammmmmÊmmmÊmÊmimmmmÊmmimmÊmmmm^amÊÊÊÊÊt 

CHARLES   XII. 


de  Vienne  ,  qui  propofà  de  lut  donner  an  partage  honorable 
par  fes  Erats.  Le  Roi  Staoiftas  qui  avoit  joint  Charles  XII  » 
te  rendit  à  Deux -Ponts ,  que  Sa  Mafefté  Suedoifè  lui  avoir 
affigné  pour  (on  fejour  &  pour  fa  fubfiftance.  Charles  par- 
tit de  Demir-Tocca  au  commencement  d'O&obre  ;  il  tra- 
vers la  Valachie  •  &  arriva  le  1 5  à  Targowitz ,  Car  les  fron- 
tières de  la  Tranulvanie  avec  une  fuite  d'environ  mille  per- 
ibnnes.  Les  Princes  dont  les  Etats  étoient  fur  G  route ,  s*em- 
preffoient  de  lui  faire  rendre  les  honneurs  dut  à  (à  dignité  * 
-mais  le  Roi  fatigué  du  retardement  que  le  cérémonial  met» 
toit  à  (à  marche ,  fe  dégutfa,  prit  avec  rai  le  Colonel  Do- 
ring  ,  Se  deux  domeftiques  qui  refterent  en  chemin.  Il  fit 
presque  le  tour  de  l' Allemagne,  avant  travcrfèJa. Hongrie  » 
la  Moravie  ,  l'Autriche  ,  la  Bavière  ,  le  Wirtembcrg ,  le 
Talatinat ,  la  Weftphalie  Se  le  Mecklembourg  ;  enfin  après 
treize  jours  Se  treize  nuits  de  epurfe  «  le  Roi  parut  le  zr. 
'de  Novembre*  aux  portes  de  Stralftncf ,  à  deux  heures  da 
matin.  Il  s'annonça  à  la  (entinette  comme  us  courier  ex* 
traordinaire  qui  apportoit  des  nouvelles  preffantes  j  oa  Fia* 
troduifit  ainfî  devant;  le  Général  Ducber  Gouverneur  de  cet* 
te  Place ,  à  qui  le  Roi  fe  fit  autfkât  connokre*  Son  arrivée 
*jfut  annpncée  le  lendemain  au  bruit  de  tous  les  canons  Se  an 
*fbn  de  toutes  les  cloches.  Ce  Prince,  malgré  la  fatigue  d'u> 
ne  courte  âuifi  extraordinaire  à  laquelle  rOfficier  Se  les  do* 
xneftiquesde  fa  fuite  avoient  fuccombé,  eut  la  fbrec  de  don- 
ner (es  audiences  avant  midi ,  &  fit  partir  dîffërens  couriem 
t>our  annoncer  fon  arrivée.  Le  lendemain  ce  Prince  monta 
a  cheval ,  vifita  les  fortifications ,  uaflâ  en  revue  la  garnît 
$>n ,  &  lai  fit  faire  l*exerdce.  Ses  wjets  fe  réjouirent  d'au- 
tant plus  de  (on.  çetfcur  *  qu'ils  commençoientdéja  à  ea  de£ 
c/pérer. 

Il  y  eut  de  gf  andes  fêtes  à  Stockholm ,  tant  pour  l'arrivée 
'du  Roi ,  qu'a  Tocdhion  du  mariage  de  la  fcûKejffe  Royale 
avec  le  Prince  héréditaire  de  Heffe-Ciffel. 
*  Les  Mofcovités  téduifireot  ca  tcadfes/  dm.  fttk  d*ALœ4 
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Se  fur  les  côtes  de  Finlande ,  un  grand  nombre  de  Villes  Se  de 
Villages.  Les  Danois  remportèrent  vers  Je  même  tems  im 
grand  avantage  for  les  Suédois ,  dans  un  combat  naval  encre 
les  ifk$  de  femeren  Ôç  de  Laland. 

Sa  Majefté  Suedoife  fit  redemander  au  Roi  de  Pruffe  h 
Ville  de  Stettin  *  mais  il  prétendit  devoir  la  retenir  jufqu'à  h 
paix.  Charles  XII.  fur  ton  refus  attaqua  rifle  d'Ufèdom  que 
les  PniJfiens  oçcupoicnt  en  vertu  du  traité  de  fèqueftrc ,  de 
41  les  délogea  de  cette  ifle  5  alors  la  PrufTe  déclara  la  euerre 
*  la  Suéde,  Châties  XII.  voulut  engager  la  France  à  (c  join- 
dre à  lui  s  cette  Cour  iè  contenta  d'offrir  fi.  médiation  pour 
un  accomsiodeitient  qui  ne  réunit  peint. 

Les  Pradiens  reprirent  Hue  dUfedom.  Un  vieux  Officier 
-Suédois  *  nommé  ICure  de  Slerp ,  n'avoic  pour  défendre  rifle 
«ne  deux  cens  cinquante  ibldaa  Poméraniens  5  il  fc  retira 
dans  le  château  de  rennamonde  y  où  il  fc  fit  maflâcrer  avec 
les  deux  tiers  de  la  gamifcn ,  plutôt  que  de  fc  rendre  à  l'enr 
ttemi.  On  crouva<taas  k  poche  de  ce  Gouverneur  une  lettre 
de  Charles  XII,  qui  lui  ordooooit  de  fc  défendre  jufqu'à  la 
^dernière  goutte  de  ùm  ûng;  ordre  qu'il  f«  vit  ponctuellement. 

Une  flotte  Oanaifc  enleva  plus  de  cinquante  batimens  Sue* 
•dois ,  la  plupart  armateurs. 

Le  Roi  d'Angleterre,  en  Qualité  d'Eleâeor  d'Hanovérég 
ayant  des  prétentions  for  le  Duché  de  Brème ,  joignit  quel- 


troupes  à  celles  des  alliés  pour  le  blocus  de  Wifinar. 
,  L'armée  confédérée  s'empara  de  J'oie  de  Rugen ,  malgré 
les  efforts  du  Roi  de  Suéde  5  elle  affiégea  en  méate  tems  Stral* 
lund ,  la  plus  forte  Place  de  la  Poméranïc ,  où  Charles  XII, 
sfétoit  renfermé ,  refont)  de  fe  décadré  jujqu'à  l'extrémité. 
Les  a/fiégeans  prçflerent  la  Ville  avec  la  dernière  rigueur* 
-Charles ,  habille  en  Gmple  fbldat ,  en  faifoit  les  fondions  ;  il 
tenta  plusieurs  (orties  où  il  s'expoiàà  un  danger  éminent  ; 
mais  u  valeur  &  celle  de  fes  troupes  ne  pouvoit  réfifter  au 
Nombre  des  ennemis.  '  - 

Vis-à-vis  Stralfund,  dans  la  mer  Baltique  eft  l'ifle  de  Ru- 
jen  t  <jui  fert  de  rempart  à  cett*  Place  ïkJ&açfi  d'Anhaltt 
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était  débarqué  avec  douze  mille  comjbattans.  Charles  cA 
avec  deux  mille  Suédois  aller  attaquer  cette  armée  qui  étoit 
retranchée.  La  nuit  fèmbloir  tavortfèr  6ml  cntreprtfcs 
tnais  les  ennemis  qui  étoient  fur  leur  garde,  firent  bonne 
contenance.  Charles  XII.  vit  périr  *  fcs  côtés  Grothufen  foa 
favori ,  &  le  Général  d'Ardof  (iir  le  corps  duquel  il  marcha 
en  combattant  lor  (qu'il  refiriroit  encore*  During,  le  lèul  qui 
favoit  accompagné  dans  (on  voyage  de  Turquie  a  Stralfuod» 
tomba  mort  a  (es  pieds.  Dans  la  mêlée  un  Lieutenant  Da- 
nois reconnut  Charles  XII  ,  il  le  prit  par  les.  cheveux,  rétine 
«l'une  main  (on  épée ,  6c  remmenant  \\  voulut  l'obliger  de  & 
rendre  (on  pri(bnnier  t  mais  le  Roi  dans  le  même  temt  fc 
délivra  en  tirant  fur  cet  Officier  un  coup  dcpiftolet.  Char* 
les  XII.  fut  bientôt  entouré  d'ennemis  qui  tous,  ambition* 
noient  la  gloire  de  lefiûfir.  Il  reçut  alors  juvcoub  de  fufil  au> 
défions  de  la  mammelle  gauche  i  il  étoit  à  pied  &  prêt  de 
tomber  lortque  le  Comte  de  Poniatowgfci  »  qui  combattoit 
auprès  de  (à  Peffbnne ,.  le  remit  à  cheval ,  &  r  entraîna  à  u* 
petit  fort  de  Pifte  %  &de«Ià  à&ralfund.  Les.  troupes  qui  l'a» 
▼oient  (ùm  furent  prisonnières  &de  ce  nombre  étoit  ce  Réu> 
•ment  François,  qui  depuis  U  malhcureufe  journée  d'Hocftec 
avoit  paflé  fuccemvement  du(èrvjce  du  Roi  Àugufte ,  à  ce- 
lui du  Roi  de  Suéde  *  il:  fot  incorporé  alors  dans  un  Régi* 
ment  d'un  fils  du  Prince  d'Anhalt  »  qui  devint  k  quatrième 
Inaître  de  ces  malheureux  François. 

Le  Roi  voyant  la  Place  fiir  le  point  d'être  prift  d'alfant* 
tt  détermina ,  non  (ans  beaucoup  de  peine,  d'en  (brrir  j  il  ft 
mit  avec  une  douzaine  d'Officiers  (ùr  uo  petit  bâtiment  qui 
le  tranfportthcureWcmen£»au  milieu. dc&.cueemis,  àlftedt 
en  Schoone. 

Le  Général  Ducker  >  aufi-tôt  après  le  dîpart  de  Sa  M*» 
.Jefté  SucdoMè.,  demanda?  à  capituler.  Les  conditions  furent 

3 ne  la  garni(on  (croit  pri(bnniere  de  guerre  »  à Ttiception 
'un  corps  de  mille  hommes  Suédois  de  namance»  Le  Roi 
•de  Pruflè  &  lé  Roi  de  Oannemarc  durèrent  tpomphaos\daje> 
paaifwd  Je  iA«de  Déccmbccc 
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Charles  XIL  ft  rendit  à  Carelfcroon ,  ville  forte  de  Suedt 
dans  la  Blckîngie  fur  la  mer  Baltique  :  il  fût  complimenta 
par  les  députés  de  Stockholm*  te  le  Prince  héréditaire  de 
Hefle-Caûcl ,  vint  le.  trouver  pour  ftnformerde  la  fittUtioa 
de*  affaires. 

171*. 

Le  Roi  avoir  été  mécontent  des  démarches  du  Sénat  ft 
de  Faflfemblée  tes  Buts  durant  fon  abfènce  j  il  crut  que  fin» 
autorirjLn'avoit  point  été  allez  reipe&ée  s  il  marqua  alors 
Ion  reflewtimenc  par  une  lettre  très-rive ,  de  depuis  (on  re» 
tour  il  diminua  la  part  que  le  Sénat  avoit  aux  affaires  de  l'fi» 
tat.  .11  donna  le  maniement  en  chef  du  /Gouvernement  a» 
Baron  Henri  de  Garni  né  en  Sranconic  >  &  Baron  im* 
médiat  de  l'Empire. 

On  fit  en  Çpedc  de  grandes  levées  de  troupes  ;  on  f  tra- 
vailla (ans  rélâche  à  remonter  la  marine.  Le  Roi  de  Suéde # 
dont  on  ne  pouvoit  pénétrer  les  projets  avant  l'exécution*» 
Ouvrit  la  campagne  par  une  irruption  fubitc  dans  la  Norwe. 
gé.  Les  Danois  difperffs  dans  divers  quartiers ,  furent  fur* 

Îris  &  battus  (eparément.  Les  ennemis  trouvèrent  pourtant 
;  moyen  de  Te  f  afTembler  s  il  y  eut  une  aâion  générale  dan* 
laquelle  Charles  XII.  demeura  vainqueur.  De  nouvelles  trou* 
pes  Danoifès  arrivèrent- en  Norwege,  &  ayant  la  fopério* 
rite  du  nombre ,  elles  châtièrent  les  Suédois,  Charles  XII. 
conduifit  fon  armée  en  Schoone ,  qui  étoit  menacée  d'une 
descente. 

Wifmar  s'éroit  rendu  aux  alliés  a  peu  près  aux  mêmes  con- 
ditions que  StraUimd. 

I7«7- 
On  efpérott  parvenir  à  une  pacification  générale  ;  le  Roi 
de  Suéde  ayoit  même  déjà  nommé  (es  Plénipotentiaires  pour 
aflifter  aux  conférences  de  Brunfwick  ,  brique  le  Comte  de 
Çyliembourg  &  le  Baron  de  Gortz  »  miniftres  Suédois,  fW 
tenr  arrêtés  le  premier  à  Londres ,  le  fécond  à  Deventer  en 
Cucldre,  par'ccquiWvcni  Gupcounci (Ftac  les  principaux 
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auteurs  d'une  conlptertion  en  faveur  du  Prétendant  au  Trô> 
ne  d'Angleterre» 

Ces  actes  d'hoftilités  rompirent  pour  un  teins  les  projet! 
de  paix  )  cependant  la  Cour  de  France  juftHSa  les  intentions 
de  Sa  Majefté  Sucdoifc ,  &  obtint  la  liberté  de  fes  miniftresi 
Le  Baron  de  Gortz  donna  de  nouvelles  inquiétudes  aux 
Rinces  do  Nord ,  par  la  conférence  qtrïleut  avec  Sa  Ma* 
Jefté  Czartcnnc  en  Hollande  ;  il  forma  pourtof*  le  plan  4% 
Congrès  d'AJand ,  pour  établir  une,  pais  ftparée  entre  la. 
Suéde  &  la  Ruffie  j  ce  qui  n'empêcha  point  le  Rot  Me  Suéde, 
de  continuer  fts  négociations  pour  une  paix  générale  t  mai* 
une  flotte  Angioiû  qui  venpit  de  parottaedans  k  Sand  ,  dé* 
termina  Charles  X1L  à  rallumer  les  feux  de  la  guette. 

Le  Roi  de  Suéde. nk des  impôts  cofifidirahles  for  les  (a* 
jets,  &  leva  une  armée  d'environ  quarante  mille  homme?  ^ 
fins  compter  ks  milices  j  il  fit  auffitôt  équiper  une  flotte  qui 
devott  être  de  vingp-fix  vaifTeaux  de  ligne.  Tant  de  prépara* 
tifs  alarmèrent  les  Danois  ;  ils  fe  préicntereiit  £jr  ks  côtes 
de  Rlecktng*  &eniùite  dans  l'îûe  d'Oela&d  on  ils  enlevèrent 
quelque  butin.  Lé  Baron  de  Gort%  avpirformé  dans  le  Con> 
grès  d'Aland  le  plan  de  vaftes  projets.,  te  Çwr  devoit  re* 
tenir  Tlngrie  &  une  partie  de  la  Careiie  ,4'Eftbonie  &  la  ii 
rouie  5  la  Suéde  devwfc  avoir  la  Finlande  avec  l'autre  partie 
de  la  Careiie  5  mais  l'Empereur  de  Ru/fie  s'engageoit  d  aider 
Charles  XIL  àrétaWir  Je  Roi  StamAas  for  le  Trône  de  Po- 
logne ,  à  reprendre  Tes  nrovinces  qui  avouent  été  enlevées  à 
la  Suéde ,  à  lui  faire  reitituer  jtettin ,  &  à  l'affilier  puifTam. 
ment  contre. Tes  ennemis.  Le  Cardinal  Alberqni,  premier 
Mtniftrc  d'Efpagne',  entra  avec  ardeur  dans  1é  projet  de  met* 
ère  le  fils  de  Jacques  IL  fur  le  Trône  d'Angleterre; 

La  Suéde  prit  ibusfk  protection  les  Corfaires  de  Mada» 

Safcar,  ou  plutôt  elle  chercha  du  fecours  dans  ces  homme* 
éterminés ,  habiles  marins ,  6c  capables  des  plus  grandes 
entreprîtes.    *  *      *   •     . .  * 
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Charles  XII.  regardant  dé/brmais4e  Ctar  comme  fi»  al- 
lié ,  fit  retirer  les  troupes  qui  défêndoient  fcs  Etats  du  cote 
de  la  Mofcovic.  U  entreprit  la  conquête  de  la  Norwege.  U 
avoir  déjà  fait  paeTcr  dans  ce  Royaume  un.  corps  de  dix  mille 
Suédois  (aos  les  ordres  du  Général  Arenfeld  *  &  lui-même  il 
s£y  préfènta  avec  une  armée  de  dix-huit,  mille  hommes  ;  il 
forma  le  fiége  de  friderick&hall ,  place  forte  fituée  à  Tem^ 
bovehure  du  neuve  Tiftendall  »  près  de  ta  manche  du  Dan-» 
Bemarc  >  entre  les  villes  de  Bahus  &  é'Anflo.  Le  Prince  hé* 
rédicairc  de  Heflc  -Caflel  obferyoit  l'ennemi  *TCC  un  corps 
de  neuf  miJie  combattans. 

Le  u.  de  Décembre,  entre  les  huit  &  neuf  heures  du. 
loir ,  le  Roi  s'avança  dans  la  tranchée  pour  vifiter  les  tra* 
vaux;  il  monta  fur  un  gabion  ,  &  s'appuya,  fur  un  parapet, 
expofciun  feu  continuel  d'artillerie.  Quelques  Officiers  ne 
purent  le  voir  uns  effroi  dans  un  fi  g£|nd  danger,  quoiqu'il* 
duâênt  y  être  accoutumés  ;  on  cherenw  un  ftratageme  pour. 
Vtn  retirer ,  6c  l'Ingénieur  Maigret ,  François  de  naiflanec  % 
avec  >qui  le  Roi  étott  familier ,  s'approcha  de  Charles  XII. 
foppetta  deux  ou  trois  fois ,  &  n'en  recevant. point  de  ré- 
ponïc,  il  le  cira  par  ton  Mte-au-corps  *>  mais  comme  ce", 
Prince  écoit  iramoWe,  l'Ingénieur  craignit  quelque  choie. 
de  fimefte.  Il  appella  du  iècours  \  on  accourue  avec  de  la, 
lumière  ^  on  trouva  ce  Monarque  tout  crfanglanté.,  au  mê-; 
me  endroit ,   appuyé  contre  le  parapet ,  ayant  la  main, 
gauche  fer  la  garde  de  fbn  épée  \  (k  tête  étoit  tournée  en 
arrière  par  k  violence  du  coup  qui  lui  ferifii  l'os  fupérieur 
de  la  temple  gauche ,  ou  il  y  avoit  un  trou  à  Wtue  quatre 
doigts.  On  jugea 'que.  e'étoit  une  carcouche  de  fauconneau^ 
tiré  du  fort  Xârwcrhetgi  «qui  fut  la  caufe  de  la  mort  que  cç 
Pchwc  ièmbloit  chercher.  Charles  XIL  mourut  âgé  de  tren- 
tû£x  ans ,  cinq  mois  Se  treize  jours.  j 

,   ^pO»  rapporte  que>ce  Princeétoit  fi^erfuadé  de  la  préde£ 
tjaatron ,  qu'il  croyait  pouvoir  s'expofir  au  plus  grand  dan*  ; 
ger  uns  riique  f  somment  y  alloit  fans  effroi ,  difànt  qu'il, 
ne  lui  deyoit  rien  arriver  d'heureux  ouude  œalhcurciti  fcn%; 
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m  décret  inévitable.  Éharles  XII ,  la  terreur  du  Nord , 
îun  des  hommes  les  plus  extraordinaires  qui  ayent  encore* 
para  fur  le  Trône  »  avoit  la  taille  haute  &  déliée ,  le  teint  na-» 
turellemem  blanc ,  mais  rembruni  par  les  injures  de  l'air;  là 
nez  aquîlin  *  le  vi(àge  long ,  le  front  élevé  ^  les  yeux  bleus  Se 
vifi ,  peu  de  barbe ,  les  cheveux  bruns ,  courts  &  négligés  * 
Ion  port  étoit  majeftueux  }  la  fierté  de  fon  air  étoit  tempé^ 
-réc  par  beaucoup  de  douceur.  On  lui  remarquoit  un  rire 
fréquent  qui  ne  partoit  que  des  lèvres ,  8c  qui  étoit  une  c£» 
éece  de  tic.  On  ne  pouvoit  avoir  une  compléxion  plus  rov 
bufte  8c  fortifiée  par  plus  de  fatigues.  Il  parloit  peu  8c  aved, 
ttne  cfptce  de  timidité.  Adonné  aux  travaux  de  la  guerre  9  il 
n'avoit  guère*  lu  que  les  Commentaires  de  Cefar ,  8c  l'hif> 
toîre  cTAléxaridre.  Ce  Roi  avoit  écrit  quelques  réflexions  fut1 
fis  campagnes  depuis  1700  jufqu'en  1709;  mais  il  perdit  cet 
Mémoires  à  la  funeft&journée  de  Pulrawa.  Il  portoit  tou- 
jours (on  chapeau  (on  le  bras ,  à  moins  qu'il  ne  fut  à  che- 
val. Simple  dans  (es  habillement ,  il  avoit  ordinairement  utl 
jufte-au-corps  de  drap  bleu ,  avec  des  boutons  de  cuivre  do- 
l*é,  les  manches  (èrrées ,  8c  une  vefte  d'un  drap  couleur  de 
chamois.  On  lui  voyoit  par-defius  ion  jufte-au-corps  un  lar- 
ge ceinturon  de  cuir ,  avec  une  longue  épée  ou  un  demi  fi* 
Ere.  Ses  gants  de  peau  d'élan  couvroient  les  manches  de  fi>a . 
habit.  Il  ne  portoit  ni  manchettes  ni  dentelles  s  une  cravate 
de  crépon  noir  lui  enveldppoit  te  col.  Ce  Roi  étoit  prefoue 
toujours  à  cheval.  Il  fè  riourriflbit  ordinairement  de  grotte** 
Viandes.   II  mangeôit  vite ,  en  fflence ,  8c  (ans  cérémonial.  ! 
Souvent  ceux  qu'il  avoit  invités  étoient  obligés  d'aller  finit* 
leur  repas  à  la  table  de  M.  Grothu(èif ,  qui  étoit  beaucoup 
jiiieux  fervie  que  celle  du  Roi.   Ori  rfa  vu  qu'une  fois  ce 
Prince  (îifpris  par  l'yvreflè  dans  Uric  grande  ftte  où  il  fê  trou* 
va  en,  Pologne  en  1700 ,  n'ayant  alors  que  dix-huit  ans.  Il  lui 
échappa  en  cet  état  des  paroles  libres  ,  dont  il  fit  faire  le 
lendemain  des  exculès  aux  Dames  qui  pouvoient  en  avoir  été; 
oftenfecs ,  8c  il  jura  dès-lors  de  ne  plus  boire  de  vin  $  réto» 
letton  à  laquelle  il  demeura  le  plus  ioiipaicutocm  attaché^ 
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Il  buvoit  de  l'eau  on  de  la  petite  bière.  H  Ce  couchoit  d'or- 
dinaire à  dix  heures  ;  il  fê  leyoit  de  grand  matin  >  s'habilloic 
fèuï,  &  l'on  n  cntroit  dans  (à  chambre  qu'après  qu'il  J'avoic 
ouverte.  Ce  Roi  avoit  ordinairement  trois  épées  à  côté  de 
ion  lit  ;  celle,  qui  avoit  fcrvi  au  Roi  ion  père  a  la  bataiVe  de 
Xonden ,  celle  qu'il  avoit  lui-même  portée  à  la  bataille  dé 
Narva ,  &  la  troHiéme  étoit  l'épée  avec  laquelle  il  s'étoit  dé* 
fendu  contre  les  Turcs  à  Bender.  Lorlquc  ce  Roi  étoit  en 
campagne ,  il  couchoit  fiir  la  paille ,  Fans  Ce  deshabiller ,  Se 
le  plus  fbuvent  avec  fes  botte*.  Il  avoit  prcfque  toujours  U 
tête*€ue.  Ce  Prince  étoit  fort  exact  à  fis  exercices  de  pieté  * 
il  établit  une  difcipline  (evcre  parmi  (es  troupes  ;  il  ne  (ouf* 
froit  point  de  femmes  dans  fis  armées  5  il  ne  le  maria  point  $ 
il  n'eut  aucune  rbibleflè,  pas  même  la  foiWcfle  ordinaire 
des  Héros,  quoiqu'il  fut  jeune,  dans  le  célibat,  Se  victo- 
rieux :  Et  juvems,  &  cakbs  â  &  viïior.  Charles  XIL 
étoit  d'un  caractère  pieux ,  frugal ,  ennemi  du  luxe ,  libéral  s 
il  accueilloxt,  i\  récompenïbit  le  mérite,  fur-tout  la  valeur» 
jufques  dans  fes  ennemis.  Il  parloit  peu  ,  mais  ce  qu'il  di- 
Coit  étoit  comme  autant  de  maximes.  Content  de  faire  des 
choies  dignes  de  louanges,  il  ne  vouloit  pas'  qu'on  le  louât 
en  (à  prélence*  Ses  grandes  prospérités  3ç  fes  infortunes  ne 
purent  jamais  mettre  une  altération  fenfible  dans  (on  ame  s 
ennjBjpn  peut  juger  par  les  traits  de  (a  yip9  que  ce  Roi  étoit 
plus  nngulier  que  véritablement  grand.  Il  avoit  outré  tou- 
tes les  qualités  de  l'héro'ùme ,  irétoit  dur  pour  lui-même 
Se  pour  les  autres,  courageux  ju(qu'à  la  témérité,  plus  fol- 
dat  que  Général,  Se  plus ^pnguérant  que  Roi,  moins  ma- 
gnifique que  prodigue,  implacahte  dans  (à  vengeance,  quel- 
quefois cruel,  (àcrifiant  tout  à  br gloire  des  armes.  Il  von* 
loit  gagner  des  Empires  pour  «les  donner,  Se  il  perdit  une 
partie  de  (es  Etats,  laiflant  la  Suéde  épuifëe  d'hommes  Se 
d'argent,  en  proie  à  la  vengeance  des  Princes  voifîns.  Ainfi 
finirent  tous  les  Conquérana;  ainfî  avoit  fini  Alexandre  lcm? 
héros  &  leur  modèle,  qui  a  fait,  &  qui  fera  peut-être  mal* 
heureufement  encore  beaucoup  d'enthoufuftes. 
Ttmt  IL  X 
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On  déroba  là  more  de  Chartes  XII.  aux  (bldats,  Jufqu'à 
ce  que  le  Prince  de  Hcflè  put  en  être  informé.  Son  corps 
fut  enveloppé  d'un  manteau  gris  ,  *  transporté  en  cet  état 
feus  le  nom  dSin  Capitaine  ,  au.  milieu  de  l'armée ,  qui  rie 
palier  (on  Roi  défiant  fans  fe  douter  oue  ce  fut  hti. 

Le  Prince  de  Hcffe  fit  garder  tous  tes  chemins  de  la  Sué- 
de, afin  d'aroir  le  tems  drelever  for  le  Trône  la  Prmceflc 
(on  épouft,  fceur  de  Charles  XII.  &  pour  en  exdure  le 
Duc  de  Hofftein  qui  pouvoit  y  avoir  des  prétentions,  ayant 
époufê  une  four  du  feu  Roi.  Il  v  eut  un  Confeil  dans  le- 
quel on  réfohit  de  lever  le  fiége  de  Fridericfcshafl.      *" 

17x9. 
Le  Baron  de  Gorez,  q«$  avoit  fait  éprouver  i  la  Suéde 
les  excès  dtane  puiflance  abJbhie,  fut  arrêté  comme  une 
victime  dont  le  «crtfice  devoit  être  Agréable  au  Sénat  que 
ce  premier  Miniftrc  avoit  avili ,  9c  au  peuple  qu'il  avoit 
opprimé.  On  îecondtrifit  tel  qu'un  criminel  d'Etat  à  Stock- 
holm y  &k  Sénat  lui  fit  trancher  la  tête,  &  le  fit  enterrer 
an  pied  de  la  potencede  la  ville.  Cependant  le  Baron  de 
Gorâ  avoit  toujours  agi  en  vertu  des  ordres  du  Roi  fou 
makre;  mais  on  lût  reproehoit  d'avoir  abofë  de  &  con- 
fiance ,  &  de  ne  s'être;  fcrvi  de  (on  crédit  que  pouf  le  por> 
1er  à  im  defy&ùùoc  dur  &  déshonorant  peur  h  nation* 
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ULRlQUfi- 
ELEONO- 

RE  fut  prr- 
tidmét  ^  U 
91.   4«  /m- 
vf'rr    1719* 
fnivâmt  U 
têutume  été» 
hlit  en  Sutdt 
À  l'é&rd  des 
peints    rf- 
fn+Htes.  EU* 
fut  ctftrtnnéi 
àUpféUUit. 
4»  M*rs  /ké+ 
Vétm. 
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1719. 


LEs  Etats  aflemblés  à  Stocfiholm  engagèrent 
la  Princeffe  époufè  du  Prince  de  Hcffe- 
Caffcl  à  renoncer  folemnellemcnt  à  tout  droit 
héréditaire  fur  la  Couronne ,  afin  qu'elle  ne 
parut  la  tenir  que  des  (ùfrrages  libres  de  la  na- 
tion. Le  pouvoir  arbitraire  fut  alors  aboli) 
les  Etats  preferivirent  une  forme  de  gouverne- 
ment qu'ils  firent  ratifier  par  la  Princeffe ,  après 
ravoir,  en  confiquence  de  fcs  (èrmens,  élu 
Roi  de  Suéde.  L'autorité  du  Trône  fut  tem- 
pérée par  celle  des  Etats  &  du  Sénat  ;  le  gou- 
vernement fut  remis  fur  l'ancien  pied ,  Se  le 
peuple  fut  rétabli  dans  (es  anciens  droits. 

La  cérémonie  du  Couronnement  le  fit  le  it. 
de  Mars  à  Upfàl.  UJrique-Eléonore  fut  pro- 
clamée Roi ,  (uivant  la  coutume  établie  dans  le 
Cérémonial  du  Sacre  des  Reines  régnantes  de 
Suéde.  Ce  Royaume,  depuis  fi  long-tcmsépuift 

}>ar  les  guerres,  avoit  befbin  de  fe  rétablir  par 
a  paix.  La  Reine  accepta  la  médiation  de  1* An- 
gleterre ,  &  consentit  de  céder  à  l'EIeâeur  de 
Hanover  les  Duchés  de  Brème  &deVcrden, 
moyennant  un  million  d'écus.  Le  Czar  fèmbloit 
vouloir  refetter  tout  accommodement.  11  fè  mit 
en  mer  avec  une  flotte  confidérable ,  êc  brûla 
fur  les  côtes  de  Suéde  les  villes  de  Norkoping, 
Nycoping,  Noor-Tclgic,  Sunder-Telgie ,  avec 
un  grand  nombre  de  villages  &  de  maifbns  de 
plaiunce.  Pierre  1.  après  ces  acles  d'hoftilité ,  fit 
propolèr  la  paix  à  la  Suéde ,  mais  en  lui  deman- 
dant une  ceflîon  abfoluc  de  l'Efthonie,  del'In- 
grie  &  de  la  Carélie ,  &  la  ceflîon  de  la  Livonte 
pour  quarante  ans.  La  Reine  qui  étoit  (bute- 
nue  par  l'alliance  de  l'Angleterre ,  &  qui  vc- 
lipit  de  faire  un  accommodement  avec  le  Roi 
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de  Pruflê  en  lui  abandonnant  Stettin,  rejet  ta  avec  fermeté  les. 
1.1  ropofi ttans  du  Czar.  En  mtmc  tenu  la  Suéde  arma  une 
flotte ,  qui  fui  bientôt  fortifiée  par  une  autre* docte  Angloilc. 
Le  Dannetnarc  8c  la  Pologne  entrèrent  en  négociation ,  en 
forte  que  la  Ru/Gc  fut  comme  Gontraigie.  cTacquiclccr  à, 
lx  uaix  du  Nord., 
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•Avènement 
au  Trône. 


FREDERIC 
I.  Prince  hé- 
réditaire de 
Hejfe-Cdfel , 
parvint  mu 
Trône  de  Sué- 
de au  mois  de 
Mars     1720. 
far  Véleftion 
des  Etats   a- 
frès  la  cejfion 
que  la  Heine 
tJlrique-ELéo-. 
nere  fan  épou* 
feint  fit  de  fa 
Couronne.  JOe 
Hoz  fk$  tU, 
wetmé  le  14, 
eU  Mai  fuU 
vaut    daiejs     \ 
l'Eglifl,  dt 
Stockholm. 
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1710. 

LA  Reine  convoqua  les  "Etats  du  Royaume 
à  Stockholm.  Dans  cette  aftembJée,  quife 
tint  au  mojs  de  Mars ,  Sa  Majefté  déclara 
qu'elle  croyoit  qu'il  étoit  de  l'intérêt  public  que 
le  Prince  (on  époux  fut  élu  Roi ,  &  qu'elle 
étoit  prête  de  lui  céder  fà  Couronne.  Elle 
afTuroic  les  Etats  que  ce  Prince  étoit  déterminé) 
à  embraffer  la  Religion  Luthérienne ,  &  à  fui- 
vrc  la  nouvelle  forme  de  gouvernement.  Cette 
proposition  étonna  &  emharraffa  beaucoup  les 
efprits.  Enfin  les  membres  de  la  Nobleflè  voyant 
les  autres  Ordresikt  Royaume  d'accord,  con- 
sentirent d'élire  fréderie  >  Prince  de  Heffe- 
Caffel  pour  leur  Souverain.  On 'fit  encore  quel- 
ques changement  à  radmini  fixation  Que  le  nou- 
veau Roi  approuva.  Ce  Monarque  fut  couron- 
né, le  14.  de  Mai  dans  la  grande  Eglifè  de 
Stockholm.  ••'.*••' 

On  publia  au  Commencement  4c  ce  règne 
la  paix  avec  l'Angleterre ,  la  Pruffc ,  la  Pologne 
&  le  Dannemarc  Le  Qzar  ètoit  le  fcul  enne- 
mi qu'eut  la  Suéde  ;  11' ne  ceffa  d'agir,  Se  rem- 
porta quelquesyfbibles  avantages  fur  les  Sué- 
dois- 

1711. 

L'Empereur  de  Ruffie  avolt  nommé  deux 
Plénipotentiaires  pour  fè  rendre  à  Neuftadt  y 
afin  d'y  traiter  d'une  fufpenfion  d'armes  &  des 
préliminaires  de  la  paix.  Cependant  un  des  Gé- 
néraux Moscovites  fit  dans  le  tems  même  des 
premières  conférences  des  déeats  affreux  fur 
les  côtes  de  Suéde.  Il  brûla  pfufîeurs  magafïns 

J"de  munitions,  il  ruina  quatre  villes,  fçavoir, 
Sunderham  ,   Gudewinckjwald  ,  Sunwal   $ç 
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Lomiè-Do» 
iothee,Ptin- 
cefle  de 
Brandebourg 
mariée  à 
Frédéric  I.  le 
|i.  de  Mai 
1700.  morte 
ta  1705. 

U!rf  qae-E- 
léonor e  foui 
de  Charles 
XII.   mariée 
à  Frédéric  I« 
Je  4.  d'Avril 
1715.    Elle 
céda  à   fou. 
mari  en  1720 
la  Couronne: 
ds   Suéde 
dont    cîte 
avoir  Write, 
Elle  mourut 
le  5.  de  Dé- 
cemb.  1741.4 
âgée  de  5* 
a».. 
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/«Î0îs  /om#  d'enfont 
il  fou  premier  ni  iê 
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Prime  htriii- 
tâirt  de  Hefie- 
Cuffel^eide 
Suéde  >  meurt 
À  Stockholm  , 
le  5.  d'^évril 

«751*  *l*  ** 
74.  ans  ,,  il. 

»w  &  huit 

purs. 
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PRINCES 
Contemporain*. 


M*\fo*  Othomme. 

Achmet  111.  iépofé. 
1730. 
Mahomet  V.    1757* 
MafUpha  111. 

Empereurt» 

Chartes  VI.  1740. 
Chartes  VII.  I74S* 
François  I. 

fronce- 

Louis  XIV.  171$. 
isoais  XV* 

Frideric  IV.     I7J0. 
ChriftianVL    I74& 
I  Frideric  V. 
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Pologne, 
FrMerie  Aagvftelh. 

I7JI- 

Frideric  Augnftc  lu» 


Ffertt  AleleiOwfta. 

Catherine  Akxie*- 
ntv  ,i7ât. 

FierreAleaiwittll.. 
17**- 
Anne  Jwanowaa.  . 

t74»«- 

JlUJÎ  Hit  é^fife*. 

Bl&bc*  ft«u««afe 


Xi* 
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Êfnfland ,  outre  une  grande  quantité  de  hameaux,  de  pa- 
rouTes  &  de  fermes.  11  prit  &  brûla  fix  galères,  deux  va  if* 
fcaux  marchands  &  vingt-cinq  bâtimens.  Enfin  un  traire  d« 
paix  qui  vcnoit  d'être  conclu  à  Neuftadt,  rétablit  l'amitié 
entre  les  deux  nations.   Les  principales  conditions  éto.renc 
que  la  Suéde  céderoit  au  Czar  la  Livonie ,  l'Ingennanie  » 
une  partie  de  la  Çarélie ,  le  territoire  de  Wibourg ,  les  ides 
d'Ocfèl ,  de  Dragoe  >  de  Maen  :  de  fbn  côté  le  Czar  reftitua, 
à  la  Suéde  le  Grand  Duché  de  Finland  »  à  l'exception  de  la 
partie  réfèrvée  à  la  Ruflie  dans  le  règlement  des  limites  5  en 
.Autre  Sa  Majei^é  Czarienne  s'engagea  de  payer  au  Roi  und 
ibmme  de  deux  millions  d'écus.   On  rendit  les  prifbnniers 
de  part  &  d'autre.  Ainfî  la  Suéde  recouvra  la  tranquillité  * 
en  consentant  à  perdre  une  partie  de  Ces  Provinces. 

17*1. 

Le  Roi  apporta  {es  foins  pour  remédier  durant  la  paix 
aux  maux  de  la  guerre  5  il  anima  Pinduftrie  de  (es  fujets  ;  U 
favorifa  le  commerce,  il  fit  de  bons  réglemens  pour  tes 
finances ,  il  rétablit  les  forces  de  mer  &  de  terre ,  no^  poux 
tenter  des  conquêtes ,  mais  pour  défendre  lès  Etats.  Ce  Mo- 
narque iè  conduifbit  par  les  loix  de  la  juftice  &  de  la  mo- 
dération s  il  (çut  prévenir  par  la  fàgetfe  de  (à  conduite  la 
divifion  que  des  fujets  de  plainte  de  quelques  Miniftrcs 
.  étrangers  auraient  pu  caufer, 

-  Le  Duc  de  Holftein-Gottorp  demaadoit  depuis  foag- 
tems  le  titre  d'Alteffe  Royale ,  (ans  lavoir  pu  obtenir.  Le 
Roi  8c  la  Reine  s'onpqfbient  à  cette  prétention;  néanmoins 
les  Etats  aflèmbJés  a  Stockholm  crurent  pouvoir  accorder 
au  Duc  le  titre  qu'il  délirait ,  fans  porter  atteinte  au  pou- 
voir de  leurs  Majeftés.^  Pierre  I.  reçut  de  la  même  atien> 
blée  des  Çtats  la  qualité  de  Majefte  Impériale  ;  les  autres 
Juiflances  donnèrent  aufii  qette  ûtisfaâioa  au  Çzar*  a> 
f çxemnlç  de  &  Su.ç4çA 
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On  régla  que  trente  jours  après  la  mort  du  Roi ,  les 
•  Etats  pourraient  s'afcmbler  de  leur  propre  autorité  à  Stock- 
holm ,  afin  de  procéder  à  l'éleftion  d'un  nouveau  Souve- 
rain ,  Se  que  dans  le  cas  de  la  vacance  du  Trône  le  Sénat 
alignerait  un  lieu  éloigné  de  la  Capitale  où  les  Miniftres 
étrangers  Se  toute  leur  mite  fc  retireraient  durant  le  teins 
de  réTeOion. 

Cette  année  Se  la  fuivante  (è  payèrent  de  îa  part  du  Roi  à 
-{aire  jouir  fes  fujets  des  douceurs  de  la  paix ,  a  réformer  les 
abus ,  à  mettre  en  valeur  les  mines  qui  lont  nombreufts  en 
Suéde,  à  fortifier  les  Places  frontières. 

1716. 

Le  Duc  de  Holftein  voulait  entrer  en  poffêmon  du  Du- 
ché de  SIeefwic ,  Se  dans  ce  deflein  il  s'étoit  appuyé  de  l'al- 
liance de  l'Empereur  Se  de  celle  de  Ruifie  »  il  vouloit  encore 
entraîner  la  Suéde  dans  (es  intérêts  j  mais  Frédéric  >  ami  de 
la  paix ,  refuià  coqftamment  de  prendre  pan  à  cette  guerre 
contre  le  Dannemarc.  Cependant  à  la  nouvelle  de  l'arrivée 
d'une  Efcadre  Angloife  dans  ta  mer  Baltique ,  la  cour  de  Sué- 
de arma  fur  terre  Se  fiir  mer  >  quoique  le  Roi  d'Angleterre 
proteftat  n'avoir  d'autre  intention  que  d'empêcher  la  Botte 
Ruffienne  de  rien  entreprendre  contre  la  Suéde  ou  contre  le? 
Pannemarc^ 

17*7- 

Le  Roi ,  de  l'avis  des  Etats.de  la  Suéde,  accéda  au  traué 
défenfif  conclu  à  Hailover  entre  h  France  Se  l'Angleterre  * 
cette  démarche  déplut  à  la  cour  de  Ruifie  Se  à  celle  de  I'Env 
pire.  Les;  miniftres  do  ces  Puiflances  s'abicnterent  quelque 
tems  pour  témoigner  leur  mécontentement  ;  ils  menacèrent 
même  d'une  rupture  prochaine  »  mais  Sa  Majcfté  Suedoife 
fçut  prévenir  ces  divifions  par  la  folidité  &  par  la  modéra* 
cionjjde  fis  réponfès  aux  plaintes  de  ces  miniftres. 

te  £omto  WdliDg,  Sénateur,  fut  arrêté  paf  l'ordre  et 
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comité  iècret  des  Etats.  On  accufoic  ce  Seigneur  d'avoir 
voulu  engager  le  Roi  à  rétablir  L'autorité  du  Trône  aux*  dé- 
pens de  celle  du  Sénat  &  des  Etats  -,  d'avoir  mal  adminiftre 
les  deniefs  publics  lorfqu'il  étoit  Gouverneur  général  des  Du- 
chés de  Brème  &  de  Verden  :  mais  le  principal  chef  de  Tac* 
cuiarion  étoit ,  d'avoir  une  intelligence  entière  avec  le  Duc 
de  Holftcîn.  Il  fut  condamné  à  être  enfermé.  Ce  Sénateur, 
d'un  âge  avancé ,  mourut  dans,  Je  tems  qu'on  le  condtkfbtc 
au  lieu  de  fa  priton. 

1718* 

La  Ruine  annoit  puifTamment  ,  fins  qu'on  put  pénétrer 
«|Uds  étoient  (es  defteins  j  le  Roi  de  Suéde  crut  devoir  ft 
mettre  à  l'abri  des  fùrprifes  ;  il  fit  de  (on  côté  de  grands,  pré* 
paratifs  de  guerre,  non-fèulement  pour  (à  propre  fureté» 
mais  encore  pour  celle  de  (es  alliés  ;  cependant  on  travailloic 
à  affiner  la  tranquillité  de  l'Europe. 

1719. 

Le  Roi  de  Suéde  consentit,  en  vertu  d'Une  réïoîutkm prî- 
fe  dans  le  Sénat ,  à  l'inveftiture  des  Duchés  de  Brème  Se  de 
Verden  en  faveur  du  Roi  d'Angleterre ,  comme  Ele&etxr  de 
Hanovcr. 

On  eut  lieu  d'appréhender  cme  la  Suéde  n'entrât  en  guerre 
contre  la  Pologne  >  au  (ùfet  des  infractions  faites  au  traité 
d*Ûliva  au  préjudice  des  Proteftans ,  &  par  rapport  à  quel* 
que$  différends  qui  reftorent  à  régler  entre  ks  deux  Couron* 
nés.  Sa  Majefté  Suedoife  fit  même  pafler  des  troupes  en  Pu* 
méranie  y  mais  bientôt  Je  Roi  de  Suéde  rétablit  la  paix  par 
(es  négociations ,  (ans  abandonner  la  caufe  &  ks  intecêtstks 
Proteftans  en  Pologne  &  ailleurs» 

17  jo» 

Le  Roi  de  Satàc  (c  mit  en  poffêffion  du  Landgraviat  de 
tieâè ,  à  la  more  du  Landgrave  Charles  (on  père.  Sa  Atejcf- 
té  établit  le  Prince  Guillaume  fon  frère  puîné  à  la  tête  de  la 
Régence  de  cet  Etat*  elle  (e  rcfcrva  la  collation  des-eroloisi, 
&  elle  établit  prés  d'elle  en  Suéde  unconfèil  de  Chanceltiie  » 
corapofi  de  miniftre*  qu'elle  fit  yenir,  de  Çtfffk 
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Sa  Majéfté  accorda  un  oâroi  pour  l'ére&ioa  d'une  com- 
pagnie des  Indes.  Ce  Prince  fe  rendit  dans  (es  Etats  hérédi- 
taires ,  Ôc  revint  après  quelques  mois  de  fejour  reprendre  le 
fouvernement  de  la  Suéde  qu'il  avoit  confié  au  Sénat  &  à  la 
Leinc  £m  époujc, 

I7J*. 

Il  y  eut  cette  année  divers  établiflèmens  en  faveur  du  com- 
merce. On  augmenta  encore  les  forces  maritimes  &  celles 
de  terre ,  pareeque  la  Rulfie  donnoit  toujours  de  nouvelles 
Inquiétudes;  en  effet ,  le  Gouverneur  de  "Wibourg  ne  ceflbic  ' 
de  pouffer  furies  frontières  de  la  Suéde ,  les  ouvrages- 8c  les 
forts  qu'il  avoit  ajoutés  à  cette  Ville  depuis  la  paix  de  Neu- 
ftadt. 

La  mon  d'Augufté,  Roi  de  Pologne,  fut  l'occafion  de 
nouveaux  troubles  dans  le  Nord.  L^Impératrice  de  Ruffie 
agiûoit  de  concert  avec  la  Cour  de  Vienne  en  faveur  de  l'E- 
lecteur de  Saxe  fils  du  dernier  Roi  $  on  crovoit  que  la  Fran* 
ce,  &  fur-tout  la  Suéde,. prendrôit  parti  dans  cette  guerre 
pour  remettre  fur  le  Trône  le  Roi  StanUlas.  Sa  Majefté  Sue* 
doife  fit  de  grands  arméniens  j  mais  ce  fut  moins  pour  agir, 
que  pour  mettre  fes  Etats  à  couvert. 

La  cour  de  Suéde  &  celle  de  Dannemarc  firent  un  trait£  • 
d'alliance. 

Le  Roi  députa  le  Baron  Charles  Hopken ,  (on  Chambeln 
lan  ,  en  qualité  d'Envoyé  extraordinaire  à  Conftantineple  y 
pour  établir  un  commerce  avec  la  Turquie. 

I73Î- 
La  Suéde  ren  ouvella  fbn  traité  d'alliance  avec  fa  Ruffie  i 
un  des  articles  fut ,  <jue  le  Roi  &  les  Etats  de  Suéde  ne  prea*. 
droitnt  aucune;  part  *  la  prcfcnte  guerre. 
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La  Compagnie  Suedoife  pour  le  commerce  dès  Indes  ,  fit 
l'acquifîtion  d'une  ifle  fituée  fur  les  côtes,  de  la  Chine  ;  on  jp 
crenfa  an  porc  défendu  par  deux  forts  »  afin  que  les  vaii- 
ftaux  puflent  s'y  retirer  en  fureté;  # 

Le  Roi  profita  du  repos  dont  iljouiffoit ,  de  fit  conftruîrc 
à  Stockholm  un  nouveau  Palais ,  fur  les  defleins  de  plufieurs 
habiles  Architecte  qui  furent  mandés  d'Italie. 

Les  Etats  du  Royaume  s'aflèmblercnt  le  30  du. mots  de 
liai  de  cette  année.  On  y  confirma  les  traités  conclus  avec  tes 
Puiuances  étrangères ,  &  les  règlement  que  le  Roi  a  voit  don- 
nés pour  mettre  le  Royaume  dans  un  Etat  floriflant. 

Ï7J9* 

On  dépota  cino  Sénateurs,  qui  furent  jugés  coupables  dans 
les  commiifions  dont  ils  avoient  été  chargés. 

On  vit  arriver  dans  le  port  de  Stockholm  une  efcadfe  fran- 
coifè ,  compofée  de  quatre  vaiffeaux  de  guerre  &  d'une  fré- 
gate ,  fous  Tes  ordres  dit  Marquis  d'Antin ,  Vicc-AmiraL  Oa 
ignore  quelle  étoit  la  deftination  de  cette  efeadre ,  qui-  ne  fie 

Sas  long  fëjour  à  la  rade  de  Stockholm.  Lorfque  le  Marquis 
'Ancîn  prit  congé  du  Roi  de  Suéde ,  Sa  Majefté  tira  de 
fbn  côté  Tépée  qu'elle  portoit,  &  lui  en  fit  prêtent,  difant  : 
„  Te  vous  la  donne  avec  d'autant  plus  de  plaifir  ,  que  je  fuis 
„  fur  que  dans  toutes  les  occanoas  vous  la  tirerez  pour 
»  nous ,  comme  moi  &  mes  fùjets  nous  la  tirerons  pour  1» 
„  France.  „ 

Oh  s'attendolt  à  une  prochaine  rupture  entre  la  Suéde  & 
Ta  Rutiïe.  Sa  Majefté  Impérial*  Ce  plaignoit  du  grand  nombre 
de  troupes  qu'on  faifoit  paûer  en  Finlande ,  &  Sa  Majefté 
5uçdoi(e  de  celles  que  la  cour  de  Rufïïe  faifoit  défiler  vers  la 
frontière.  L'animofité  des  Suédois  contre  les  Ruflfes ,  fat  en- 
core augmentée  par  la  nouvelle  qu'on  reçut  de  raffaflïnat  com- 
mis prés  de  Naumbourg  en  Siléfic,  contre  ua  Major  Suc- 
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.  4oi8»  sommé  Saintclair,  chargé  de  commi/fions  importan- 
tes ,  &  de  lettres  adrefTées  aa  Roi  d'Angleterre  &  au  Roi  de 
Suéde.  Le  peuple  Soupçonna  la  cour  de  RufGe  d'avoir  fait 
commettre  ce  meurtre,  pour  fe  fàifir  des  papiers  dont  cet 
Officier  étoit  chargé  5  cependant  cette  cour  s'en  juftifia  en- 
-  fièrement ,  par  une  déclaration  qu'elle  répandit  dans  toute 
^l'Europe  5  ce  qui  n'empêcha  point  plusieurs  factieux  d'in(uK 
.  ter  l'Ambafladeur  de  RuiSe  dans  (on  Hôtel  à  Stockholm. 

1740- 
La  Suéde  k  la  Porte  conclurent  ton  traité  d'alliance ,  qui 
-_  cauià  beaucoup  de  rorprife  &  d'inquiétude  à  la  cour  de  Ru£ 
fie.  Vers  ce  tems  Plmpératricé  mourut ,  Se  (à  mon  expofà 
Ja  Mofcovte  à  des  révolutions  qui  ne  lui  permirent  point  de 
.  s'engager  dans  uue  guerre  dont  les  mites  pouvoient  être  fi- 
cheuies.  L'Empereur  Charles  VI.  étoit  Pareillement  décédé. 
.  L'Archiducheltc  Marie-Thercfç  >  (à  fille  , aînée,  époufê  dti 
.  Grand  Duc  de  Tofcane  >  fut  proclamée  Reine  de  Hongrie 
.  Se  dé  Bohême,  Archiduchefle  d'Autriche,  &PrincetTe  Sou* 
verainé  $e  toutes  les  Provinces  &  pays  héréditaires  de  l'Em- 
pereur, félon  l'ordre  établi  par  la  Pragmatique  Sanction  ; 
-  mais  plufteurs  Souverains  ne  tardèrent  point  a  former  des 
prétentions  fiir  cette  grande  fîicceffion. 

Il  v  eut  une  diète  extraordinaire  des  Etats  convoquée 
par  4c  Roi,  dont  f ouverture  fe  fit  le  ix.  de  Décembre* 

'•  .  1741- 

•     •       • 

'.  iÔn  découvrit  des  intelligences  (ecretes  entre  plufîeurs* 
Suédois  employés  dans  les  affairés  fecretes  de  l'Etat  Se  le 
"^Miniftre  de  Ruffie.  On  fevH  contre  les  auteurs,  de  la  trahi- 
.îbn.  La  haine  entre  les  deux  Couronnes  (è  ralluma  ;  la  dicte 
"rilolut  la  guerre,  malgré  les  intentions  pacifiques  du  Roi. 
Cependant  ce  Prince*  toujours  dpeile  aux  voeux  de  la  nation» 
;&, ayant  tpujours  l'intérêt  public  pour  principe  de  (es  actions, 
.preua  avec  vivacité  les  préparatifs  de  guerre.  Il  vouloit 
joigne,  malgré  fon  sjrand  âge,  fe  mettre  à. la  tête  de  loti 
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peuple  pour  aller  combattre  les  Rafles  >  6  les  Etats  ne 
*  reunent  retenu. 

Un  corps  de  trois  à  quatre  mille  Suédois,  (bas  les  ordres 
du  Généra!  Major  Wrangeî,  fut  furprjs  par  ftize  à  dix-huit 
mille  hommes  de  troupes  Ruffiennes  proche  WHmanftrand  , 
petit  bourg  de  Finlande,  3Le  Lieutenant  Géaéral  Budden- 
broek,  qpi  campoh  avec  le  gros  de  Farinée  à  fisc  fîeues  de 
ce  pofte,  ne  fit  pas  aflez  de  dtfîgeneepottrdéftvrev  le  dé- 
tachement Suédois ,  qui  fucconiba  fous  le  nombre  des  en- 
nemis* Jjt  Général  Wrangeî  fut  du  nombre  des  prifpnnjers. 
La  Grande  Ducheffe  de  Mofcovie  donna  des  ordre»  pour 
Çue  Ton  traitât  les  Suédois  captifs  ftivant  là  diftinétion*  die 
à  leur  rang. 

II  n'j  eut  rien  de  remarquable  le  refte  de  cette  campa- 
gne ,  linon  quelques  petits  combats  entre  divers  détache* 
mens  des  deux  armées. 

La  Suéde  fut  trèvfenfible  à  la  mort  de  la  Rete  qui  ar- 
riva le  cura  de  Décembre.  Cette  augufte  Princejfe  fut  em- 
portée par  là  petite  vérole  dans  la  cinquante-quatrième  an- 
née de  (on  âge.  Sœur  d'un  Roi  jaloux  ju%rà  /«fçès  de 
Ton  autorité ,  elle  (eut 


;ut  gouverner  en  rabfçnce  de  Charles 
[I.  avec  une  fàgeflfe  que  ce  Monarque  ne  put  s'empêcher 
jd'adnûr.erf  Elevée  par  les  (ufrraees  unanimes  des  Suédois  ai 
rang  de  Souveraine.  Ulriquc-EIéonore  employa  tous  fès 
foins,  toutes  tes  reflourecs  de  (on génie  pour  rappdler  daris 
fbn  Royaume  la  paix,  &  avec  elle  les  arts,  le  commerce  Se 
l'abondance.  Elle  fè  fervit  de  (on  autorité  pour  rendre  à  la 
nation  fes  anciens  droits  &  (es  grands  privilèges.  Elle  réta- 
blit encre  le  Trône  Se  les  Etats  cette  harmonie  politique, 
icet  équilibre  de  puiflance  qui  (ont  lesjprincipaux  fondemeos 
de  raccroiifement,  de  la  gloire  Se  des  forces  de  h  Suéde. 
TJlrique  étoit  chérie ,  elte  étoit  adorée  de  (es  fijèts  recen- 
'noifl&ns  :  (ènfîble  au  bonheur  de  faire  des  heureux,  elle 
coonoiflbit»  cfle  fcêevoit  avec  transport  ce  tribut  .des 
cœur$;  mais  elle  avoit  m  époux  i  cette  Reine  ne  balança 
point  de  Tui  ûciifier  &  Couronne  j  ua  tel  défmc&offemeiK 
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infpiré  par  la  tendrcfle  conjugale ,  con&iilé  par  la  vertu,  a 
un  caractère  vraiment  héroïque. 

Une  nouvelle  révolution  arrivée  à  Petcrsboiuvja  mût  du 
5  au  6  de  Décembre ,  éleva  fur  le  Trône  de  Ruine  rimpé» 
ratrice  EH/àbeth.  Cette  Souveraine  ,  défirent  la  paix  avec 
la  Suéde ,  rendit  la  liberté  aux  Officiers  Suédois  qui  avaient 
été  faits  prisonniers ,  &  envoya  fun  d'entre  eux  avec  de» 
dépêches  importantes  pour  la  Cour  de  Stockholm. 

I74A- 

Le  Comte  de  Lewenhaupt  s'avança  à  la  tète  de  f  armée 
SuedoUe  fer  le  territoire  de  l'Empire  Ruffien.  Cependant 
k  Roi  envoya  le  Baron  de  Nokken  pour  entrer  en  nego- 
tiatïon  de  paix  avec  le  Miniftre  de  Ruffie.  Le  Marquas  de 
la  Chétardie ,  alors  Ambaftadeur  de  France  auprès  dcTIinr 
pératricc  >  employa  auffi  fcs  (oins  pour  faire  réiulir  ta  né- 
gociation $  mais  on  ne  put  parvenir  à  un  accommodement. 

La  Suéde  ne  fut  pas  peu  inquiète  de  l'arrivée  .du  Duc  de 
Holftein  à  Pctersbourg.  En  effet  on  envifa»eaqne  ce  Prin- 
ce ,  petk-fiJs  de  la  four  aînée  de  Charles  XII.  &  de  la  Reine 
Ulrique,  feul  rejetton  du  (àng  de  Vafà,  pourrait  un  jour 
(aire  valoir  fc*  prétentions  (Sx  la  Couronne  de  Suéde»  £ 
occafiotmer  beaucoup  de  troubles  dans  fEtac.  i 

Le  Roi  de  Suéde,  au  milieu  des  embarras  de  la  guerre, 
lie  ceffofc  de  veiller  à  la  police  intérieure  &  àragflmdiflfr» 
ment  du  commerce.  Il  fit  creuièr  plufieurs  canaux  mut 
faciliter  le  transport  des  marchandises  *  il  établît  phmtuiB 
manufactures,  â  excitait  rinduftrie  &  f  émulation  par  fis 
bienfaits. 

Il  y  eut  quelque  différend  entre  la  Suéde  &  la  République 
de  Hollande  au  &?et  des  navires  marchands  arrêtes  par  te? 
armateurs  Suédois  \  la  Cour  de  Stockholm  avoit  auffi  coo$u 
je  l'ombrage  par  rapport  aux  vaifljicaux  de  guerre  que  Iqs 
£tats  Généraux  avoienc  envoyés  dans  la  mer  Bakknie  pour 
y  protéger  la  navigation  de  leurs  (ùjets.  Enfin  la  tonne 
intelligence  fut  rétablie  entre  les  deux  nations  par  kintVfa- 
tion  du  Roi  de  Dannemarc. 
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On  commencent  à  craindre  en  Suéde  les  fuites  de  la 
guerre  contre  la  Ruifie.  Le  Comte  de  Lafci ,  Général  Mot 
côvite,  ponffbit  avec  vigueur  les  opérations  de  la  campa- 

fnc  >  &  faifoit  chaque  jour  de  nouveaux  progrés  dans  la 
inlande.  Les  Suédois  mirent  eux-mêmes  le  feu  à  la  forte* 
reffe  de  Fredericsham,  -aifiégée  par  les  Ruffes,  &  (è  retiT 
rerent  (bus  les  ordres  du  Comte  de  Lewenhaupt ,  au-delà 
de  la  rivière  de  fcymen,  où  étant  encore  poursuivis  par  lé 
Général  La(ci,  ils  abandonnèrent  avec  précipitation  leur? 
camp  avec-quantité  d'armes,  de  fburages  &  de  vivres  $  ils 
reculèrent  jufqu'à  la  petite  rivière  de  Perno.  Un  détache- 
ment de  RufTes  attaqua  avec  avantage  plufieurs  régiment 
Suédois»  L'armée  Ruffienne  parvint  a  bloquer  les  Suédois 
dans  leur  camp  près  d'Abo ,  capitale  de  la  Finlande.  Le  Gé- 
néral Lafci  leur  offrit  en  cet  eut  une  capitulation  honora* 
ble.  Les  principales  conditions  furent  que  l'armée  pourrait 
le  retirer  en  Suéde  avec  fis  bagages  &  les  provifîons  j  mais 
que  les  canOni  avec  les  munitions  &  toute  l'artillerie  (è- 
roient  remis  aux  Ruffes»  Les  troupes  nationales  de  Finlan- 
de fc  fournirent  à  Sa  Majefté  Impériale.  Le  Commandant 
de  la  fbrterefle  de  Nyflot  &  celui  de  la  fortereffe  de  Ta* 
«yafthus  ne  firent  aucune  réfiftance.  Ainfi  les  Mofcovites 
fc  rendirent  maîtres  de  toute  la  Finlande  (ans  trouver  d'op? 
Aofition.  Les  malheurs  de  cette  campagne  fi  fatale  à  la 
Suéde  furent  attribués  au  Comte  de  Lewenhaupt,  qui  avoic 
toujours  évité  le  combat»  &  au  Général  Buddenbroeck  qui 
n'avoit  point  prévenu  l'affaire  de  Wilmanftrand.  Ces  deux 
Généraux  furent  arrêtés  à  leur  retour  de  l'armée ,  &  obligés 
de  juftifier  leur  conduite. 

'  Les  Etats  avoient  été  aflêmblés  par  une  convocation  ex- 
traordinaire >  pour  ftatuer  fiir  l'état  prêtent  des  affaires  *  on 
chercha  les  moyens  d'arrêter  les  fuites  facheules  d'une  guer- 
re entreprise  un  peu  légèrement  contre  une  nation  devenue 
'formidable;  on.nrit  la  réfolution  d'engager  le  Roi  de  la 
Grande  Breugne  à  employer  (es  bons  offices  auprès  de  l'Im- 
pératrice de.  Ruffic. 
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*Uttè  autre  afàire'dW  grande  importance  bàrtaaca  Ici 
tfprirs  »  Il  s'agiflbit  dt  régler }a  fuccefïîon  à  la  Couronpe  de 

&  gendre  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ;  il  y  avoir  un  uartl 
non  moins  eonfîdêrable  pour  le  Duc>  Hofffein  Goct'^  [ 

née  de  Charles  MI  ;  qUelques-uns  dohhoicnt  leurs  fuftraftcs 
au  Prince  Royal  de  Deux-Pont* ,  allié)  la  maifon  Roy  Jede. 
Suéde  5  enfin  un  petit  nombre  propofeit  <f  appeller  au  Trône 
,c  yînSc  Rf°7a,.<fc  Dannemarc ,  afin  dé  réunir  comme  au- 
trefois fur  la  même  tête  les  trois  Couronnes  de  Suéde ,  de 
Norvège  &  de  Dannemarc.  te  nombre  Acs  voix  fut  pour . 
Z  Puc  ae  Holftéih  -Gottorp  :  il  fut  nommé  fuccefleur.au 
Trône  de  Suéde ,  par ;  l'acclamation  unanime  dés  trois.  Or-  . 
dres  de  la  Noblcfle,  des  Bourgeois  &  des  Payfans }  le  Clenié 
feul  protefta ,  mais  vainement ,  contre  cette  élection. 

La  Diète  envoya  une  déuutarîon  à  petersbourg  pour  feïrè  ' 
part  au  Duc  de  Holftein  de  fôh  étc&ibn.  Sa  Majefté  Impé-  ' 
rialc  venoit  de  défîgner  ce  Prince  pour  fon  fucceffeur  aa  * 
Trône  de  Ruflie,  &  l'avoit  pbrré  à  embraffer  la  Reiigioi* 
Grecque.  Le  Duc  de  Holftein  ne  put  donc  accepter  l'offre 
«ju'on  lui  faïfbït  ;  mais  on  dit  que  dès-lors  l'Impératrice  8c 
ion  Àfteflc  propoferent  aux  Suédois  de  chôifif  ppùf  leur  Sou* 
vérain  PEvêque  de  Lubeck,  qui  faifant  pfofeffion  de  la  Re- 
ligion Luthérienne,  &  dépendant  de  la  maifon  de  Holftein, 
devoit  être  agréable  aux  Etats.  En  effet,  cet  Evêquê  ft  mit 
au  rang  des  Prétendans  à  la  couronne  de  Suéde ,  à  trouva  . 
un  parti  pûiffant  Se  nombreux.   H  eut  pour  concùrrens  Id 
Prince  de  Deux-Ponts,  le  Rpi  &  le  Prince  Rojteî  de  Daripe* 
marc.  Ces  Princes  eurent  leurs^fa&iôns,  qui  fiupcndirènfc 
quelque  tems'le  choix  des  Etats;/        ' 

-On  reprit  la  màlheùreù'fe  affaire  des  Généraux  Lcwen-  * 
taupe  &  Buddenbroeck,  açctifb  d'être  leVàutcttrsdé  toui  le* 
Tom  II  Y 
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mauvais  Gxccès  de  la  guerre  contre  les  Mofcovitcs.  Le  peu* 
pie,  fo-tout  l'ordre  des  payïan*,  ne vouJut  conièntir  ni  aux 
coûtributidns^dmaircsj  ni  $  cejle*,  nÊceffaires  pour  la  le- 
vée <fc^rccrues , 'fî  les  Etats;  fie  terminoienc  auparavant  le 
procès  de' ces  Générâui  félon  toute  Ja  rigueur  dts  loix..  La 
cbmtirïfflon  nommée  par  la  di'éte  epudamna  l(e  Baron  Bud- 
denbroeck  Se  le  Comte  die  Lewentaupt  à  perdre  k  tète  ;  ce 
dernier,  s'étoit  échappé  malgré  la  garde  vigilante  qui  jvejJJoh 
autour  de  la1  ^nfcn^^i&u  rut  rep^s  fi<;  exécuté.  Ces  Sei- 
gneurs rWèiit  (domine  dès  vi#îme$  iàcrinees  à  la  dure  infle- 
xibilité des  jpstyiàns.  Ix 'Sénat  déclara  que  leur  fupplice  n'au- 
toit  rien  de  dcjshoriôrant  pour  Teur  famille. 


nferV  efforts' pour  çn^  obtenir  dç  meilleures.  On  leva  des  im- 

Êts  ConfidérablëS)  &  l'on  prefla  avec  liitfus  grande  ardeur 
arméniens  fiif  terre  #iui'irier.  TJa  Rûffie  de  hégfigeoit 
rien  de  (on  côté  pour  fouteniriès  fùccès  ;  elle  avoit  repaie 

germioiè ,/en  jFinlande.  La  mer  étoit  couverte  de  les  vahv , 

fcaui.  .,-,  .         .       ,,-  , 

]Les  ifles  d'Aland  panèrent  fapsréiîftance  fous  la  dominar 

éour  repreniïrfe  'txk  îués ,  4ui,  font  par  leur  fituation  comme 
îadéf.du  golphé  de  Bothnie  «Je>  (îbWelMarcks  de  Wir- 
teolbèrg  fut  charge  de  cette  commiffiott,  &  s/en  aconit» 
avec  mccèX  Les  Ruflçs,  dans  là  plus  grande ^fecuriœ,  fc 
biffèrent  fùrprépdreVle  vainqueur  ieur  enleva  leur  came  mi* 
litàïre,,  avec  beaucoup  de  munitions*  il  fit  beaucoup  depri- 
fbhnfers  {Liiifiens  i  ces  derniers  %ent  envoyés  à  Stockholm , 
&M^a^^ucoup  d'égarot;  J,  . .  ,  .  :  '. ., 


avant 

ifiant  Je&  enne- 
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Officier  s'embarqua  pour  paner  à  Carelfoea  i  un  orage  vîo- : 
lent  poufia  fou  bateau contre  lefc  glaces  ^  et  le  fit  périr  avccV 
j^luneùrs  Seigneufe  Suédois  qui  l'accompagnoicnt» 

Il  f  eut  Je  51  de  Mai  ,  près  de  Carpocii  Catarkirska ,  un 
combat  entre  les  galère?  de  Ruine ,  commandée»  par  le  Gé*  * 
néraJ  Keith  &  les  galères  de  Snede  >  four  les  ordres  du  Vice-' 
Amiral  Falckengfeen.  Les. Suédois  fc  donnèrent  prtCme  tout 
l'avantage  de  cette  journée. 

L'ordre  des.payiàns  demanda,  contre  l'ufrgé,  nue  leurs 
députés  fiiffent  admis  dans  le  comité  /ècret  «de  k  diète  qui 
ètoit  alors  auembjée*  cette  prétention,  feuffrit  beaucoup  de» 
difficultés  de  la  part  des  trois  antres  ordres  cependant  ils  f 
cooièntirent  *  mais  on  découvrit  bientôt  dans  quelle  vue  cet 
ordre  avoit  Élit  cette  démarche  -,  c'eft  qu'il  voulohayoir  ui) 
parti  dans  la  diète*  &  appuyer  La  révolte  des  pafiâfts  de  la- 
Dalécarlie,  En  effet  la  Suéde  expoice  aux  pouvfùites  d'un 
ennemi  formidable  >  eut  .bientôt  à  craindre  Tes  maux  cncol* 
plus  grands  d'une  guerre  inteftinc  Les.  Dalécartteas ,  ail 
nqmbre  de  quinze  à  vingt  mille  rebelles,  prirent  les  armes, 
&  s'avancèrent  du  côté  de  la  campagne.avec  quelques  piccéf 
de  campagne*  Leur  deflêin  principal  étolt  de  ferter  la  diète 
à  élire  le  Prince  Royal  de  Dannemarc  pour  mcceffcur  au » 
Trône*  Un  Officier  s'avança  vert  ces  factieux  avec  quel- 
ques régimen*  :  il  voulut  inutilement  les  ramener  par  la  dots»  ' 
ceur-,  en  vain  Je  Roi  lui-même  employa-t'il  la  négociation  . 
pour  les  défàrmcrj  il  fallut  ftvir  contre  eux.  Trois  mille 
qui  étoient  entres  dans  Stockholm  furent»  les  uns  tués  pat 
les  bourgeois  &par  les  troupes  réglées,  les  autres  furent 
pris.  On  Jes  condamna  au  fupplice  *  cependant  le  Roi  ac* 
corda  Ja  vie .  au  plus  grand  nombre ,  &  fe  contenta  de  punir 
de  mort  les  chefs  &  les  plus  fediticux. 

Dans,  ces  cifconftânces  malhcureufas  ou  la  Suéde  fe  trou* 
voit- pftffâe  par  fes  propres  fùfcts  &  par  les  Rufles,  l'Im- 
pératrice fit  des  propofitions  de  paix,  qu'elle  accepta.   Les 
principales,  condition»  fumnt  que  les  Etats  cônfiatiroient  4~ 
élire  le  Prince  Adolphe-Frédéric  pour  fuccefleur  à  la  Cou* 

Y  « 
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rônrie ,  que  la'  Suc  Je  "céderoit  à  la  Ruffie  fa  Province  de 
KtfVmciviGard  avec  toutes  les  branches  &  l'embouchure  de 
la  jriviçpfij  it  Keymcn,  appcllcc  autrement  Keltis,  en  force 
<pie  ia  partie  Occidentale  de  fc  tiertikre  branche  refteroit  à 
la  Sueyki  fc  que  le  pays  fitué  à  l'Eft  feau  Nord  jufqu'aux 
frontières  de  Tavafthus&  dfe  Savolax,  demeureroient  à  la 
RuifSe.  rLa  Suéde  abandonna  la  ville  &  la  forterefle,  de  Nyflot 
avec  une  lifiere  àTOuc&&  au  Nord,  de  la  largeur  de  deux 
Jicues  Suédoises  plus  ou  moins ,  fuivant  la  fituation  du  ter- 
reta.  X4>Ruflic  neftitua  ce  qu'elle  poiTédoit  alors  dans  la 
Finlande»,  &  ta  outre  la  Bothnie  Orientale ,  Biorneborg, 
Abo, -  le*,  ifle*  ôjAIand ,  ainfi  que  Tavafthtis  &  la  Nyland, 
avec  toutes  leurs  dépendances.  Cet  préliminaires  de  la  paix 
conclus  .à  Abo  paroles  Plénipotentiaires  le  y  du  mois  d'Août 
fyrent  ratifiés  4peu  -de;  jours  après  par  les  deux  Cours.  Les 
ty(fe&ges  dçp  Çtatt  fcréunirent  pour  nommer  (ùccefieur  au 
Trône  te, Duc  de  Holftcin-Botin ,  E vêque  deLubeck&  Ad* 
mini(lçattur.duDucbé<ieHqlfteiii«<bOCtoyp.  Ce  Prince  étoit 

S 5  de  Ghriftian^uguftc,  héritier  de  Norwege,  Duc  de 
olftein.  Son  ile&iori  hit  publiée  à  Stockholm  le  4  du 
mois  de .  Juillet ^  le  lendemain  du  jour  qu'elle  fut  faite. 

La  Cour  &;  les  Etats  du*  Royaume  envoyèrent  compK- 
mpnter  ce.  Prince  fur  fbn  élévation,  &  rengagèrent  de  fe 
rendre  au  plutôt  à  Stockholm,  où  il  fit  fbn  entrée  le  1$ 
Octobre ,  au  milieu  des  acclamations  du-  peuple. 

Le  Datmemarc  étoit  foupeonné  d'avoir  fomenté  en  fècret  ' 
la  révolte  des  Dalécarliens ,  quelques  proreftations  que  cette  . 
Cour  fit  au  contraire.    D'ailleurs  les  Danois  faifoiem  de  ; 
gçaads.  préparatifs. de  guerre  fur  mer  &  fur  «erre,  La  Suéde- 
juitemeat  allarmée  fe  mit  en  état  de  défenfe  j-la"  Cour  de 
Ceppenhague  fit  alors  xntendre  fes  plaintes  au  fujet  de  l'é- 
Jeâion  de  l'Evoque  de  Lubcck  au  Trône  ;  eHe  rbrmbit  suffi  . 
des  prétentions  fur  le  Duché  de  Holfteid.  Tout  paroiflbk 
annoncer  une  rupture  .infaillible,  lorfqne  Ja  bonne  conte- 
nance de  la  Suéde  .,.&  les  menaces  &  ks  arméniens  de  la 
Rçffic  déterminèrent  enfin  le  Roi  de  Danacmarc  à  écouter 

•  *•■*,•'  •«  1      1 

f 


... ^jFjÙEtiERICL ,  - ~ 

,  )  c  |  »     *    •      *-  "        '      ■  .'.  •        '  .«\L*  «* 

Jes  propo&tons-  de  paix  que  lui  fit  k  Comte  dé  TcUm  „8le« 
tiipoteneiaire  de  Sa  Ma) èftéSuçdoi&j,- Toute  cette  gracie 
affaire  (è  réduifit  à  confirmer  îcs  anciens  traités  qui  fubfijt 
toient  entre  le  Dannemarc  &  la  Suéde 

,  «Le  Comte  qc  TeiUar  Jtan  des  plus  habile»  négoeiateiàrfr 
Je  l'Europe,  qujjiyoit  rfi  heureu/èment  jjaeifiépar  ùl  pru- 
dence les  troubles  du  Nord,  fut,dépu|é  à  la,G©ur  de  Beriia 
en  qualité  d'Am^aiTadeu/  extraordinaire:,  afin  i\f  faire  la. 
demande  de  la  Prjncefle  tpuife-Ulriquç  *  fcewr,  de  5a  Ma- 
jeûérruJÛTienne^  pour  Squ  AJteffe  RJp7^Je  le  Prince  &oce£ 
.  feur  au  Trône Je  Sueiîe^jCV  nt"éW  PrWfe  Jes  plus-  grand* 
honneurs  à  rÀmbaÇÇadeur  Suédois  lia  Prmceife  Ulrique  & 
,1c  fcrince  fucce&ur^ecu>cnf,  le  f 5  ^tiiftis  d'Août  ,  enprf- 
.fcnec  de  5a  tyaj$c,*#yW  -main^dM'ArcWwiôque  d'Upftl 
la  bcnédi&ion  nuppajte.dan^  le  château?  dfl  E>rptnin«KolraJ: 

Le  Roi  de  Suéde  eonçlutîa^c  jiv^,  Pinces  de  FEmpirie. 
un^tra'té*  de  confédération  ,~  autrement  appelle  la  ligue  der 
Francfort.  Sa  Mafeftê  n'accéda  à  ce  traite  qu'en  qualité  de 
j^n/igrave dcJpç|j:r,  J(-ç$  autres  conftîérfsftohaàf Empe- 
reur Çharles^yilrj  Je  R^  de  Ifaiffc  ^  comnte  Bc&eur  <te 


*74f. 

v-iJ^r<^^^:Suttfc*&:rbettc  4e:  Peierstonrg  dménterent: 
4eur,'un^;iwfj^^oQtp*e^  moi*. 

$ic  Juillet  JM^motf  ftjpulèyicwsrîaiimai  article*,  que  dans  Je 
cas  pu;, Urne  d^r&usiPtihTances  aorbit:*e{bin..de  fccours^ 
cgfat  nue  (U  $uflkîe;fowjBiron!  àkHttflîe»confiftcroit  en  Huit 
j|auU;.npmfn^s.d*in&atÇ:ri&-  &  deurrmilleide  cavakrte  r  <ai* 
treHîx  vameauKode.  guette  &  deux  facettes.?  &  Celui  que 
]a,  KuAV^eagageoit  Jde.  donner  à  ta,  Sucde,  dévoie  ètre- 
çpw^&4p.\dmvï  ^ie,Éwitafl5ns;,-d«:?quati?e  milfc  caVa* 
^  avec  n^yajfleaux  <ie  guerre;  jfcfcoàs  fregatts.  1^ 
cmde'CcderncreutZj  Ambauadcur  extraordinaire  &M*-> 


«•■i 
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être  Plénipotentiaire  du  Roi  de  Suéde  à  la  Cour  de  Petcr£ 
urg,  négocia  ceTté  grande  affaire  k  la  ûtisfacVion  des  deux 
PuiflSnce* ,  &  fut  cornMé  parllropcfitriçe  de  Ruffie  d*hoa« 
heure  &  de  bienfait*. 


w  «  *  *  *« 


174* 

Le  RqI 

dans  fa* 

plufieurs 

rdapt  le  cowwricrcè  de  Suéde. 
/  La  Prmérfe  Jlo^aîe  accoucha  le  14  de  Janvier  <fun 
-FKncc  auquel  on  donna  le  nom  de  Gufta?e- Adolphe. 
VjOn  pféeendit -HHrtl;  s'étetft  fortt^  dans  Jlc'Royaanrte  lin 
nouveau  parti  appuyé  par  labour  de  3?etef sbpurg.  à  Fèff^c 
.de  priver  le1  Prince  -héréditaire  de  fon  drjift  de  lucceffian 
-i  U  Couronne  r  maisfe  Miniftre  de  lln^rafriçe  publia  tm 
itticnfi^iw  peur  détruire  ces  foupçonsy  '&  Ici  £tatsïoV 

Royauxne  afoiiblé»  eh  diète  r^enduVéHerent  à  Sôu.Alteffe 
3fc$oftlc  leur  hommage  g 6c  les  aflli^anc^  de  leur  fidélité 

.  i,  ,  ,  ...  I747j<'"  *-u  ••  -M  >'  .*.  ••,».."  ; 
-^  £c  Prive?  ftereiTeur  ft  fit  ^n  hbnneqf^<Jc  répondre 'auV 
frœnx  de  BJni*er&6  *U#fat ,  <fa4dêfiroît  de  fa^oir  tfat 
fon  Chancelier  1  ce  Prince  router  ^êtrë,  «fon^eulernetit  le 
protecteur ,  mais  encore  un  des  membres  de  i'Açad^Qiie 
des  Sciences,  %  :    ' 

La  Cour  <|c, ffatfenfadtiirg  ac^aJe  £©rôte^déT*ffift^a* 
voir  voulu;  inetxpe^ejla^ 

|*<#uedc  i  niais  (es  Etats  iuftifierdnt  |>1bhieîâehk:  lacoriduîtç 
^e  ce  Sctuneur,  dç  l^Icrerent  aWf>l«*  fiantes  dignités., 

jO*  dÉcouyrlevf rs  ce  tems  lw  traces  d'une  cealmiuéfyMj 
étant  le  but  Itoît ;  de .  ren  verfer  le  Gàuvernemcnt  '  &  la  futcef 
fiqn  an  Trône,  Ceux  qui  eurent  te  fltis'4e  part  k  ce  cçm* 

?<pt ,  &  quLfiireat  arrêtés  par  ordre  du  comité  feçret  ;  £, 
oient  un  nommé  5pringer ,  néflddant;  *  un  MWécîn  A*t 

|tois  AJ&andr*  Wackw*}  *  ce  entier  fWço^pé  4  #* 
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Are  la  vie.  Springer  trouva  le  moyeu  de  s'échapper  de  la  pr*. 
fim ,  àtte  réfogia  dans  fHôtd  de  rEittôjé  extraordinaire  de 
la.  tirande  Bretagne.  Comme  if  sTàghToit  d'un:  criminel  d'E- 
tat, on  obligea  le  Minifatt  étranger  de  rendre  le  prisonnier? 
ccpàpdant  ce  Mtaiftrc  & 'plaignit  que  le  âtok  des  gens  a  voit 
été*  violé  à  (on  égard.  Cette  araire  mit  qvetone  mêfintçfli- 
genceeritielaconr  de  Stockholm*  celte  de  Londres  $  enfin 
elle  s*acconmioda>Sprtogerfur  condamné  à  Une  prifoîi  pcj> 

La  Suftde  contracta  avec  la  Fruflê  nue  alflanee^éfènuVe  % 
dans  k  fujeela  France  fut  comptée  comme  partie*  mtereffee 
dans  ce  traité  d'ua&n.  r  .::/,; 

ia  &uffie  ,  l'Àngfeèerre  &Ja  ïfollandc  s'Vihji'ént  parcifle* 
meut  pour  balancer  ks  forces  des  Suédois  &  des  Pftiflkns. 

Rs^etaqwTdite  dAfenia  entre  felcotrr^  Stocfthôîm  & 
ctlfede  Peter»^  limite* 

des.fitats/des  déuk  PbmmS^xéltoï  de  wicâc  emploi*  tous* 
te  itioyehs  de  tié^à^dô  V  Ws  il  prit  èà  même  tems  ki 
méfiées  îrfceflahrs  ittir  '^yrêcâûtloriner  dopt^e  lès  eîitrc- 
ptffdfderla  Ruffic.  ^St^Meritrs  ikïïnJa^de  &s/tf6ttpc*: 
qui  dévoient  être  augmentées  jufqu*à>  trente  mille  hommes* 
On  travaîBa  au/fi  à  armer  tinc^  flotte  considérable.  .    , 

14  îeVfce  des  impôts  ordonnée  par  hv  diète ,  câufailb  fetî- 
levèrent  dans  la  -Scàtfe  fe  JajbWétairile  j  mais  quelques 
cxèmfefcs  de  (cvéïltè'  âppalfercnt  bientôt  ces.  mouvemens  & 

lé  lédî  ^)8in^atS»tffi  ce :^i  pouvoit  rendre  foiÊm 
fiorhTajit,  remonta  ai»  principe  même  de  l'abondance  &  .des- 
vraie*  &  feules  riehc(!cs;;îî  fendît  pliifeurs  ordonnances,  ea 
faVeur  dé  ragriculttire ,  entr'aùtres  une  par  laquelle  ilèxeft*- 
pte  de  toutes  taxes \  pendant  TirigÊ-quatre  ans  v  les  terres  qtti. 
ayant  été  incultes  ferç*n  mifès  en  valeur  par  le  Clègrçê  *  par 
les  Officiers  de  la  couronne ,  &  par  toutes,  tes  j^fonnçs  ai^t 
charges  dcfqudlcs  itf  a  des:  Seigneuries  annexées,         -  '  * 
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Ij  Suéde  renouvelle  fes  traités  d'alliance  avec  Je  Dan  no 
marc ,  pour,  contrebalancer  les  forces  de  h  Ruflie  &  entre-' 
tenir  un  équilibre  dans  les  Etats  du  Nord. 

Sa  Majetté  donna  des  ordres  pour  faire  exécuter  le  pian 
que  le  Baron  Horlcmann  ,  Surintendant  4e  (es  Bâtimons  , 
leur  a  voit-  pn&fcQcé  comme  utile  au  commerce  &  à  la  navi- 

K .ion.  Ce  projet  confiftoit  à  creufemn  canal  depuis  Stock- 
>lm  iufqu'a  GottembJurg ,  en  le  conduilànt  par  les  lacs  de 
Mêler,  de  Hiclmer  &  de  Weaer.i  qui  s'étendent  d'Orient  en 
çccidcnj.  Par.  cette  communication  des  mers  Baltique&oc- 
cidentaic,  les  "vaiiTcàuï  Suédois  ne  (ont  plus  dans  la  néceflUé 
de  prendre  la  route  du  Sund ,  qui  çft  fort,  dau  gereuft  dans 
Cerçains  iç«n*  de  i;afln|e,  ■  .■.:,;■',-■.,.  .  .-.. 

Le  Roi.  do,  Suéde  Frédéric, de.Hefe'-Cafièl ,  qui  depuis 

3'uetqûes  années  ér ait  devenu  fuièt  a  de  fréquentes  attaques 
e  gravellé,  mouru'.  à  S  -oikHolr».  .Ce  Prince  a  voit,  épaulé 
Iç  *i  i  icdte'tpuiiè-jDorpihée  de.  Brande- 

bourg, Il  époufà  ep  fécondes  noces  en  (iic 

là  Prin  :anore, Taeur-de  Charles  XII s  £!' ne 

teiftw  ™?.7v  ".  '     ■    ■     ■  .    . 

'  Le 'F  :  formé  avec,  celui.de  fonprédéçeU 

leur -un    .  .   JS  frappans.  Charles  épuifaV fou  Ro- 

yaume par  des  guerres  continuelles 'i  il  éleva  fcs.  trophée*.  ,ijir 
Içsèlçbris  fanglar/s.  dé  p'ars  déiraffé'l ,  furies  ruines  des  peu- 
ples voilîns  i  &  de  les  lùjers  mêmes  t  il  ne  voulait  de  gloire 
que  celle,  acqu'fe  par  les  armes;. il  eut  les.  venus-dures  Se  auf- 
teres  d'un  conquérant  Vil  anéàùtUTojt,  lés  loix  de  fon  pajw, 
pour  n'en  avoir  d'autres  que;  là  vojonté  ;  il  mourut  fera  de  . 
là  capitale ,  fur  la  tranchée  d'une  ville  étrangère ,  laiflaw  la 
Suéde  pr Si é  à  fare  déchirée  par  fis  ennemis.  Que  Frédéric 
fùivit  «n  fyftéme  hien  différent!  Ce  Monarque  ne  voulut 
régner  gue  pour  rendre  Ion  peuple  heureux  ;  il  abandonna, 
tige :réfiftaaçc  &  Tans  regret  l'autorité  futrême  &  afoitrairg  . 
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FREDERIC  I. 

pour  la  partager  avec  les  Etats  &  le  Sénat  j  ce  fut  de.  foa 
peuple  même  qu'il  prit  confeil ,  afin  de  le  gouverner  avec 
iàgéflê  ïuivant  (es  vœux  &  (es  ufages.  Ce  Prince. qui  avbk 
-donné  affer  de  marques  de  valeur  &  d'expérience  pour  mé> 
ricer  ks  éloges  U.  la  confiance  de  Charles. XII ,.  préféra  tou- 
jours la  négociation  à  la  guerre.  Il  étott  un  perâ  tendre ,  qui 
se-  cooiùltoit  que  le  bien ,  que  la  tranquillité  de  fes  ftrjets. 
5?il  porta  une  fois  les  armes  contre  une  nation  ennemie, 
iJ  ?  tôt  engagé  par  lcéEtatsy  malgré  fês  repréfemarions  ;  6c 
révénement  ne  tarda  point  àr  jumficr  fà  crainte  &ç  (à  pru- 
dence, tâais  bientôt  la  paix ,  ?ofejet  de  fès  defirsi.  fut  rétablie 
par  fcs  foins,  &  il  obtint  plu*; par  fa  modéramfa  qu'il  n'au- 
roit  fait  par  des  conquêtes.  Ce  Prince  altnok; les  Sciences 
&  les  Arts  j  il  lesfa*orif*par  goût  êc  par'pblhi^ue  ,-pcrfùa* 
de  qu'ils. adouciflent  les  moeurs,  qu'ils  rendirent  Jes.fteii* 
de  la  fociété,  &  qu'ils  &mt  les  gages  éclata™  dejla;gramdeur% 
écdufcon  gouvernement -d'un  Etat.  Frédéric -apporta  prin- 
cipalement fbn  attention:  a  encourager  le  commercé'  <fc  "à 
faire  fleurir  l'agriculture  qui  font  la  bafe  <feiti>utesle$%rï£ 
chcfTes- &  des  forces  d'un  Empire.  Il  £t  plttfictfrs  ctabliffev 
mens  utiles  &  glorieux.  Ge  Roi  donna  l'e*chme  de  toutes 
les  vertus.  Il  étoït  affable ,  généreux,  comoatifTant.  Il 
smpioyoit  beaucoup  de  ?icms  au  travail,  peuljfes  plaifîrs; 
on  plutôt  ks  fbins-tnnittpUés  que  demande' IaKpyauté  fai- 
ibient>  toas  les  amuftmens.  H  fçavoit  diftingâej:  Se  préve- 
jafc  te  tnérite  pour*  le  réconipenfèr.  Il  rem^Htbit  cxa&e- 
aient  les'  devoirs  de  Religion.  Il  ne  fit?  jriCff  tendant  un 
seÀe  de i trente  an*,  oui' ue  tendit  au  breiv  pallie.  U  em- 
porta-dans le  tombeau  les  fuiTrages,  l'amour  «les  regrets 
unanimes  de  tous  les  -  ordres.  Tel  fut  Frédéric  ofce  l'hiftoirc 
doit  placer  au  nombre  de  îcs  héros*  bieti&Hats  qui  ont 
attaché  leur  ambition ,  &  fixé  Ieur$  travaux  à  faire  des  heu- 
reux* ■.. 
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LE  Prince  fuccefleur  WoJpne-FrecIerie  Je 
Holftein-Eutia  file  proclamé  Rai  le  6.  d'A- 
vril. Ce  Monarque  fit  au.  Sénat  un  lèrmcac 
par  lequel  il  promettait  .de  maintenir  Jes  loix 
de  la  Suéde  &  de  gouverner  ce  Royannae,  fui- 
vant  la  forme  établie  en  1710.  La  cérémonie 
du  Couronnement,  de  leurs  Majeftés  &  fit  té 
7,  de.  Décembre. 

La  Cour  de  RaiuViBftnrite  de»  ièntûncns 
d'Adolphe- Frédéric  parut  dilpoiïe  à  renouvel- 
le la  Cour  «le  Stockholm  le  traité  d' Abo, 
t  les  limites  da. Duché  de  linlande., 
t  tout  Heu  à  la  moindre  conreftarjon, 
rs  incendies  qui  arrivèrent  prefqu'en 
ms,  confortèrent phtt  deemè,  craa 
>,7îi;  et»*,  m  lansla  ville  de  Stockholm,  donruref* 
™?-l  h  7i  if,  .que  tout  ksbàtlttcns  font  en  bois.  Le  Roi 
*it'.'™'r*f*i-i  montra  d!ajiSL  «as».ocfla£on,  combien  il  éredo 
ftnjjiljle  ai)  malheur  Je  Tes  furets ,  il,  s'appliqua  i 
ïec;<)urir  ceux  qui  aroicm  été  ruinfs,  ilntauifi 
phificurs.Établiffemens   «t tics  pour  l'éducation 
'dq,:lâ  icunelTc,  &  pour  procurer  un  afvle  à  ht 
yieilleffe  infirme  &  indigente.  11  réforma  beau.-- 
coup  d'abus  dans  radjotnitottiop  de  h  juûiotji 
«n  prenant  pour  module  Je  code.  Rafles,  tt 
établit  une  compagnie  (Vafforancc  ,  il  -fît  réea^ 
.ïer;let  fcrtificatioJbs  en  Fmhrâfe.;  H  contraria 
1  Ma  alliances  avec .  plufieurs :  Haooni  pour;  af- 
'fermir  les  forces  de  !A  Suéde,  ou  pour  étendre 
le.  commerce  .de.  fis  .peuples;  il  fécond»  les 
travaux  Académiques  de  placeurs  Sca  van  s  pour* 
la  perfection  de  l'Altronomie  &  de  la  naviga- 
tion. Air.fi  ce  Roi,  marchant  fur  les  traces  de 
Ton  prédéceucur,  donna  Ici  plus  rUteufcs  ripé- 
rances  d'un  gouvernement  heureux  &  floriflapiv- 
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;  L'u&ge  du  nouveau  ftile  (uivaïrt  là  réforme  du  Calen- 
drier V  donnée  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  en  ijfri.  fut 
établi  dans*  tout  le  Royaume  de  Suéde  pour  le  premier  Mans 
de  cette  année.  La  différence  du  vieux  au  nouveau  ftile  eft 
de  dix  jours. 

La  Suéde  a  reflerré  fon  union  avec  la  France ,  en  décla- 
rant «rac  'les  héritiers  des  François  morts  en  Suéde  pour- 
raient recueillir  leur  (ucceffîon ,  &  le  Roi  de  France  a  ac- 
cordé le  même  privilège  aux  Suédois. 

Sa  Majefté  a  permis  qu'on  élevât  à  Torneo ,  dans  la  Both- 
nie. Occidentale*  une  Pyramide  pour  fervir  de  monumenc 
aux  opérations  faites  par  plufieurs  Académiciens  François» 
Meffîeur*  de  Maupirtuis,  le  Camus,  Ctairaut,  le  Monnier, 
à  l'effet  dç  déterminer  la  figure  de  la  terre. 
*  Ùnè' Àea*déntie  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  a  été 
établie  à  la  recomniandation  de  la  Reine ,  qui  ne  témoigne 
pas  moins  d'empreffement  que  le  Roi  pour  le  progrès  des 
Sciences  &  des  Arts.  ; 

*  « 

Le  cuivre  fi  conénun  en  Suéde ,  &  qipi  fait  un  de  fis  plus 
grands  revenus ,  a  |cé  proferit  fur  Tavis  du  Collège  déten- 
te,  comme  dangereux  pour  la  préparation  des  alimens;  on 
a  nibftitué  en  plaçe*du  fer  battu  à  froid  &  blanchi. 

Le  Roi  a  introdifit  dans  les  troupes  Suedoifès  l'exercice 
à  la  Pruffienne.  Ce? Monarque  toujours- occupé  de  la  gloire 
de  fon  pays»  encourage  Pinduftrie,  honore  le  mérite»  ré-* 
compenfe  les  caleni  utiles.  On  avoit  agipréhendé ,  dans  ces 
derniers  tems,  quflqu'altération  dans  £  la  conftitution  du 
gouvernement  5  mais  la  confiance  eft  entièrement  rétablie 
entre  le  Trône  Se  les  Etats.  On  voit  ligner  entré  Sa  Ma- 
Jefté  &  les  différent  Ordres  du  Royaume  cette  harmonie 
de  puiffance  &  ce  concours  mutuel  au  bien  publie ,  qui  doi- 
vent aflurcr  le  bonheur  &  la  tranquiltit|  de  la  Suéde» 
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REMARQUES 

PARTICULIERES 

SUR  LA  SUEDE. 

T  A  Suéde  Itbit  anciennement  appelléc  Scandinavie  5  &  (ci 
JL^nom  de  £W<k  lui  vient ,  dit-on,  des  Suenons,  peuples 

3ui  nabltoknt  une  partie  de  ce  pays»'  Ce  Royaume  fiic  la/, 
entière  retraite  &  la  demeure,  qu'on  prétend  avoir,  été  la 
plus  fixe  dé  ces  anciens  Goths ,  qui  (e  rendirent  maître?  de  i 
l'Italie,  de  fEfpagpe?  d'une  partie  de  la  France  *  &  redou- 
table à  toute  l'Europe  dans  la  décadence  de  l'Empire  Ko* 
main.         '..''■•'"-," 

Le  Royaume  de  Suéde  eÛ' borné  au  Nord  par  la  Laponje  .' 
Norvégienne ,  à  fOrient  par  la  RufGe ,  au.  Midi  par  le  Gol-  , 
pbe  de  Finlande  &  la  mer  Baltique ,  à  l'Occident  par  la  Nor-  t 
wege.  Cet  État  peut  avoir  environ  «00  lieues  de  long,  &  ! 
1.00  de  large. 

On  divile  la  Suéde  en  cinq  principales  parties  ;  fçavoir,,  * 
la  Suéde  propre  à  l'Occident  de  la  mer  Baltique}  la  Gothie 
au  Sud  j  lé.  territoire  de  Bahus  dans  fon  voiûnaec  à  FOcci-  . 
dent  ;  la  Làponie  Suedoifè  au  Nord;  la  Finlande  à  l'Orienta 
du  golpne  de  Bothnie;  %  quoi  il  faut  joindre  fèspoflê/fions  . 
en  Allemagne',  telles  que  Pifle  &  la  Principauté  de  Rngen.  . 
avec  la  Poméranie  Occidentale  ou  citérieure ,  xjui  en  cft" 
voifine.  L*ïngrie  &  la  Livonie  étoïçnt  autrefois  fous  la  do-  ■ 
minatiôn  Suedoifè  ;  mais,  ce?  Provinces  lui  ont  .été  .enlevée»  \ 
parla  Ruflie.  .,  ,-  ,  1 

Stockholm x  la  capitale  de  Suéde,  eft  à  l'embouchure  du 
lac  Mêler,  djahs  la  mer  Baltique,  aie  eft  riche,  trésmajv^ 
chande,  bien  peuplée,  défendue  pà^r  fà  fituation  &  par  une  à 
bonne  citadelle.  Elle  cft  bâtie  fur  pilotis  dans  plufieursifles,  :> 
avec 'deux  grands  faubourgs  en  terre  ïerme.  tes  mâuonfi;, 
y  font  la  plupart  de  bois*  ce  qui  rend  les  incendies  fréqueqs 
&  fort  dangereux.  Le  port,  qui  cft  très-grand  &  ués-ftugfj. 
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prfut':  contenir  mille  vaifleaur  >  biais  f  entrée  en'  eft  pirtt* 
Jettft.  ^ 

Upfil  étoh  autrefois  la  cabale  été  la  Sucdcv  Cew  Ville 
eft  aujourd'hui  la  p\ui  cdnfidéTabfc  aprè$,Stoçfcfcolm£  Son 
Archerêque  éft  PrimaT  <ra  Royaume,  &  a  droit  Je  ucrer 
les  Rois.  C'eft  dan*  cotte  vjHg  ojrjls  font  couronnés. 

Il  eft  à  remarqueKqùè  ttolm  ûgnifié  une  IfU  en  Suédois* 
Ainfi  »  cette,  ufmina^fop  à  un  npm  de  vil&jdf     _ 
cette  vijle'c(|  empujéejd'çay;  d£\mêmt  KojfHfg  v  -r. 
MaAhi'9  irl'ôn  employé  cetté^nalè  pour  marquer  les^  en* 
droits  qui  doivent  leur  aggrandi&ement  à  des^marché^s  .que 
ïùn  f  tendit  autrefois,  ou 'que  f  oh  y  tient  encore»  '     n    '. 

L'nyver  dure  prés  de  neuf1  mois  dans  le  clima't  rîgoureu* 
dé  la  Suéde ,  qui  n'a  prefqué  point  dé  printems  ni  d'iùtomne*' 
L'été,  quoique  fort  court,  V  amène  des  chaleùii  d'autant, 
plus  incommodes  qu'elles  Accèdent  fubitemént  au  froid*. 
Cependant  Pair  y  eft  trés-£unr  &Ié  tlélprefimé  toujours, 
(erein.  La  terre  continuellement  échauffée  en  été  par,  Its' 
rayons  d'un  ioleU  (ans  nuages,  .produit  en  peu  dejems  des 
fleurs  Se  des  fruits.  Les  longues  nuits  de  l'hiver f  (but  adou* . 
cits  par  des  aurores,  par  descrépuicules,  par  la  lumière 
dé  la  lune ,  Se  par  le  reflet  de  la  neigé  qui  couvre'  tout  ce 
pays  i  en  forte  que  les  hatïtans  voyagent  la  nuit  comme  le . 
Jour.  .  . 

Les  hommes  jouîffent  communément  en  Suéde,  d'une . 
finté  robufte ,  lorfqu'ils  ne  s'abandonnent  point,  à  fuûge 
Immodéré  des  liqueurs  fortes  &  des  vins  étrangère' que  les 
nations  Septentrionales  fonblcrit  rechercher  avec*  doutant  ' 

S  ras  d'avidité  que  la  nature,  les  leur  refufe.  On  a  vu  des  Soc* . 
dis  parvenir  jusqu'à  l'âfee  de,  119,  Se  même  de  îjo  ans* 
Ce  pays  eft  prefque  tout  en  montagnes,  en,  lacs,  enfin . 
rets,  ta  terre  y  eft  peu  fertile  en  bled.  Les  endroits  que  l'on . 
petit  cultiver  ont  à  peint  un  pied  dé  bonne  terre!:  plus  bas 
ce  n'eft  que  gravier.  Ç>n  fe  cootentojt  autrefois  ,4e,  jetter  la 
iemenee  fur  Tes  chanWfàns  leur  avoir  donne  de  labour,  6c  - 
derépàtidredés cendrés pàr-deflusj  mais  comme  ectto fa- 
çon d'améliorer  là  terre  confîimoic  .une  quantité  etccflhre; 

de  bois ,  ^e  gouvernement  â  défendu  de, «  racçrrç  èo,pra? 
tiqùei'  ........    .1     ■• 

Dans iles  Province* les  $u«j*eeiïfêes  du  côtî  dii  SeptejoK 
*fem,  les  habitant  ncrurriffént  dans  des  teins  dé  dâctt* 
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avec  une  forte  de  pâte  faite  d'écorce  de  bouleau  $  d'autre* 
mangent  du  poiffon  ftc. 

Le  fel  &  le  vin  manquent  en  Suéde.  Il  y  a  de  bons  pâ- 
turages j  les  troupeaux  y  font  abondans,  mais  de  petite  et 
pece.  On  y  trouve  beaucoup  de  loups ,  d'ours ,  de  chats 
iàuvages,  de  renards,  d'élans,  d'hermines,  de  martres  & 
plusieurs  autres  animaux  qui  fournirent  des  pelleteries 
cftîmées..  Les  aigles,,  les  faucons ,  tous  les  oifèaux  de  proie 
y  font  auïfi  fb'rt  communs.  Les  principales  denrées  que  l'on 
tire  de  la  Suéde  font  des  poiffons  Cçcs,  de  l'huile  de  poiffon, 
des  bois  pour  la  conftru&ion  des  vaiffeaux,  du  cuivre  dont 
il  y  a  beaucoup  de  mines  dans  cette  contrée,  du  fer,  de] 
l'acier,  du  plomb,  dé  la  refîné  &  de  belles  fpurures.  fl  y 
a  au/fi  des  mines  d'arg'erit  à  une  profondeur  immenfè,  dont; 
l'exploitation  eft,  très-difficile  &  peu  lucrative. 

Il  n'y  a  point.de  rivière  confidérable  dans  ce  Royaume. 
La  mer  du  Levant  forme  deux  grands  golphes ,  dont  l'un, 
qui  s'avance  du  côté  du  Nord ,  eft  appelle  le  goîphe  de 
Bothnie,  &  fautre,  qui  eft  du  côté  du  Levant ,  eft  connu  ' 
fous  lé  nom  de  golphe  de  Finlande.  Le  golphe  de  Bothnie 
a  environ  150  lieues  de  longueur  (îir  tfodetergeur,  4cç-J: 
lui  de  Finlande  no  de  longueur,  &  ;o. de  largeur. 

les  principaux  lacs  dé  Suéde  font  le  Weter,  le  Wener  Se 
fc-MeferJ  Le  premier  ejft  iitué  dans  l'Oftrôgpthié.  On  rap- 
porte qu'à  l'approche  des  tempêtes ,  ce  lac  fait  entendre  un  * 
bmit  horrible  &  continuel,  fcmbiable'à  celui  du  tonnerre  jr 
fes  glaces  fe  brifènt  quelquefois  fi  (lanternent,  qu'il  devient  ' 
navigable  en  une  demie  neuré ,  eh  fortç  que  ceux  qui  y  voya- . 
gënt  fut  des  traîneaux,  lorfqu'rl  eft  glacé,  courent  riique,, 
d'être  fiirprjs  avant  que  d'avoir  le. tems  de  gagner  lés  bord*.' 
Enfin  1  onpréténd  qu'il  a'  dans  certains  endroits  plus  de  trdifc  , 
cens  brades  d'eau ,  quoiqu'il  n'y  en  afr  jpas  au-delà  de  cin- 
quante dans  les  lieux  les  plus  profonds1  de  la  mer  Baltique. 
Ces  lacs  font  affo  abondans  en  poiûon ,  fur-tout  en  ifaréa- 
«rifcs,  forte  de  petits  hàràngs.dont  on  .fait  commerce. 

Les  Suédois  ne  s'appliquent  que  depuis  pètt  d'années,  att '\t 
négoce  niaritime  qui  .eft  aujourd'hui  une  des  principale*  ' 
reflourçes  de  TEtat.  Ils  ont  âuffi  établi  des  itorafâ^tarc*  ;, 
de-toute  efpecé ,  ft'lrmfc,  appris .  dcs^uvrïers  &ranftérs,,:  ' 
Su*j?  ont  attirés  enct  eux1,  à  faBHquer  beaucoup  de  chofea  . 
dafaèe  <kte  ils. étaient  oblige  de  (epiflèr,  ôttYacJiéttf  des 
autres  nations. 
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,  La,  Suéde  peut  mettre  fur  pied  Se  entretenir  une  arméV 
de  (bixante  mille  hommes. 

La  condition  des  payfàns  eft  en  Suéde  plus  heureufè  & 
plus  libre  que.  pàr-tout  ailleurs  *  ils  forment  un  ordre  puit 
tant  dans  l'Etat  ;  ils  ont  le  droit  d'envoyer  leurs  Dépotés 
aux  diètes  ;  Se  Ton  ne  peut  {ans  leurs  conlentemens  prendre 
aucune  résolution  importante  fur  les  importions  &  fur  les  ■ 
autres  points  du  gouvernement. 

Les  Suédois  (ont  communément  blancs ,  bienfaits  *  de 
belle  taille,  robuftes,  adroits ,  braves ,  bons  guerriers, 
capables  de  (butenir  les  plus  grandes  fatigues,  polis  Se  affa- 
bles dans  la  (bciété.  Ils  aiment  l'éclat  dans  leurs  habille- 
mens  &  dans  leurs  maifons.  La  Nobleffc  fe  plaît  à  voyager, 
efle  cultive  Jes  Sciences  Se  les  Belles-Lettres. 

Les  femmes  du  peuple  (ont  laborieufts ,  fortes  *  Se  em- . 
ployées  aux  p]us  rudes  travaux. 

La  tangue  Suedoifè  participe  moins  de  la  Teutone  que T 
la  Danoile.  L'étude  des  Langues  Allemande  &  Françoifc  . 
entre  dans  les  exercices  d'une  bonne  éducation. 

Les  principales  monnoies  de  Suéde  font  le  Ducat  d'or  éva-  . 
lue à  îS  liv.  iS  (bis,  argent  de  France  5  le  Thaler  de  banque 
valant  j  liv.  S  (bis  9  den.  \  le  Thaler  courant  4  liv.  1  f.  6  den.  \ 
le  Thaler  d'argent  1  liv.  14.  fols  5  le  Thaler  de  cuivre  18  fols , 
le  Mark  d'argent  ix  f.  6  den.  ;  le  Mark  de  cuivre  4  f.  6  den. 
la  Ploete  5  liv.  9  Cols  $  den.  j  le  Carolin  1  liv.  7  (bis. 

Les  armes  de  Suéde  (ont  trois  Couronnes  d'pr  au  champ 
d'azur. 

Magnus  IV,  Roi  de  Suéde ,  inftituaen  1554  l'Ordre  ii 
Séraphin  ;  mais  cet  Ordre  fut  aboli  en  même  tems  que  la 
Religion  Romaine. 

Ta  Reine  Çhriftinc  établit  en  ilf  5.  dans  une  fêtegalante 
fdrdre  de  XÀmaranthc,  qui  ne  fubfîfte  plus. 

Le  Prince  Adolphe  Frédéric,  Se  la  Princefic  Ulrique  (on 
époufè,  diftribûercnt  le  14.  Janvier  1747,  à  plufieurs  per- 
sonnes de  diftin&ion  un  Ordre  nouveau ,  dont  la  marque  eft 
une  petite  plaque  ron<)e ,  émaillée  de  blanc ,  fur  laquelle  on 
volt  l'Etoifc  polaire ,  Se  une  Chaloupe.  Cette  plaque  tient  - 
par  quatre  tâtons  brifës  d'un  éVençàu'fc  un  anneau  d'or  fur- 
mènté  du  chiffre  de  la  Princefle,  Se  (c:  porte  a  un  petit  ru* 
ban 'jaune;.  La  légende  eft  d'un  côté  :2m  Dm/ion  meptrd; 
&'4ç  Viptxçi^phion  nu  conftrvt.  Cet  Ordre  doit  (ba 
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origine  à  un  éventail  de  la  Princeffc ,  qui  fè  brifà  lorsqu'elle 
entra  dans  une  chaloupe ,  &  dont  les  parcelles  furent  paru* 
gées  parmi  les  Seigneurs  qui  étoient  uréfèns. 

Les  lois  qui  règlent  l'état  6c  la  fortune  dés  particuliers 
font  en  petit  nombre  ,  &  très  -  fuccintes.  Il  y  a  plufieurs  ju- 
rifHi&ioos  où  les  affaires  fe  porteht  par  appel.  Les  frais  de 
procédure  font  modiques  5  chacun  a  la  liberté  de  plai- 
der ià  caufè  datas  les  matières  criminelles.  Les  grands  cri- 
mes font  punis  de  mort.  Le  fùpplice  ordinaire  des  hommes 
condamnés  à  perdre  la  vie ,  eft  d'être  étranglés ,  6c  celui 
des  femmes  d'avoir  la  tète  tranchée.  Les  coupables  de 
larcin  font  obligés  de  travailler  toute  leur  vie  aux  fortifica- 
tions ou  autres  ouvrages  publics.  On  leur  met  au  cou , 
pour  les  reconnoitre ,  un  collier  de  fer  fèrvant  de  fiipport  à 
une  clochette  qui  leur  pafTe  par-defTus  la  tète. 

Le  duel  entre  gentilshommes  eft  puni  de  mort  fur  celui 
des  combattans  qui  fùrvit ,  6c  la  mémoire  de  l'un  &  de  l'au- 
tre eft  notée  d'infamie  :  fi  aucun  des  deux  antagoniftes  n'eft 
tué ,  ils  font  condamnés  à  deux  ans  de  prifbn ,  au  pain  &  à 
Feau  ,  &  outre  cela  à  Une  amende  pécuniaire.  Les  points 
d'honneur,  en  cas  d'affront ,  font  renvoyés  à  la  cour  natio- 
nale de  chaque  partie ,  où  l'on  oblige  l'agreffeur  à  fè  retrac- 
ter  &  à  foire  une  réparation  publique  à  rofrenfé. 

Les  biens  de  patrimoine  nattent  aux  enfans  ;  les  garçons 
ont  deux  portions ,  6c  les  Elles  une  :  les  pères  ne  peuvent 
difpofèr  que  du  dixième  de  leurs  acquêts  en  faveur  de  ceux 
ou'ils  veulent  avantager,  fl  faut  une  fentenct  judiciaire  fon- 
dée fur  l'ingratitude  &fîir  quelque  crime  grave,  contré  les 
héritiers  naturels ,  pour  changer  l'ordre  des  fùccefîions. 

On  ne  connoiffoit  pas  autrefois  en  Suéde  les  titres  de  Ba- 
ron ,  de  Comte ,  de  Marquis ,  non  plus  que  les  noms  héré- 
ditaires dans  les  maifons  :  ce  fut  le  Roi  Eric ,  fils  6c  fùccef 
fèur  de  Guftave ,  qui  introduifit  le  premier  dans  ce  Royau- 
me les  Comtés  6c  Baroniés.  On  fe  contentoit ,  fùivant  la 
coutume  des  peuples  fèptentrionaux ,  de  joindre  le  nom  du 
père  à  celui  du  fils  s  ainfi  Eric-fon ,  CcaU-fon,  fignifîoienc 
fils  d'Eric ,  fils  de  Charles, 

Le  Cnriftianifme  fut  reçu  en  Suéde  vers  le  commence- 
ment du  IX.  fiecle.  La  rèformation  commença  dans  ce  Ro- 
yaume immédiatement  après  que  les  pays  voifins  d'Allema- 
gne curent  embraffé  les  fentimens  de  Lutner.  Guftave  convo* 
Tome  IL  Z 
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«pu  à  Orebro,  capitale  de  la  Néricie,  le  Clergé  de  (on  Royau- 
me, &  cette  alTembiée  nationale  reçut  la  confeffion  d'AuC- 
bourg  pour  règle  de  foi. 

La  Religion  Luthérienne  eft  la  feule  permife  en  Suéde. 
Les  Calviniftes  &  les  Catholiques  y  font  à  peine  tolérés. 

L'Ëglifè  de  Suéde  eft  gouvernée  par  un  Archevêque  &  par 
des  Evéques  >.  dont  les  revenus  font  médiocres.  Les  Evêques 
ont  (pus  eux  fept  ou  huit  Surintendans  qui  ont  tous  autori- 
té d'Evêqucs,  uns  en  avoir  le  nom.  Il  y  a  un  Prévôt  ou  Dia- 
cre de  la  campagne  de  dix  en  dix  Egliies,  outre  des  Chape- 
lains &  des  Curés.  C'eft  le  Roi  qui  nomme  aux  Evêchés  & 
aux  Surintendances. 

Guftave  Adolphe  rétablit  les  Univerfîtés  de  Suéde.  La  Reï- 
iie  Chriftine ,  fà  fille,  fit  venir,  à  fî>n  exemple,  des  pays  étran- 
gers plufieurs  hommes  célèbres. 

L'Univerfité  d'Upfàl  eft  la  plus  célèbre  ;  elle  eft  compo- 
se d'un  Chancelier,  qui  eft  Grand  Miniftre  d'Etat,  d'un 
Vic&-Çhancelier ,  qui  eft  Archevêque ,  &  d'un  Re&eur  tiré 
du  corps  des  Profefleurs.  Le  nombre  des  étudians  eft  tou- 
jours allez  confidérable.  Le  Roi  y  entretient  plufieurs  pen- 
sionnaires. 

Il  y  a  deux  autres  Uni  ver  fîtes,  l'une  à  Abo  dans  le  Duché 
de  Finlande  ;  la  féconde  à  Lunden  dans  le  pays  de  Schonen. 
Le  gouvernement  a  encore  établi  dans  chaque  diocefè  des 
écoles  pour  apprendre  aux  enfans  les  premiers  élémens  de 
l'éducation. 

La  volonté  des  parens  fait  entièrement  les  mariages.  Il 
eft.  rare  qu'on  entende  parler  en  Suéde  de  mariages  clande£ 
tins.  Le  divorce  Se  autres  Réparations  entre  mari  &  femme 
n'arrivent  prcfque  jamais. 

.  Depuis  les  tems  les  plus  reculés ,  le  pouvoir  des  Rois  de 
Suéde  étoit  limité  par  celui  des  Etats  qui  s*étoient  réfèrvé 
la  plus  grande  partie  de  l'autorité  (buveraine  dans  l'admi- 
nistration des  affaires  publiques.  Cependant  cette  forme  de 
gpuvèrnement  reçut  des  altérations ,  lorfque  les  Eues  en- 
gagés par  reconnoiiTance,  ou  forcés  par  les  circonftances , 
déférèrent  au  Prince  vin  empire  ablolu  au  préjudice  de 
leurs,  droits  &  de  leurs  privilèges.  Ce  fut  ainfique  les  Etats 
ft  défifterent  de  leur  puuTance  à  la  diète  de  16S0.  en  fa- 
veur du  Roi  Charles, XI.  Mais  les  malheurs  &  l'oppreÊ 
Aça  même  qu'ils  éprouvèrent  fous.  Charles  XII.  les  deter- 
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minèrent  à  fàifir  l'occafion  favorable  qui  ft  préfentoit  na- 
turellement à  la  more  de  ce  Roi  pour  rétablir  l'ancienne 
forme  de  gouvernement.  La  Reine  Uirique-EJéonore ,  feeur 
de  Charles  XII.  &  digne  rejetton  do  fàng  de  Walà  »  appcllée 
en  171  S.  au  Trône  de  fes  ancêtres,  ofrrite  Ile-même  de  ren- 
dre aux  Etats  leurs  anciennes  prérogatives.  Cette  Princeflc, 
auffi-tôt  après  la  mort  du  Roi  fon  frère ,  écrivit  aux  diffèrens 
Ordres  une  lettre  circulaire  qui  mérite  d'être  rapportée» 
parcequ'elle  fait  un  titre  important  pour  les  Etats  dé  Suéde  » 
Se  une  époque  célèbre  dans  les  faites  du  Royaume.  Cette 
Reine  s'exprima  ainfi  :  "  Animée  par  un  defir  fîneerc  pour 
„  le  bonheur  général  de  vous  tous ,  Nous  ne  nous  fbmmes 
„  point  laiffé  décourager  par  la  fituarion  déplorable  des 
„  affaires  ;  8c  fans  perdre  detems,  Nous  avons  pris  pofleffion 
„  d'un  Trône,  qui,  après  le  décès  fatal  de  feu  Sa  Majefté 
„  notre  trés-honoré  &  très-cher  Frerc ,  Nous  a  été  dévolu 
„  par  droit  de  fùcceffion.  Au  nom  de  Dieu ,  &  en  invoquant 
„  ardemment  l'aide  &  l'affiftance  du  Très-Haut,  Nous  nous; 
„  fbmmes  déjà  chargé  dés  foins  du  gouvernement ,  dans 
„  l'adminiftration  duquel  Nous  nous  fbmmes  fermement 
»  propoffi  par  la  droiture  de  nos  intentions,  pour  la  prof** 
„  périté  8c  le  bonheur  général  du  Royaume  8c  de  tous  nos 
„  fidèles  fujets,  &  Nous  avons  déclaré  au  Sénat,  comme 
,,  Nous  le  déclarons  aufli  à  vous  tous,  que  Nous  voulons 
„  remédier  à  toutes  les  nouveautés  qui  fè  ftnt  introduites  y 
j,  &  abolir  entièrement  la  Souveraineté  à  laquelle  Nous  re* 
„  nonçons  par  ces  Préfentes  pour  Nous  8c  pour  nos  Suc- 
„  cefTeurs ,  à  perpétuité  :  8c  a  l'exemple  de  nos  Ancêtres 
0  les  Rois  de  Suéde  de  glorieufè  mémoire  >  qui  ont  mis  le 
„  Royaume  8c  la  Patrie  dans  un  Etat  fforifiknc ,  Nous  vou- 
„  Ions  remettre  le  gouvernement  du  Royaume  dans  fba 
„  ancien  ordre,  qui  dans  tous  les  tem»  a  été  fi  heureux, 
„  étant  fermement  perfuadée  que  notre  Puiffance  Royale 
„  ne  fçauroit  jamais  être  mieux  affermie  quelorfque  par  la 
„  juftice  &par  la  douceur,  Nous  l'auront  établie  dans  le 
„  cœur  de  nos  fujets.  „ 

Les  Etats  acceptèrent  Foffre  qui  leur  étoit  faite.  La  Reine  » 
pour  donner  plus  d'autorité  au  nouveau-  gouvernement  y 
gublia  le  11  de  Février  17 19;  une  Déclaration  folemnellë 
tous  le  titre  tfajfurances  gracieufes  données  par  Sa  Ma» 
jefié  aux  Etats  ajfcmblù  en  di&t  i  Stockholm.  L'ardck 

Zij 
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IV.  cft  conçu  en  ces  termes  :  "  Dans  le  commencement 
n  de  notre  Règne  nous  ne  fçaurions  donner  aux  Etats  & 
„  habitans  du  Royaume  une  preuve  plus  forte  &  plus  con- 
n  vaincante  de  la  fin  ce  ri  té  de  notre  bienveillance,  qu'en 
„  témoignant  tout  comme  eux  un  jufte  éloignement  pour 
„  la  Souveraineté  ou  pouvoir  arbitraire  dont  les  effets  ont 
„  cauffi  tant  de  dommages  &  de  pertes  au  Royaume ,  & 
iy  l'ont  prefqu'cntieremcnt  défolé.  Par  cette  raifbn ,  Nous 
„  déclarons  pour  Nous  &  pour  nos  fucoeffeurs ,  à  jamais , 
„  que  Nous  abolitions ,  rejettons  &  anéantirons  entière - 
„  ment  par  ces  Présentes  tout  pouvoir  fbuverain  &  abfblu. 
.,  Déclarant  en  outre ,  comme  les  Etats  l'ont  déjà  fait,  que 
„  celui-là  doit  être  déchu  du  Trône  &  être  regardé  comme 
„  ennemi  du  Royaume,  qui,  foit  ouvertement,  (bit  par 
„  des  intrigues  feerctes ,  fe  voudroit  arroger  une  fèmbJablc 
„  autorité.  „ 

Suivant  la  nouvelle  forme  de  gouvernement  le  pouvoir 
abfblu  fut  déféré  aux  Etats  qui  font  regardés  comme  la 
puifTance  législatrice  :  &  l'admifiiftration  des  affaires  tant 
publiques  que  civiles  fut  confiée  au  Sénat. 

Le  Sénat  nomme  aux  grandes  charges,  en  propoûnt  trois 
fujets  d'entre  lcfquels  le  Roi  préfère  celui  qu'il  veut.  Sa 
Màjefté  difpofè  des  moindres  emplois  après  avoir  pris  l'avis 
des  Sénateurs.  C'eft  au  Roi  à  proposer  les  matières  qui  doi- 
vent être  difeutées  dans  le  Sénat  ;  les  affaires  s'y  décident  à 
h  pluralité  des  voix  &  Sa  Majefré  figne  les  expéditions  de  ces 
cféciiïons.  Le  Sénat  eft  refponfable  de  fà  conduite  aux  Etats 
qui  s'aflc-mblcnt  ordinairement  tous  les  trois  ans ,  pour  exa- 
miner l'adminiftratîon  des  affaires  publiques ,  pour  redrefler 
les  griefs  de  la  nation  s'il  s'en  préfènte ,  pour  promulguer  de 
nouvelles  loix  fi  le  cas  l'exige ,  &  pour  nommer  aux  charges 
de  Sénateurs  s'il  s'en  trouve  de  vacantes. 

Le  Prince  Frédéric  de  Hefle-CafTel,  à  fon  avènement  à  fa 
Couronne,  contracta  &  ratifia  les  mêmes  engagemens  que  la 
Reine  Ulrique-Eléonore  fon  époufe.  Le  Souverain  actuelle- 
ment régnant  a  confirmé  la  même  forme  de  gouvernement 
en  montant  fur  le  Trône  &  depuis.  Cependant  il  y  a  eu  dans 
plufieurs  diètes  de  vives  commotions  qui  tendoient  à  la  ruine 
de  la  préfente  conftitution  du  Royaume.  Sa  Majefté  a  cm 
devoir  former  des  prétentions  qui  ont  allarmé  le  Sénat  &lcs 
différais  ordres  de  la  Suéde.  Les  Etats  ont  même  ordonné 
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4e  feare  un  timbre  pour  fùpplécr  àla  fignaturc  du  Roi  cacas 
de  refus  de  (a  part* 

Les  Etats  ont  étendu  leur  attention  jufqu'à  former  un  plan 
cl'inftruction  pour  le  Gouverneur  chargé  de  l'éducation  du 
Prince  Royal  &  des  Princes  héréditaires  de  Suéde. 

Pour  donner  une  idée  plus  particulière  encore  de  plus  pré- 
cité des  loiz  fondamentales  &  du  droit  public  de  Suéde  ;  j  V 
jouterai  ici  un  extrait  tiré  de  l'acte  concernant  la  forme  du 
gouvernement  établie  par  le  Roi  Frédéric  de  Heffe-Caifel  & 
&  par  les  Etats ,  le  %  Mai  1710. 

Cet  acte  preferit  l'unité  de  Religion  &  confirme  le  droit 
des  Egli(ès ,  mais  (ans  préjudice  des  droits  du  Roi  >  de  la. 
Couronne,  &  des  Communes  de  Suéde. 

La  protection  de  la  jufttce  eft  confiée  au  Roi.  C'eft  à  S* 
Majefté  qu'il  appartient  d'interpréter  le  vrai  fens  de  la  loi  en 
cas  de  difficulté. 

'  Les  Princes  defcendans  en  ligne  droite  du  Roi ,  font  le& 
héritiers  du  Royaume  -y  mais  aucun  d'eux  ne  doit  monter  fut 
le  Trône  qu'il  n'ak  auparavant  xi  ans  accomplis*,  qu'il  n!aic 
donné  ion  affurance  dans  FafTemblée  des  Etats ,  qu'iL  ne  (è 
(bit  fait  connoûrc-  &  qu'il  nkait  prêté  les  (ermens  que  la  lot 
de  Suéde  preferit.  Avant  ce  tems».  les  Etats  fe  rélervent  le. 
pouvoir  de  veiller  eux-mêmes  à  l'éducation  de  ces  Princes  & 
de  les  faire  élevep  dans  les  vertus  du  Trône  &  dans  les 
principes  du  gouvernement. 

Aucune  loi  nouvelle  ne  peut-être  faite ,  ni  obliger  les  Etats 
contre  leur  confèntement  5  aucune  ancienne  loi  qu'ils  ont. 
admifê  ne  doit  être  altérée  ou.  abrogée.  Cependant  le  Roi  a  le 
pouvoir  dans  l'intervalle  des  diètes  de  taire  ,  de  l'avis  dit 
Sénat ,  quelques  Ordonnances ,  Edits  ou  Réglemeas  &  cela 
pour  quelqu  avantage  indifpenfàble  de  l'Etat  ;  mais  alors  ces 
Réglemens  doivent-  être  examinés  8c  adoptés  dans  la  pro- 
chaine diète  pour  avoir  force  de  loi  générale  &  exiftante. 

Le  Roi  ne  doit  pas  exiger  de  (es  fumets,  des  impôts,  (ubfides. 
pour  la  «guerre,  taxes,  péages,  levées  de  (bldats  &  autres 
charges ,  ni  les  étendre  au-delà  des  termes  de.  la  conceûxon  » 
(ans  le  confèntement  des  Etats. 

11  faut  une  délibération  ,  &  la  ratification*  d'une  diéc 
pour  commencer  la  guerre  contre  des  peuples  qui  (ont  c 
paix  ;  mais  dans  le  cas  de  (édition  dans  l'intérieur  d, 
Rayaume>  ou  d'attaque  imprévue  des  ennemis  du  dehors  ,  Sav 
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Mafcftépeut,  avec  l'avis  du  Sénat,  ordonner  ce  qui  cft 
néceflaire. 

Lorfque  les  Etats  ne  (ont  pas  afièmblés,  le  Roi  peut  de 
cftncert  avec  le  Sénat  conclure  pour  le  bien  du  Royaume  les 
négociations  touchant  la  paix,  les  trêves,  ou  les  alliances. 
Mais  la  plus  prochaine  diète  en  prendra  connoi (Tance  $  &  fî 
la  diète  étoit  pour  lors  afiemblée  on  ne  pourroit  rien  con- 
clure à  Ton  înfeu ,  &  fans  (on  consentement. 

S'il  eft  queftion  de  faire  quelqu'augmentation  on  diminu- 
tion dans  la  valeur  intrinfeque  des  monnoies,  les  Etats  fe 
réfêrvcnt  qu'un  tel  changement  ne  pulffe  fè  faire  fans  leur 
participation  &  contentement. 

Les  Rois  ne  peuvent  pas  fbrtir  de  leur  Royaume,  ni  en 
pafler  les  frontières  (ans  l'agrément  des  Etats. 
'  Après  la  Majefté  Royale,  la  plus  grande  dignité  de  la 
Suéde  eit  celle  des  Sénateurs.  Ils  font  créés  par  les  États  oui 
élifent  trois  Candidats ,  parmi  lefquels  le  Roi  choifit  celui 
qu'il  juge  à  propos.  Le  Sénat ,  outre  les  Gouverneurs  Gé- 
néraux ôcs  Provinces  extérieures  qui  doivent  en  être  auffi 
membres ,  eft  compofé  de  feize  per(bnnes  feulement ,  par- 
mi lefquelles  on  comprend  le  Prefident  de  la  Chancellerie 
&  le  grand  Maréchal.  Quant  aux  charges  des  Cours  de  iufticc 
&  des  Collèges ,  elles  (ont  remplies  par  des  perfbnncs  enoifies 
hors  du  Sénat.  Il  ne  doit  pas  y  avoir  dans  le  Sénat  plus  de 
deux  perfbnncs  d'une  même  famille,(bit  qu'elles  (oient  paren- 
tes par  le  fàng  ou  feulement  par  alliance.  Il  ne  peut  pas  non 
plus  y  avoir  plus  de  deux  frères  dans  le  Sénat. 

Le  Roi  doit  gouverner  (on  Royaume  avec  le  Confèil  du 
Sénat ,  &  jamais  contre  (on  (èntiment. 

La  Charge  de  Sénateur  confifte  à  prendre  foin  de  l'autori- 
té Se  de  la  dignité  du  Roi  &  du  Royaume,  Se  de  la  prospé- 
rité de  l'Etat  ;  à  pourvoir  à  ce  que  la  loi  fondamentale  de 
Suéde,  la  forme  du  gouvernement,  les  conftitutions ,  les 
réglemens ,  les  privilèges  &  droits  légitimes  de  chacun,  foiene 
maintenus  Se  obfèrvés  ;  à  prévoir  &  détourner  toute  en- 
treprit par  laquelle  les  Etats  pourraient  être  affujettis  ,  & 
la  Monarchie  abfblue  de  nouveau  introduite.  Celui,  quel 
qu'il  puifle  être ,  qui  intriguera  pour  (bumettre  la  Suéde  au 
gouvernement  abfolu,  fera  condamné  à  la  perte  de  (es  biens, 
3c  (on  honneur  Se  de  Cz  vie.  Les  Sénateurs  font  refponfàbles 
aux  Etats  Se  doivent  leur  rendre  compte  de  leur  conduite. 
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Les  Sénateurs  ne  doivent  pas  fc  difpenfèr ,  lorsqu'on  traite 
des  affaires  de  l'Eut,  d'a/fifter  aux  délibérations  :  ils  doivent 
au  moins  alors  être  an  nombre  de  fèpt,  s'il  ne  peu&yei* 
avoir  davantage,  8c  ne  point  laiffer  tramer  les  affaires  im- 
portantes en  longueur,  louç  peine  de  répondre  de  leur  ab- 
sence illégitime.  Les  affaires  fe  règlent  à  la  pluralité  des  fitffra- 
ges.  S'H  y  a  égalité  de  voix ,  Sa  Majeftc  décide. 

Lorfque  le  Roi  eft  en  voyage,  ou  qu'il  eft  malade,  le  Sénat 
prend  à  fa  place  le  gouvernement  en  maki  &  fîgne  les  expé- 
ditions qui  ne  foufrrent  aucun  délai.  Si  le  nombre  des  fuftra- 
Î;es  eft  alors  égal  de  part  &  d'autre  dans  les  délibérations  r 
'opinion  du  plus  ancien  du  Sénat  prévaut.  En  cas  de  vacance 
du  Trône  ,  làns  qu'il  fe  trouvât  de  Prince  héréditaire ,  les 
foins  du  gouvernement  font  confiés  au  Sénat ,  jusqu'à  ce  que 
les  Etats  puiflent  s'afTembler  &  délibérer  fur  l'élection  d'un 
Roi  &  fur  ce  qui  intéreffe  le  bien  &  la  fureté  du  Royaumes 
Les  Chevaliers  &  Gentilshommes  doivent  être  jugés  pour 
les  chofès  qui  concernent  la  vie  &  l'honneur ,  par  la  Cour  de 
juftice  du  reffdrt  de  laquelle  ils  dépendent.  Ces  Parlement 
ont  une  infpection  fur  les  Juges  inférieurs  des  villes  Se  de  Ja 
campagne ,  auffi-bjen  que  fur  les  perfbnnes  chargées  des  exé- 
cutions. Nul  aceufe  ne  doit  refter  long-tems  aux  arrêts,  mal* 
être  auffitôt  entendu  &  jugé. 

On  compte  quatre  Cours  de  juftice  au-dcjTus  defâueller 
le  Roi  n'a  point  de  tribunal  ftpérieur  ;  fçavok  à  Stockholm  r 
pour  la  Suéde  propre  >  z  Jonkoping y  pour  la  Gothie  *  .à 
Aboy  pour  la  grande  principauté  de  Finlande  ;  à  Wifmût^ 
dans  le  cercle  dé  la  bafle  Saxe,  pour  les  Provinces  d'Allemagne 
fbumifès  à  la  domination  Sucdoifê~  Les  Cours  de  Juftice  lont 
compofé es  d'un  Préfîdent,  d'un  vice  Préfîdent ,  &  de  phiûeurs* 
aflefleurs. 

Il  y  a  en  Suéde  un  tribunal  nommé  \a Collège  de  Guerre,. 
comuoÊ  d'un  Préfîdent,  d'un  grand  Maître  d'Artillerie  ,  d'un* 
Général  quartier-maître ,  &  de  plufieurs  Gonfèillers.  Sa  fonc- 
tion eft  de  prendre  ibin  de  l'armée  de  terre  r  de  l'artillerie  , 
des  fortifications,  des  fabriques  de  canons,  des  armes,  de* 
munitions  de  guerre,  des  enrollemens ,  des  recrues  &  re- 
vues >  de  l'habillement  des  régi  mens-,  &c. 

Toute  l'armée ,,  fbit  de  terre,  fbit  de  mer,  avec  fês  Offi- 
ciers-Majors &  fùbakerncs,  doit  prêter  hommage  &  ferment: 
de  fidélité  au  Roi ,  au  Royaume  &  aux  Eues  >  fuivant  1er 
fownulaire  qui  a  été  drefle  à  cet  effets  £  Vf 
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Dans  le  Collège  de  l'Amirauté  il  y  a  un  Préfîdent,  &  pour 
juTefleurs,  tous  les  Amiraux  éc  Commandeurs  qui  fè  trouvent 

Çréfens  s  ce  Collège  tient  fès  féances  à  Calfèrone  ville  de  la 
rovince  de  Blekingie  fur  la  côte  de  la  mer  Baltique.  Ç'efl 
dans  (on  port  que  fè  raflemble  le  plus  ordinairement  la  flotte 
Suédoife.  Ce  Collège  prend  foin  des  vaifleaui  de  guerre  , 
des  flottes ,  des  mariniers ,  de  leur  entretien ,  &  généralement 
il  a  infpe£tion  fur  tout  ce  qui  concerne  la  marine. 

Le  Collège  qui  fuit  l'Amirauté  eft  I*  Chancellerie  du 
Royaume  à  laquelle  préfixe  toujours  un  des  Sénateurs  qui  a 
pour  afTefTeurs,  un  Sénateur,  un  Chàncellier  de  la  Cour» 
trois  Secrétaires  d'Etat  &  quatre  Çonfeiliers  de  Chancellerie. 
Ceft  dans  ce  Collège  qu'on  dreffc  &  expédie  tous  les  édits, 
ordonnances  &  recès  qui  concernent  le  Royaume  en  général 
&  les  privilèges,  particuliers  de  certaines  villes  ouperfonnes,, 
leurs  patentes ,  lettres»  mandemens  &  ordres.  À  ce  Collège 
appartiennent  encore  les  mémoires  Qc  doçumens  des  diètes 
&  aflcmblées,  les  alliances  avec  les  puiflances  étrangères,  les 
traités  de  paix  ayee  les  ennemis ,  le  foin  de  faire'la  préfènta- 
tion  des  envoyés ,  de  leur  drefler  leurs  inftruc^ions  &  de 
donner  audience  aux  Miniftres  Etrangers  ;  de  lui  dépen- 
dent auffi  les  réfblutions  prifès  par  le  Roi  de  l'avis  du  Sénat , 
les  regiftres  qui  doivent  en  être  tenus  &  tout  ce  qui  eft  expé- 
dié au  nom  &  avec  la  fignature  de  S.  M.  Ce  Collège  doit 
avoir  de  plus  tout  le  foin  nècefTaire  des  portes  dans  tou- 
te l'étendue  du  Royaume  &  des  Provinces  qui  en  dé- 
pendent ,  enforte  qu'elles  (oient  maintenues  en  bon  ordre 
lbus  rintpectiqn  du  grand  Maître  conftitué  dans  cette  vue. 
Les  affaires  doivent  être  partagées  entre  les  Secrétaires  d'Etat, 
de  façon  que  l'un  ait  toutes  les  affaires  étrangères ,  l'autre  celles 
de  la  guerre ,  &  le  troifiéme  le  refte  des  affaires  de  l'intérieur 
du  Royaume. 

.  La  Chambre  des  finances  eft  compose  d'un  Préfîdent 
dont  les  aflefleurs  font  les  quatre  Çonfeiliers  ordinaires  de  la 
Chambre,  C'cft-là  que  ceux  qui  ont  quelqu'emploi  ou  affaire 
concernant  les  revenus  &  les  dénenfèsde  la  Couronne  doivent 
recevoir  leurs  ordres  èç  rendre  raifbn  de  leur  geftion.  Le 
fbin  de  ce  Collège  confîfte  à  faire  en  forte  que  les  revenus  ren- 
trent exactement ,  &  (oient  augmentés  ;  que  le  pays  (bit  bien 
cultive  &  amélioré  par  une  bonne  œconomie. 

pans  le  comptoir  de  l'Etat,  il  y  a  uu  Préfîdent  particulier  & 
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deux  Commiffaires  d'Etat.  A  ce  Collège  appartient  dedi/pofer 
&  de  faire  ufàgc  des  deniers,  &  c'eft  à  lui  que  tous  ceux  qui  les 
ont  en  maniment  doivent  (ê  préfènteft  Le  compte  des  dépenfes 
doit  être  dreffé  chaque  année  &  de  bonne  heure.  On  doit  rc- 
ferver  une  certaine  fomme  à  la  dupofitien  particulière  du 
Roi  ;&  en  affigner  une  autre  pour  les  dépenfes  ordinaires, 
de  laquelle  le  Roi  difpofe  de  l'avis  du  Sénat. 

I*e  Collège  des  mines  a  (on  Président ,  deux  Confcillcrs  des 
mines  &  quatre  afTefleurs.  Les  fondions  principales  de  cç 
Collège  font  de  veiller  à  l'entretien  des  mines ,  &  a  leur  amé«* 
lioration  ;  c'eft  pourquoi  l'on  exige  que  les  afleffeurs 
(accent  à  fond  toutes  les  parties  de  la  métallurgie,  auifi-bien 

Îjue  l'art  d'exploiter  les  mines ,  &  Fgeconomie  qu'on  doit  y  ob- 
erver.  Ce  tribunal  connoît  également  des  affaires  civiles  & 
criminelles  qui  font  de  (à  compétence  ;  Çc  il  a  (bus  (à  jurifdic- 
tion  des  Juges  inférieurs. 

Le  Collège  de  Commerce  a  un  Préfident,  deux  Confeillers 
&  quatre  alfeffcurs,  lesquels  doivent  entendre  parfaitement 
le  commerce  de  mer  &  de  terre.  Lorfqu'il  (ê  pré(ènte  des 
affaires  importantes  concernant  le  commerce  Çc  les  fabriques  • 
}e  Collège  doit  directement  ou  par  l'intervention  des  Magif- 
trats  consulter  les  Bourgeois ,  négocians  &  fabriquans ,  avant 
que  de  conclure  &  d'exécuter  rien, 

La  Chambre  de  révifion  eft  compofte  d'un  Préfident  parti- 
culier &  de  plufieurs  afleffeurs.  Ses  fondions  (ont  de  décider 
conformément  aux  loix,  les  affaires  litigieu(ès  ;  de  revoir» 
d'éclaircir  &  de  régler  définitivement  les  comptes  annuels  de 
la  Couronne. 

Le  grand  Maréchal  eft  un  membre  du  Sénat  qui  prend  foin 
de  tout  ce  qui  concerne  la  Cour ,  le  Château  &  la  maifpn  du 
Roi  ;  il  régie,  il  ordonne  &  diipofè  ce  qui  regarde  la  table  dç 
Sa  Majeftë. 

Le  grand  Gouverneur  doit  veiller  fur  le  Château  &  la 
maifon  du  Roi  dans  l'enceinte  çk  Stockholm ,  &  en  qualité 
de  chef  de  la  ville  &  de  la  Bourgeoise ,  il  a  attention  conjoin* 
tement  avec  le  Magiftrat  au  gouvernement  de  la  ville  Çc  de$ 
fauxbourgs ,  au  bon  ordre  &  a  la  Police,  aux  privilèges,  Bâ-: 
timens  publics ,  revenus ,  commerce  &  autres  chofès  de  cette 
nature.  Il  doit  défendre  la  bourgeoifie  contre  toutes  fortes  dç 
violences ,  oppreffions  &  injuftices  ;  prendre  connoiffance  dej 
FÇYues&  des  armes  des  Bourgeois,  garder  (bigneufement  Jes, 
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effets  de  la  Couronne  qui  fi  trouvent  à  Stockholm. 

Tous  ces  Collèges,  &  les  perfbnnes  conftituées  en  dignité 
doivent  rendre  compte  'de  leur  conduite  aux  Etats  dans  les 
diètes. 

Nul  étranger ,  de  quelque  naiflance  ou  qualité  qu'il  fbit ,  ne 
peut  être  employé  dans  aucune  des  charges  du  Royaume,  dans 
le  pays  ou  hors  du  pays ,  dans  l'état  militaire  ou  civil. 

Il  a  écé  arrêté  que  comme  il  y  a  en  Suéde  plus  de  no- 
bleffe  que  le  Royaume  ne  peut  en  fiipportenSa  Majefté  voudra 
bien  ne  plus  gratifier  perfonne  de  l'Ecu  de  noble  jufqu'à  ce 
que  Tétat  du  Royaume  puiffe  le  permettre. 

Tous  les  trois  ans,  au  milieu  de  Janvier,  les  Etats  doivent 
s'aflembler  &  fi  trouver  réunis,  (bit  qu'il  aient  été  convoqués 
par  le  Roi ,  (bit  qu'eux-mêmes  à  la  conclusion  de  la  diète 
précédente  fi  foient  réfervés  d'être  convoqués.  Dans  cette 
auemblée  ils  doivent  examiner  ce  qui  s'eft  pa(Té  depuis  la 
dernière  diète  ,  &  prendre  connoiRance  de  l'état  où  fi 
trouve  la  Patrie.  Si  le  Roi  fi  trouve  abfint,  malade,  ou 
êécédé  9  ou  s'il  (ùrvient  quelqu'accident  imprévu  dans  lequel 
le  fàlut  du  Royaume  &  fa  liberté  des  Etats  foient  en  dan- 
ger, alors  le  Sénat  a(Temblé  en  corps  convoque  la  diète.  Si 
le  Trône  devient  vacant  &  qu'il  faille  procéder  à  une  nou- 
velle élection ,  les  Etats  (ont  obligés  d'eux-mêmes  &  uns  au- 
tre convocation  de  fi  rendre  à  Stockholm  le  trentième  jour 
après  la  mort  du  Roi. 

Si  quelque  député  eft  attaqué  ou  maltraité  injuftement , 
(bit  de  parole,  toit  d'effet  pendant  la  diète  aflemblée,  en  v 
allant  ou  à  fbn  retour,  après  avoir  fait  connokre  de  quelle 
commiffîon  îl  et  oit  chargé  ,  une  telle  violence  fera  punie 
comme  un  crime  capital.  Un  député  ne  peut  pas  non  plus 
être  arrêté  à  moins  qu'il  ne  fbit  furpris  dans  des  crimes  très- 

§  raves ,  &  alors  on  en  donnera  auflitôt  connoifTance  aux 
itats. 

La  nobleuc  du  Royaume  nomme  elle-même  le  Maréchal 
de  la  diète,  &  les  autres  ordres  leurs  Orateurs. 

Le  Roi  doit  maintenir  tous  les  ordres  de  l'Etat  dans  leur* 
privilèges ,  prérogatives ,  droits ,  Se  libertés.  Nul  privilège 
nouveau  qui  regarde  un  ordre  entier  ne  peut-être  accordé 
qu'après  la  participation  ,  les  reprefentations  &  le  contente- 
ment de  tous  les  ordres  enfimble. 
Les  Etats  de  Suéde  affemblés  à  Stockholm  ont  rendu  une 
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déclaration  folemnclle  le  17  O&obre  1715,  confirmée  le- 
même  jour  par  le  Roi,  concernant  les  diètes.  J'en  ferai  con- 
noicre  ici  quelques  articles  principaux. 

Si  le  Roi  ni  le  Sénat  ne  convoquoient  point  les  Etats ,  ou 
pour  la  diète  ordinaire  qui  fe  tient  tous  les  trois  ans,  ou  pour 
le  jour  que  les  Etats  fe  (croient  à  eux-mêmes  preferit  de  s'afi 
femblcr ,  dans  un  tel  cas  il  cft  ftatué  que  tout  ce  que  le  Roi 
6c  le  Sénat  auront  fait  pendant  cet  intervalle  fera  nul.  Lors- 
qu'il ne  paroît  aucune  lettre  de  convocation  de  la  part  Au 
Roi  ou  du  Sénat  iufqu'au  15  de  Novembre,  le  grand  Gou- 
verneur de  Stockholm  &  les  Baillifs  des  Provinces  en  doi- 
vent auflitôt  donner  avis,  afin  que  les  Etats  puiflent  d'eux- 
mêmes  fe  rendre  à  Stockholm  pour  y  être  vers  le  milieu 
du  mois  de  Janvier  fùivanr.  Alors  la  première  affaire  que 
Ton  examine ,  c'eft  la  raifbn  qui  a  pu  faire  négliger  de  con«* 
voxmer  les  Etats. 

Il  doit  fe  trouver  aux  diètes ,  i°.  un  membre  de  chaque 
famille  de  Comte  ,  de  Baron  &  de  Gentilhomme  qui  ait 
accompli  (à  vingt-quatrième  année.  i°.  Les  Evêques  8c  les 
Sur-Intendans ,  ou  un  membre  de  chaque  confiftoire  élu  8c 
muni  de  pleins  pouvoirs  pour  le  Diocêfe  entier ,  8c  un  Prêtre 
député  par  deux  ou  trois  Prévôtés  réunies.  50.  De  chaque  ville 
un  ou  plufieurs  députés  nommés  par  une  libre  &  régulière 
élection  conformément  à  la  forme  du  gouvernement.  Il  y  a 
en  Suéde  ioç  villes  petites  ou  grandes  qui  ont  droit  de  dé- 
puter aux  diètes.  40.  Un  Payfan  de  chaque  territoire  qui  y 
poflede  une  demeure  fixe. 

Le  député  qui  n'eft  pas  prêtent  à  la  diète  au  tems  marqué  » 
cft  cenfe  approuver  tout  ce  qu'on  a  fait  en  (on  abfence. 

Le  Roi  «  ou  à  fon  défaut ,  le  Sénat  fait  annoncer  par  un 
Héraut  à  (on  de  trompe  le  jour  où  les  Etats  doivent  s'aflem- , 
blcr  dans  la  faîîe  du  Royaume. 

On  traite  dans  la  diète  non-feulement  de  ce  que  le  Roi  a 
fait  représenter  par  fes  propofitions  ou  autres  écrits  expédiés 
&  contrefignés  de  l'avis  du  Sénat ,  mais  encore  de  tout  ce  que 
les  Etats  jugent  eux-mêmes  pouvoir  intérefler  le  bien  général 
du  Royaume.  S'il  fe  préfente  des  affaires  de  nature  à  ne  pou- 
voir être  rendues  publiques ,  on  en  traite  dans  le  Comité 
fecret,  ou  dans  quelqu'autre  dépuration,  ou  dans  une  com- 
mifîîon  particulière  que  les  Etats  jugent  à  propos  d'établir 
pour  cet  effet. 
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Les  Particuliers  ont  droit  de  porter  leurs  plaintes  devant  — 
Etats ,  mais  feulement  dans  le  cas  ou  ils  ne  peuvent  trouver 
ailleurs  le  redreffement  de  leurs  griefs,  &  au  rifque  d'être  : 
punis ,  s'ils  ne  prouvent  point  qu'il  leur  ait  été  fait  injufticc 
contre  le  fens  clair  &  formel  d'une  loi  ou  d'une  ordon- 
nance. 

Le  Comité  fêcret  doit  être  compofe  de  Députés  tirés  des 
trois  premiers  ordres ,  de  manière  que  le  nombre  des  Députés 
de  la  nobleffe ,  Toit  toujours  égal  à  celui  des  Députés  des 
deux  autres  ordres.  Le  Maréchal  de  la  diète  a  la  direction 
du  Comité  fècret. 

Dans  l'Ordre  de  la  NoblefTe  chaque  famille  a  une  voix  * 
dans  celui  du  Clergé  chaque  Evêque,  Sur-Intendant,  & 
Député  du  confiftoire,  &  chaque  Prêtre  Député  a  fa  voix  : 
dans  l'Ordre  des  Bourgeois ,  chaque  Député,  &  dans  l'Ordre 
des  Payfàns  chaqu'un  des  membres  dont  il  eft  compofé  y 
donnent  leur  avis.  Si  un  Député  eft  chargé  des  pleins  pou- 
voirs de  plufieurs  qui  ont  eux-mêmes  voix  &  fèance  (  ce  qui 
eft  allez  ordinaire  ) ,  il  n'aura  pourtant  pas  plus  d'une  voir. 
Lorsqu'une  affaire  a  été  refolue  dans  un  Ordre,  cette  réfblu- 
tion  eft  communiquée  aux  autres  Ordres. 

Dans  les  chofes  qui  dépendent  également  de  la  volonté 
de  tous  les  Ordres  du  Royaume ,  chaque  Ordre  a  fa  voix  y 
êc  les  voix  des  quatre  Ordres  font  dans  ces  cas-là  également 
requifès  pour  former  une  réfolution.  Ce  qui  a  été  unanime- 
ment réfolu  par  les  quatre  Ordres ,  ou  feulement  par  le  plus 
Î'rand  nombre  (  hors  ce  qui  regarde  les  libertés  des  Etats  & 
es  privilèges  de  chaque  Ordre  ) ,  a  valeur  &  force  de  rcfi>« 
ution  des  Etats  ;  &  l'Ordre  qui  a  été  d'un  avis  différent 
ne  peut  après  cela  s'y  oppofèr  en  aucune  façon. 

Une  diéce  ne  doit  pas  durer  au-delà  de  trois  mois  $  nuis 
en  peut  la  terminer  plutôt,  fi  tous  les  Ordres,  ou  du  moins, 
trois  Ordres  le  jugent  à  propos,  ce  qu'il  faut  néanmoias» 
communiquer  auparavant  au  quatrième. 


ABREGE 

CH  RO  N  0  LO  G  I  $JJ  E 
DE   L'HISTOIRE 

DE  POLOGNE. 


I_  î  Hiftoriens  s'accordent  à  faire  décendre  les 
Polonais  des  Sarmatcs,  anciens  peuples  qui  de- 
puis furent  appelles  Slaves  ou  Ejclavoits.  Cet 
Nations  n'ayant  point  encore  un  gouvernement 
certain,  erroient  fous  la  conduite  de  chefs  entre- 
prenants. La  guerre  étoit ,  comme  dans  l'origine  de  tous  les 
Etats,  leur  (eul  refuge ,  Se  leur  principale  occupation.  Il 
faut  que  la  violence  règne  où  manque  l'induftrie  :  mais 
les  délôrdres ,  les  fàâions  ,  la  licence  qui  naitfcnt  néceP 
{jurement  de  l'anarchie  font  enfin  recourir  à  l'autorité 
des  loir.  Les  hommes  font  d'abord  foldats  ,  &  devien- 
nent etifuite  Citoyens.  Les  Efclavons  s'étant  fournis  a 
fun  de  leurs  Généraux  fè  nièrent  dans  le  pays  dont  ils  s'e- 
toient  emparés.  Ce  pays  plat  &  uni,  pour  la  plus  grande 
partie ,  fut  nommé  Pologne  du  mot  Foie,  qui  dans  la  langue 
Elclavone  figoific  une  plaine. 

no. 

Leck  I.  cil  regardé  comme  le  fondateur  de  la  Pologne. 


jtt         HISTOIRE  DE  POLOGNE. 

■ii  h  mmmmmmmmm      mmmmmm » 

EVENEMENS  1EM*A%QV*ABLES  SOUS 
LECK  I.  XII.  PALATINS.  CRACUS. 

Ce  Prince  cherchant  un  Heu  pour  fa  réfidence  rencontra  un 
nid  d'aigles  j  ce  qui  lui  parue  d'un  fi  heureux  préfage  qu'il 
fit  bâtir  dans  le  même  endroit  un  Château  qu'il  appelle 
Gncfnc,  de  Gnia\do>  terme  dont  les  Polonoisfè*  fervent 
pour  exprimer  un  nid.  Ce  fut  auftï  la  ration  pour  laquelle  il 
ht  mettre  un  Aigle  dans  les  armes  de  la  nation.  Lecfc  &  (es 
luccefteurs  ne  prirent  que  la  qualité  de  Ducs  9  ccfmme  plus 
convenable  à  un  peuple  qui  n'a  point  encore  perdu  le  fou- 
venjr  de  (on  indépendance.  La  iucceffiori  de  Ces  Ducs,  cft 
très- incertaine  :  cependant. quelques  Écrivains  rapportent 
que  Wifllmir  fut  le  îucceffeur  de  Lcck,  qu'il  s'empara  de  la 
Province  de  Jutland ,  &  de  la  Scanie,  &  qu'il  fie  conftruire 
deux  villes  ,  Tune  appellée  Wifinat  &  l'autre  Dantyck. 

Les  Polonois  avoient  fouffert  impatiemment  la  domina- 
tion de  leurs  premiers  maîtres  ;  c'eft  pourquoi  ,  lorsque  la 
famille  de  Leck  fut  éteinte ,  ils  changèrent  la  Monarchie  en 
République.  La  conduite  de  l'Etat  fut  confié  à  douze  Pala- 
tins ou  Gouverneurs  :  le  peuple  fè  refërva  une  portion  de 
l'autorité.  Cette  nouvelle  forme  de  gouvernement  ne  pue 
iubfifter  long-tems  par  la  divifion  des  chefs.  Ce9  douze  Sou- 
verains au  lieu  d'un  fèul  cherchoient  à  ft  former  des  partis, 
&  déchiroient  la  Pologne,  loin  de  la  défendre.  La  nation  (c- 
coua  le  joue  de  (es  tyrans,  &  remk  le  gouvernail  entre  les 
mains  d'un  ïeul  Prince. 

700. 

Une  nation  encore  mal  affermie,  pourfiiivie  par  (es  voi- 
fins,  &  en  proie  aux  guerres  inteftines,  a  befoin  dans  ces 
momens  de  crifè ,  d'un  Chef  qui  ait  la  valeur  &  l'expé- 
rience d'un  Général,la  fèience  &  la  prudence  d'un  Légifiateur  : 
telles  furent  les  qualités  qui  réunirent  les  filtrages  en  faveur 
deCracus.  II  avoit  été  un  des  douze  Palatins.  Ce  grand  hom- 
me juftifia  le  choix  de  (es  fumets  dont  il  fut  le  défcnféur  &  le 
Père.  On  prétend  que  les  Bohémiens  frappés  du  bot*  ordte 
qu'il  avoit  mis  dans  fon  Royaume  fe  fournirent  à  (es  loix.  Ce 
Prince  mourut  à  Cracovie  fur  la  Viftule  5  il  avoit  bâti  cette 
ville ,  &  en  avoit  fiât  h  capitale  de  (bn  Empire. 
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JLeck  J.  550. 

Cracus.  700. 
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Vends,  fille  de  Cracus. 
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1.  760. 

R.efiko  II.  804. 

icftko  III.  810. 

P/bpiei  I.  815. 
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MoJxjiko.  830. 

Fiait.  842. 

2îemovit.  Snfi. 

£efzko  IV.  892. 

Zîemomyflas.  913. 
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Èrtmmt  Dnc  Chrétien. 

^^  9*4, 

ROIS  DE  POLOGNE, 

feoleflas  Cftrotri*  premier 
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Hietiflav  IL         1025. 

Cafimir  1.  1041. 

Boleflaa  H.  ic<& 

tltadiflas  Herma».   lofe. 

Boleflas  m.  Knjwvjfy. 

110a. 

tlladîflas  II.  1140. 
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"47. 
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1176. 
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La  Prufle  a  pris  fon 
nom  d'un  ancien  peuple 
Scythe  ou  Sarmatc  , 
nomme  Monte.  Ce  pays 
écoit  partage  en  doute 
.parties,  qui  furent  gou- 
vernées par  des  Princes 
idolâtres  jufqu'au  XIII. 
fiécle.  Les  anciens  Pruf- 
fîens  adoraient  les  élé- 
ment ,  les  aftrcs  ,  les 
animaux  malfaifans.  Vif- 
caito  étoit  leur  principal 
Dieu,  &  celui  qui  pafloit 

f>our  protéger  leur  mai- 
bn  &  leurs  troupeaux. 
Les  Pruffiens  obfer- 
votent  entre  eux  l'hof- 
pitalité  comme  un  de- 
voir de  Religion.  Ces 
hommes  barbares  man- 

feoient  de  la  chair  crue, 
uvoient  du  fâng  de 
cheval  *r  du  lait  dans 
leurs  feftins;  ils  habi- 
toient  les  forêts.  Us  vt- 
voient  de  rapines  ?  êc 
faifoient  des  irruptions 
fréquentes  dans  les  Etats 
venins.  Enm»  Conrad  * 
Duc  de  Mazovie ,  appel- 
la  à  fon  fecours  Pôrdre 
des  Chevaliers  Temoni- 
ques  pour  arrêter  les 
brigandages  des  Prof- 
fiens  vers  Tan  1230. 

Les  Chevaliers  Ten- 
toniques  livrèrent  aux 
Proviens  une  guerre 
longue  Se  cruelle ,  **  les 
fttl>}uguerent  en  1282. 
lis  forcèrent  ce  peuple 
d'embrafler  le  Cnriftia- 
nifme  qui  leur  aroit  été 
déjà  prêché  par  des 
Miuionnaires  d  Allema- 
gne êc  de  Pologne,  prin- 
cipalement par  S.  Al- 
bert ,  Evêque  de  Prague, 
à  qui  ils  firent  fbutrir 
le  martyre» 


SÇArANS 

ET     IliSITtll* 


Adalbert  Woiciec.  Ce 
8.  Prélat  étoit  Bohême 
de  nation.  Il  avoit  été 
nommé  Evêque  de  Pra- 
gue ;  mais  ne  pouvant 
convertir  les  idolâtres  de 
fon  pays,  il  léfignafoji 
Evêché  ,  êc  pana  en 
Hongrie,  où  fon  xele 
eut  de  grands  fucces.  II 
vint  enmice  en.  Polo- 
gne ,  ot  il  fut  Archevê- 
que de  Gnefhe.  Ses  ex- 
emples êc  fês  inftruftioni 
firent  dans  ce  Royaume 
beaucoup  de  profelytes. 
11  renonça  a  ion  Arche- 
vêché, 0c  pana  en  Prune 
pour  y  prêcher  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Il  re- 
çut dans  ce  pars  la  cou- 
ronne du  martyre.   907. 

Kadlubo  ou  Kadrabek, 
(Vincent  )  de  Karvov  • 
de  lallation  de  Rofa:  if 
fut  Evêque  dé  Craco- 
vie:  il  Ce  rerira  fur  la  fin 
de  U  vie  dans  le  Honaf» 
tere  cTAndreow ,  le  em- 
brafla  la  régie  de  CK 
teaux.  Il  cit  le  premier 
Polonois  qui  ait  cherché 
â  donner  une  hiftoire  de 
fa  patrie.  Ce  fut  par  l'or- 
dre de  Cafimir  II.  qu'il 
entreprit  ce  travail.  Son* 
ouvrage  eft  écrit  en 
mauvais  Latin.      122}. 

Boeuphal,  de  la  Mai- 
fon  de  Rofa ,  Evêque  de 
Pofnanie.  Il  a  compofé 
une  Chronique  a/Te» 
exaAe  de  la  Pologne  » 
mais  en  an  latin  gratter* 
H  remonte  dans  ion  Ou- 
vrage jufqu'a  l'origine 
des  Polonois,  êc  con- 
duit fon  Hiftoire  juf- 
qu'au  tenu  où  il  vivoit. 

«h» 

Olodilaw  Baczko, 


\st      Histoire  de  Pologne. 


EVENEMENS   1EM*AHQ.VUBLES  SOV.S 
LECK  IL  VENDA.  XII.  PALATINS. 

Lcck  II.  fils  de  Cracus  fe  fraya  le  chemin  du  Trône  par  le 
meurtre  dé  fon  frère  aîné.  Il  ne  profita  point  long-tems  du 
prix  de  fon  crime  ;  le  peuple  indigné  le  chafia  hontcùic- 
inent  *  d'autres  hiftoriens  difent  avec  plus  de  vraifemblancc 
qu'il  mourut  (ans  enfans. 

Cracus  avoit  laifTé  une  fille  nommée  Venda  ;  elle  étoit  ce-» 
lébre  par  fa  beauté ,  &  encore  plus  par  les  qualités  de  fon 
cœur  &  de  fon  efprit.  Le  peuple  voulut  l'avoir  pour  Reine. 
Rittiger,  Prince  Allemand,  lui  envoya  des  AmbafTadeurs 
pour  traiter  de  fon  mariage  avec  elle  -,  mais  Venda  avoit  fait 
un  vœu  de  virginité  ;  ou  plutôt  elle  craignoit  de  remettre 
l'autorité  fouveraine  dont  elle  étoit  dépofitaire,  entre  les 
mains  d'un  époux.  Son  refus  parut  un  outrage ,  &  lui  attira  la 
guerre.  Venda  (émit  à  la  tête  de  fon  peuple,  elle  marcha  en 

Î'ucrriere  contre  Rittiger.  La  vue  de  cette  Reine  déforma 
es  Allemands.  Rittiger  abandonné  des  fiens  fe  donna  la 
mort.  Venda  triomphante  retourna  à  Cracovie  ou  par  une 
(uperftition  cruelle  elle  fe  rendit  elle-même  la  victime  du 
fàcrifice  qu'elle  offrit  à  fis  Dieux ,  &  &  précipita  dans  la 
Viftule. 

Le  gouvernement  des  douze  Palatins  remplit  encore  cet 
interrègne  ,  jufqu'à  ce  que  de  nouvelles  occafions  firent 
connoître  qu'un  corps  cft  toujours  mieux  conduit  par  sa  feu! 
chef.  La  Pologne  étoit  continuellement  dévaftée  par  les  peu- 
ples voifins  ;  elle  fouffroit  principalement  des  fréquentes  ir- 
ruptions des  Moraviens  :  dans  ces  circonftances  un  certain 
Przemiflas,  homme  du  peuple,  ofà  entreprendre»  ce  qu'au- 
cun des  Palatins  n  avoit  encore  pu  faire ,  ce  fut  de  fàuver  la 
Patrie.  Il  aftemble  une  poignée  de  foldats  3  (es  difeours  font 
pafTer  dans  leur  ame ,  l'impétuofîté  de  fon  courage ,  enfin  il 
choifit  pour  l'exécution  de  fon  deflein  une  nuit  tres-obfcure. 
Des  feux  allumés  for  une  hauteur,  &  de  vains  fantômes  de 
troupes,  figurés  en  embufoade,  attirent  l'ennemi.  Cependant 
Przemiflas  avec  (à  petite  troupe  fe  gliffe  dans  le  camp ,  y  jette 
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PRK£Jft?5LAS  ï.  ou  iHÏKai.  LESfcKOIL 
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Falforme ,  -frit  un  «ançt-carnage  Je»  M^raVicns ,  emporte  «m* 
Kari>aga$e,  <&  dciittc  k  Pologne. 

lie  peuple  déféra  I*  Coiflrcxme  à  ftn  libérweur  &  Ak  hey- 
jajôx  iVu*  tpn  j$wernertient.  Ce  nouveau  Djic  prie  4c  nom 
de  Lerôko.  L  Lfc«  traobtes  recoamiencrrem  a  (à  mort ,  par- 
$*  «pairie  l^îiîa  point  d*enfans.  Les  patins'  fe  préparaient 
•/fomettir  Jeun  prétentions  par  la  force  y  &  par  des  brigua 
ftprette*  j  où  fedit'  crifin  menacé  (firac  guerre  dvite,  îorP 
que  la  nawon  abandonna  à  ta  fortune  )e  £mo  ëcitri  donecr 

ÊHUttfr.  On  cDwtiht'.-dt  cotfoojitT  celui  ^tii  rcn^ortefi&u; 
te*  compétiteur^  par  Ja  vitette  cle  fies  chevaux.  Cctait 
«1  xm^ttWoft  *-e,aardoit  coJnme  tftempt  defmnie.  Cepen- 
dant Le&ek  un  &s  coocurrei»  employa  Tartifice  ;  il  fie  ca- 
cher fous  (le  fable  despotetes  de  far  peur  arrêter  fes  -frnMi , 
Zt,  xm#b&t  Certaines  kuixiucs  un  Jentier  qtf  il  vouvoie  &h 
vre  fins'datigfcr  5  H  arriva  en  effet  le  preitifeffr  au  bout  de  la 
ftee,,  tnatë'fe  fraude  Fut  découverte  &  dénoncée  par  un  jeune 
homme  *jui  ooanaio  «pues  tf«ti  &  à  pied.  Le  traîne  .fat  for  il 
$w*np  funl  JcfWonr  %  5t'Ies  fulrragcs  të  réunirent  en  fevew 
3ii  <o%cu&eiat€ur9ipottr^ékv)criiirie  ïronc* 

-^ «04- 
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:  te^ojiywwDuç  fc  fit  nommer  Lesçkoïî.  pour  nggpelto 
àv  pc#$k  tewïm  d'un  Prince  qui  Jui  itqit  cher ,  &:  auquel 
il  rouble  râlfewbter 'par  fo  remis ,  comme  il  lui  reflembloic 
fléja  par  la  j^diocritë  de  fa  naifiance,  &  par  la  grandeur 
inopinée  iamk  fortune.  Les  Pokmois  n'eurent  .qu'à  s'appbnt» 
dir  de. leur  choix!  Ils  forent  heureux  feus  un 'Souverain  qifl 
4enno'mbtppar  iapropr&expérience  les  befoins  des JiMiiiidrci 
tjoodifions,  Se  les  imoyeos  d'y  apporter,  du  foulagcmcnv 
Jl'occafem  le  rendit  guerrier  *  il  triompha  des  ennemis  ife 
l'Ecat ,  fcsVn'fit  toujours  cwiïndre  & relpeérer.  Les  quajfcée 
JiércHqitfsjjc .tiennent  donc  .pas  de  Jkflaiffançe*  mais  <iç  1» 


ÈtfW&W$  p$  Pp&l>Ùt(&         pt. 


d es  V» i » 


tca*.  SnWeikL 

Ïfinçoii-Lunii  ite  »our- 

bo  11 ,  P  'Un  A  c°  "  "  ■ 

H)p7- 

•ojiHÏM  Lefiriytiiiél. 
SuniOu  Lriiciynski. 


JMCHBVESCBtS 

AicbeiecW  tte  OMfc 
Pologne.  L' Archerequ  - 


Potoïne.    L'fïeqne  Je 
Cncroie  tft  te  piêorin 

^Jn"**!'-  sMJb 

BDneBbn  de  couronner 
fcjRoiietleiRflinelrto 

bis ,  «Im  U  Cmiiie. 

Jhuanie. 
P*ft»',  Jiim  UïoTnâ- 

ht»»*,  rient  le  fiAe 

*«'  i  Heilibeti  dut  l> 
Prafle  ,     k    «^ishrui  > 

^imeÀ,  iat  hVolhi- 
mIb.  rt  riJm«ro 


itAsMfit       •P*n*sr$ 


stsyssip  rSmîMm 

faicDmrairflt.ciiicBn.    MM IWnelqoei» ,  m 

BaMMI  f*  *»  "om-    «Mil  uliiTBnpuluid» 

«Met:  efte  eft  Mbni  tqM    aeCneoïte.  SsiuDcrtS 
lipwneaioidrltPolo.  Jln  fie  nommer  Vl'K»eehj 

Ke,  moyennant  un  tri-    de  Wm»  U  M  co*n 
I  qu'elle  we   I  ce    pofé  l'HÎFoire  de  fi  p»i 
Hoyaume.'Hft  iqnS(-    IriedansunLuIiHpur* 

Si  Si  ifJZ'Si:  I  S&SSUSSSU 

m    ft.VmtTirfoioBlen  CodJ 

fcs  [  ■nSwnuàfcrii.'  ""(fi 

es,  lu)'  Cjeniilhomme  fo- 
iTi    lonor»,  nt<  <hni  le  Bio» 


icrii  nom  &  conire  le» 


iffii>i  ecfvM  <iui  *» 

-—'rt.fr  imprimer  1» 

v-jew.  {  Jpjcjiimi 

de  Freiftu  eo  ÈM& 

fci«mit  stedecin.  »  4 

ÀnnS    lei  uiuiet  d> 

jfJF  «I  de  Jrriiu. 

toaVcrlui ,  Setrenibâ 

i  piuieipil  Odïrmïe 
-  poW  lin*   jî.  -Jfcï&î 

Cnû?rt(*5«nijn^nî 
1  Cimpen ,  mon  1  Ko- 
niChert,  II  eiou  fcmaiit 
du;  les  Lingues,  dini 

i»Olir"dtnce  &d«iu  1* 

"^'AiiJ 


M         BÎSÏOinÈ  DÉ  POLOGNE. 

*  •        •  -  .... 

ZVENEMEHS    HEM~4H£U~4 BLE  S  SOUS 

LESZKO  III.  POPIEL  I.  POPIEL  II. 

porter  devant  lui  dans  les  cérémonies  publiques  les  habits 
qu'il  avoir  avant  d'être  revêtus  dé  ta  .pourpre.  II  vouloit  par 
cet  ufage  fingulier  renouvelle*  les  témoignages  de  (à  récon- 
noiflanec ,  &  faire  connokre  à  les  (ijets  qu'irfè  reflbuvenoït 
de  (on  ancien  état  pour  mieux  remplir  les  devoirs  de  Souve- 
rain. On  a  prétendu  fans  trop  de  fondement  qu'il  fut  vaincu 
par  Charlemagne ,  Se  tué  dans  Je  combat  par  le  fils  aine  de 
cet  Empereur. 

'Sic. 

Lefzko  III.  rut  digne  de  ûccéder  à  fon  Père,  dont  il 
imita,  la  (àgeffe  dans  la  paix,  Se  ia  valeur  dans-  la  guerre. 
Ce  Prince  ayant  tout  à  craindre  du  refljentiment  &  de  ia 
puifTance.  de  Charlemagne ,  lui  envoya  des  Àmbaflàdeurs 
chargés,  de  préfens,  à  Âix- la -Chapelle,  pour  lui  deman- 
der ion  amitié  ,4c  s'engager  à  ne  plus  donner  de  fècours 
à  fis  ennemis. 

Sir. 

'-  Popiel  I.  fut  le  (cul  fils  légitime  que  Lcszko  laifik  après  lut  ; 
mais  il  avoir  eu  de  plufieurs  concubines  vingt  enfans  mâles 
entre  lesquels  il  partagea  quelques  Provinces  de  (es  Etats 

Sour  leur  ftrvir  d'appanages  >  Se  dont  ils  dévoient  l'hommage 
lçur  frerc  régnant.  Popiel  ne  prit  les  armes  qfce  pour  dé- 
fendre (es  frontières.  Son  indolence  naturelle ,  Se  (on  goût 
pour  les  plaifirs  dans  lefqucls  il  aimoit  à  (e  plonger  à  l'ombre 
en  quelque  forte  &  dans  le  (ïlence ,  lui  firent  abandonner  Te 
(cjour  de  Cracovie  -,  il  (è  retira  dans  le  Château  de  Gnefne , 
Se  en  bâtit  un  nouveau  à  Kruftvïck,  qu'il  quitta  encore  pour 
(è  retirer  plus  avant  vers  le  milieu  du  lac  de  Guplo.  II  mourut 
peu  regretté  de  (es  fujets  pour  le  bonheur  de(quels  il  n'avais 
rien  fait. 

*jo.- 

\  Ce  Prince  foible  eut  pour  fils  Se  pour  (îicceflcur  Popiel  It 
d*im  penchant  vicieux  Se  d'un  caradere  féroce.  La  (âge  ad* 
JhihîftratiOn,  St  les  pnfdls  de  *s  oncles, durant  fa  minorité 
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Cuir.™/,',  &  *m& 

«t. 

Lt  Bm,,  dini  le  Ml 
gnilii  ri*  Brandebourg. 
Cet  Ettché  foi  ftéàS. 
pté  en  Mc&pîrUMii. 
Ion.  de  Bnndeuonrf. 

Cwin,  dini  Ji  Pa- 
mrranie.  OH  EVeche~ 
été  fiiperfinc  p«r  [i  ui. 

«tint  piftee  fou»  !.  H< 
■pînuion  de  li  Miilbn 

de  BnndeboniE  qui  e(l 
Prateftiinte.      "  ^ 

■    BHlvits.ruirleifiOD- 
<i*rci  de  Moicorie. 

Archevêché  dé  L»,./, 
■Uirewnu  de  Lnl^g, 
(Uni  lePiluinudeS.ijf. 
fif-  L'Archevêque  de 
Mopol  eïl  le  recond 
frelir  de  Pologne.  L« 
Arménien»  ont  mffi  1 
Leppol  un  AreVie.eqm 

<|W  dépend  ri».  Birflu. 


■<!l*li*.  dwurePalath 
'  «w.'ddui'UUrjine, 


,  iWSi 


li  mtfan 
onw ,  bon 


■•M  Allwrt-I 
fiU  dt  te  phh, 
m«c  de  ljfFm 
de  Polo.™.  * 


Sraniirijonn!  "' 
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'L'ElEftelir  1 
Gnikarroe  fh 

ne,  «t  ohtim 
ion  de  rhomn 
fci  préd^ceiTen: 
rendu  4  ce  Boi 
Il  fe  Si  :rtc 
en  n)*i.  Une  Si 
"    hnfependin' 

eetorff  A? 
imj  Venotl 
wrr,  le  Mdj» 
lieine-  renrrci 
i  drain  far  li 


iniUmneni 
idroiu  dn 
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g*Infc;'<efc-  âge  *  a©wrc!rDer  par  M-vmife* ,  ^to'tf  fcfcMifa 
fcfti^l^j&ii*  çW<?IJ^qye  ÎÙL  Çej.jjo^veaui:  époui 
ne  »prtu7amt  ^otebrtvr  fà  vue  &  tes.  nepi  tentations  «de  leur» 

Mita,  f  «fp*!** »  »*t  .^#i4#fe  f  »  Wffertûï  »*» 

4ner*9  $4  fire»* -^enr  /mii&!âfcfenftfiaLtle-Diic^i4  tome  « 

oc  cette  nouvelle*  efjMjce  d  «roflnv**  en  le  ©uafat  environner 
W  ftAi,-tt'  jaa1  Je  l&al  1!  lefc'âlfeî:  ôr^toaSreaTi» ançfcari 

kbRràH&wimcstonmhiB.'^'i-i   »»• 

<ni*&rit  la>fin*  ^un  iKclTitenc.  Oft  ^'iffiaiibhi,  5çl*i»4é- 

ÏfcHu  ^rtque*  teift*  for  la;Wmt  Bu^ouyè^e^^.îW 
eartfft2iô|is'di?iftieiK  fc  pttipTev  «non  àiiCunas  oc  pouvant 

tf^ftjr,;  $t£t?a£oMW^  * 

Sonnèrent  leôrs  fiiftragci  I  un  Ample  û^kuwwu  je  Ifrufarâc* 

*4*i    -m     ; 


Il  '.!  ' 


mw^)r^)iKnT'Jfei^ûidx  à' tous  letWirade  f  Etat*  41  iwasafa»  h 
pdflrj  qMfteV  twi il  yteut J^u^a ^e.très;^aiicçv.. ,, 


fere 

forrfr  des  terres  ffmmeis  aifrcfefà  Jes  aadiennes  limites  de  là 
PplôMibi  ^  xc  fttû  $*«*,  cerclé  Vaillant  fçut  borner 
fb  ydéoints^ our  xti  faite  «^ter  «nnduillemem  te  fruit  a 
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Ml  A  '  T'    I    *    > 

tri  CliwIiH  TMOUI M. 

«M. 

PrarTeorH  fkit  litoir  pli 
3rurouûj«.    Baudoin,    BcM-t^h,  4c  icin 
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Implore  le  retour  '~ 
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quarante  inikiKoiide 
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fern  «nffi  dit  libre  axtr- 
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LtcjpkaJertel.Pi-Br- 
(e  D»eue  ejl  KonUbm 


■  qui  en- 


ESS* 
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lf  mande ,  qui  jvoii  fervi 
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Tr-rre-Siimc. 
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K-  l'Empereur   Henri 
*   canfirnjre     PW 
vu  Bulle   de  Celefiin 

iîÎL.ÏÏ5  ""■  £  cSS 

frroient     irc-rui 
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chede tMMll ,  «0 

■Rate  dei™ tiu  da  Roi 
Mb  Ma*.  Cette  .18. 
JiMrfe  te -Il  «orot,  * 
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. — .-    te^aj  , 
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çibinn.  CffC 
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for  rhUloite  de  Polo- 
Vbà. 

wtr  (Albert;  n* 

icqt    de  BrandBr 
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glen  Luthérien.      1617. 

iftoire  de  la  Polo- 
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|7;        HISTOIRE  DS 

EVENEMENS   T^EMsAUQU  UÉLES   SOUS 
LESZKO  IV.  ZIEMOMISLAS.   MIECISLAW  I. 

Les  vertus  militaires  de  Ziemoyit  ne  paflèrent  point  avec 
Je  Trône  à  ion  filiqui  Ce  fit  nommer  Leszkd  IV.  (on  règne 
fut;  doux  &.paifiblt/ 

9X3- 

Ziemomulas  hérita  de  la  Couronne,  &  eut  le  caraftere  pa* 
«ifique  de  (on  petc, 

9*4.  9*f. 
Mieciflaw  I.  ion  fils  furnommé  Mie\kox  pareequ'il  éroit 
né  aveugle ,  époufà  Dambrowka  fille  de  Boleflas  Duc  de  Bo- 
hême. Cette  Princeflè  étoit  chrétienne  5  elfe  engagea  fon 
;époux  dVmbnuTcr  ù,  Religion ,  &  de  l'établir  dans  Ces  Etats» 
£a  Pologne  adoroit  pour  lors  des  Dieux  du  Paganifîne,  dont 
le  culte  tut  aholi.  Ce  rot  *  dit  Monjuurîe  F  réfutent  Henauk  à 
Philippe,  tige  des  Barons  dePemfthera  d'od  la  maifôn  de 
Xcczinsii  tire  fon  origine,  qui  porta  la  religion  chrétienne 
nlans  ce  Royaume.  Mieciflaw  donna  un  des  premiers  l'exem» 
pie  en  recevant  le  baptênie  j  $ç  répudiant  (cpt  femmes  auxr 
quelles  il  étoit  attaché.  ... 

tfi  Pape  Jean  XIII.  envoya  des  uiiflîonnaircs  dans  et 
Jtofaume  qui  prêchèrent  la  toi,   &  qui  firent  élever  des 
Eglftès  dans  les  principales  villes.  On  çrigea  auffi  à  Gnefhe, 
'à  Cracovie,  Se  dans  d'autres  endroits  des  Archevêchés,  Se 
]des  Evcchés  avec  des  revenus  confidtolMcsi  L'obfervatîon 
.des  loix  du  Chriftianifme  fut  ordonnée  Kbus  les  peines  les 
'jplus  rigoureufes  ;  on  punifibit  alors  par  un i  fcéle  ou.tr£ ,  corn* 
me  des  crimes  d'Etat  les  péchés  contre  la  chafteté,  le  jeûne , 
Tabflinence,  &c,  Les  Polonois  qui  portoient  le  (abte  dé- 
voient le  tirer  à  moitié  hors  du  foureau  lorsque  le  Prêtre 
<  lifoit  l'Evangile  à  la  Mefle  ;  afin  de  montrer  qu'ils  étoient  dé- 
voués à  la  defcpfe  de  |a  Religion. 

'*:  .   9*7-       '."'     \,    .. 

-  ta  Princeffe  Adleidc  fœur  de  Mieciflaw,  fut  donnée  <m 


\ 

HISTOIRE  B*  TOLOGNX.        m 


*■» 


Jf  I  LIT  Al»  M 

ê»s  Cb*vmlwr$  Tt*tonit**t. 


lequel  Gérait  coufa  une 
Croix  noire  de  U  figure 
de  celle  de  S.  Jean  de 
Jerufalem  ;  qu'ils  porte- 
voient  une  femblable 
Croix  dans  leur  Eten- 
dait ,  dont  le  fond  feroit 
blanc  ♦  êc  dant  leurs  ar- 
moiries ;  enfin  qu'ils  fui- 
vroient  la  Régie  de  laint 
1  Aujruftin. 

vingt»' quatre  Frères 
Laies  êc  fept  Prêtres 
forent  les  premiers  qui 
recurent  cet  habit.  Le9 
Prêtres  de  l'Ordre  a- 
▼oient  permiflion  de  cé- 
lébrer la  Mené ,  la  cui- 
rafle  fur  le  dos ,  et  l'épie 
au  côté.  Les  Confrères 
dévoient  porter  la  barbe 
longue  «  êc  coucher  fur 
sn  lac  rempli  de  paille. 

Les  Princes  Chrétiens 
accordèrent  beaucoup 
de  privilèges  a  cet  Or- 
dre L'Empereur  lui 
donna  le  droit  de  porTé- 
der  a  perpétuité  les  ter- 
res et  les  Provinces  que 
les  Chevaliers  pour- 
.voient  conquérir  fur  les 
Infidèles.  Bhïlippe-Au- 
gufte.  Roi  de  France, 
accorda  au  Grand-Hal- 
tre  l'honneur  de  porter 
de»  Fleurs  de  Ljrs  aux 

2 narre  extrémités  de  fa 
ïroix. 

Henri  de  Walpoth , 
-  Gentilhomme  immédiat 
de  fEaubire  T  rutcholfi 
pour  être  le  premier 
Grand-Martre  deTOrdre 
Teutonique  vers  l'an 

119!. 

Jl  eut  pour  Succeûeurs, 

Othon    de    Kerpen , 

pemilhomme*  Allemâd , 

fâoft  en  '     non. 

'  Kçqnjo    B|ttJ|  >   4» 


Aw  m  i  o  i 

01    L'fifSTOIKB 


êc  premier  loi  dePruf- 
fe,  naquit  a  Konigfterg 
|e  n  J*H»et  1657.  de 
Louife- Henriette  d'O- 
range ,  première  femme 
de  Frédéric-Guillaume , 
Electeur  de  Bndebourg, 
furnommé  U  Qttt4% 

1679. 
Frédéric  epoufa  en 
premières  noces  Elila- 
beth-Henriette ,  fille  de 
Guillaume  VI.  Landgra- 
ve de  Hefle. 

16B4. 
.  Iprés  la  mort  de  Hen- 
riette ,  Frédéric  fç  rema- 
ria avec  Sophie -Char- 
lotte, fille  du  Duc  de 
Hanovre  Emeft-AuguC- 
te,  êc  focur de  George, 

3ui  depuis  devint  |loi 
'Angleterre. 

1700. 
Frédéric  négocie  4  la 
Cour  de  Vienne  le  traite 
par  lequel  l'Empereur 
s'engage  de  le  reconnol- 
tre  pour-  Roi  de  Prune , 
â  condition  que  ce  Prin- 
ce entretiendroit  d  fés 
Irais  un  fecours  de  dix 
mille  hommes  dans  la 
guerre  que  l'Empire  a- 
voit  alors  contre  la  Fran- 
ce. L'Empire  >  l'Angle- 
terre, la  Pologne,  le 
Dannemarc  confentent 
a  reconnottre  Frédéric 
pour  Roi. 

I7QI. 
Frédéric   fe  fit  cou- 
ronner cette  année*  L'on 
obférva  que'  dans  la  cé- 
rémonie du  Sacre,  ce 
Prince  fe  mit  lui-même  I 
la  Couronne  for  la  tête.  I 
11  créa  eh  mémoire  de  I 
cet  événement  l'Ordre  1 


$Ç  JP-ANB 
iv   Inirirxii, 


coup  de  netteté'.    1640. 

Sarbiewskl,(lfathiat- 
Cafimir)  né  dans  le  Du- 
ché de  Mafovie  en  koç. 
H  entra  chez  les  JeAntes 
en  161 2.  Le  Roi  Ladiflas 
VI.  l'honora  de  Ion  efti* 
me  êc  de  fa  bienveillan- 
ce. Sarbiewslci  excella 
dans  la  Poéfie  Latine, 
fur-tout  dans  les  Odes» 
mon  en  1640. 

Okolsxi,  (Simon)  de 
la  Maifon  de  Ravies  o« 
Vrayn  ,*  il  entra  dansv 
l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs. On  a  de  lui  une  . 
hiftoire  <k  Pologne, 
écrite  en  Latin,  d'un 
ftile  ampoulé  êc  entama- 
tique.  Cette  ni  noire, 
n'eft  prefqtt'une  traduc- 
tion de  celle  que  Pa> 
f>rocki  a  écrite  en  Po- 
onois.  164t. 

Jungerman,  (  Louis") 
natif  de  Leipfic»  Il  étô|C 
habile  Botaoiftc«    165}. 

Sachfc,  (Jean)  néTl 
Franftadt  en  Pologne.  Il 
eft  auteur  du  traité  «• 
feopo  Ahtuilicm  Pake*** 

166c. 

Lubieniettki,  (Stanis- 
las) Gentilhomme  Po- 
lonois,  néàRacovieeu 
161;.  fameux   Miniitae 

focinien.  On  â  de  cet 
crivain  plnfieurs  Ou- 
vrages en  Latin,  en- 
tr*autres,  un  traité  des 
Comètes.       ~      167e. 

Herbiniui ,  (  Jean  )  ne 
en  16  jj.  a  Bfftchen ,  vil. 
le  de  Siléfie,  mort  1 
Graudentv  dans  le  Pa- 
latinat  de  Culm.  Il  adon- 
né beaucoup  d'ouvra- 
ges curieux  wr  l'hiftoire 
naturelle.  tfroV 

PaftoriJU,(Joach»K) 
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ErZNEMXNS   %EM^%HUotiLES    SOUS, 
MIECISLAW    I. 

foulevé  une  partie  du  Nord  contre  Ôtton  II.  Mieciflaw 
affifta  cette  fois  l'Empereur  dans  (es  expéditions  ,  &  lui  fit 
l'hommage  de  (a  pertonne  Se  de  Ces  Etats  -,  conduite  qui  lui 
mérita  une  protection  dont  il  retira  dans  b  iùitc  un  grand 
avantage. 

,"■".'.',  «L. 

Le  Due  de  Bohême  Jïiivi  des  Lufâciens  qu'il  avoic  attiréi 
dans  Ion  parti ,  vint  fondre  fur  les  Etats  de  Mieciflaw  ; 
mais  l'Empereur  foutenu  par  les  Comtes  de  Saxe ,  Bc  prin- 
cipalement de  l'Eveqte  de  Magdebourg  alors  très-puiilant  » 
tcaru  des  frontières  de  la  Pologne  l'orage  qui  la  menacoir, 
,  ..■■■■  ^   ■   --    -^ 

Mort  de  Mieciflaw  I.  qui  fut  un  Prisée  jaftement  re- 
gretté d'un  peuple  qu'il  gentérna  en  Roi!  &  qu'il  défendit 

ea  Héros. . '     ' 


ktàTOlR  s  b fi  pù't ô6nè.      #i 


ORDRE 

LUT  Al*  M 


illifi 
0*  fJUlSTOIRZ 
iê  Pairs**. 


beaucoup  de  ri- 
cheflcs  et  de  privilège*  | 
«Dais  rhumihté,  le  télé 
charitable,  la  piété  fc 
Jet  autres  vertu*  Chré- 
tienne* qui  dévoient  ca- 
nâériier  «a  Ordre  éta- 
bli pour  étendre  la  Re- 
ligion fc  pour  foulât; er 
les  malades  »  départirent 
utevant  les  biens  tempo- 
rel* dont  ils  forent  en- 
richi*. 

Hennin  de  Salx  gou- 
verna durant  trente  ans , 
•r  mourut  en        1140. 
Conrad,  Marquis  de 
Turinge,  lui  fuccéda. 

Les    Teutonlques  Te 
fendirent  peu  ajaîeu  maî- 
tres de  la  Prune ,  de  la 
Livonie   êr  de  la  Cur- 
lande.  lît  fondèrent  dans 
leurs  conquêtes  des  B- 
«êchés ,  &  firent  bâtir 
des  villes, des  châteaux 
qu'ils  peuplèrent  de.co- 
-  lonies  Allemandes.  Les 
Chevaliers   portèrent 
leurs     armes    hifqn'en 
ftuule ,  pour  y  établir  la 
'Xéligion  Chrétienne.  Us 
u*enrparerehten  125t.de 
,1a    Samogitie  ,   faifant 
nain  bàfte  fur  tous  ceux 
qui  ne  veulotent  point 
recevoir  le  Baptême.  La 
même  année  le  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  Jetta 
les    fbndemens    aune 


ir    hivjritfi 


ville    qu'il  nomma  entrent 


Frédéric  I.  acheté  le 
Comté*  de  TeclueiP- 
bourg  en  Wcftphalie  du 
Comte  de  Solm»-Braun£ 
fels.  La  Principauté  de 
Neuf-ChlteK  vacante 
par  la  mort  de-Madame 
de  Nemours,  fut  adju- 

Sée  par  le  Confeil  d'Etat 
e  cette  Principauté  au 
Roi  de  Prune ,  jcommè 
ayant  des  droits  en  qua- 
lité d'héritier  de  la  Mai- 
fon  d'Orange.  Cette 
Souveraineté  fut  attitrée 
a  la  Maifon  de  Prude  par 
la  paix  (TUtrecht. 
1708. 
Le  Roipafte  s  de  trol- 
fiémes  noces  s  il  époufe 
une  Princene  de  Meck- 
lenbotug-Schwerin ,  nô- 
mée  Sophie-Louifet 

tet  troupes  Pruffien- 
nes  fe  diftinguent  en 
Italie-  êc  en  Flandre  au 
fiége  de  Lille,  a  la  ba- 
taille cTOudenarde  te  1 
la  journée  de  Malpla- 

auet  ,  ou  le  Prince 
loyal ,  fils  du  Roi ,  don- 
na des  preuves  de  (a  va- 
leur. ; 
1710. 
Les  Pruffiens  furent 
employés  fous  les  ordres 
du  Prince  d'Anhaltaux 

I  fiége*  des  villes  d'Acre 
6t  de  Douai ,  qu'ils  pri- 


l'honneur  du   Roi  de 

France  ,  Kooingberg  , 

c'eft-a-dire ,  Mtmttgu*  in 

■Mm,  La  principale  Mai- 

.bn  de  l'Ordre  rat  établie 

d'abord  a  Marpurgdans 

-  le  Cercle  du  haut  Rhin , 

enfuite  à  Maricnbourg 

sjgnj  lu  Prune, 


Ziegier,  (  Galpard  1 

Îurrfconfulte  céUbvé,  nft 
Lelpfic  en  1621 ,  mort 
a  Wittemberg.       1690. 

Muller,  (André)  né  . 

a  Crefièinhage  dans  lu 

Poméranle,  Içavant  dans 

les  Langues  Orientale*. 

i6o* 

Pufendorf,  (Samuel 
de)  né  a  Fteh,  périt 
village  de  Mifnie,  en 
163  t.  mort  1  Berlin.  Ce 
fçavant  homme  a  beau- 
coup écrit  fur  l'Hiûoire 
«c  fur  le  Droit.      1094. 

Herman  •  (  Paul  )  na- 
tif de  Hall  en  Saxe.  Il 
étoit  célèbre  Botanifc. 

Hirtnoch.  (  ChriftJ- 
phe)  11  fut  ProfefTeur-i 
Thorn  ♦  enfuite  à  Kor 
nigfberg.  .11  a  écrit  en 
Latin  un  Ouvrage  »  dont 
la  première  partie  con- 
tient les  faits  les  plus  re- 
marquable* dcr&irtolrj» 
de  Pologne;  la  fecôndb 
partie  traite  du  'Droit 
public..  Son  fUlc  eft-coo- 
reâ,  mais&ns  as^menj. 

lttlgius,  (  Thomas  1 
célèbre  Profeffeur  de 
Théologie  à  Leipfic. 

1701. 

Strykius  »  (  Samuel  > 
né  à  leuxen  dans  le 
MarquUat  de  Brande- 
bourg «en  164a  célèbre 
Jurifconfulte.         171  o. 

Kunekel,  (Jean)  né 
vers  .  l'an  1610.  célèbre 
Chvmifte.  Il  s'attache 
d'abord  1  l'EleÔeur  de 
Saxe;  enfuite  à  l'Elec- 
teur de  Brandebourg,  il 
a  donné  plufieurs  Ou* 
vimges  en  Allemand  se 


La  contagion  jointe  à 
la  famine  occafionhée 
par  le  partage  de  plu- 
fieurs armées  étrangères, 
ravagèrent  la  Prune ,  «e 
enlevèrent  plus  de  deux 
cens  mille  âmes.- 
1711* 

BxtinéHon  des  Corn-  ...__.         „  

-tes  4e  MaaJrcldl  s  ce  lenLatlnioncftlmepac- 

I  • 


tn     jr* gyopif  i>?  *<>i,opm 


MM 


999- 


'         BOLESiASCHRQBRI. 

1  >  1 


T>QIeflas  fttrotei  I.  i*i<ttt*  ft*  fc  Trône  âf 
JL)&q  jkhk,  CtWmc*  ctoicpour  loi?  iaaaun 
a$*  màr ,  &  «fynnojt  refcératKc  «fjro  SQUV«r-» 
nem* nt  ficuffeu*  ft  forjtyant.  ; 

t  1 

iooi.' 

Ottoa  HL  vint  à  Graine  en  Pologne  powt 
S'acquitter  d'un  voeu  qu'il:  avoir  fait,  'San*  unç 
maladie,  au  Martyr  ,'S.  ÀdfUberc,  Archevêque 
dé  cette  tille.  Boljeflas  acçutûMit  jPBmytrem* 
avec  une  gwaxW  m^igqonce*  &  il  en, reçut 
à  ion  tour  des  témpignagqs  dë;rcgoni^i(âncè 
&  de  gfetawg.  Opta  ut  crut  pouvgir  «mcu* 
^acquitter  envers  Boleflas,  qu'en  krî  dbnnasç 
te  thre  de  Api,  &,œmntant  fis  I&S  4e  ^^ 
tribut  &  de  tout  nommage  en  ver»  l'Ena^iro. 
^Empçreur  lu>mÊme  "ppGf  la  Cqiwcpie  fîj: 
****»£ Çbfo-  «•  «&*'  de  Boleflas  a  ia  cérémonie  jài  Sacro. 

iû^nifyni.  ;l*s  4cux  JVfoçci  aftrmjrcnt  ençqrç  fcu*  wjn- 
îlfr  Vlmrifir  veJle  alliance  par  k  mariage  de  Rkma,  fifie 
*.»  M  fi*  d'Çhrcnfroi,  Comtç  Paiatiifdu  Rtyn>  «cntéôe 
'frg'à*f»ftlt&  l'Empereur,  ayeç  Mïeciflaw »  &  3c  B£ 

#fj*  i4lt*u  lejdits.  Cette  union  irrita  la  jalounc  des  tyîncen 

:  voifins,  %-wiit "&  Pue  de  Bphbnc,,qw  #c 

unç  irruption  fubite  dam  |a  Pologne,  mettant 

tçut  à:  tçu  &  à  (âng  daa*  les  Ijeuj  ai  il  pgjc 

pénétrer. 

JPPV 

tç  Roi  envoya  des  Ambafôdeur?  49  JJisp 

-de  Bohème ,  pour  lut  porter  les  plaioçes  $  |£ 
Duc  Ce  roirax  mais  Jprftu'il  vit  fofofogy 
fouir  tr  une  tanfie  4eauute .,  il  vint  une  (ecendJe 
fois  y .^n^erallarme  fc  h  déflftMr'  gfl- 
kftà$f  a  ccttciumvdk,  ajfcmbk  a  là  natc  une 


CH&otai 

pkryinr  49 
Jran*.  t'tm 
-999*  L**&**~ 

§AgR*    **  •• 
mëigmê  Avamà 
,ft  Princt  ql($ 

•]>uçw  llfutU 
fremtér  <pi 

Roi  ,     OM£ 

fBmpenur 

phù  ji*.  & 


t  • 


.  » 


1   ê       .  ^ 


-\'1     <    ' 
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4fet     ■  •* 


1 


nisTomt  ds  rotoam. 


Conrad  enipouis 
roppi  ti'ortrtiifif. 

Hntnun ,   Cohue 
Beldetu. 

È  »rch  >rd  rie  hreaden- 


Chariu  de  Trf. 
Wrmti  dVlfdc— 
Ludolphc ,    Duc    de 

fiieiric.  Copie  *«• 

lodolptie,  Vtc 


Comad  Zfilrçtr. 
Conrad  de  Valrod. 
Onuad  dt  3  «liante. 
Ulrich  de  Jiulinfuï. 
Henri .  Comie  dé  Ha 
Mu 
.Hitfirt  de  Steabetg. 
•TiBl  de  KoriOlF. 


Henri  ,  Comte  __ 
Hiohierberu  , .  homnie 
ente)  et  VtndrcnV;  H 
Si  cwtfMMr  THo- 
Met  Iww  de  Pruflê, 
et  le  1ii(&  mourir  dt 


iatn  dt  ïirfeti ,  d'an* 
BM«  fanilterit  Suite. 

Frédéric,  Dac  de  Sa- 
ie- i5«. 


m'iViSwixi]     t*ttfZf*i 


Muutfldi,  tiliSuon- 
caBUeha. 

Frcderi/l.'meii 


rtic3n'lifti*dii*iir  de 
Helfc,   depuii   Koi  de 
"--"-)|  «u  fécond — 
-_    llqRU   Fradi 
Gûllinne ,  qui  lui  : 
nMi.  H  nfpo^ïa&l 


*   d'une    phifionwnie 

"ïrSdeiîê'-CiiiUjBiue 

Cuit  né  i  Berlin  ÏTiî 
cTAodl  dt  l'année  i«S. 

accordèrent  an  »oT de 


(ont  la  woieâ  ion  >dji  Rp  I 
rie  Prâffc  la  rÏHe  rie  StH' 
tw.olacefarterleJ.Po- 

HKlraoie  .  ■Stteepar lu 
Mofeovhei. 
Frulérie  -  OoiUlamoe 


flaronjec 


1    de-  1: 


le  ksi  ii  Peuift-dd- 
dMa  11  Menu  iChiriet 
Xli.  *  mrche  i  la-tèw 
de  nnji  mJljçPniffieni 
en   Poroérante   pour  le 


«u>  a  pnvtfaiEffÛiw 

lanfermaii .  f  Oade- 
fioi)  nf  .1  UMc,  Il 

«MtiŒayaJTM* 
Chancelier  e5f33S, 

Il  .  liilR  un  i««fi  *• 

'     pu   Laiiw»*  >naV 

ioeue  ,    (  Georfe- 

w  j  né  i  uE  a 

ItfeaTtntOatKbtr 


Coot.IC01liet.l5aV 
F]>re  ProSfiêui  en  droit 

Lelpfie.  Ui'cXrfUUa* 
■  e  pw  foi  aodl^oak 
in  1  de  lui  nncâSilaZ 
e  Silafte  «teé  dM  •*■ 


Inthéew*  <%  toi  de 
■nfle ,  *  ProMeïreS 

îUafaphie  1  lediit,  «t 
eJl  inuu.  Il  fcfitd'BT 
ird  B*n«a«iii .  eiifiit 
H  ibiaia  »  Mit  U 
tli|iM  catholique-  Il 
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armée ,  &  marche  contre  l'ennemi  qui  prie  la  fuite,  mais 
avec  un  butin  confidérafole  &  un  grand  nombre  de  prifbnr 
ûiers. 

1005. 

.  Le  Roi  de  Pologne  fut  obligé  de  remettre  à  un  teins  p!«4 
favorable  la  poursuite  de  fit  vengeance  >  Cependant  il  fit  tous 
les  préparatifs  néceflaires  pour  î'aflurer.  AufE-tôt  que  la  fài- 
fon  le  permit,  Boleflas  entra  fur  les  terres  de  la' Bohême j 
l'ennemi  fe  fiuvoït  toujours  devant  lui ,  abandonnant  fts 
places  à  la  diferétion  du  vainqueur. 

IOOf. 

La  ville  de  Prague  fut  prife  8c  livrée  au  pillage  après  uri 
fiége  de  deux  ans.  Le  Duc  de  Bohême  &  Ion  Bis  Jaromir 
évitoient  le  combat ,  dans  lequel  le  Roi  cherchoit  à  les 
engager.  Us  Ce  retirèrent  dans  le  Château  de  WifTenrad , 
éc  bientôt  ils  furent  obligés  de  fe  rendre  au  Roi  de  Pologne. 
Le  Duc  qui  avoit  été  l'injufte  agrefleur  de  cette  guerre  eut 
les  yeux  crevés  par  Tordre  du  vainqueur  8ç  à  l'tnftigation 
ides  Polonais.  Son  fils  Jaromir  fut  confié  à  la  conduite  des 
Urzyn."  personnages  diftingués  dans  la  Bohème,  qui  avoienc 
/féconde  Boleflas  dans  fes  expéditions.  Le  Roi  unit  à  fa  Cou- 
ronne la  Bohème  &  la  Moravie  qu'il  venoit  de  conquérir  j 
bientôt  après  il  remit  ces  Etats  à  Ulric  fécond  fils  du  mal* 
heureux  Duc  de  Bohème ,  mais  à  condition  qu'ils,  feroienf 
tributaires  de  la  Pologne. 

L'Empereur  allarraé  de  la  rapidité  de  ces  expéditions ,  lève 
«ne  armée  à  M arfebourg.  Jaromir,  échappé  des  mains  des 
t Jrzyn  avoit  auffi  aflemblé  quelques  troupes  *  ces  Princes  ft 
réunifient ,  8c  pénétrent  dans  la  Bohême.  Prague  ouvre  fes 
portes  à  Jaromir  8c  Péleve  fur  le  Trône.  Cependant  Bo-» 
feflas,  8c  Ulric  trahis  8c  uaurfùivis  de  toutes  parts,  cher- 
çhoient  une  retraite  dans  Ta  Lufàce'.  Les  Impériaux  f  y  foivi- 
rent  8c  l'obligèrent  encore  de  l'abandonner. 

ioq6, 

'   L'Empereur  8c  Jaromir  teatercat  une  defiente  dans  la 
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Militai* e 
ê*$  Chevalins  Teutoniquet. 


valiers  furent  chaffés  de 
la  Pruflfe  ,  dont  les  prin- 
cipales villes  fe  fourni- 
rent de  plein  gré  au 
Roi  de  Pologne.  Ainiî 
la  PrufTe,  qui  étoit  un 
Fief  Eccléiiaftique  8c 
Régulier ,  paffa  fous  une 
domination  féculiere. 
Albert  profefla  la  Reli- 
gion Luthérienne ,  il 
reconnut  le  droit  que  le 
Roi  de  Pologne  avoit 
fur  la  PrufTe  ,  8c  n'y  ren- 
tra qu'à  condition  de  la 
tenir  lui  8c  fes  fuccef- 
feurs  en  foi  8c  hommage 
de  la  Couronne  de  Po- 
logne ,  &  de  quitter  le 
titre   de  Grand  -  Maître 

Sour  prendre  la  qualité 
e  Duc.  Depuis>la  PrufTe 
a  été  partagée  entre  les 
Rois  de  Pologne  8c  les 
Eleâeurs  de  Brande- 
bourg. 

Les  Chevaliers  Teu- 
tontques  fe  retirèrent  à 
Mariendale  en  Franeb- 
nie,  où  ils  élurent  Ad- 
miniftrateur  de  la  gran- 
de Maitrife  de  PrufTe 
Walther  de  Cromberg 
■lors  Grand -Maître  du 
même  Ordre  en  Allema- 
gne 8c  en  Italie.  11  mou- 
rut l'an  1543. 

Ses  '  Succeffeurs  fu- 
rent : 

Wolfang  Schuzbar  , 
pu  Michling.  1566. 

Georges  Hund  de 
Wenkneim  ,  mort  en 

I$72. 

Henri  de  Bobenhaus. 

Maximilien,  Archiduc 
d'Autriche.  1618. 

Charles  ,  Archiduc 
jf Autriche,  vers    162$. 

Tome  IL 
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Saxons  8c  des  Danois. 
Les  Suédois  font  vain- 
cus. JLa  ville  de  Stral- 
fundeft  prifepar  l'armée 
des  alliés.  Le  Roi  de 
PrufTe ,  dans  le  partage 
qui  Te  fit  alors  des  con- 
quêtes fur  les  Suédois, 
eut  cette  partie  de  la 
Poméranie  fituée  entre 
l'Oder  8c  la  Sene,  pe- 
tite rivière  qui  fort  du 
Mecklenbourg. .  ' 
1719. 
Un  GemilhommeHon- 
grois ,  nommé  Clément , 
vint  à  Berlin ,  èc  s'intro- 
duifit  à  la  Cour ,  pro- 
mettant de  découvrir 
des  fecrets  de  la  derniè- 
re importance.  Il  fup- 
pofa  une  conjuration 
tramée  entre  l'Empereur 
8c  le  Roi  de  Pologne  , 
pour  faire  enlever  le  Roi 
de  PrufTe  dans  fon  Châ- 
teau de  Wuxterhaufen , 
où  ce  Prince  pafToit 
deux  mois  de  l'autom- 
ne ;  mais  Clément ,  infi- 
gne  impofteur ,  fut  con- 
vaincu de  fauffeté,  & 
puni  de  mort. 

ms- 

Traité  d'Hanovre  par 
lequel  la  France ,  l'An- 
gleterre 8c  la  PrufTe  s'u- 
nifTent  contre  la  Cour 
de  Vienne. 

1727. 
Le  Comte  deSecken- 
dorf,  Général  des  trou- 

r:s  de  l'Empereur,  vient 
Berlin,  k  détermine 
le  Roi  de  PrufTe  aligner 
un  traité  avec-  l'Empe- 
reur, où  ces  deux  Puif- 
fances  s'engagent  à  des 
garanties  réciproques. 

1732. 
Seize  mille  habitais  d« 


èçArAtia 

et    Ixitfirin 


nois  Proteftint,  né  à 
Dantzick  en    1660.    il 
montra  beaucoup  de  zé- 
lé contre  les  Athées  «e 
♦  les  Déifies,  8c  travailla 
;  enyain  à  la  réunion  de» 
i  Calviniftes  8c  des  Luthé- 
t  riens.  Il  a  donné  plu- 
fieurs  ouvrages  deThéo- 
logie ,  èc  un  livre  qui  si 
pour  titre  Thorn  affligé*. 

1741- 
Kulczinski ,  (Ignace  > 
Abbé  de'  Grodno ,  né  a 
Vlodimiren  1707.  Il  en- 
tra dans  l'Ordre  de  faint 
Bafile ,   8c  fe  diftinpue 

f>ar  fon  Ouvrage  intitu- 
é  Spécimen  Ecclefim  tUmm 
tente*.  1747» 

Saxe,  (  Maurice,  Com- 
te de  )  fils  naturel  de 
Frédéric- Augufte  II.  Roi 
de  Pologne.  8c  de  le 
ComtefTe  de  Konifmarc  • 
illuftre  Suedoife,  né  a 
Drefde  en  1696.  11  fut 
un  des  plus  célèbres 
Guerriers.  Le  Rot  de 
France  le  déclara  Maré- 
chal Général  de  fe* 
Camps  8c  Armées.  Ce 
grand  homme  remporta, 
fous  ce  titre ,  des  vic- 
toires fignalées  qu'il  dut 
a  la  fupériorité  de  fon 
génie  dans  l'art  militai- 
re. On  connoit  fon  ex- 
cellent Ouvrage  fur  la 
guerre ,  qu'il  a  intitulé 
Met  rêverie  t.  Le  Maré- 
chal de  Saxe  mourut  a 
Chambord  en        1750. 


Ba 
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Pologne  pour  l'affaiblir.  Leur  armée,  après  troc  marche  la* 
bprieufe ,  arriva  fur  les  bords  de  la  Sprekc.  Rien  ae  fem- 
tïoit  s'oppofer  à  Ion  paffage.  Un  premier  détachement  en- 
treprit de  traverser  cette-rivierc  j  mars  un  corps  de  Polonois 
qui  fctenoità  l'autre  bord,  en  embufeade*  l'enveloppa:  on 
autre  détachement  fiiivit  le  premier ,  &  foc  farpris  de 
aaême.  Les  Impériaux  eurent  du  deflpus.  Cet  échec  loin 
de  les  décourager ,  les  anima  davantage.  L'-Empercur  con- 

2iua  fà.  route  vers  laSiléfie ,  &  franchit  le  Bober  &  l'Oder  , 
us  les  yeux  même  des  Polonois  répandus  au-delà  dans  les 
Campagnes  de  Croffcn.  Sokflas  ne  crut  pas  devoir  hasarder 
ua  combat,  il  &  fàuva  précipitamment,  abandonnant  £c$ 
bagages ,  Se  parvint  jufqu'aupres  de  Poûiame ,  ville  de  Po- 
logne. L'Ennemi  le  lùjvoit  toujours  :  enfin  le  Roi  chargea 
*îagmon ,  Archevêque  de  Magdcbourg^  de  négocier  la  paix 
«u'il  obtint  fans  peine.  L'armée  Impériale  avoit  beaucoup 
iouffert^  &  ne  demandoit  qu'un  prétexte  pour  &  retirer. 

1008. 

La  Pologne  ne  jouit  pas  Jong-teftis  de  &  tranquillité.  Elle 
fut  troublée  par  une  nouvelle  déclamation  de  guerre  de  la 
part  de  l'Empereur,  fioleflas  ne  perdit  point  de  tans,  il 
|(t  une  irruption  fubite  dans  le  Duché  dé  Magdehourc  ;  Sç 
attira  dans  Coq  nanti,  autant  par  menaces  que  parpréfteas, 
(a  plupart  des  habitons  de  Zerbft.  Tout  le  pays  qui  eft 
entre  l'Oder  &  l'Elbe  &  £>umit  à  Ces  armes.  La  ville  de 

Eautzen  ne  put  tenir  devant  lui.  Une  telle  rapidité  étonna 
s  AUenaands,  &  cette  guerre  fut  étouffée  dans  fi  oai£ 
fance. 

Le  %oï  de  Pologne  n'ayant  plus  rien  à  craindre  pour 
les  Etats,  dirigea  les  forces  contre  les  Runes.  Suantopèlck, 
l'un  des  enfans  de  Wolodimir,  étoit  venu  implorer  J&gro- 
teâion  contre  les  pourfuites  de  Jaroflaw,  fon  frere ,  Duc 
de  Novogorod  ;  361eflas  regarda  cette  occafion  comme 
favorable  pour  fe  venger  des  dégâts  que  Woiodimtr  avoit 
£yts  autrefois  en  Bologne.  Il  donna  (on  appui  à  ce  Prince 
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Jearj-Euftache  de  Welternach ,  vers 

Jean  -  Gafpard  de  Stadion.      1659. 

1/ Archiduc   Léopold  ,    mort    en 

•  Mfo. 

L'Archiduc  Charles-  Jofeph,  mort 
en  1604. 

Jean-Gafbard  d'Ampringe. 

Louis- Antoine  de  Neubotirg ,  mort 
en  16&4. 

François  -Louis  de  Neubourg. 

L'Ordre  Teutonique  fè  dira*  en 
plusieurs  Provinces,  tçavoir,  en  celles 
(TAllace,  de  Bourgogne,  d'Autri- 
che ,  de  Cobiens ,  a£tfch ,  de  Fran- 
conie ,  de  HefTe ,  de  Bieflen ,  de 
Weftphalie,  de  Lorraine,  deThu- 
rrage  ,  de  Saxe ,  d'Utrechc  Chaque 
Province  a  fes  Commanderies  parti- 
culières ;  le  plus  ancien  des  Com- 
mandeurs prend  le  titre  de-  Comman- 
dât* FrovitMM/.  Ces  Commandeurs 
font  Tournis  au  Grand-Maître  d'Al- 
lemagne leur  chef,  qui  réfide  ordi- 
nairement à  tfariendale  en  Franco- 
nie.  Les  Commandeurs  Provin- 
ciaux ,•  étant  aftemblés ,  ont  droit 
d'aire  un  Grand-Maître  ou  un  Coad- 
jojeur  qui  doit  être  Catholique.  Les 
Commanderies  font  ordinairement 
pO0edées  par  les  puînés  des  Princes 
et  des  Seigneurs  Allemands,  fous  le 
nom"  de  'Cbeoûtitri  Teutotûautt.  H  v 
en  a  de  Luthériens  ;  mais  ils  doivent 

Sarder  le  célibat.  Cet   Ordre  norte 
'argent  a  une  Croix  pâtée  de  fable/ 
chargée  d'une  Croix  potencée  d'or. 


ORDRE    MILITAI** 

itt  ÇpevaJiert  porffGlartr'tt  it  UvonU* 

IHtmhard  •  natif  de  Lubeck ,  an- 
nonça dans  la  Livonie  Ta  Religion 
CalKolique ,  fc  fui  facré  Evêque  de 
cette  Province.  11  eut  pour  fuccef- 
fcur  Berthpld  ♦  Abbé  de  l'Ordre  de- 
Cfteaux.'  La  Milice  Chrétienne  que 
*  jh£a£aro3t  ajfemj>l£e  pour  défea- 


A  a  a  a  a  i 
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l'Archevêché    de  Salttbourg   étant 
inooiétés  a  caufe  de  1» Religion  Lu- 
thérienne qu'ils  prorefToient ,  Tien- 
nent s'établir  en  Pruffe. 
1711* 

**  J&!  *••  *rufc  *  9n*  entrevu* 
avec  l'Empereur  qui  fetolt  rchdu  à 
Prague. 

Fréderic-Gujllauine  marie  fpn  fila 
aiaé  avec  une  Princeflé  de  BrunT- 
wick-Bevem  ,  nièce  de  l'Impéra- 
trice. 

Le  Roi  de  Prafle  obtient  de  la 
France  une  garantie  du  Duché  de 
Betg ,  à  l'exception  de  la  ville  de 
DurTeldorf  *r  d'âne  lieue  large  dfaa 
mille,  le  long  des  bords  du  Rhin. 
1740. 

Frédéric-Guillaume  meurt  le  51  de 
Mai  de  cette  année.  Ce  Roi  avoit 
éboufé  en  170$.  Sophie -Dorothée; 
fille  de  George  d'Hanovre ,  qui  de- 
vint Roi  d'Angleterre.  De  ce  mariage 
naquit  Charles-Frédéric  II.  qui  lu? g 
fuccédé;  les  trois-  Princes* ,  Augufte- 
Guillaume ,  Frédéric  -  Henri  -  Louis 
8c  AueUrTe-Ferdinand;  lesPrinceflea 
Wilheunine,  Margrave  de  Bareitha 
Fréderique  ,  Margrave  d'AnJpachs 
Charlotte,  Princeflé  de  Brunfwichs 
Sophie ,  Margrave  de  Suret  ;  Unique  ; 
Reine  de  Suéde ,  fc  Amélie ,  Abbeflc 
de  Ouedïïmbourg. 

Frédéric-Guillaume  s'occupa  tout 
le  tems  de  fon  règne  à  jetter  les  fon- 
demèns  d'un  bon  gouvernement,  S 
enrichir  fes  Etats ,  à  faire  des  éta- 
Ninentens  utiles,  à  rendre  fesfufct* 
heureux.  Il  étoit  auûere  dans  les 
mœurs ,  il  préféra  toujours  l'utile  a 
Tigréable:  il  difctplina  fes  armées, 
Ai  régla  fes  finances  avec  une  écono- 
mie qui  remplît  le  tréfor  public.  Ce 
Prince  laifTa  en  mourant  (taxante  *r 
fix  miUe  hommes  de  troupes  aguer- 
ries. 

Frédéric  II.  a  inftitné  cette  année 
V Ordre  in  Mérité,  dont  la  marque  eft 
une  Croix  d'or  émaillée  cfaïur  a  huit 
pointes.  Cette  Croix  eft  attachée  à 
un  ruban  noir  que  les  Chcvaliesf 

ûbi) 
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quoique  juftement  perfëcuté  à  caufè  des  meurtres  qu'il 
avoit  commis  de  deux  de  fès  frères  dans  le  defTein  de  s'em- 
parer de  leurs  Duchés. 

Les  Polônois  ne  rencontrèrent  aucun  obftacle  julques 
fir  les  bords-  du  Bog ,  dont  Jaroflaw  à  la  tète  de  l'élite  de 
les  troupes  leur  difputa  quelque  tems  le  paflage;  mais  Bo- 
leflas  animant  fès  fujets  par  la  force  de  l'exemple  fè  jetta  à 
la  nage ,  &  fon  armée  franchit  avec  lui  le  fleuve  à  la  vue 
de  l'Ennemi.  Le  combat  ne  tarda  point  à  s'engager.  Le  Roi 
de  Pologne  eut  l'avantage.  Le  vainqueur  inveftit  &  s'empa- 
ra de  Kiovie.  Le  butin  fut  confidérable.  Suantopelck  fut 
déclaré  Souverain  de  cette  ville  &  de  plufieurs  autres.  Ce- 
pendant Bbleflas  avoit  mis  dans  ces  villes  une  garnifôn  Po- 
Jonoifè  pour  faire  exécuter  fès  difpofitions ,  &  affermir 
l'établiflement  du  nouveau  Duc.  Tout  paroiflbit  en  appa- 
rence tranquille  ;  mais  dans  le  filence  de  fa  nuit ,  on  tendoic 
des  embûches  aux  Officiers  Polônois,  &  il  y  en  avoit  tou- 
jours quelques-uns  de  maflfacrés.  On  découvrit  que  c'étoic 
Suantopelck  lui-même  qui  excitoit  fès  fujets  aces  aflaflinats, 
dans  le  deflein  fans  doute  d'attaquer  bientôt  le  Roi  fbn  bien- 
faiteur. Se  voyant  découvert ,  il  prit  la  fuite.  Boleflas  jetta 
ion  courroux  fur  les  places  dont  il  avoit  rendu  maître  ce 
Prince  ingrat  :  il  livra  la  ville  de  Kiovie  aux  flammes  Se  à 
l'avidité  du  foidat. 

1009. 

Après  ces  expéditions  Farmée  de  Pologne  fè  retiroic 
avec  un  riche  butin  :  une  partie  avoit  déjà  repaffé  le  Bog  ," 
lorfque  Jaroflaw  parut,  &  attaqua  l'arriere-garde.  Boleflas 
n'eut  pas  le  tems  de  réunir  toutes  fès  troupes,  il  fallut  com- 
battre avec  un  avantage  inégal  pour  le  nombre.  Le  Roi 
montra  dans  cette  journée  toute  la  prudence  d'un  grand 
Général ,  &  toute  l'audace  d'un  brave  fbldat  j  enfin  iFrem- 
porta  une  victoire  complète. 

•  Jaroflaw  voyant  la  déroute  &  le  carnage  des  fîens  prit  1» 
fcite.  Les  Rullès  frappés  de  l'air  menaçant  &  furjieux  de 
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ORDRE    MILITAIRE 
êtt  CbevaJitrs  portt-GUivtt  de  Livonie* 

dre  ceux  quffaifoient  profèfixon  du 
Chriftianifme ,  fut  l'origine  de  l'Or- 
dre Militaire  des  Frères  porte-Glaives 
qui  s'établirent  vers  l'an  1 1 97. 

Ces  nouveaux  Chevaliers  s'adref- 
lierent  à. Albert,  Religieux  de  Bre- 
men ,  de  l'Ordre  deClteaux,  6c  alors 
Evéque  de  Riga ,  6c  firent  voeu  en- 
tre les  mains.  Albert  leur  prefcrivit 
de  garder  la  Régie  de  Ctteaux  :  il 
leur  donna  pour  les  distinguer  une 
robe  de  ferge  blanche ,  &  la  chape 
noire ,  fur  laquelle  ils  portoient  du 
côté  de  l'épaule  gauche  une  Epée 
rouge  croifee  de  noir ,  6c  fur  l'eflQ- 
mach  deux  pareilles  Epées  paflees 
en  fautoir,  les  pointes- en  bas.'  C'eft 
de-la  qu'ils  forent  nommés  les  Frères 
&  Chevaliers  porte-Glaives.  " 

Leur  premier  Grand  -  Maître  fut 
Ninno.  Le  Pape  Innocent  III.  ap- 
prouva cet  Ordre  en  1205. 
'  Cependant  les  Chevaliers  porte- 
Glaives  étant  «trop  fbibles  contre 
leurs  ennemis ,  s'unirent  aux  Cheva- 
liers de  l'Ordre  Teutonrque.  Le  Pape 
Grégoire  IX.  confirma  cette  union 
par  une  Bulle  du  13  Mai  1257* 

Les  Chefs  des  Chevaliers  porte- 
Glaives  dévoient  l'abéiftance  6c  une 
redevance  annuelle  au  Grand-Maître 
de  l'Ordre  Teutonique;  mais  Albert 
de  Brandebourg,  Grand-Maître  des 
Chevaliers  Teutoniques,  ayant  aban- 
donné la  Religion  Catholique  pour 
fume  celle  de  Luther ,  les  Chevaliers 
porte-Glaives  s'affranchirent,  moy- 
ennant une  fomme  d'argent ,  de 
l'obéi  (Tance  qu'ils  dévoient  à  l'Ordre 
Teutonique,  6c  s'en  féparerét  en  1525. 

Les  Chevaliers.  porte-Glaives  extr- 
foient  une  pui  {Tance  Jbuveraine  dans 
la  Livonie,  dont  le  gouvernement 
étoit  partagé  entre  les  Commandeurs 
de  cet  Ordre/ous  l'autorité  du  Grand- 
Maître»  Cet  Ordre  Militaire  recon- 
noiifoit  auflr  pour  fts  principaux 
Membres  l'Archevêque  de  Riga  «clés 
Evëques  de  Derpt #  de  Curlande  6c  de 
Rsvet. 

ttt  Mofcçiyitei  ravagèrent  la  Livor 
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portent  au  cou  ^  &  qui  leur  décendt 
rafqu'à  la  poitrine. 

Ce  Prince  qui  remplit  l'univers  de 
fon  nom ,  eft  lui  feuf  en  même  tem* 
le  Général  de  fes  armées ,  le  Miniftre 
de  fes  Etats,  le  Légi dateur  de  fon* 
peuple ,  le  Juge  de  fes  fuiets.  Il  eft 
'ami  des  Sçavaus ,  le  bienfaiteur  des 
Arts  6c  des  talens  qu'il  honore ,  6t 
qu'il  cultive  même  avec  le  phi* grand 
luccés.  Tels  font  les  titres  que  prend 
le  Roi  de  Prune  actuellement  rég- 
nant. 

Charles-Frédéric  II.  Roi  de  Prune, 
Margrave  de  Brandebourg  ,  Archi- 
Chambellan  6ç  Prince  -  EleAeur  du, 
S.  Empire  Romain ,  Prince  Souverain 
d' Orange  v  de  Neufchatel  6c  Wallan- 
gin ,  Duc  de  M&srdeboùrg ,  de  Cleves, 
de  Julien  6c  de  Berg,  de  Stettin, 
dePoméranie  ,de  Caitubie,  des  "Wan- 
dales ,  dé  Mecklènbourg ,  de  Silène 
6e  de  Crofle'n;  Bourggrave  de  Nu- 
remberg, Prince  de  Halberftadt ,  de 
Minden ,  de  Cammîn ,  de  Waadalie , 
de. Sch vérin-,  de  Ratzcburg  6c  de 
Meurs,  Comte  de -Hohen-Zollern  , 
de  Ruppin ,  de  la  Marck ,  de  Ra- 
veniberg,  de  Hohenftein,  de  Teck- 
'  lubourg-,  de  Lingen>deSchwerin, 

e  Buren ,  de  Leerdam  6c  de  Glatz  5.- 
Marquis  de  Wer  6c  de  Fleffingue  ,.. 
Seigneur  de  Rawenftein ,  de  Roftock» 
de  Stargârd,  de   Lawenbourg,   dé 
Butow>  de  Breda,  _6cc«  Sec 


V TTC  HÉ    DE    L1THVANIB. 

>  On- a  prétendu^qne  le» Lithuaniens 
décehdoient    des    Cimbres    6c   des. 
Goths,  6c  qurils  portoient  ancienne- 
ment le  nom  de  Géjiies.   Cette  na- 
tion fut  long-tems  uns  être  connue.. 
Elle  étoit  gouvernée  par  fes  Ducs  ^ 
6c  tributaire  des   Ruftes.   Plufieurr* 
Hiftorïem  difent  que  Polémon ,  leur- 

(premier  Souverain ,  tiroit  fon  orijrtnc^ 
d'une  Famille  Patricienne  d'Italie». 
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EVESEMBNS   HE)ï>A%Q;U*â&LE$  SOUS 
BOLESLAS   CHRQBRI. 


Bolcflas.,  l'appellqrent  en  leur  langue  Càrobri,  qui  veut 
dire  V Intrépide  ê  nom  que  les  Hiftoriens  ont  confervé  a  ce 
frmec. 

IOIO. 

Le  Roi  eonlacra,  une  partie  des  dépouilles  qu'il  avoit 
rapportées  de  la  Ruflîie,  i enrichir  des  Eghfcs  de  Pologne, 
&  a  fonder  un  Couvent  de  Bénédidihs  dans  le  diftrict  de 
Sendomir  fur  les  bords  de  la  Viftule.  Sieciech ,  Palatin  de 
Crâcovîe ,  contribua  âufli  à  cette  fondation  par  fès  libé- 
ralités. 

ion. 
Boleilas  s'éroit  retiré  à  Glogaw,  dans  la  Siléfie.  L'Empe- 
reur avec  une  armée ,  &  des  Princes  confédérés  vinrent  atta- 
quer leur  ennemi  commun ,  &  tâchèrent  de  rengager  dans 
un  combat  ;  mais  le  Roi  de  Pologne  n'ayant  t>u  téutiir 
toutes  (es  forces  ne  fbrrit  point  de  Ta  place  où  il  s'étoit  en- 
fermé.. Les  Impériaux  voyant  fa  réfolution,  abandonnèrent 
le  fîége  ,  ils  firent  quelques  dégât  aux  environs ,  &  s'en 
retournèrent. 

ioij. 

{  |ies  Pojopois,  atfi?nés  par  la  vengeance,  àffiégerent  te* 
îrtiff,  ville  du  Brandebourg,  s'en  emparèrent,  &  la  mirent 
%  feu  5c  à  fing.  Les  environs  de  Cojdiz  ftrejit  mis  à  con- 
tribution. La  Mi&ie  ,.  le  Kiagdebourg,  là  ville  dTiildeÊ 
heim ,  le  Meckelbourg  &  tout  le  pays  qui  comprend  au- 
Tburâ^liïTéHôîfteih,ïeSlçft^ig,  &  le  Jutland  fiiltà 
fî*r  les  ÇpJ<>ooift,ven  devinrent  tributaires,  Boleilas  fie  et 
au  confluent  de  l'Elbe  &  de  la  Sala  trois  colonnes  l 
marquer  fc$'  bornes  de  fes  conquêtes,  8c  Jfèrvh*  de  menra- 
mens  à  fa  gloire. 

1014. 

Quelques  Hiftoriens  repré/èntent  vers  ce  tems  Boleflas 
rendant  hommage  ï  l'Empereur  par  députés  s  d'où  Ton  peut 
conclure  que  ce  Roi  avoit  consenti  de  regarder  les  pays 
qu'il  yenoit  de  conquérir,  coninàc  des  Fieft  3c  l'Empire* 
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nie,  fe  firent  prifonnier  Guillaume 
de  Furftenberg,  Grand -Maître  des 
Chevaliers  porte-Glaives,  en  1558. 
La  Pologne  s'empara  de  Riga  fe 
des  places  qui  en  dépendent.  Enfin 
Cothar  de  Ketler,  dernier  Grand- 
If  aitre  de  l'Ordre  des  Chevaliers  por- 
te-Glaives ,  Te  fit  Luthérien ,  fe  céda 
fblemnellement  les  droits  fe  privilé- 
#  tes  de  Ton  Ordre  ,  avec  la  ville  de 
Kiga ,  a  Sigifmoud-Augufte  v  Roi  de 
Pologne ,  en  1561 . 

Gothar  reçut  en  échange  l'inveAi- 
ture  des  Duchés  de  Curlande  fe  de 
Semigalle.  Ainfi  l'Ordre  des  Cheva- 
liers porte-Glaives  tut  entièrement 
«boii. 

VVCnt    DE    CÙKIANDE* 

La  Curlande  étoit  autrerbto  une 

Province  de  la  Livoiùe:  elle  forme 

aujourd'hui  un  Duché  dont  le  chef 

eu  fou*  1»  proteftion  de  la  Pologne. 

1561. 

Ce  fut  cette  année  que  ce  pays 
commença  a  être  gouverné  par  Go- 
ahard  Ketler,  reconnu  premier  Duc 
de  Curlande  par  Sigiunond ,  Roi  de 
Pologne. 

Il  eut  pour  fuccefléurFridericfon 
fils.  Ce  Prince  courut  rifque  de  per- 
dre fe9  Etats  dans  les  guerres  de  la 
Pologne* 

Jactrtzct  r  neveu  de  Prideric  »  tut 
ytaa  prudent  ,,  fe  plur  malheureux.  U 
voulut  conferver  la  neutralité' dans 
lu*  guerre  des  Polonoi!  contre  les 
Suédois  *  cependant  ces  derniers  f  en- 
levèrent avec  f»  famille.  Ferdinand , 
Fun  de  fes  fils  ♦.  s'avança  au  fervîce 
de  rBteâettr  de  Brandebourg  ic  du 
Roi  de  Pologne. 

Frideric-Cafimir ,  frère  aîné  de  Fer- 
dinand *  tut  élu-  Duc  de  Curlande. 
1/S0S. 

Ce  Prince  laifla  en  mourant  un  fils 
en  tressas  âge  ;  Fridertc-Guillaume- 
Ferdinand  eut  la  Régence  de  ce  Du- 
ché durant  U  minorité  de  fan  neveu. 


Svetl 
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Mendog ,  fils  de  kingoft ,  fut  déeta» 
ré  par  la  nation  Duc  de  Lithuanie  fe 
de  Samogitie.  11  profiu  des  vîftoiref 
que  fort  père  avok  remportées  fur 
les  Runes  pour  fe  founrairé  a  leur 
domination  fe  pour  leur  réfuter  le 
tribut.  Let  Chevaliers  de  Prune  fette 
Livonie  s'unirent  a  lui ,  le  1  aidèrent: 
a  s'emparer  de  Smolensko  Ce  de  la 
Province  de  Woîhinie.  U  ravagea 
une  partie  de  U  Pologne  fe  de  la 
Rufite  i  il  commit  beaucoup  de  dé- 
gât* dans  la  Mafovie  fe  la  Cujavie. 

Ce  Prince  embraAV  te  ChriftianT- 
me  avec  puifieuw  de  fes  fuir";  Hr 
céda  par  Lettre!  Patentes  tout  foh. 
pays*  à  l'Ordre  Teutonique» 

Le  Pape  Innocent  IV.  lui  permit 
de  fe  faire  couronner  Roi  de  Lithua- 
nie. 

1260. 

Mendog-  fè  repentit  d'avoir  cédé 
fes  Etats  aux  Chevaliers  Teutoniquei» 
il  renonça  au  ChriftiauKme,  retour- 
na au  culte  de  fes  idoles  >  fe  porte 
le  fer  fe  le  fett  dans  la  Fmfle.  Lea 
Rudes  joignirent  leurs  armes  aux 
bennes  pour  défoter  la  Pologne. 
Stroinat,  fon  petit-fils,  ft  Dowmarit 
ton  gendre  »  lui  Oterent  la.vîe ,  ainsi 
qu'à  deux  de  fes  fila. 

Wblfalk,  autrefib  de  Mendefy 
quitta  l'habit  de  moine  qu'il  avolt 
pris ,  tua  Stroinat  le  meurtrier  de  for* 
père ,  fc  fe  rendit  redoutable  a  la 
Pologne  fe  a  la  Prune.  Il  rut  tué 
dans  un-  Moaaitexc,  où  les  Rufieev 
raffiégerent. 

Le  Duc  Utenus  ,  de  la  famille  de* 
Kittes,  futfohfuccefieur.  Ce  Prince 
foutiot  plusieurs  guerres  contre  le»; 
Rufles  fe  les  "Chevaliers  Teutoniquei.. 

Swintorohus ,  fon  fils ,  hérita  de  fa- 
puiftance  ;  mais  (on  règne  fut  de  peut 

Ide  durée. 
Germontus  vécut  peu  de  terni.  1R 
laifla  dçnxfilJ ,  Trabu*  fe  ABfeja* 
JBhiy 
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I0I5- 

Le  Roi  de  Pologne  apprenant  que  l'Empereur  s'étoit  en- 
gagé dans  une  expédition  en  Italie  ,  lui  fit  efpérer  de  k  fè- 
conder ,  mais  il  agiffoit  en  fècret  pour  divifèr  fès  forces.  Il 
envoya  (on  fils  Mieciflaw  à  ITlric  Duc  de  Bohême  ,  afin  de 
lui  rappeller  les  fèrvices  qu'il  lui  avoit  rendus  autrefois ,  Se 
l'attirer  dans  une  ligue,  contre  le  chef  de  l'Empire,  lui  con-* 
feillant  de  profiter  de  l'occafïon  qui  fè  prefentoit  pour  pré- 
venir l'ambition  d'un  Prince  puiffant  dont  ils  avoient  ega* 
lement  à  craindre.  Ulric  fèfàifït  du  fils  du  Roi  5  il  fit  mou- 
tir  la  plupart  des  Seigneurs  de  fà  fuite ,  &  emprifbnncr  le? 
autres.  Ce  Duc  vouloit  par  cette  étrange  conduite  prouver 
à  l'Empereur  combien  il  étoit  attache  à  (es  intérêts  j  mais 
tant  de  cruautés  firent  horreur  aux  ennemis  mêmes  de  la  Po- 
logne. L'Empereur  reclama  Mieciflaw,  &  l'obtint.  Boleflas 
redemanda  fon  fils  à  l'Empereur ,  &  fut  d'abord  réfuté  ,  enfia 
l'avis  des  principaux  membres  de  l'Empire  prévalut  :  on 
renvoya  Mieciflaw  avec  un  cortège  convenable  à  fà  dignité. 
Cependant  le  Roi  de  Pqlogne  indigné  du  refus  de  l'Empe- 
reur avoit  aflembîé  une  puifTante  armée.  Mieciflaw  trouva 
fon  père  qui  Tattendoit  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  &  qui  lui 
en  confia  auffitot  le  commandement ,  voulant  remettre  en- 
tre fes  mains  le  foin  de  fà  vengeance.  L'Empereur  fè  mk 
en  marche  pour  prévenir  un  ennemi  irrité.  Il  fè  préfenta 
for  les  bords  de  l'Oder  ,  traverfà  le  fleuve  malgré  1'eflbrt 
des  Polonois ,  6c  leur  livra  le  combat  ;  la  victoire  fe  ran- 
gea de  fon  côté  >  Mieciflaw  fè  vit  obligé  de  fè  retirer  en  dé- 
tordre toujours  pourfuivis  par  les  Impériaux  ;  mais  il  fut 
fàuvé  par  un  corps  de  troupes  que  Boleflas  commandoit ,  & 
avec  lequel  il  harcela  les  Vainqueurs.  L'Empereur  craignit 
d'être  enfermé  par  les  deux  armées  du  père  &  du  fils ,  êç 
fè  retira  laiflant  feulement  un  détachement  de  fès  troupes 
fous  la  conduite  de  l'Archevêque  de  Magdebourg ,  pour  dé- 
fendre les  terres  de' l'Empire. 
-  Ulric  >  Duc  de  Bohême,  &  Henri,  Marquis  d'Autriche, 
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CURLANDE. 


1710. 
Frideric  -  Guillaume  gouverna  par 
lui-même. 

171 1.  , 

Sa  mort ,  arrivée  cette  année  ,  de- 
voir faire  natter  la  Carlande  fous  la 
domination  de  Ferdinand  :  mais 
Pierre  I.  fous  prétexte  d'aiiurer  le 
Douaire  cf  Anne  Jwanowna ,  fa  nièce, 
veuve  du  dernier  Duc ,  fit  occuper 
ce  pays  par  fes  troupes. 

La  Pologne  différa  toujours  de 
donner  l'inveftiture  de  ce  Duché  au 
Prince  Ferdinand.  Elle  avoit  deflein 
de  s'approprier  cette  Principauté. 

1720". 

Cependant  les  Etats  du  Duché  in» 
formés  de  l'atteinte  qu'on  vouloit 
taire  à  leur  privilège ,  s'aifemblerent 
fe  élurent  pour  fuccefleur  de  Fer- 
dinand •  le  Comte  Maurice  de  Saxe , 
fils  naturel  d'Augufte ,  Roi  de'  Po- 
logne, 

La  République  de  Pologne  annulla 
une  élection  faite  contre  fes  vues  fc 
les  droit»  qu'elle  prétend  fur  le  Du- 
ché de  Curlande. 

Le  Prince  Memikoff  voulut  forcer 
les  Curlandois  a  choifir  fon  fils  pour 
leur  Souverain;  mais  la  difgrace  de 
ce  favori  du  Czar  délivra  les  Etats 
de  Curlande  de  fes  pourfuites; 

1757. 
L'Impératrice  Anne  de  Ruffie  fit 
nommer  Duc    de    Curlande  Jean- 
Erneft  de  Brron ,  fon  favori. 

174°\ 
Le  nouveau  Duc  de  Curlande  fut 
difgracié  par  la  Cour  de  Ruffie ,  fc 
envoyé  en  exil. 

1741- 
La  Princefle  de  Brunfwick,  Ré- 
gente de  Ruffie,  &  mère  de  l'Em- 
pereur Jwan  III.  fit  procéder  a  une 
nouvelle  éleétion  en  faveur  de  fon 
mari  Erneft-Ferdinand  de  Brunfwick- 
levern;  mais  ayant  prefqu'auffi-tôt 
été  obligée  d'abandonner  la  Régen- 
cefc  «te  céder. le  Trône  à  U  Prin- 


D  v  c  H  Ê 
LITHUANIE. 


Trabus ,  Duc  de  Lithuanie,  fe  ren- 
dit recommandable  dans  la  guerre  fc 
dans  la  paix.  Il  laifla  cinq  fils  ,  fça- 
voir ,  Narimund ,  Dowmant ,  Holfen  , 
Giedrut ,  Troiden. 

Narimund ,  comme  l'aîné ,  fut  élu 

5 tue  de  Lithuanie  j  ce  Prince  donna 
iftérens  ap  pan  âges  a  fes  frères ,  qui 
tous  étendirent  leur  domination  par 
la  force  fc  le  bonheur  de  leurs  ar- 
mes^. Les  cinq  frères  fe  réunirent 
f>our  attaquer  enfemble  les  Runes, 
es  Polonois»  les  Pruffiens  fc  lesLi- 
voniens. 

Dowmant  enleva  la  femme  de  Na- 
rimund fon  frère  ;  ce  qui  fut  le  fujet 
d'une  grande  guerre.  Dowmant  fut 
vaincu ,  fc  perdit  fes  Etats. 

Troiden,  frère  de  Narimund,  lui 
fuccéda  dans  le  Duché  de  Lithuanie» 
Ce  nouveau  Duc  remporta  plufieurt 
avantages  contre  les  Rufles  fc  le* 
Pruffiens. 

Dowmant,  cet  infâme  ravi  fleur, 
fe  rendit  encore  coupable  de  la  mort 
de  Troiden ♦  il  le  m  aftdfiner.,  H 
voulut  s'emparer  de  la  Lithuanie; 
mais  il  trouva  un  vengeur  dans  Ri* 
munt,  fila  de  Troiden >  qui  abandon* 
na  l'état  monaftique  pour  fe  mettre  à 
la  tête  d'une  armée. 
1279. 

Content  d'avoir  immolé  laflaffin 
aux  mânes  de  fon  père  ,  Rimunt 
rentra  dans  fon  Cloître ,  fc  céda  fes 
droits  a  Witen ,  de  la  famille  des  Kit* 
tes.  « 

1282. 

Witen  eut  de  fréquens  combats  a 
foutenir  contre  les  Rufles  fc  les  Po- 
lonois ,  il  fut  vaincu  par  Lesko ,  Sou- 
verain de  Pologne. 
1200. 

Un  des  Officiers  de  Witen  le  fit 
mourir.  Ct  Prince  étoit  d'un  carac- 
tère cruel ,  fc  perfecuteur  des  Chré- 
tiens. 

*  1100. 

Gedimlnus  ,  Kanaffin  du  dernier 
Duc  de  Lithuanie,  prit pofleffion dfi 
fin  Etait. 
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agiflbient  auffi  contre  les  Polohois.  Ulric  s'étoit  rendit 
maître  d'une  partie  de  la  Siléfie  $  Henri  aybit  eu  Pavanu- 
ge  dans  quelque  combats  particuliers  -y  mais  Bolcflas  s'ani- 
mant  à  la  rue  du  danger ,  trouva  bientôt  dans  fon  courage 
&  dans  (on  expérience  le  moyen  de  réparer  (es  pertes.  II 
furprit  les  Impériaux  ,  &  les  mit  en  déroute,  après  leur 
avoir  tué  beaucoup  de  monde ,  &  avoir  fait  un  grand  nom- 
bre de  prifbnniers.  Les  troupes  du  Marquis  d'Autriche  éti- 
rent le  même  fort.  Mieciflaw  vint  mettre  le  fiége  devant 
Mcilfen  j  une  fubite  inondation  de  l'Elbe  défendit  cette 
place  dont  les  afl^geans  avoient  déjà  brûlé  les  rauxbourgfc 

L'Empereur  effrayé  de  la  défenfè  vigoureuiè  du  Roi  de 
Pologne  lui  fit  demander  la  paix  &  chargea  l' Archevêque 
de  Mayence ,  celui  de  Magdebburg ,  &  lïvêque  de  Haf- 
berftadt  d'en  régler  les  conditions.  Boleiks  refufà  même 
d'entendre  ces  députés ,  &  les  renvoya  fans  leur  donner  de 
réponfè.  L'impuifl'ance  ou  les  Impériaux  étoient  alors  de 
tirer  vengeance  de  cet  affront,  permit  au  Roi  de  Pologne 
d'exécuter  fon  deflein  fur  la  PruÛfe  j  il  vouloit  reprendre 
tout  ce  que  les  Ducs  fesprédéceffeurcoccupoiew  autrefois* 
venger  le  martyre  que  des  Pruflïens  avoient  fajt  foujfrir  à 
tybfcïeclr  Archevêque  de  Gnefne ,  plus  connu  tous  le  nom 
d'Adalbcrt ,  enfin  établir  le  Chriftianifîtte  dans  ce  pays  ; 
ce  qu'il  exécuta  ayee  plus  de  facilité  qu'il  ne  poùvoit  Pe£ 
pérer.    . 

La  Pruflfe  défendue  par  û  propre  fîtuattoit  n'avoir  qu'i 
oppofèr  quelques  troupes  au*  efforts  de  Bolcflas ,  pour  rai?- 
rêter  5  ma»  ce  Prince  intimida  tellement  les- habitans  de  cette 
contrée  par  la  terreur  de  fon  nom  qu'il  trouva  par-tout  les 
pacages  libres,  &  qu'il  ne  fè  donna  pas  même  la  peine  de 
parcourir  toute  la  PruiTe  pour  la  rendre  tributaire  de  fi 
Couronne. 

1016. 

Le  Rôl  fbngeoir  à  fouir  en  paix  du  fruit  de  fes  conquêtes 
fc  à  faire  goûter  à  fon  peuple  ks  loix  d'un  (âge  gouverne:- 
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V  v  e  a  à 
CUK  LA  NDZ. 


«seffe  Elifabeth  ,  «lie  de  Vient  le 
Grand,  la  République  de  Pologne 
n'a  point  ratifie  cette  éleûion. 

I75P- 

te  Prince  Charles  de  Saxe  rejut 
foteinneUenient  l'invcftiture  def  Du- 
ché» de  Curlande  &  de  Semigalle  le 
8  de  Tanvier  1759. 


D  tr  e  a  Ê 
LlTMVANlt. 


largeur,  tair  y  ciyiunimc,  "y»«  — 
«laf-fata.  Le  terroir*»  affet  fertile  en 
•tried,  en  Ilçi  •  en  chanvre  ,  en  pâtu- 
rage fle  en  boïi. 

la  Religion  dominante  eft  la  Lu- 
thérienne. La  Langue  de  ce  pays  eft 
peu  différente  de  la  PdlonoUe. 

La  Nobleffe  de  Curlande  a  le 
droit  de  vie  &  de  mort  fur  les  pay- 
fana»  Tous,  tes.Nobles  font  égaux.  Ils 
font  naturellement  adonnés  aux  ar- 
nes.  Ce  pays  eft  gouverné  par  des 
Etats,  en  l'abfence  du  Duc. 

laîttaa  eft  la  capitale  de  ce  Duché. 
Cette  Tille,  eft  fituée  fur  le  bord  de  la 
tirtere  de  Bolderau. 

Coldinguén,  la  ville  la  plus  con- 
fidérahle  après  Mittau,  a  un 1  beau 
ChftteM  fur  U  rivière  de  Wwc. 


IJ04. 

Ce  Souverain  remporta  plufieurf 
viâoires  contre  les  Pruffiens  *  les 
kuffes.  Les  Polonois  eurent  auffi 
beaucoup  à  fouffrir  de  fes  expédi- 
tions. Il  périt  les  armes  à  la  main  en 
combattant  contre  les  Chevaliers  de 
Profle  dans  la  Samogitie.,  Gédiminua 
avoit  partagé  fes  Etats  entre  leptffla 
qu'il  laifla  après  lui,  fipvoir,  Moa- 
tîvidc,  Narimund,  Olgerde,  Janut, 
Kieftut,  Koviac  &  Lubar.  _ 

Janut,  le  quatrième,  eut  le  titra 
de  Grand  Duc  de  Uthuanic;  mt#» 
cette  préférence  déplut  à  fes  frères. 
OlgerSe  *  Kieftut  fe  hgueretrt  conite 
lui.  Kieftut  s'empara  de  W»b»>  * 
mit  Janut  dans  les  fers. 

Olgerde  fut  Grand  Duc  de  Lithua- 
nie.  Il  fit  des  conquêtes  dans  la  ProT- 
fe ,  dans  le  Brandebourg  fc  la  Euffie. 
Il  époufa  MarieTtaie  du  Duc :  je 
Twere,  dont  il  eut  onw  J"***!: 
Jasellon  l'aîné  &  fon.  fuoceffeur  ftt 
élevé  fur  le  Trône  de  Pologne.  Ce 
fut  ce  Prince  qui  unit  )  cette  Ce*. 
ronne,  le  Grand  Duché  de  Lithua- 
nies  mais  l'union  ne  fut  bien  par- 
faite que  fous  Alexandre ,  dernitc 
Roi  de  la  poftérité  de  Jagelton» 

1  Nota,  c»  **  nfi*  d  jî/»  iS: 

ïiimmi*  efi  comprit  <m»J*Irf«««n» 
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ment  ;  mais  l'ambition  de  lès  voifins  qu'il  n'avait  que  trop 
irritée  par  (es  exploits  l'appella  à  de  nouveaux  combats. 

1017. 

L'Empereur  avoît  fait  aflembler  une  diette  à  Goflar  pour 
engager  les  Etats  de  l'Empire  à  réunir  toutes  leurs  force» 
contre  la  Pologne.  Boleflas  exécuta ,  tandis  qu'ils  délibé- 
raient. Ce  Prince  attaqua  &  défit  un  corps  de  Bavarois  ; 

'  Mieciflaw,  (on  fils ,  porta  en  même  tems  la  dHblation  dans 
la  Bohême  5  enfin  les  Impériaux  (è  mirent  en  campagne» 

1  &  formèrent  le  (îége  de  Nimptfch ,  dans  la  Siléfie.  Le  Roi 
de  Pologne  les  obligea  bientôt  de  le  retirer,  &  cette  expé- 
dition fut  comme  les  précédentes  (ans  fuite,  Se  indécifè. 
Boleflas  fe  contenta  de  ravager  le  pays  fitué  entre  l'Elbe  Se 
la  Mulde ,  &  d'emmener  avec  lui  quelques  prifonniers. 

101& 

Boleflas  accepta  la  paix  que  l'Empire  fui  fit  propofer,  8c 
faifèrmit  par  fon  mariage  avec  laPrincefle  Oda,  fille  d'Ek- 
hard,  Marquis  de  Mifiiie.  Tout  (èmbloit  le  rendre  au  re- 
pos après  lequel  il  alpiroit ,  lorfque  Jaroflaw ,  Duc  de 
Ruflie ,  Pobliga  de  reprendre  encore  les  armes.  Ce  Duc 
.avoit  forcé  la  garnifbn  de  Kiovie,  il  s'étoit  rendu  maître  de 
cette  place  Se  cte  plufieurs  autres  au-delà  du  Borifthene  r  il 
avoit  fournis  les  Cofàques ,  &  s'avançoit  vers  la  Pologne» 
Boleflas  marcha  à  &  rencontre  5  les  deux  armées  ennemies 
fe  trouvèrent  en  prêfencc  l'une  de  l'autre,  fur  les  rives 


oppofëes  du  Bog.  Quelques  Polonois.  infiiltésjpar  les  RinTes 
appellerez  du  fecours  ;  la  difpute  s'échauffa,  Se  les  deux 


terreur  Vempare  des  Ruffes^  leur  chef  prend  la  fuite  ,  avec 
plufieurs  des  fiens.  Ceux  qui  reftoient  furent  dés-lors  livrés* 
au  fer  des  Polonois.  Mais  le  Roi  vainqueur  arrêta  le  carna- 
ge, &  fc  contenta  de  faire  <ks  pnfcnniers. 
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1019. 

ï-a  conquête  de  la  Ruflîe  fut  le  fruit  de  cette  victoire.  Bo- 
leflas voulue  paroître  auflî  généreux  après  la  victoire ,  qu'il 
étoit  tdrrible  dans  la  guerre.  Il  n'exigea  pour  toute  Satisfac- 
tion de  la  Ruffie,  qu  un  tribut.  Il  rendit  la  liberté  aux  pri- 
sonniers, &  maintint  Jaroflaw  dans  la  pofTeffion  de  fès 
Etats.  Sa  clémence  fit  plus  que  n'auroit  produit  la  vengean- 
ce -,  elle  calma  1'efprit  des  Ruffes  ,  &  enchaîna  l'ambition 
de  leur  chef. 

Enfin  le  Roi  de  Pologne  put  confàcrer  paifiblement  la  fin 
éc  fa  vie  à  faire  régner  avec  lui  la  juftice.  Il  établit  un  con- 
feil  de  douze  perfonnages  moins  recommandables  par  leur 
saiflance ,  que  par  leur  expérience  &  leur  fàgefle.  Leurs  au- 
guftes  fondrions  étoient  de  faire  entendre  la  voix  de  la  vé- 
rité ,  &  d'être  les  médiateurs  entre  le  peuple  &  le  Souve- 
rain. Telle  fut  fans  doute  l'origine  du  Sénat  qui  s'établit 
dans  la  fuite. 

IOlf. 

Mort  de  Boleflas.  Ce  Prince  doit  occuper  une  place 
diftinguée  dans  les  faftes  de  la  Pologne.  Jamais  il  n'oublia 
qu'il  etoit  le  père  &  le  défenfèur  de  fès  iu/ets  ;  il  eut  tou- 
jours en  vue  leur  gloire  en  même  tems  que  leur  bonheur. 
U  fut  Roi ,  &  point  conquérant.  Il  ne  fêpara  point  la  pru- 
dence 4e  la  valeur.  Souvent  fès  retraites  lui  valoient  des 
victoires  5  &  il  les  préférait,  quand  elles  dévoient  le  déli- 
vrer d'un  ennemi  qu'il  auroit  pu  attaquer.  Mais  quand  on  le 
forçoit  à  une  action ,  il  combattoit  &  triomphoit.  Boleflas 
eut  les  qualités  d'un  Héros ,  qualités  qu'il  ne  put  tranfincfe* 
tre  ayee  le  Trône  à  fon  fils  &  Ton  fuccefleur. 
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événement 
Trône. 


'  MlECISlAW 
U*    parvint 
s»  Trône  tan 
102  j.  a  rage 
do  15  ans.  Il 
fut    couronné 
la  mime  an» 
nte  avec  la 
Théine  fin  t- 
foufifkGnêf- 
ne  ,  par  lJ*Ar- 
cbevèque   i» 
•me  ville. 


EVENEJIEVS  %EMU%QVJiBLE3  SOtJi 
MIECISLAW  IL 


loi  j  i 

Mléciflaw  II.  &  fi  femme  Richfà  furent 
couronnés'à  Gnefhe  par  l'Archevêque  de 
cette  ville. 

ïoxtf. 
Les  peuples  que  Bokflas  avoteot  rendus  tri- 
butaires ,  ftcouerenr  le  joug  après  u  mon. 
Jaroilaw,  Duc  de  Ruflîe,  fut  le  premier  qui 
éclata.  Il  fit  main  baffe  fur  toutes  les  garni- 
Ions  PoJonôi&s  répandues  dans  £>p  pays.  Il 
força  les  frontières  de  la  Pologne  >  prit  le  fort 
de  Czernrjensko  &  quelques  autres  places ,  & 
emmena  plufieurs  prifbnniers.  Mieciflatf  con- 
sentit, à  perdre  le  tribut  que  la  Ruflîe  lui  dc- 
voit ,  Se  ne  s'attacha  qu'à  défendre  l'entrée  de 
(on  Royaume.  Prédites,  fils  d'Ulrïc,  Duc  de 
Bohême,  reprit  quelques  fortereffes  qui avoient 
été  cédées  à  Bokflas,  6c  fit  d'autres  tentatives 
que  le  Roi  de  Pologne  ne  prévint  pas  afiez-tôt 
pour  en  arrêter  les  fuîtes, 

102.8. 

Prédiflas ,  animé  par  fês  premiers  fûccés. 
s'avance  vers  la  Moravie ,  âc  h  force  de  fe 
révolter  contre  les  Polonois.  Miéciflaw  négli- 
gea de  foutenir  ceux  qui  tenoient  pour  ton 
parti ,  &  les  lauTa  en  proie  à  la  fureur  de  l'en- 
nemi. Ces  généreux  guerriers,  accablés  par  le 
nombre,  furent  ou  maffaerés ,  ou  vendus  com- 
me efclaves. 

1019. 

Le  Roi  de  Pologne  fe  détermina  enfin  à 
prendre  les  armes  ;  mais  bientôt  las  de  les  por- 
ter, il  fe  contenta  d'avoir  brûlé  quelques  vil- 
lages de  la  Moravie ,  &  d'avoir  harcelé  I*en- 
nemi.  Il  n'entreprit  aucun  fîége,  &  revint  perdre 
dans  la  molleûe ,  des  jours  qu'il  devoit  à  la  dé- 
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Rich&j  niè- 
ce maternel- 
le de  l'Em- 
pereur Ot- 
ton  III.  fil- 
le d'Eiuen- 
ftoy  ou  Gau- 
defroy  Com~ 
te  Palatin  du 
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riée â  BcU ,  Prince 
Hongrois. 
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1034. 
MO%T. 


MlBCISLAW 
II.  mourut  et» 
fout  de   neuf 
ans  à*  regnt 
lUn  1034. 


PRINCES 
Cimemp«r*iiu* 


Jean  XX. 
Benoit  IX. 


103?. 

1048. 

Bmfntatt  à'Oritnt* 

Conftantin  X.  1018. 
Romain  Argyre. 

Michel  IV.      1041; 

Empemtn  fOcciitnu 

Conrad  II.      1039. 
Henri  III.        1056. 

Aîphonfe  V.    1018. 
Verei&ondia..i03> 


ïïrmm. 


Robert. 
Henri  I. 


«031. 
lofe. 


fwfr. 


A*mnd.  103$. 

Smund  Slemme. 


Canot  19  Grmi 


Jaraflaw» 


«S* 
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EVENEMENS  HE  M*A%£V  BIBLES  SOUS 
MIECISLAW    II. 

ftnfè  de  les  Etats.  Son  armée  fut  congédiée  *  (on  deflein 
étoit  de  lubftituer  les  négociations  à  la  guerre. 

1030. 

Les  Gouverneurs  que  Bolcflas  avpit  établis  dans  plusieurs 
cantons  de  la  Saxe  crurent  l'ocçafïon  favorable  pour  fè  foui- 
traire  à  la  domination  d'un  Prince  efféminé  ,  &  s'ériger  en 
(buverains  des  places  dont  ils  n'ayoient  que  la  garde.  Ils  (c 
mirent  fous  la  protection  de  Conrad  II.  Empereur  d'Alle- 
magne. Telle  eft ,  fuivant  l'opinion  commune  des  Auteurs 
Polonois ,  l'origine  de  la  fbuveraineté  des  Duchés  de  Mec* 
kienbourg ,  d'Altenbourg  dans  la  Mifhie ,  de  ceux  de  Rugen 
iîir  les  bords  de  la  mer  Baltique  &  des  autres  qui  s'élevèrent 
dans  la  Poméranie.  A  la  nouvelle  de  ces  révoltes  les  Sei- 
gneurs Polonois  fè  difpofèrenç  d'eux-mêmes  à  défendre  les 
droits  de  la  Patrie.  Ces  préparatifs  &  les  murmures  du  peu* 
pie  arrachèrent  Mieciflaw  à  fbn  indolence. 

1031. 
•  Trois  Princes  Hongrois  accompagnèrent  le  Roi  de  Po- 
logne dans  (on  expédition  contre  la  Poméranie.  Ces  Prin- 
ces, fils  deLadiflasIe  Chauve,  joignoient  beaucoup  d'expé- 
rience à  un  grand  courage.  Mieciflaw  leur  dut  le  fuccès  de 
cette  campagne.  Les  Poméraniens  furent  défaits  en  batail- 
le rangée ,  &  plufîeurs  de  leurs  chefs  y  périrent  j  quelques 
autres  ayant  été  pris ,  fubirent  la  mort.  Bêla  fut  parmi  ces 
Hongrois  celui  qui  fe  diftingua  le  plus  par  fà  valeur  &  par 
4(pa  habileté  dans  le  combat.  Mieciflaw ,  en  reconnoiflance 
de  fès  fervices,  lui  donna  fà  fille  en  mariage,  &  pour  dot , 
le  titre  de  Duc  avec  le  Gouvernement  qu'il  venoit  de  re- 
conquérir. 

1034. 

L'Armée  Polonoifè  demandoit  à  marcher  contre  les  au- 
tres peuples  révoltés.  La  gloire  &  l'intérêt  de  (à  Couronne 
devoit  y  engager  Mieciflaw  5  mais  ce  Roi  voluptueux  bor- 
na fès  travaux  pour  s'abandonner  entièrement  aux  excès  de 
la  débauche ,  qui  après  lui  avoir  dérangé  l'efprit  l'entraîne* 
rent  dans  le  tombeau.  Il  mourut  peu  regretté  de  fbn  peur 


HMTOIRn  DE  POLOQtfB,        401 


UVENEMEHS  %EîlUHtQU*A*LES  SOUS 
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pie  pour  lequel  il  n'avoit  point  régné.  Il  ne  laifla  qu'un  fils 
en  bas  âge,  nommé  Caumir.  RicUà,  mère  de  ce  jeune 
Princc>rut  ià  tutrice,  &  Régente  du  Royaume. 

Cette  Reine,  fille  de  Gaudefroi ,  Comte  Palatin  du  Rhin  » 
aVoit  fermé  ion  confcil  d'Allemands»  qui  la  portèrent  àabo- 
1er  du  pouvoir  (buverain,  Son  orgueil,  fès  injuftices,  fk 
tyrannie,  (bukverent  les  Polonoîs  \  ils  l'obligèrent  a  ft 
retirer. 

10  j*. 

Richfa  (è  fauVa  en  Saxe  avec  (on  fifs,  &  fc  mit  (bus  k 
protection  de  l'Empereur  Conrad  IL  (bn 'parent.  Cette* 
Princéffe  prit  dans  la  fuite  le  voile  dans  l'Abbaye  de  Brun- 
willcr.  Pour  Cafimir  on  l'envoya  à  Paris  ;  cette  ville  paflbit 
dès  ce  tems  pour  la  mère  des  (ciences,  èc  le  centre  de  l'ut- 
banité.  Cependant  l'Empereur  fit  quelques  tentatives  for  1« 
Pologne  pour  rétablir  le  jeune  Prince  dans  (es  droits  ;  mais 
il  abandonna  bientôt  ce  projet  qui  l'àuroit  entraîné  dam 
une  guerre  longue  &  cruelle.  .j 

IOJ7- 

La  Pologne  étoit  tombée  dans  l'Anarchie  s  chaque  Set* 
gneur  avoit  des  prétentions,  &  une fe&ion pour  les  appuyer* 
Un  certain  Ma(bs  *  ou  Maflaw,  échanfon  du  (eu  Roi ,  s'éta- 
blit, les  armes  à  la  main,  dans  cette  partie  qu'on  nomma 
aujourd'hui  le  Palatmat  de  Maforie. 

Î038. 

Les  malheurs  de  l'Etat  s'accrurent  encore  |>ar  les  guerre» 
étrangères;  Prediflas,  Duc  de  Bohême,  vint  fendre  dans  1* 
SUéfie  i  il  alfiégea  Breflaw,  &  en  abandonna  le  pillage  à 
(on  armée.  La  ville  de  Pofoanie ,  celle  de  Gnc&e  furent 
ficcagées  $  brûlées.  La  Pologne  fit»  chef »  &  divifée  par 
6s  tyrans  domeftiques ,  n'oppofbit  aucune  barrière  à  l'en* 


aemi.  Elle  allolt  en  toc  la  proie»  fi  l'Empereur  Conrad  II» 
Tgm  II  Ce 


46i     m*  s  Totnz :  &b  pcfaô  g  ne: 

MIECIS1AW    IL 


iftùt  luijmtme  menacé  h  Bofcème,  9c  forcé  Itadiflas  d'en 
vcnïf  prendre  la  dèfenfc.  les  fiabéuriens  retirés  *,  tes  Rafle* 
vinrent  d'un  "autre  côté  répandre  l*allarmc  8c  h  défoiation> 
Jaroflaw  mit  tout  à  feu  &  kùag  dans  la  Podlaquie. 


JEtienne  Mm,  àVnUtlwfapK  de  Gnefoc  <ét  entendre  à 
Eomc  6f .  fdainm  joamne  4cs  attautacs.  da  Doc  Je  Bohê- 
me 9  fcwogt  à  .caufe  <k  k  poofimatiatt  ides.  %(&§,  & 
du  vol  des  vafes  fàcrés.  Le  Duc  fut  cité  au  tribunal  du 
(àint  Siège.  Il  envoya  des  -dépurés  pour  juftifîer  ûl  cou* 
dpitc  tOb  le  xoodanwu  i^n-coofc^uciioe,  ,1a  foudre  de  l'ar- 
çgpuyùnicattari  fut  lancée  contre  ce  Pxincc*  5c  il  ne  devoir. 
I  être  relevé  <^apris  avoir  rwiraé>à  kTaJogne  les  tré« 
fis  «u'41  ©novoit  «nlejrés.  Cependant  Prôdiftas  autant  par 
_  *jpracos^que  #ar  renégociations  %ut  rendre  cet  anatnê- 

*:£a  Babgpc  aji«t;fliufiept  tous  Je*  nttriheuVs.jtvi  /ont  la 
fuite  d'un  interrégne ,  voulut  les  frire  xeSct  «û  4c  eboifip. 
fant  un  maître.  Les  avis  furent  quelque  tems  partagés, 
ils  fe  réunirent  enfin  pour  rapptflêr  Cafimir.  On  ignoroitee 
cjtffl ét&fc 4*vttfa$WfMài «wdr recéflBRà1Udi6  <qm *cau- 
VF?fftfti  a  (y  le.  Ce  Prince****  perdu  JVfcéranee  de  remonter 
ftr  k  r  1*&nte  *  tes  'études  ,  ft  fettfc-ècrc  &s  Jfifyoocs  Ui 
Jttfcltft  m&fré  4u  *gc4t  Tpo«r  k  vie  fcièuaftkpie  ;  il  s'é- 
toit  retiré  dans  rAbbaye<de'Gtognic44l  dbéit  ^rofèsifc:  a«V 
me  Diacre.  Des  AmbaflTadeurs  vinrent  lui  apporter  les  vœux 
Se  les  hornmages  de  la  nation  *;  mais  les  engagemens  que 

C^fim&  môki  mmem  #>rt*ôktk -Aa eftf&tabftn»  \ 

en  4?iK  feèWfe  à  *©Wé  ;  fe  lierfsftrcift  ttiffifeutf  MoftlP 
ifent  un  tribut  ;*pj*Bé  k  4énkr  tfc  S*int  Mette;  0a  *t 
Afeôre  quele  Pa^q  etigeâ  des  PêlGÉo»  quM  p&mffettf 
ftfcrs  ehcTÇu*e*î'1^rmé  de  ooardhitc,  tvmtà  fcs  «Nfatt 
drcetehiÊ-, '  «t  #fc'4es  Nobles  ^flent^r««idc8*ftfcs;4 
ifctfcefc^c^n  tu  wtt  durant  feintai  <k  Acttficc.  •* 
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IO41. 

CAfimhr  L  vînt  prendre  poflcflion  du  Trône 
au  milieu  des  acclamations  de  fcs  fùjets» 
C'ctoit  l'Archevêque  de  Gnefiie  qui  avoit  per- 
fuadé  à  la  nation  de  rappclîer  oc  Prince  »  ce  fut 
ce  même  Prélat  qui  eut  laiàtisfa&km  de  cou- 
rottner  Ton  légitime  Souverain.  Cafimir  {eue 
par  un  gouvernement  fige  &  politique  rendre 
le  calme  à  la  Pologne ,  dans  ces  eems  difficiles 
où  les  fimences  de  la  diicorde  Se  de  l'indépen- 
dance fermentoient  encore  dans  tous  les  Ordres 
de  l'Etat.  Le  Roi  chercha  ensuite  à  prévenir 
l'ambition  des  Puifiances  voifines.  Jaroflaw, 
Duc  de  Ruflîc,  étoit  l'ennemi  dont  il  avoit  le 
.plus  à  craindre.  11  lui  fit  demander  ion  allian* 
ce,  &  offrit bc  la  rendre  durable  par  (on  ma- 
riage avec  la  foeur  de  ce  Duc.  Il  lui  reftitua 
en  même  tems  plufieurs  villes  &  quelques  con- 
trées que  fioleflas ,  fbn  ay  cul ,  avoit  enlevées 
à  la  Ruffie.  Ces  deux  Puifiances  contractèrent» 
à  ces  conditions,  une  paix  qui  leur  étoit  de- 
venue également  néceûaire.  La  Pologne  avoit 
à  fc  rétablir  de  l'épuifèmcnt  cauffi  par  les  guer- 
res civiles  i  la  Ruffie  venoit  d'armer  fur  mer 
contre  Conftantmople ,  &  avoit  beaucoup  per- 
du dans  cette  entreprife.  La  Princcffe  que  Ca-  , 
firair  époufà,  étoit  fille  de  Wolodimir,  &  d* Anne, 
feeur  de  BaSule  Se  de  Conftantin ,  Empereurs 
d'Orient.  Elle  avoit  été  «levée  dans  k  Rit 
Grec;  mais  bientôt  après  fbn  mariage,  elle 
profeûa  la  Communion  Romaine  y  &  le  fit  ad- 
miniftrer  de  nouveau  le  Baptême. 

1041. 

Jaroflaw  fournit  à  Cafimir  de  l'argent  &  des 
oraupes  pour  fc  ycBger  du  perfide*  Mafos.  Çc 
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rebellç  apprenant  qu'on  marchoiç  contre  lui ,  n'eut  pas.  la. 
prudence  d'attendre  certain*  peuples  de  la  Pruffe  qui  dc~ 
ypient  le  féconder  -y  il  engagea  \ç  carptyx  >  £  fut  dittit. 

,  Ç£tte  victoire,  ne  ruina  pas  entièrement  fa  feront  d* 


lâe^iXa  point  d'en  venir  aux  mains!  avec  ©a  enftemf  ijftfH 
«Ut  encore  la  gloire  de  vaincre  malgré  ù  fijfaêrioritf  de  fe* 
forces.  fâafôs  yigitif  voulut  {engager  les  Pruftênç  à  faire 
de  noikwaux  ciTorts  contre  1|  Pologne  ;  ces  peuples  ;  IpidL 
et  l'écouter,  punirent  en  lui  l'auteur  de  leurs  maux.  Ils  le 
firent  JPQAHir ...for  un  gibet,  la  Mafovie  rentra  dans  l'o- 
^éiiî'ancef  Les  Pruffiens  voufcnt  prévenir  le  ûburroux  de 
^aiîmir'oÇrireûc  de  lui  payef  un  tribut  &  fe  mirent  ainfi 
r,eux-mênjes  fous  fà  dépendance* 

":'  La  Ëohême  êloit  occupée  £  à  fe  défendre  contre  l'Em- 
pereur, Çaûmir  b'avoit  rien  }  craindre  de  ce  côté.  Tran- 
tuile  '  fur  fon  Tfône  il  fbngeja  à  donner  des  établiffcmens 
T*  religren-ftfaijx  arts.  Les  Cloîtres  en  étoient,  dans  cette 
nuit  dfl&  jems  , ;  les  feuls  dfpofîtaires.  Ce  Prince  avoit 
l*été  luU/nême.  témoin  des r études,  &  des  vertus  des 
Rejjgïeux  de  Çlugni.  C'eft  pourquoi  autant  par  une 
H»ftc   conédération  *  m  "'      ~ 

fince0  il  çavoyj 

cette  Âbbayè  aloi        _  _        .    

J^icuf  vte'ep  Pologne.  Le  Roi  leur  fonda  deux  Mo* 
oMïeress:  cciui.de  Tyniec  fur  [es  bords  de  la  Viftiile,  proche 
Cracoyju:  y  &  cejui  de  Leubiuf  fur  le  fleure  d'Qdcr  dans  la 
Silène.'  ! 


•  t.  m.  -i  V  4 


lOfl. 


Jl  s*étc4t  élevéj  une  réyolutipn  en  Hongrie,  dont  la  Po- 
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logne  fui  inquiétée  par  les  fècours  que  les  ^ai  [is .  opp.ofi* 
hii  demandèrent.  CifimC- ^tf)Js  awfr.  6*medt  «mpôrilï 
dans  l'es  réponfes  ,  &  dans  l'e*cc*w»u..dfc.'A>  projneufj, 
fournil  enfin  des  tr.otipçs  à  l'Empereur  qui  coiuba^pic  pour 

.^ors  contre  les  H  on  grptf..  L'Empereur  CJ» avfca«c  rançon, 

.l'avantage  de»  armes,  &  ne.s'fn  Cy Vif , (jue pbu« .rétablir Je 
calme  .-;  .     '"::     -:'i  '■'"■  - 

:  :  ••  -  ;    ï*f*«   .'  '   :■'-  '  '?  ? 

^.'    Mon  de  tlaju  e  par 

fou  attention   a  ts-  « 

eut  pû  acquèçif.  iifiblc 

'  à  /à  gloire  qu'au  point 

fous  l'Empire  d  (ont. 

le?  plus  heuretfi  oient 

fait  co.unoître.f  cou- 

rage.' d!i  renbqçf  tems 

£e  réparer,  dira  :  feu 

des  iuerres  <W-  re  Ut 


nôdSe&îeuEQ! 
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Oleflas  II.  Faîne  des  fils  de  Cafimir ,  fut  ion 
Succeffeur. 

1059. 

Plufieurs  Princes  Etrangers  vinrent  fïicceflï- 
vement  '  à  la  Cour  de  Pologne  demander  un 
afyle.  JzaflaW,  fils  du  célèbre  Jaroflaw,  Duc 
de  Rufiîe,  avoit  reçu  en  partage  à  la  mort  de 
fon  perclc  Duché  dcJÇiovie-s  mais  il  voulue 
éneoye  s'emparer  du  gouverne|neht  d'XMzeflaw 
fon  frère,  (fc  fè  cohduiûY avec  une  férocité 
qui  révolta  {es  Rultes.  Cependant  plufieurs 
Princes  conjurés  prenant  le  parti  d'Wfzeflaw, 
le  tirèrent  de  la  prifon  où  le  Duc  de  Kiovie 
Favoit  fait  charger  de  fers  5  ils  combattirent, 
ils  mirent  en  fuite  Fuïùrpateur,  &  établirent 
fon  rival»  non-feulement  dans  fon  gouverne- 
ment, mais  encore  dans  le  touché  de  Kiovie. 
Cç  fut  cet  Jzaflaw,  que  trop  d'ambition  avoit 
perdu  >  qui  fe  retira  auprès  du  Roi  de  Pologne. 

rof o. 
Bêla  avoit  cédé  le  Trône  de  Hongrie  à  fon 
frère  André,  quoiqu'il  eut  feul  droit  d'y  pré- 
tendre;  il  préféra  pour  lors  le  gouvernement 
4e  la  Italie.  André  avoit  un  fils  auquel  U  vou- 
lut de  fon  vivant  adorer  h  Couronne.  Il  aflem* 
bk  pour  cet  effet  (es  £tat^  -  Bêla  fenth  alors 
Fambition^iç  révehler  dans  fon  coeur,  il  fit 
entendre  les  plaintes ,  &  .cria  àFinjulbce  1  mais 
ne  Ce  croyant  plus  dès -ce  moment  en  fureté 
dans  le  Royaume  de  fon  frère  «  il  vint  fè  met* 
tre  fous  la  protection  de  Bolefla*. 

lotfi. 
Après  la  mort  de  Spitihnée,  Duc  de  BoM- 
mc,  WratKUv ^  fin  frère,  qui  avoit  £té  oUi- 
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i  '    '  i  .        ii n  r  l  ■tftmbié* 

ce  de *rîr  pour  éviter  fa  perfittHipo^fw  f appelle  jbar  fcs 
Seigneurs  „  dt  élevé  fer  Je  Trône.  Ce  Duc  fe  condtrifit  a?ec 
générdnté  envers  fes  frênes^  Otton  &  Conrad,  Se  kttr 
TOnni  à  perpétuité'  la  Morafic.  Mais  Jaromfr,  1*  dernier 
«fo-  ft»  fivre»,  étant  fins  efférance,  avoit  pris  FEtat  M&- 
naftiqae ,.  &  s'étoit  engagé:  dans  les  Ordres.  Cependant  la 
Mon  de  Spitihnée  lui  paroit  i^ne  occafion  de  foitir  du  Cloî- 
tre,  »  tepteM  l'habit  içctfier,  &  va  trouve!  Wratiflaw, 
'ijûfuléhË  delîautorifcr  daos  ks  déteins,  défàpprouve  beau- 
'<utap  là.  Conduite, i&  fobli^e  de  Te  retirer.  Jàromir  com- 
JBuniqfaë  fan  mécontentement  à  plufieurs  Seigneurs  j  &  fe 
Xçfûtfe*i&#H  en  Pologne.j  c 

Wratitfaw* regarda  le  Roi  !de  Pologne  comÉie  fon  enne- 
Wpar  la  retraite  qu'il  accotfoit  à  Jaromir.  Il  fe  mit  à  la 
tête  de  A»  troupes,  traverfa,  la  forêt  d'Hercytiie  -,  &  vint 
Ûn£  aocui)^  déclaration  de  guerre,  Ce  précipiter  fur  la  Si- 
JtSè.  Boleflas  marche  contre  les  Bohémiens  l  les  furprend 
IRf  f^a£Hvtfé,  &  les  tient  enfermés  dans  fan  bois  épais 
"ou  ils  dévoient  périr,  s'il  Jvoit  fçu  profiter iur  le  champ 
de  fbfMirfentage*  ;  le  Duc  de  JBohême ,  dans  cfctte  £xtrêmi- 
A>  fit  de^rf^dpofitions  de*  paix  qui  furent  rejettées  avec 
tfttnsmdtim^itfrfnn  réduit  au;  défefpoir ,  il  s'apperçut  de  k 
Confiajfli  des  folonois  quijtemporifoient  p<|ûr  reprendre 
leurs  forces»  ^'combattre  arec  plus  d'avantage.  Wratiûaw 
■^{allumtff  ïfeé:  Feux  dans  foi  camp,  féduifit  jpar  ce  ftrata- 

me  raimèe-*fci  Pobfervoiql,  &  fauva  les 


troupes  en  les 
SÇint  dffîfé^  #Jl  la  faveur  de  Jla  nuit ,  par  des  lèptsers  étroits  ; 
abandonnant ïes 'équipages,  q#i  fcrvircht  à  retarder  la  pour- 
fuitWJ^ftfhnemt.  Boleflas  trbmpé  &  défèfpéré  ne  pot  at- 
jeiadrelo»;  Bohémiens  \  il  jita  toute  (à  furejir  for  la  Mo- 

\. .  »        if  ►!>•».    i  ; 

i  1  '    ' 

„  Le^Roitiie-  Pologne  fit  d{  grands  prépanàifs  de  gaerre 
IJÏ^Ctiwfr^v^rigeancc  des  /Bohémiens  %  mais  Wraoflaw 


ci  s  toi  h*  ©«  tQLOOtrm     «« 
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ibngea  pont  Jots  à  détourier  ces  orage  <Jui  menacoit  fis* 
Etats  de  qui  pooyoltles  abîmer*  âes  proportions  de  pai* 
étoîent  fi  avantageuses  q»«lkd  rataient  des  vtftoires*on  les 
accepta.  Qn.  convint  de  donner  à  Jaromir  1'ftrèché  de  Pra- 
gue j  lct  dé&iyfret  d«4  guerres  fautent  réparés  par  ceux 
2di  en  éwrtéot  leé  auteurs  »,  faHàance  des  dejit.  peuples  fitt 
«liée  par.  le  mariage  i  de  Sfcùentckihna,  jQwtr  de  BoMto  * 
ateo  le  Doc  de  Bohème,  , 

.  les  Ptyffiens  nrofiçoîent  <ie  cçs  tèm*  de :  froùWc^pour  s*a£ 
franchir  du  tribut  qu'ils  désolent,  &  faite  do*  meurfibriji 
{tauç  ta  Pologne,  lîs  avdienç  même  bâti  un  (ott  (ur  lès 
frontières  ^our  leujr*  (eryfc  or  retraite.  Ce  £îit  la  que.  les 
Polonais  vinrent:  les  attaquer,  mais  H  fituation  avantagêuft 
de  la  plajje  Jointe  ad  courage  les  aiÊégés  les  obligea  de  (5 
retirer.  Ces  fuccès  remplirent  les  Pruffiens  de  confiance.,  Si 
les  animèrent  de  plus  on  plus .;  cependant  trop  foiblès  poui; 
combattre  en  pleine  campagne,  ils  fê  'retranènofent  dans* 
des  marais  &  dans  leur  fore  tarfqu'ils  étoient  pourraivis. 
Boteflas  affeQa-  de  fc  retirer  *  8c  parut,  prendre»,  contes  Je* 
précautions  poffiblqs,  jpùr  .quj.  (es.  orounes  ne  fiuleat  pqint 
harceléefpar  ces  brigands  iljÇt  rompre  les  pom iquiooîenc 
derrière  lui,  &  marcha,  aiuiï  julqu'a  la  nuit,  tes  Prulîiens 
ne  croyant  plus  avoir  ries  à  craindre  ie  répandirent  poujç 
exercer  leurs  brigandages  dans  les  pays  qpi  fèjnjblpient  ietuj 
être  abandonnés  j  cependant  Boleflas  v  revint  fur  lès  pas 
prenant  des  chemins  détournés  &  profitant  des  ténèbres  , 
U-etpetaçra  Jea  ennemis  ,  les  fitfjirir,  8c  les  contraignit 
enfin  àfe  feuver  dans  lepr  -pays.»  8c  à  payer  le  çrijbux  accou* 

10*5. 

Bêla,  Prince  Hongrois,  fe.fevât. de  l'ambition  &  de  fe 
paffion  guerrière  de  BokÂaS  pour  l'engager  dans  fa  que- 
relle.-Les  Polonois  ayant  leur  Soi  à  leur  tète ^  &  Bêla  urivt 
funfani  attaché  à  lès  mcérftv  ic  &vi&rcn£:6a  trois  ca? 


4»     tmroiRÊ  î)ê  j» 
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loanes  &  marchèrent  contre  Ses'  Hongrois  ;  leur  année 
fe  groilttlaient  de  tous  tes  mécontents  6c  pins  encore  de  ces 
hommes,  qui,  dans  les  révolutions  publiques  ,  embnuTent 
toujours  parNinconftancc  le  dernier  parti.  André ,  Roi  de 
Hongrie,  prévoyant  les  fuites  de  la  révolte  de  (on  frère  » 
avoit  follicité  l'Empereur  &  le  Duc  de  Bohème  de  lui 
donner  da  ftoours,  il  réunie  ftus  (on  commandement  un 
grand  nombre  de  troupes.  Les  deux  armées  ennemies  fe  li- 
vrèrent un  combat  long  &  ûnglant,  dans  lequel  André  eut 
d'abord,  l'avantage  ,  mais  Tes  Hongrois  l'abandonnèrent  & 
fe  rangèrent  du  côté  de  Bêla  ;  alors  la  vtâoire  ne  foc  glus. 
incertaine.  Les  Allemands  &  les  Bohémiens  furent  mis.  en 
détordre  &  mafTacrés  par  les  Polonois,  André  >  périt  dan$ 
la  forêt  de  Bakon  par  les  maltraitemens  de  ceux,  qui  s'é- 
toient  emparés  de  ià  peiibnne.  Bêla  fut  conduit  par  l'ar- 
mée triomphante  à  Albc  -  Royale ,  &  élevé  fur  le  Trônç 
de  Hongrie.  Boleflas  retourna  dans  les  Etats  »,  méditant  de 
nouvelles  expéditions  contre  la  Ruffi.e.. 

xo£p.  - 

•  Le  Koi  de  Pologne  «e  tarda  point  à  réaliier  fe  profers. 
II  époufà  une  PrincelTe  de  Ru/fie ,  Wifzeflava ,  qui  aVoit 
des  prétentions  fiir  plufieurs  domaines  de  cette  contrée  $ 
B:(e  déclara'  en  même  tems  le  protedeur  (Flzaflaw  qui 
foîljcitoit  ion  appui  ;  $c  ces  diffèrens  motifs,  rautorlfêrenc 
â'atoduer  les  RoHes;  -4 

«:  .  »i  •  <  . 

Wizeflafc,  Dut  de  Pofeczk  ,  8c  déclaré  Souverain  de 
Wovîë  à:  la  fclace  de  fon  -frère  -Izaflaw  ,  marcha  au  -  de- 
vant de  Boleflas  avec  une  nombreufe  armée  de  Walaquetf 
&  de  RufTes.  Ce  Prince  jprêt  à  livrer  le  combat  fut  faifi 
dé  -frayeur  r&abandbnnalachcmentfts  troapes*,  qui  n'ayant 
plus  de  chef  fe  feparerenten  dé(brdre.  Une  retraite  &fcbite> 
£t  craindre  quelques  embûches  aux  PolonoisV  c'eft?  pour- 
quoi ils  .s'avancèrent  toujours*  avec  -précaution  )niqi'aux 
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environs  de  Kiovic.  Cette  ville  avoit  député  aux  Ducs  de 
Pereaflaw  &  de  Czcrnicko vie ,  pouf  rappelle rjzaflaw,  6t 
les  rendre  médiateurs  de  la  paix.  Les  Ducs  firent  fçavoir 
à  Jzaflâw  la  prôpofîtion  des  Ruffes ,  &  rengagèrent  à  ren- 
trer dans  la  poffeflïon  de  Tes  Etats,  &  en  même  tems 
à  écarter  les  Polonois.  Jzaflaw  ne  put  cacher  à  Boleflas 
les  offres  avantageufes  qui  lui  ètoient  faites  >  &  les  accep- 
ter Suis  lui.  MiecifW,  fils  d'Jzaflaw,  s'avança  Vers  Kio- 
vte  polir  s'afiurer  de  ta  vérité  des  intentions  des  habî- 
tans.  Des  députés  vinrent  au-devant  d'Jzaflaw  ;  les  portes 
de  la  ville  lui  furent  ouvertes,  &  les  Polonois  l'affermirent 
fiflr  le  Trône,  en  diffipant  le  relie  des  mécontens *  mais 
Us  exigèrent  des  Ruffes  de  fortes  contributions  pour  les 
fiais  &  la  guerre ,  &  pour  l'entretien  de  l'armée  avec  la- 
quelle  Boleflas  Ajourna  quelque  tenu'  ea  RuiEc. 

1070. 

Le  Roi  de  Pologne  porta  les  armes  du  côté  de  la  rivière 
de  San,  dans  là  Ruffie  noire.  Tout  fe  fournit  d'abord  , 
excepté  Przemyflie,  ville  capitale  de  ce  canton.  La  fituation 
de  la  place  &  le  nombre  des  babitans  la  défendirent  quel- 
que tems,  mais  les  affiégés  ayant  fait  une  fbrtie  jourils 
perdirent  beaucoup  de  monde ,  le  refte  de  la  garnifon  fe  re- 
tira dans  la  citadelle  qu'elle  fut  bientôt  obligée  d'aban- 
donner. 

X071. 

La  mort  de  Bêla  fut  l'occafion  de  nouveaux  troubles  eu 
Hongrie.  L'Empereur  Henri  IV.  éleva  fur  le  Trône  Salo- 
mon ,  fim  gendre.  Geyfe ,  fils  de  Bcla,  fe  réfugia  à  la  Cour 
dé  Pologne  avec  les  Princes  fes  fils ,  &  engagea  Boleflas 
dans  (à  vengeance.  Le'koi  de  Pologne  mit  garnifon  dans  les 
principales  places  de  Rutile,  &  marcha  contre  la  Hongrie. 

107a. 

Safomon  fe  crut  trop  foible  pour  livrer  un  combat  ;  U 
je  wtîra  dam  la  Baûe  -  Hongrie ,  à  Molbu  ;  c'étmt  uao 
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place  très -fortifiée  où  il>ôuvoit  îôhg-tems  ft  maintenir 
Contre  l'attaque  de  renneihi.  Cependant  quelques  Evoque* 
le  rendirent  médiateurs  de  la  paix  entre  lés  deux  Princes 


Duché.  Bolcflas  exigea  —w^^.»,-^-  _„  , — .,-, 

repaya  ayee  fon  armée  et  RufHe,  ou  ia  préftnce  éxoit  ne- 
céHaire. 

X07|.; 

'  Icafla*  toaott  d'être  *ha{I%  de  Kiovie  par  les  tfuc*  fê* 
frère»  qui  favtoieiit  *tfc-mêm*s  appelle  au  Tr'Ôtie  j.  3c  ce 
Prince  fugitif  s'étoit  retiré  à  là  Cour  dfe  Pologne ,  Yatâe 
des  Rois  pertteutés.  Botëflas  entreprit  4e  le  rétablir  ém 
fes  Etats.  Il  attaqua  d'abord  la  Volhynie  &  mit  le  liège 
devant  Lucjto»  ville  fituée  lut  U  Rfriere  de  Ster.Lc  fiége 
de  cette  place  forte  fut  long ,  nùi$  (a  p«R  jren.dK  les  Ppfo. 
liois  maître*  de  toute  là  contrée.  ,   '.*  . 

L*im  des  Princes  nftrpareurs  éttrtt  qaort  >  Vftelvold 
reftoit  feul  pofleffeurdes  Etats  de  IzàfW,  &  les  nouveau* 
fn|ets  f'aiffléietit  &  le  préfSrôient  àteuï  maître  légitime.  Ils 
présentèrent  le  combat  aux  Polonois  qui  s'avançoient  vers 
Kiovie  $  l'a&ion  rut  Cinglante  j  enfin  la  victoire  fe  décida  en- 
core p«rr  Botatak 

I-è  vainqueur  repafla  en  Pologne  avec  un  butîri  îmnteaft, 
y  fit  de  nouvelles  levées  «  èc  revint  au.  Printemps  procfcûô, 
afiléger  Kiovie.  Les  Ha  bit  ans  fe:  défendirent  d'abord  avec 
courage  j  mais  une  maladie  épîdémîqùe  en  ayant  moiflbnneV 
une  grande  partie ,  &  continuant  à  faire  des  ravages ,  ils  fe 
fournirent.  Bpleflas  touché  de  leurs  malheurs,  hp  traita, avec 
tumanifé.  Ce  Roi  rétablit  Izailaw  dans  îpn  JDuché  ,jnajs  ft 
le  rendit  en  inême  tems  tributaire ,  &  dépendant  de  la  Po-y 
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iogne.  Il  partagea  auffi  «acre  les  fifede  Izaflaw  une  parrie-det 
Etat»  quiappafteDoient  au  Ducs,  leurs  codes. 


107*. 

Boleéas  chercha  dans  les  plaifirs  la  récompeafe  en  quelque 
force  de  6s  travaux.  Kjovie  ctoit  la  ville  du  Nord  la  plus  w» 
ispcneuiè  ;  rfes  mœurs  effomioées ,  &  fis  débauches  infimes 
retinrent  les  Polonais  ,  qui  tcop  fidèles  à  fùivfe  l'exempta 
de  leur  dtai,  s'abandonnèrent  .cornue  lui ,  à  toutes  fortes 
dVxcès.  Cependant  les  femmes  Potoaoiies  fe  croyant  aban- 
4e&nées*de  leurs  maris ,  &  livrèrent-^  par  un  complot  géne* 
ml,  am<snhraifeœensjde  leurs  Enclaves.  U  n'y  eut  que  la 
femme  du  -Comte  Nicolas  de  Zcmbocxin ,  (  l'hiftoire  a  conïèr-r 
*é  feu  nom.,  )  naine  voulutgttiBt  violer  la  foi  promtfcà  fim 
légitime  époux*. La  conduite jde&autres* fermes 'enilima  far? 
mte  d'une  jatte  colère.  Ils  acculèrent  le  Roi  d^être  l'nnigur 
de  leur  honte ,  &  impatiens  de  fc  venger  1J3  délerwrent  pueÇ 
que  tous,  laiflant  Boleflas  fans,  défenle  au  milieu  d'un  pays 
ennemi.  Les  vainqueurs  de  fa  Ruffie  eurent  de  nouyaux  fie- 
ges  à  former  pour  rentrer  dans  'leur  Patrie  $  en  effet  ies 
enclaves  animés  &  foutenus  parles  femmes  Polonoifès  s'ean 
parèrent  dWpfece3prmdpafes&«e4nna«irent^ 
dansce  défordre affreux  les  ciclaves'iiiaffacroieat- leurs  main 
très,  les fille»leurs  peret ,  les  femmes  leuîs  époux. 

«Bateûai  arraché  du  fein  de  JanaoUeffe  par  la  défcrtian 
dlnne  Bartic.dc^ftmiaraée.,  &  ,par  les  munmires  des  troupes 
reftées  auprès  de  lui ,  revint  en  Pologne ,  où  Ce  laiflant  Jgov; 
verner  par  une  fureur  aveugle,  jl  fit  égorger  des  milliers  de 
femmes  avec  leurs  enfans,  Fruits  malheureux  de  leur  débau- 
otte.  U  pcuue  xr^fcïïTiêmê'baTbarie  la  plupart  des  foldatsdc- 
ièrteort  ?«&.  letirdvtbcfèfuYenr  livrés  aux  iuppHces ,  ou  préci- 
jfcifcdaa$de*-cachars.    c  t     .: 


*  ••!  ï  r   '   :.    it.v  ,  ?..    '.     ■*  r; 


zl?Bv£&ue!  de  Gracovie , zStattiflas ?S?icicponowskr>  reprê- 
ftotti  au^«U«»«£n1himiBua^s^enjp^^ 
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Cl  conduite  j  mais  ces  «proches  particuliers  ne  produi&nt 
point  leur  effet ,  le  zék  l'emporta  -,  3c  il  fulmina  contre  Bolet 
las  une  excommunication  en  préfèrice  du  peuple  dans  I'Eglife 
de  Cracovie.  Le  Roi  jura  de  tirer  vengeance  d'un  tel  affront  \ 
Staniflas  fe  déroba  pendant  un  an  à  (àpourfuitc,  mais  apprenant 

3ue  l'excommunication  n'avoit  rien  produit  fur  les  rooeurt 
e  Boleflas,  cet  Evêquc  (brtit  de  (à  retraite  de  Tint  un  jour  s'op^ 
pofèr  au  partage  du  Roi  qui  voujoit  encrer  dans  l'EglUc.11  lui 
reprocha  encore  publiquement  (escrimes,  &  réaggrava  l'ex- 
communication. Boleflas  retint  pour  lors  les  mouvement  de 
fa  colère ,  mais  il  envoya  des  gardes  pour  ruer  Staniflas  dans 
Un  petit  oratoire  où  il  célébrait  la  Mette  *  ks  gardes  (àifis 
d'un  faint  reipeâ  pour  le  miniftre  &  pour  le  lieu ,  n'oferent 
exécuter  les  ordres  dont  ils  étoient  chargés  ;  enfin  le  Roi 
fut  lui-même,  (on  cimeterre  à  la  main  ,  porter  le  premier 
coup  à  (on  ennemi ,  Se  le  livra  enfiiite  aux  meurtriers  qu'il 
venoit  d'animer  par  (on  exemple. 

1080.  ' 

«  » 

La  Cour  de  Rome  (bllicité  par  les  plaintes  des  Evêques 
lança  (es  foudres  fur  le  Trône,  &  chargea  d'un  interdit  le 
Royaume  de  Pologne.  Grégoire  VIL  occupoitalors  la  Chaire 
de  (aint  Pierre.  Ce  Pape  prétendoit  être  l'arbitre  fouverain. 
des  peuples  &  des  Rois:  il  affranchit  la  Pologne  du  ferment 
de  fidélité ,  &  défendit  aux  Evêques  de  cet  Etat  de  couron- 
ner déformais  aucun  Roi  (ans  le  consentement  du  (àint 
Siège.     . 

îoSi. 

Boleflas  frappé  d'anathême  devint  aux  yeux  de  (es  fujets 
un  objet  d'horreur.  Les  Evêques  accréditant  les  prétention* 
injuftes  du  Pape }  ne  cefToient  d'inculquer  à  la  nation  qu'elle 
n'avoit  plus  de  Souverain.  On  interrompit  le  Service  divin  / 
la  (ùpemition  s'empara  de  tous  les  cfprits ,  enfin  Boleflas  fut 
obligé  de  fuir  Ton  peuple»  que  les  mtniftrc*  dé  la  Religion 
yenoienc  de  fcwkytr  par»  aveuglement  ou  pa*  iteftatuntc? 
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horrible.  Ce  Prince  fcferira  en  Hongrie ,  emmenant  avec 
lui  Mieciflaw  fbn  fils  pour  lors  âgé  de  douze  ans.    . 

JRome  pourftivit  ce  malheureux  Roi  jaques  dans  Coû 
azile  i  elle  fit  un  crime  à  Uladifliw  frère  dcGcfCc,  qui  oc* 
cupoit  le  Trône  de  Hongrie  ?  des  égards  qui)  avok  pour  Bo» 
ïeffas  >  égards  dont  l'humanité,  &  la  recônnôiflancepour  let 
ferViccs  rendus  à  fbri  prédfcccfffur  &  laRélrgicta''méme  lui 
fàifoient  tin  devoir.  E(oleffaVrW  donr  encore  obligé  de.  Gé 
fiûver  5  H  fut  quelque  tems;,  àiierit  les'HiftoHens  ^  errant  6c 
vagabond ,  enfin  il  tomba'  en'démeffdc  &'ft  tlonnâ^ui-mtmc^ 
la  mon.  Quelques  Auteurs  rapportent  qu'il  fè  retira' dans  ùà 
Monaftere  de  jaCarinthie,  pu  il  excreajufqu'àjla  fin  de  fes 
Jours  Je  métier  de  Cuifinier.  D'autres,  aèrent  qu'il  périt  à  la 
chaffe ,  &  qu'il  fut  dévoré  par  fes  chicW"  : J:  M 

Boleflas  II.  fat  nommé. tlritr&iiê.  a  eaufêde  fon  cou- 
rage &  de  fes  exploits  guerriers.,  11  le  montra  ians  les  pre- 
miers tems  de  fbn  règne  le  perche  fes'jUijets ,  je  défcnfèur 
de  fes  Etats ,  &  le.  protecteur  des  Souverains .  perfteutés.  Il  fut 
toujours  vainqueur  de  fe^ènbêmis,&'cîémcfnt  aprf  sfon  triom- 
phe.  Ce  Roi  eut  été  .(ànsidoute  un  héros ,  s'il  état  été  moins 
heureux.  L'orgueil  &  h  tnoBefTe ,  (uii-marqhentifouvent  à  k 
luice  de  la  profpérfté,  ! en, firent  un  tyr^.  Lfs^ands  cœurs 
réfiftent  aux  coups  de  la  fortune*  mais  u  m  rare  qu'ils  fe 
défendent  des  .traits  cmnô/ionoés.  de  la  yolupt&  s 
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ZJT^tm!^.  qui  i&apit  de.  proïenfe  k  turc  de  Roi.  Xc 
»»in*^4fr-  .premier  jtoiri  $e  ce  Frince  fbible  &fyé\tglË* 
™^f>m& ;^  Tournis  a  fajCour  de  fcome ,  EitjV  çi-j 
Rincé.  îïw.'vQîfér  jipe.(;amtattadc.iolemoeïlc  ppur  ôire 

!  '  '^ritlSâW,  «irt,  V&Wii'di  te  faire'  nobioer: 

' ' -Rèl  ïfé  Bôhélftc  6».rfi^fcHr  HenriTtf . 

.    .  wrofitotf  3«  ^  la  Mfcffç&,  la.  Pologne  pour 

-  <-    "  -•«  M  û  iuiraflw:  ..ÔlâdiOas  rechercha 

-  '••'•.'"•:  'fljft  a$oVe',  &épouft';Jû4iti)', £lk de cé-Erî* 
*"■;  ,'  Y    J  ce".  MlÀyou  eue  th  «itères  noces  d'Ad- 

-mo:*:. .  w. . .■•-!•    îr.u'j,    v_,    rc'-rfn  j«- *■  >•>  ^r/rrw»    ,r       .«( 
><  i'-if  ù-jj-î  ■*  •:  '  ';ir"   '  '  ♦'      ,.,,>hx9*4.  '-  •■*    ■'■*'       ;       ;  •  ' 

i.  r,  ,vi»..ji  '^MëcTîlà^/fif^ 
?•  a    .  ll.u  &;MÎr'cr4ûtfeês  de !ftft  touffe  i'ffin*  douté  dan* 
*a  *.,  i.»?  3^1  j'cfeérantS  deiâlre^'ùil  four  Valoir  le*  dfatar 
^ti^aVtyirfcr^Tr#^ae^o!ô^d:    ,:K!T5 

io8£. 

La  DuchefTe  mit  au  monde  an  fils ,  qui  rat 
nommé  Bpfeâaft'^fe^iflOipiu  quatre  mois  après. 

tJladin«rs^ura;4c*r^oteaion  de  Henri 
IV.  par  fon  marôge  avec  Sophie ,  veuve  de 
Salomon ,  Rot  de  Hongrie ,  &  feeur  de  FErn- 
pereur.  Cependant  Mieciflaw  attiroit  fur  lui , 
par  Tes  vertus,  les  regards  &  les  fuffrages  de 
lia  nation,  qui  paroiûoit  le  défirer  pour  mai- 
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ÇYZXEMEKS  HEMUH&U^iMLES  SOUS 
,  .    ULJADISLAS    HFRMÂN, 

tre.  Il.yenoit  d'époufcr  la  Priflcefle  Eudo^c*  fille  dcSuaa- 
topelck,  Duc  de  îtiovic.  '  . 

'-    «  , ••  xo8«;       '  ~  :;"'' 

•  Uattachement'dea  Polonois  pour  ce  Jeurié  Prince  aHanria 
le  Duc,  il  le  fit  emprisonner,  après  Fayoir  rempli  d'une  faufl* 
ftcurhéparfcsbicafaitsréitcré».  ....... 

•  X0$6»    .    ,.»',:  r  • 

'  PkfltftifspTactfecofnfidérabJefde  RuflTie  êtbient  Tons  Padmî- 
«îftration  deia*  Bologne  :  des  pouverneurs  durs  &  fierfc  fat* 
foient.  détefter  leur  pouvoir  i^rannique  $  enfin  les  habitàqç 
fécondés  par  leurjs  compatriotes  lècouercnc  un  joug  devenu 
honteux  fclnfiipfortablc.        j     ■ 

'"  •  •  '  {  IOf  i. 

Cette,  rèbcIRoi  fut  comme  fan  fignal  pour  les  Prullïqns  X 
les  Pomèrahiens  j&  ils  menaçoitnt  de  venir  fondre  ïùr  ht  2a* 
logne  filS  furent  prévenus  par  UladiÛasqui  les  furprjtpar  fenf 
activité ,  &  q*i1<  s  accabla  nar  la  (ùpériorité  de  (es  forces!  £c 
vaiAqu^iu;^  cro  oit  venge.  Si  Ce  retiroit  dans  f^s  Etats Jotfi 
quet  l'ennemi  revint  à  la  charge  avec  plus  de  fureur!  qu'au* 
'parafant.  La  clifcipline  de  l'année  Polonoifè  triomphaient 
çorè  des  emjjor^mens  d'un  déjèfpoir  aveugle,  des  viftoitat 
étoient  principalement  dues  àj  la  valeur  &  à  l'etpériencede 
SiecieoHPalatin  de  Cracovie,  grand  Général  de  Parmée  de  la 
GoaromroJMafexe  guerrier  <|ii  feavois  combattre ,  ne  iça- 
voit  pas  profiter  ^ e  (es  avantages.  Il  impofà  des  loix  fi  dures 
aux  Prumens  qu  il  ks  mit  dans  la  néceffité  de  reprendre  le» 
armes.  ]  )  l 

'  10  ji.  j 

Ces  peuples  rrjaflacrcrcnt  la?  plupart  des  garnirons  $  &  re- 
doutant la  vengeance  de  l'ennepii ,  ils  fè  firent  un  rempart  de 
leurs  forêts,  outils  tranfportirent  leurs  fàmillçs  Se  leurs ri- 
cheffes.  Les  Polonois  ayant  à  leur  tête  Uiadiflasi  &  Siedech 
a'oferent  s'oacnofir dans  l'épaUcur  des  bois,  &  je  rctiçcrcnj 
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après  avoir  fait  d'inutiles  tentatives ,  pour  attira;  ce  peuple 
aiL  combat.  L'armée  de  Pologne  étoit  prête  dje  pafler  le  No» 
tccTUy Jorfque  fon  arrierc-^arde  fut  attaquée  par^Pruffiens, 
Il  y,eut  entre  les  deux  Nations  un  combat  long  &  cruel  près 
d'iia  lieu  appelle  Drzen.  Les  Polonois  relièrent  maîtres  du 
champ  de  bataille;  mais  leur  pêne  fut  £  cônfidérable  qu'il* 
bc  fè  crurent  point  ep  état  de  tenir  la  campagne. 

L'armée  de  Pologne  fe  fortifia  d'un  grand  nombre  de 
Bohémiens,  ficrevint  avec  ces.fècours  attaquer  de  nouveau  les 
Pruffiens.  Le  fort,  de  NacEçl  fitué  (ùr  le  NotcczV.éçoit  la 
ejef  d'une  partic-de  la  fyruffe.  Les  Pojonois.  en.  firent  le  fiége* 
ils  étoient  prêts  de  s>eit  rendre  maîtres ,  lorsqu'une  terreur, 
panique  les  précipita,  au.  milieu  de  la  nuit  .vers,  un  bois  où  il* 
crurent  fauuëment  appercevoir  un. corps. d'ennemis. qui  vc- 
noit  pour  les  furprendre.  Les  affiégës,  profitant  de.  cette,  re- 
traite,  ruinèrent  tous  les  travaux  des  Polonois,  &  lès  coa-^ 
lUtgnkeqt  de  regagna:  Jeur  pays.  •■•   » 

■     1093+ 

TJfadifia*  répara  l'ânnét  (mvanté,  h  gîoîrexîe.fcfc  armer  g. 
tes  Pruffiens  plièrent  de  nouveau  (bus  le  joug,  &  donnèrent 
des  otages. 

WratiûaVr  Roi  de  Bohême  *  venoît  de  mourir:  Contact 
fon  frère  Duc  At  firinn  &  de  Zhaim  lui  avoit  fùccédé  fou»; 
k  titre  de  Duc  $  Bretiflaw  fils  du  dernier  Roi  étoit  alors  fur 
le  Trône.  Ce  Prince  fut  à  peine  couronné  quUfit  une  irrup» 
tjon  dans  taSUèfic ,  &  là  livra  au  pillage^ 

"      r 
1094. 

Sieciech  entra  en,  Moravie  ,  pour  ufcr-dc-reprôCullef^ 
Boleflas  r  fils  d'Uladiflas  ,  encore  clans  un-  âge  agès-tendre  *. 
demanda  avec  ioftance  à  (on  père,  de  combattre  (bus  les  yen» 
de  cet  habile  général ,  &  fe  fit  remarquer  dans  cette  campai 
gne  par  une. conduite  &ge  *  &  par  des  a&ioas  de  valeur., 

xo*î> 

les  Poméranicnsvpour  arracher  les  Polonois  dé  UMora» 
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vie  attaquèrent  les  frontières  de  la  grande  Pologne,  &pri» 
tor/&raûr~!eTfo?t'<fe  Mièdzyricfcz  ,  l*un  des  principaux 
remparts  de  JaSffléfie.  Le  jeune  Bolcflas,  qu'un  courage  préma- 
turé1 ehtràmôît  vers  la  gloire  des  armes ,  demanda  l'honncux 
d'aller  cômnattré  contre  l*cnncmi.  Le  Duc  lui  donna  Sieciech 
tour  copfefl;  Lès  Poméraniens  avoient  ajouta  de  nouvelles 
xbrtific^OTrâùfàrtdeMiedïfi^ecz/d'aHleurs  défendu  par 
des  eaux  Çç  des  marais.  L*hyver  approchait,  les  Polonois  dé(e£ 
pèYoientde  s'çn  rendre  mahres,&  Sieciech  âvoit  ordonné  la  le- 
vée da  fiége  ;  riiaiS'Boleflas  s'oppofa  à  cette  retraite,  :fc  ordon- 
na que  le  iiégefut  continué ,'  cfpérant  que  îcs.gelées  rendroient 
pratiquable  rapproche  de  la  place.  Cependant  les  Poméra- 
pieps  voyant  la  conftance  des  affiégés  ^  &  .manquant  de  vivres 
demandèrent' à  capituler.  ïl  îeur  fut  permis  çfe  fè  Retirer  dans 
leur  paf  s  ayeç  leurs  armes  &  leurs  ^agaces. 

Sieciech,  habile  courtifàn,  s'éroît  emparé  de  rèfprit  êfU- 
JadiiUs ,  il  régnoit  fous  fou  nom-  Ce  fiateur  étouffoit  le  méri- 
te qui  «pujpit  percer.  &  accablpittesGrandsdu  Royaume  qui 
fouvoiem *J>alançex  fon^récjit.  Eflfin  fqrçminjftere  injufte*: 
crue}  fit  des  méVonrèhs ,  &  écarta  beaucoup  de  citoyen*  qui 
£  rçfu$ier)enif.  e#  Bflhême,  Ula<}iftas  avok  m  fij*  naturel,^ 
pelle. Shiipeey  Çp, Pfince abandonnepar  Cm Pfcre ft retira dan* 
un  montre  détaxe,  ©Mil  embr^i6rétaj;j|ie|igicux.  Le  Duc 
^e  Çoheme  propqfa  aux  Polonois  qui  jmpJoroienf.  ii.proteg- 
tib.n  de  faire  fortfr  Sbign£c  <ta  çlp|trçj  jp.  Aè  te  déclare*  fort 
verain  de  Siléfîe.  Ce  projet  rut  exécute.  Le  nouveau  Roi  fe 
préfepta  à  la  tête  des  conjurés,  la  plupart  Polonois,  devant 
Breflaw:  Les  portes  lui  furent  ouvertes.  Uladiflas  &  (on  fa- 
vori fe  mirent  alors  à  la  tête  d'une  armée;  j/fevêquede  cette 
Ville,  ave» -une  partie  du  clergé  Se  des  habjtans,  allèrent  rendre 
hommage  à  leur  (buverain  légitime.  Cependant  Sbtgnée 
abandta&év  ayott  j*is  la  route*  de  Krafarckaà  il  trouva 
une  armée  de  Prumens prêteà  faire  face  à  celle  de  Pologne. 
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neris  eurent  l'avantage  ;  Sbignée  tomba  entre  tes  maint 
de  feu  père ,  &  fut  jette  dans  me  érroite  prifôo.  Les  Bo« 
bèanens  revinrent  à  la  charge,  ifc  pcrccrèuf  «dans  la*Siléfic/> 
clévafterent  les  hôrds  de  la  rivière  de  ISIcrfl",  démolirent  le 
fort  de  Bardo  ,&  élevèrent  dans  ce  canton  le  château  dp 
K*miniec  dans,  une  firaat ion  pins' avantageuse poef  eux.  Ula- 
dtfbs  occupé  à  Ce  venger -des  Pruflîerifc  nefotfott  rieni>our  ar* 
réter  les  progrès  de  Brctlflaw  Duc  de  Bohême;  Les  habitant 
«le  Kruftrick  furent  punis  de  Taziie  qu'ils  avoient  donné  k 
Soignée  *  le  vainqueur  après  avoir  abandonné  leur  ville  au 

pillage ,  la  fît  détruire  de  -fond  en  coinble.  '. 

»  .  •  •  •         *. 

Martin  ^  Archevêque  dc€nefne,  avok  engagé  le  Duc  d*aff 
fifter  à  la  xonfecration  de  fcm  Eglue.,  &  avoifc  aufîi  invité  à- 
cette  cérémonie  la  plupart  des  Evêques  &  dos  i^ri rit ipamr  Sei- 
gneurs. Ils  fè  réunirent  touspqur, demander  la  grâce  de  Sbignée 
&  l'obtinrent.  ^Iladiftas  voulanu>réyeniK  les  querelles  que  la 
rivalité  pourroit  faire*  naître  après  (à  rnfort  entre  fts  deu? 
fils  y  partagea  fis  Etats.  Il  deftina  à  Bdfeflas  la  &léfie:  ayee  Içtu 
Provinces  de  Orx&Atx  de  Sendomir,  <!e  Siradîe  ;  il  proarie 
àSbignéc  les  conquêtes  <le  fes  prédécefleurç  dans  la  Pométra» 
nie ,  avec  les  Palatinats  de  Lcncîci ,  de  Cutevle ,  &  de  Mafovte* 
Tdle  fut  reposât  de  l'aifoib Wremeot  de  la  Pologne, 


.*«• 


'  Les  deux  Jeunet  JfrhtceS  fouflroient  împaticmmenr  fe  pour- 
voir 60s bornes  de  Siecicch.  Ils  réfohirent  dcper<fretre^niniP 
tre ,  &  pour  «récuser  leur  projet ,  ils  îevereitt  une  af  niée  nom* 
breàfè  5.  elte  étoit  néceffai^e  contre  leur  ennemi  qui  avait 
les  pîus  fortes  fclflGcs  du  Royaume  à'ft  d*&ofrtjon  >.&  yah 
anoit  ftk  bâtîr  -à»  fës  dépens  là  fbrterèffe  de  Sckcieckow  ^ 
dans  laquelle  il  pouvoir  fôutenir  wvfiég£.  If  ladiflas  aHarrijer. 
dtt&n'eta  dfcflls^ïîs  £0a  à-feur  rencontre1  réjjfin ?\c  Palatin  de 
Cracovic^aeûerîfife^la'hame  tmbft^uepl  Ter  retira  dans. 
fia  château.  Les  Princes  conféderii  le  pourftFrtrent  encocér 
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flans  cet  azile  ;  le  Doc  de  Pologne  oc  voulut  point  abandon*' 
ner  (on  favori  à  la  colère  de  Tes  fils  5  il  fut  le  joindre  féerc- 
temenr,  dans  le  defîein  de  le  fauver  par  ■&  préfence  ou  de 
périr  avec  lui. 

Boleflas  &  Sbignéc  de  plus  en  plus  irrités  de  •  rattachement 
du  Duc  pour  l'objet  de  leur  haine ,  &  craignant  la  puiflanec 
de  cet  homme^  qu'ils  ne  pouvoient  abattre,  fe  mirent,  du 
vivant  de  leur  père.  &  de  leur  Souverain ,  en  poffeffion  de 
l'héritage  qu'il  ayo.ii  lui-même  défîgné  à  chacun  d'eux.  PIocb» 
ko  fut  la  feule  place  qui  refta  fidèle  à  Uladiflas  *  ce  Prince 
&  (on  favori  vinrent  pour  la  défendre.  Enfin ,  l'Archevêque 
de  Gnefne  (è  rendit  médiateur  de  la  paix  :  il  fut  convenu  que 
le  Palatin  feroit  exilé  du  Royaume  de  Pologne  (ans  pouvoir 
Y  être  jamais  rappelle.  A  cette  condition  les  Princes  rentre* 
rent  dans  leur  devoir  ,  &  remirent  au  Puç  k$  places  qu'Us, 
avoient  ufurpéeg, 

1099.  nbo. 

Les  Poméranicns  faMbient  des  incurfîons  fur  les  bords  du 
Nptecz,  Se  formoient  le  fiége  de  Zantock  s  Soignée  &t 
chargé  d'éloigner  ces  peuples  d'un  pays  qui  devoit  être  une 
partie  de  (on  appanage  ;  il  ne  réuffit  point  dans  cette  ex-* 
pédition,  il  (punrit  même  que  les  ennemis  bâtiffent  une  for* 
tcfcffe  qui  facilitoit  leurs  courfes.  Boleflas  plus  expérimenté 
vint  au  fècours  de  (bn  frère ,  &  obligea  les  Pômèraniens  a 
fè  retirer.  Boleflas  Duc  de  Bohême,  oncle  de  ce  jeune 
Prince ,  fut  fi  charmé  de  (à  valeur  ou'ilie  rendit  maître  du 
fort  de  Kamienicc  dans  la  $iléfie,  $ç  le  créa  (on  porte-glaive  » 
Uladiflas  voulut  lui  donner  lui-même  le  baudrier. 

Cette  cérémonie  ou  le  jeune  Boleflas  alors  âgé  de  quinze 
ans  ,  devoit  être  armé  par  les  mains  de  deux  souverains  % 
au  milieu  des  principaux  des  deux  Etats.,  fut  retardée  par 
les  incurfions  fubites  que  les  Poméranicns  firent  dans  les 
plaines  de  Zantocfc.  Boleflas  s'avança  contre  eux,  les  défit  , 
&  put  embellir  des  ornemens  du  triomphe  Ja  fètfc  préparée 
pour  fiaveftiture  défis  armes,  ? 
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Lts  Rnlftï  firent  de  nouvelles  tentatives  contre  la  Po- 
logne, Se  Boldto  cur  encore  la  gloire  de  les  combattre .3c 
de  les  vaincre. 


Mort  «l'TTladîflas.  Ce  Prince  avoir  des  verras  faibles  Se  en 
quelque  fiwtç  timides ,  plus  propres  pour  un  particulier  que 
pour  un  Souverain.  Il  n'eut  point  le  courage  de  faire  par  lui- 
même  le  bien  de  Tes  États  ;  &  il  confia  (on  pouvoir  a  un  fa- 
vori qui  en  abuta.  Ceft  l'ordinaire  :  [es  vues  d'un  miniftre 
en  faveur,  ne  font  pas  les  mêmes  que  celles  d'un  Prince  qui 
gouverne.  Le  fujet  facrifie  uiuvwt  l'intérêt  public  à  des  inté- 
rêts prives  ;  le  Roi  au  contraire  envitàge  le  bonheur  général 
de  la  nation  dont  il  çft  l'auie-fc.  l'arbitre. 
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SBignéc  &  Boleftes  .J (ûrnommé  Kt&WQuftfy 
Ce  mirent  cp  ^ofcjGôn.  dçs  Çtàtf  qu*UfcdiU 
las  avoit  défigne  à  chacun  d'eux.  Xes  fré&rs 
de  la  Pologne  étoient  àPloczkoj  Sbîgnée,  qui 
avoit  cecce  vUk  dans  fbn  appanage,  prétendit 
que  fon  frère  ne  devoit  pojn.ç  \t\  partager  * 
mais  il  y  confemit  neû  de 'téms  âpres 'ftr  les 
repréfêntations  de  l'Archevêque  de  Çoc&c  & 
de  la  plupart  dc>  Palatins.     . 


M»  ' 
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Boîcflas  éj>ott&  1a  Prmceffè  Zbklftvâ ,  ffifo  de 
Soamopelk)  Duc  de  Kiovie.  Cette  union  eau- 
Gl  delà  }alotîtfe';à\Sbign£è>  il  fbngea.  dés-lors  à 
ftyciter  des  ennemfe  contre  fon  fr«r£f  &  à  4*op- 
primer.  Borzywog>  Duc  de  Bohême  %  entra 
dans  (es  intérêts  ;  mais  cette  première  tentative 
n'eut  point  de  fuite  par  le  refus  des  Bohémiens  » 
qui  ne  voulurent  pas  marcher  contre  la  Po~ 

,  •  Bqfe(ta*~ei»|roya  lerConate  Zeliflaw  ûrpreii- 
dre  &  ravager  la  Moravie.  Le  Duc  de  Bohè- 
me vînt  au;  ïecours.  Le  combat  fut  long  Se 
fângîanti  J^s  "deu*  armées  fe  feparerent,  Se 
chacune,  iè^çf^t  trop  foibîe  pour  vouloir  ha- 
zarder  un  appeau  combat.  Bolefks ,  pett  de 
tems  après  >  porta  lui-même  le  fer  &  le  feu  dans, 
la  Moravie,  où  il  ne  trouva  aucune  réfiftance. 
Ce  Prince  eux  ccfce  année  ua  fils  qu'il  nomma. 
Uladiflas. 

irof. 

Cependant  Sbignée  avoit  armé  les  Pomcra- 
niens.  BolcQas.  coonoifToit  le  génie  de  ces  peur 
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pic»  qùi'faHfbient  la*  guerre  pair  ftrprïft ,  8c  qui  fe  reriroienc 
torfqu'ojr  marchoit  contre  eux.  Ceft  pourquoi  il  feignit  4e 
«financer  vers  la  Bohême  >  niais  enfuire  il  vint  par  des  bois 
épais  &  des  défilés  t  en  Poméranie y  il  incommoda  beau- 
coup Colberg,  la  principale  Ville  démette  contrée  ,&  laiiTa 
aux  environs  4e  cette  place  de  triftes  marques  de  fit  ven- 
geance, .. 
.r.  i    '"" no*.  1x67.'  . 

"Ta  Bbhërfiè  *  la  Prufle  firent  «fe  nouveaux  efibrts  con- 
tre  la  Pologne  que  Boleflas  réprima  au(fi-tôt.  Les  Poméra- 
niens  toujours  excités  par  Sbijgpée  s*oppo(èrent  encore  au 
renentimient  de  Boleflas.  Ce  grince  forma  le  fiége  de  Bel- 

fard»  vflfe  cOnfidérablc  par  (es  richeûes  ,  &  par  Te  nombre, 
c  les  habicans.  l(  s'en  rendit  maître  autant  par  (on  courage 
que  par(bn»  habileté.  Il  reçut  auflî  la  (bumimon  de  plusieurs 

3utres  .places  importantes.  Sbjgnée  craignant  les pôur/ùites 
l'an  frefe  jufteipïnt  irrité ,  feignit  de  rechercher  fou  amitié. 
Bdîeflàjt  conïentit  à  cette  union  qu'il  défiroit»  mais  Sbignée 
rompit&s&rmens  quand  il  crût  en  trouver  l'oceafion  favo- 
raljlç.  L3  Bohême  &  la  Poméîanie  citérieure  armoient  en- 
core pour  le  féconder  ;  Bole({as  (è  détermina  à  le  mettre 
èitii  1  intpûiflanrce  de  lui  nuire  davantage.  Les  Ducs  de  Hfen- 

frie  &.  de  Kiovle  empêchèrent  qu'il  ne  reçut  du  (ècours 
e.  (fs  alliés,  .Soignée  (è  retira  <jans  le  fein  de  les  Etats ,  où  il 
fet  -attaqué  ;  tout  l'abandonna  %  enfin  prêt  à  tomber  entre 
les  inains  de  Bokflas,  il  fc  fétu  entre  les  bras  die  Baudouin 
Evêaus  de  (Çracçvie ,  8c  vint' (bus  (â  protection  implorer 
la  clémence  de  (on  frère,  qui  eut  la  générofité  de  lui  faire 
grâce ,  m$fo  U  ne  lui  laiffa  que  le  Duché  de  Mafbvie. 

110S. 

L'ambition  &  la  jaloufîe  de  Sbignée  (è  ranimèrent  dans  (on 
abaîflfement.  *  il  fe  fit  encore  un  parti  pour  recouvrer  (es  Etats 
£e  s'emparer  de  ceux  de  Boleflas.  Il  fut  découvert ,  8c  exilé 
par  Tavis  des  Seigneurs.  Il  Ce  retira  en  Poméranie.  Cette 
Province  voulut  envahi  embraser  fy  intérêts  ;  il,  fut  pris  les 
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armes  à  la  main.  L'armée  de  Boleflas  opinoit  pour  fà  more. 
Mais  ce  Prince  fè  contenta  de  lui  défendre  rentrée  de  la  Po-i 
logne.  Soignée  erra long-tems ,  fit  des  tentatives  inutiles,  eue 
encore  recours  à  la  clémence  de  ion  frère,  le  fléchît  &  con£ 
pira  contre  lui: 

La  ville  de  Wollin  en  Poméranie  s'étoit  révoltée,  Bofeflaâ 
en  fit  lé  fiége.  Une  troupe  de  Pômérariiens  tenta  la' nuit  une 
attaque  imprévue  dans  le  cam£  des  Polonois.  Elle  fut  repouf 
fie  &  Ton  arrêta  plufieurs  prisonniers  ;  Yim  d'eux  étoh  SU- 
sjnée.  Boleflas  lui  fit  encore  rendre  la  liberté ,  mais  il  le  me- 
naça des  derniers  fuppllces  s'il  reparoiffoit.  Gnievomir  Prin^ 
te  de  Poméranie  &  l'auteur'  de  leur  révolnr<pérjr>  d'une 
façon  indigne ,  fous  les  coups  de  bâton  que  lui  donnèrent  fè* 
propres  Toldats.  Sa  mort  remît  la  tranquillité  parmi  1er  jparin* 
cipaux  des  Poménmiens.  •:-::.:> 

ilofl. 

Boleflas  avoîtfbuteiiu  CÔlomanRoide  Hongrie  contré'  fct-. 
fourfuites  de  Henri  V.  Ce  "fut  pour  en  tirer  vengeance  que 
cet  Empereur  ravageai  Siléfie:  Les  Polonois  âtténdbftîtf  dti 
fecours  des  Hongrois  &  des  Rnffc$ ,  jK>tn:  coràbattré  Par* 
mée  ennemie  compofee  de  tous  les-  Etats  Çe-TEmprrey  Se 
tenfbfcée  parles  Bohémiens;  fe*  Bavarois &4es  Saxons.  Ce* 
pendant  l'Empereur  faifoit  le  fiége  de  Gloga^tilJeeënfidé-i 
rable  fur  l'Oder.  Les  habitans  tirent  des  prodiges  de  valeur» 
l'avantage  étoit  égaj  de  part  &  d'autre  lorfque  les  affiéeés 
demandèrent  une  lufpënfron  {l'armes,  promettait  de  fe  Ren- 
dre fi  le  Duc  de  Pologne  ne  venoit,  pas  dans  cinq  jourj1  àv'ee 
une  armée  allez  forte  pour,  faire  lever- le  fifgé.;Cés'prôpofi- 
tioas  furent  acceptées  desïni^naux,  &  les*  principaux  ta- 
titans  de  Glogaw  donnèrent  leurs  enrans  en  étage.  Bolefla* 
averti  de  ce  qui  fè  pafToit  fit  dire  aux  affiégés'de  compter  fur 
tin  prompt  fecours,  le*,  exhortant  i  leur  ordonnant  nfème 
<Patteti3tc  au-delà des  dnq  joup ,  &  de fc défendra  Le  délai 
çaflè,  on  fît  fqnamer  la  ville  de  te.  rendre  j  elle  Je  réftfâ:'  Lé 
ïége  recommence  *  les  babitans  font  des  fbrtks  qui  leur 


BÔLE^LA?  j'it  

réuftiiTem  j alorsTEmpereur  imaginé  de faire at&cnerurie par« 
lie'des  enfans  qu'il  aypii  cni'j5ug'e.aux  pieds  des  palifladcs,6t 
déplacer  lés  autres  à.la  tetedes  troupes  qui  mpritoient àl'af- 
util.  Lés  alïiégés  ne  balancèrent  point  d'immoler  ces  njâlheu- 
reiifo : -viftimes:  à  la  pstrie,  6c  teint»  du  &ng  de  le  ûrs  propres 
£lsf  lUu'endcvih/ent'qu^^^s.'luneui  comrérépiKi^i.  .Les 
Joiperuux  accablés  de  trâi^:,  ^épouITés!dc  tous  cota.  Si  fa- 

Î ignés  d'une.Kire  réfiftance  t#bîeùr.fur  le  point dç.'lc'r'éilreî 
jrfguc  les  Polonais. arrivèrent,' L'armée  Impériale  «vit?, le 
""'""'  '--.y.&'.Ce  tint  dans  lès ,  jéixancneniéns.  Oh  rapporte' gué 
"    projet  daelïàble  de  faire  tuer  eh  tràoilôa 


g. .,^.,„ ___ji Ê projet  -_. .---  -_--  --  -- - 
par  un/aKaûV,'  .Suantopdck,.  Dùç  dé  Bohême,  ScTùnde* 
iiucipaujç ,cne£  de. l'armée  endémie.  Ce  qui  fut  exécuté, 
ét'té  mon  mit' dé  la  cohFûfiônpa'rmLÏes  Impériaux.  t*Ém* 
père  m-  voulut  fe  retirer  &  fut  pourfùivi  pair  Eolcflas".  Il  y  eut 
a  un  mille  de  Brcflaw ,  dans-flhé  vafte  plaine ,  une  action  fin- 
glaute  cotre  les  deux-armées.  ÇelIc-desL  Impériaux  fut  entié- 
rçmeat  défaite  J'-Empereur  en  danger.  d'&re  pris ,  quitta  les 
marqves.dC  M  Mffl'tÇf  pwJr  ft  Uuirer  p[us  Facilement. La 
plaine- ou  cette  galante  Wwille,  le  donna  ,  fui  appelléc 
tï-'"'*" •»-*3^3p  lç^ppldes  chiens,  pârcequ'unc 
ces  animaux  yiut  dévorer  Ics.c^avT^ 

"3-rtlot-..':;1  •"  i  .     ,  ■"!  -.,  ;    . 

Ta 'àài'i  filtrent  ;  elle  rut  fteilÉè/ 
t.  Bôialas^nj^ouveî  ,Hcuri  |  JBÀjn- 
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t.  Boldlasjna.n-ouvet-  Heon  a  Bam- 
jJuJJ  époula  Aaieïde  feeur  d8  CèfEm- 
aùife.Û  JleÇnriflinepour  USâget 
Ouç-jtjf ,  Pologne  ,'lûrlque  l'un  fit.  fa* 

las  .^.J^cre  Étoitnt  et)  concurrence 

^c'djpuïsJi'mb'n  de  Suantopdct 

ui  .des  jp oltettoîs-,  le.  fécond,  éio.it'ftu- 

tcuu  gâr  Ips ^(npériaux,  Henri,  à  la.  tête  d'une  armée.,  K 

en  Eut  de  donner  la  loi/fomma  lès'îfeitx  frètes  de  yénà-t» 


mÊÊÊOÊÊtasaaiaBaammÊaÊÊÊmiÊÊtmÊÊÊmmÊmmÊÊÊmmmmmimÊÊÊamÊmÊmmÈ 

BbiÉSîfA^  ni.  


ctfôtrûïàfotè**  RcVckJUû. H  fie.arrëter  Beffroi  j  1& 
rfcnyb  ji>\flàdiflas  S!  Prague. ,  ' 

r  .»  »T  •'  î.'.-i  t"j      :  •  ".i  ^ >t Xi!*! ^ r '•  -    •    ;•     ;.'  ;  .    ; 

-'^EHp&ëitt'tteft  fcatt&^alie  pd^  c^tffctodWtè  ftpe 
3tld  CpniWihW  >  Vëlttite  ^tfofittl  dé  èett*  diWrWft  pOttï< 
fbhWatted'iouWs!  ft*#&rêe**Sr  là-  Bohêhte*.  Il  ^ilg«*  *#**• 
dWte'ëè'-dèdef  1*  ViHe  &  k'ptfmH^ailté'de  8*tt  à'tebfcO&futt 


Les  Poméraniens  renoient  d&  faire  une  irruption  dans  h 
Mafbvie  :  les  peuples  fc  retirèrent  à  l'approche  de  Boleflas 
tatféreipitî  farde  ^«krt^defttitt^dltffei»  enrttjeprirént 


mettre.  Scarbimir  l'un  des  gèàèVaux  Polonois  &  Boleflas  o#- 

«ofcs  i&JRMw d*  tefi^54f,$4aajc«i^df rt^urf autfçs, 

*^fP#PB9raW^>  ;  ;t  .,., ,;.  Tjil  ;;  ^,u, . .    , ,t.  ,v,  OJ  ^  ;r:p 

fttfé^j?IP^prét^tiô*détf  Mltàfttefrdu  Dut &  tatàè? 
Vic^PuH^êmifeHtet  fcps'ànïnlc  devinr  ftfcjct  jbrn* 
éBW%%^fc'W  SSb»14?«a  rat  1a  lâthet*  de  % fêirÇ 
dEBMrVIMto*[kt^  (Tenfeverl  Mm 

re  les  Etats  qu'il  avoit  été  forcé  dë;fci;  tWet:*Bàlè*à>i-rè« 
Vint  en  Bohême  pour  rétablir  ce  Prince  fugitif  &  qui  Un* 
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fejoroit  &  protection.  Vam^c  JPoIonoife  répandit,  dans  cette 
contrée î  h  louvent  le  théâtre  de  la, guerre ,  le  carnage  &  Il 
désolation.  TJladnlas  lui-même  crut  devoir  ravager '{es  pro-' 
près  Etats  pour  ôter  à  l'Ennemi?  tes  moyens  d'y  lubfiftcr.  Ce 
cruel  8raj|g£m«  |ui  réunît.  Le  Duc  de  Pqlogûc,  retourna  fur 
fis  pas.  Cependant  les,  BQhçmiçaq  l'av oient  devancé,  &  *é< 
toient  emparés  des  hauteurs  $ui,  doosinoient^  fon  paflage,  j 
daus  <?<tçe  atuation  avantageufè  ils  inquiétèrent  beaucoup, 
ks  Poipooisy  mais  il  n'y  eut,  aucune  a&jorç  déci/ïve.lt'on  «Pi, 
porte  qu^Bohemien  >  d'une  taille  &  d'une.  jpi$£  ^mppfiuj^ 
tes,  ayant  défié  à  un  combat  ungulier  tout  Polonois,  Solêflâft 
oui  entrer  en  lice ,  &  retendit  mon  à  (es  pieds. 

t\      .    ; .  •  -  .  r;*;r":  xf    •  ?      ••.     .    .  c?  ! 

i  1 1  *  i  •  i  •       .  # 

/  ..»._.,.».  .  '         1   »  '  »  *  u     »      z  •< 

. .  L'Êmpeeeur  qui  avKûtà  corobattrejej  jenoûafoqûeRom* 
fui  fufeitoit  ne  pouvoit  alors  donner  du  fècours  à  iè&  alliés* 
Ceft  pourquoi  le  Duc  de  Bohême  incapable  de  balancer  feujf 
les  forces  de  la  Pplogne ,  fut  pbl  jgé  de  demander  la  Paixv  Le 
ritablïuenïerit  de  Sbltfcflas'en  faj  lés  conditions. ^Lé  Due  de 
Bohême  lui  abandonna  la  ville  de  Gratt  &  rouble  cérefc  de 
Hradctx,  ainfi  que  tc^t  le  diflilû  dX>lniutt  dans  laMbrv 

^ff*        fi+»*fJlJ  ^  .t'a  l'-#»ià       «    -A      .       J  .  •        ,  »       , 

Bofc&sïurfe* rèprtfentitfort* diiDac'de  BbWèmei  avdfc 
rappelle- «higfiéê'.  C&mH&iMiïàWbuttm  #to#ou¥* 
ÔraueiHeuiry  vint  fa*^&MtsUèJty  frcrrâVectra  fefte- 
qui  ne  convenoit  point  à  (à  utuation.  Il  indfijttii  paiSk^nothJ 
▼elles  perfidies  le  Duc  fon  bienfaiteur  qui  ne  vit  plus  en  lui 
qiiuftXraîcre,  dont  lui-même  ou, ûi^ijlc ppuiroientdeye- 
iûr]es;ytf5Umes.  Enfin  Sbfgnfa  perdît  parJamauv'deaaJIukiun» 
une  vie  qu'il avoit  menée :  tranquille  jj'om^e  q*ù  clôufe,  &4jut 
ne  fut  plus  qu'un  tiflu  de  aVnes^a^àgitâtibn^  de  mafficur^ 
lorfinnl  fut  appelé  à  ce  que  les  hommes  cftiacnj  de  plu*  dfc\ 
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1I17. 

Lit  mort  de  Sbignée,  quelque  jufte  qu'elle  parut ,  devint 
pour  Boleflas  le  fcjct  d'une  aufterc  pénitence ,  il  fit  des  pè- 
lerinages, fuivan?  la  dévotion  du  tems,  il  enrichit  beaucoup 
d'Eglifc  ,  &  de  Monaftercs. 

Scarbimir ,  habile  Général  >  avoit  mérité  les  faveurs  du 
Duc,  il  étoit  Palatin  de  Cracovie,  &  réuniflbit  beaucoup 
de  charges  importantes  qui  le  remplirent  de  préemption» 
&  oui  le  portèrent  à  tramer  des  (éditions  contre  l'Etat.  On 
le  dépouilla  de  (es  dignités  j  &  il  rut  privé  de  la  vue.  Les 
Palatins  de  Cracovie ,  fês  fuccefleurs ,  perdirent  dès  ce  mo- 
ment le  pas  fut*  le  Caftellan ,  (ans  doute  pour  fappeller  la 
mémoire  &  la  punition  de  fon  crime. 

fiorzywoi  échappé  de  prifbn  étoit  venu  chercher  de  l'appui 
à  la  Cour  de  Pologne.  Le  Duc  fon  protecteur,  fit  propofcr 
âUladiflas  de  démembrer  une  partie  de  (es  Etats  en  faveur  de 
Uortywoi  5  maisUladiflas  aima  mieux  lui  céder  tout  ce  qu'il 
pmffédou.  Borzywoi  fur  le  Trône  fè  comporta  en  Tyran, 
&  indi(po(à  (es  fujets  qui  l'obligèrent  de  (è  retirer  en  Hon- 
grie ou  il  finit  (es  jours. 

mty&furt. 

Le  Gouverneur,  que  le  Duc  de  Pologne  avoit  établi  danff 
NackeJ ,  verioit  dé  (bulever  lesPoméraniens,  efoérant  dé  (c 
foire  une  (buveraineté  de  cette  place  8c  de  pluiieurs  autres 
aux  environs.  Ce  traître  après  une  réfiftance  affiet  opiniâtre 
fut  pris  &  périt  dans  les  fers.  Boleflas  (bngea  à  conquérir  à 
la  Religion  Catholique,  cette  contrée  où  lès  armes  lui  don* 
noient  tant  de  pouvoir.  Otton,  Evêque  de  Bamberg ,  dont  le 
-zélé  pour  l'Evangile  n'étoit  point  ralenti  par  te  faite  de  la 
grandeur,  ou  par  les  charmes  de  l'opulence,  (è  chargea  de 
cette  importante  million.  Boleflas  le  féconda  par.  les  lar- 
geffes. 

iïti,  &  fufr. 

Boleflas  fit  plufîeurs  expéditions  en  RulÏÏe,  &  contraignit 
toujours  (es  ennemis  à  lui  demander  la  paix» 
Tome  II.  Ec 
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1124,  &fuiv. 

Àbel ,  ufùrpateur  du  Trône  de  Dannetnarc ,  avoit  fait  mou- 
rir Henri  fon  Roi  &  fon  frère.  Le  Duc  de  Pologne  arma 
contre  le  Tyran,  délivra  le  Royaume  de  Ion  oppreffeur,  & 
revint  avec  les  tréfbrs  de  l'Eut  qui  lui  furent  remis  en 
dépôt. 

1131.  iz)3. 

Ce  Prince  infatigable  étoit  toujours  armé  pour  la  défenfc 
des  opprimes  ;  il  pénétra  deux  fois  en  Hongrie  pour  y  foucc- 
nir  les  prétentions  des  enfans  d'Etienne,  Roi  de  cette  con- 
trée s  Se  les  délivra  de  Bêla  qui  s'étoit  emparé  de  leur 
iùccefEon. 

"54- 

Sobieflas  devenu  Duc  de  Bohême ,  voulut  armer  contre 
Boleflas ,  fon  bienfaiteur  j  le  Duc  de  Pologne  le  prévint ,  & 
punit  fon  ingratitude  par  les  ravages  qu'il  fit  dans  fès  Eut». 

L'Empereur  Lothaire,  fucceffeur  de  Henri  V.  ft  rendit 
médiateur  entre  les  Ducs  de  Bohême  &  de  Pologne ,  &  les 
fit  confèntir  à  une  trêve  de  trois  ans. 

Jaropelk  Duc  de  Kiovie  avoit  formé  une  ligue  avec  les 
plus  puiflàns  Princes  de  Ruffie ,  pour  attaquer  Boleflas.  Le 
Comte  Wlofczowicz,  Polonois,  conçut  le  projet  d'éloigner 
de  fà  patrie  forage  qui  la  menaçoit.  U  fùppofâ  des  difgraces, 
dfcmanda  un  azile  au  Duc  de  Kiovie ,  Se  profita  de  la  con- 
fiance &  de  l'amitié  de  ce  Prince  pour  le  trahir  Se  l'enle- 
ver :  il  l'amena  lui-même  par  des  chemins  détournés  en 
Pologne. 

n  $6. 

Wafilkon,  fils  de  Jaropelk,  dans  le  deflein  de  venger  & 
de  délivrer  fon  père,  ufa  du  même  ftratagêmeque  le  perfi- 
de Polonois.  Il  corrompit  un  Hongrois  qui  s'avança  à  la 
Cour  de  Pologne,  &<qui  obtint  le  gouvernement  de  Viflicz* 
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dans  le  Palatinat  de  Sendomir. Peu  de  rems  après  le  Gouver- 
neur livra  cette  place  aux  Rufles  qui  la  réduifîrent  en  cen- 
dre, après  avoir  fait  tous  les  habitans  prifbnniers. 

1157. 

Ce  premier  ftratagême  ayant  réuffi ,  Wafilkon  en  tenta 
un  autre.  Il  dépouilla  Jaroflaw  de  fon  Quché  de  Halitz  fur 
le  Niefter  :  ce  Prince  ami  des  Polonois  vint  leur  demander 
du  fècours.  Quelques  habitans  de  Halitz,  gagnés  parWafil- 
kon ,  furent  en  même-tems  trouver  Boleflas ,  &  lui  firent  en- 
tendre qu'Un  petit  nombre  de  troupes  &  fà  préîènce  fùffi- 
roient  pour  rétablir  leur  Souverain.  Boleflas  trop  crédule 
partit  feulement  avec  l'élite  dé  fon  armée.  Les  Ruflès  bien 
fuperieurs  en  nombre  l'enveloppèrent  &  l'accablèrent.  Le 
Palacin  de  Cracpvie  qui  commandoit  l'aile  droite  de  l'ar- 
mée Poîonoife  prit  -la  fuite  au/fi  -  tôt  qu'il  vit  du  danger , 
&  caufà  un  défordre  que  toute  la  prudence  &  la  valeur  de 
Boleflas  ne  pût  réparer  ;  enfin  ci  Prince  fut  obligé  pour  la 
première  fois  de  chercher  fon  fàlut  dans  une  prompte  re- 
traite. Il  punit  la  lâcheté  du  Palatin  en  lui  envoyant  une 
peau  de  lièvre ,  une  quenouille  &  un  fufèau.  Ce  Seigneur  ne 
pue  fùpporter  un  tel  reproche ,  &  fè  donna  lui-même  la  mort 
qu'il  avoit  craint  dans  le  combat. 

La  diftrace  du  Duc  de  Pologne  le  plongea  dans  la  plus  noire 
mélancoue,  &  l'entraîna  dans  le  tombeau  après  un  an  de  mala- 
die. Ce  Prince  s'étoit  trouvé  à  quarante-fèpt  combats  qui  furent 
prefqu'autantde  victoires  fignalées  -,  il  fut  digne  de  cesfuccès 
éclatans parla  juftice  qui  armoit  fon  bras ,  par  le  courage  &  la 
prudence  qui  le  guidoient ,  par  la  clémence  qui  couronnoit  fès 
triomphes.  Il  étoit  avec  fès  fïijets  comme  un  Père  bien-aimé 
avec  fes  enfans.  Il  n'en  impofbit  point  par  fon  fafte ,  mais  par 
(es  vertus.  Il  étoit  affable,  &  même  familier.  Il  fè  fournit 
toujours  le  premier  aux  loix  qu'il  faifoit  exécuter.  On  re- 
trouvera cependant  l'homme  dans  le  Héros ,  fi  l'on  fait  at- 

Ee  ij 
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tendon  à  plufieurs  traits  de  (à  vie  où  il  ne  fur  pas  allez  dé- 
.  Jkat  fur  le  choix  des,  moyens  pour  abattre  fôn  ennemi  ;  le 
à  la  manière  dont  il  fupporta  les  revers  de  la  fortune 

BolefUs  laifia  cinq  enfans.  11  afîîgna  à  U lad j lias  ton  fils 
aîné  les  Provinces  de  Cracovie ,  de  Siradie,  de  Lcncici ,  avec 
la  Siléfie,  &  la  Poméranic  ;  à  Boleflas  le  Crépu,  laMafo- 
vic,  la  Cujavie,  les  terres  de  Dobrzin&  de  Culro  :  à  Mie- 
cillas ,  furnommé  le  Fîeux,  les  diftriâs  de  Gncfùe  &  de 
Califch  avec  la^olnanie  ;  à  Henri  les  Provinces  de  Sendo- 
mir  8c  de  L-ublin.  Il  ne  iaifla  rien  à  Ion  cinquième  filsCalî- 
mir  encore  au  berceau;  &  comme  on  lui  en  demanda  la 
raifon  -,  Nefçave\-vous  pas  ,  répondit-il ,  qu'un  char  qui  tfi 
monté  fur  quatre  roues  ,  a  bejoui  d'un  homme  quijba  affii 
dejfuspaurle  conduire.  Ce  Prmce  vouloir  faire  entendre  par 
cette  comparaifon  que  Cafimir  lèroit  un  jour  chargé  feulda 
Gouvernement ,  ce  qu'il  réuniroit  tous  les  biens  de  les  frè- 
res. Bokflas  avoit  mis  pour  daufes  aies  difpofitions  que  le 
premier  de  lès  fils  auroic  l'autorité  fijprcmc  fur  tous  les  au- 
tres, &  que  chacun  d'eux  feroit  tenu  de  l'affifter  dans  As 
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événement 
bh  Trône. 


ULADIS- 
LAS  II.  par- 
vint an  Tri- 
ne  de  fin  père 
f«8  II40. 


EVENEMENT  %EM>AHQV>ABLE$  SOUS 

ULADISLAS    IL 


1140,  &fuiv. 

ULadiflas  II.  fut  reconnu  Duc  de  Pologne 
dans  l'affemblée  des  Etats  Généraux  à  Cra- 
covie ,  &  le  partage  fait  par  Boieflas  entre  fa 
fils  fut  confirmé. 

Uladiflas  étoit  d'un  caractère  foible  &  facile 
à  dominer  :  au  contraire  Chriftine ,  fbn  époufe, 
fille  &  fœur  d'Empereurs ,  avoit  un  efprit  fier 
&  ambitieux  ;  elle  gouvernoit  feule  fous  le  nom 
de  fbn  mari.  Cette  Princefie  fbuffrit  impatiem- 
ment que  fbn  autorité  fut  divifée  par  le  parta- 
ge de  Boleflas.  Elle  chercha  dès-lors  à  mettre 
de  la  défunion  entre  les  Princes,  Se  un  prétexte 
pour  s'emparer  de  leurs  domaines.  Elle  leur 
impofà  d'énormes  contributions ,  qu'ils  fîippor- 
terent  fans  fe  plaindre.  Enfin  elle  afTembJa  ks 
Etats,  &  elle-même  y  fit  voir  par  un  difeours 
véhément  qu'il  fuffifoit  d'un  feul  maître  à  la 
Pologne. 

1143. 

Uladiflas  prit  à  fbn  fèrvice  des  loldats  RuC 
fiens  qui  furent  diftribués  dans  les  Duchés  des 
Princes  qui  n'ofèrent  s'y  oppofèr. 

1144. 

Chriftine  &  Uladiflas  ne  perdoient  point  de 
vue  le  projet  odieux  d'attaquer  les  Princes  leurs 
frères,  &  de  les  dépouiller.  La  plupart  des 
Seigneurs  qui  paroifioient  être  oppofes  à  une 
telle  ambition,  avoient  été  fJduits  par  des 
promefles,  ou  gagnés  par  des  préfèns.  Pierre 
Dunin ,  Comte  dé  Skrzyn ,  Gouverneur  de 
Brellau ,  étoit  le  fèul  oui  ofbit  encore  fè  mon- 
trer attaché  au  parti  le  plus  }ufte.  Ses  grandes 
richefTes  &  foa  crédit  fur  fefprit  du  peuple 
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TEMMi. 


Chiiûine  , 
£lle  de  Henri 
IV.  Empe- 
reur d'Occi- 
dent, morte 
à  AJtenbomg 
en  115p. 


ENJF^tNS. 


Boleflas,  Duc  de 

Brcflau. 

Conrad,  Duc  de 
Ologau  &  de  Croi- 
fen, 

Miéêiflas,   Duc 
«ropQten-&  deRa- 
tibor.. 


mm 


UlADISLAS 
II.  f  Ht  détrôné 
par  fes  frères 
en  1146.  U 
mourut  ksAU 
tenbourg  le  4. 
de  Jaillit 
1159'  On"' 
crttt  qu'il  fut 
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Eugène  m.  115J* 
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Jean  Comn*ne.ïi4Jv 

Emmanuel  Comnc- 

ne.     <  1180*. 

Empnottr  i'Oidienu 

Cosrad  III.      115a». 
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frtnee. 
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perte. 

tine  le  fit  enlever  an  milieu  de  Breflau ,  dans  ..le  tems  même 
qu'il  y  célébrait  les  noces  de  ù  fille  avec  le  Duc  de  Serbie, 
Cette  Prinecfle  cruelle  U  vindicative  lui  fit  crever  les  yeux; 
Se  arracher  la  langue, 

II4J. 

Boleflas  Se  Mieciflas  fe  virent  contraints  d'abandonner 
leurs  terres  ;  ils  fe  retirèrent  à  Pofiianic,  place  aflèz  forte, 
la  feule  qui  reftoit  à  Henri.  Uladiflas  à  la  tête  des  Ruffes 
pourfùïvit  fes  frères  dans  cette  ville»  L'Archevêque  de  Gne&c 
Se  des  députés  dé  la  part  des  Princes  vinrent  dans  le  camp 
d'Uladiflas  pour  le  fléchir  ;  cette  démarche  le  rendit  enco- 
re plus  fier  -&  plus  intraitable.  Les  amegés  fe  voyant  donc 
(ans  refloufee  ne  prirent  confeil  que  de  leur  déjfefpoir.  Us 
tentèrent  une  vive  ibrtie .  dans  laquelle  ayant  fùrprisles  RuC 
i*c$en  défordre  Se  flifpcrtès,  ils  en  firent  un  horrible  carna- 
ge. Uladiflas  fe  fauva  Se  fut  le  premier  à  porter  à  Cracovie  la 
nouvelle  de  &  défaite.  Les  trois  frères  ligués  reprirent  tout 
ccqu'ils  ayoicnr  perdu, 

Uladiflas  -vaincu  fe  vit  abandonné  de  la  plupart  des  Sei- 
gneurs de  fy  Cour  y  Se  de  fes  fiijets  mêmes.  Les  Princes  cru- 
rent devoir  profiter  de  ces  troubles  pour  abattre  un  enne- 
mi dont  ils  avoient  éprouvé  l'orgueil  &  la  dureté.  Ils  mar- 
chèrent vers  Cracovie.  Uladiflas  n'olà  leur  réfïfter.  Il  fe  reti- 
ra en  Allemagne  açprés  de  l'Empereur  Conrad.  La  ville  de 
Cracovie  ouvrit  {es  portes  aux  vainqueurs  ,  Se  h  citadelle 
ne  fit  pas  une  longue  défènfe.  Chriftine ,  cette  femme  im- 
périeuie  qui  avoU  furé  la  perte  de  ceux  mêmes  dont  elle 
etoit  prifonnicre,  fcc  renvoyée  avec  fis  enfans.  auprès  de. 
(on  mari> 
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1147,     II48. 

BOleflas  IV.  comme  l'aîné  des  deux  autres 
Princes,  entra,  de  leur  contentement,  en 
pofleffion  des  Etats  d'Uladiflas.  Les  Croifades 
ou  les  expéditions  militaires  pour  la  conquêre 
des  lieux  faims,  faifoient  alors  le  grand  objet 
de   l'ambition  &  de  l'héroïfme   des  Princes 
Chrétiens.  L'Empereur  Conrad  étoit  furie  point 
de  partir  pour  la  Terre-Sainte  j  c'eft  pourquoi 
il  ne  put  accorder  à  Uladiflas  &  à  Chriftine 
ui  fbllicitoient  fbn  appui ,  qu'un  petit  nombre 
e  troupes.  Cet  Empereur  pafla  par  la  Pologne  , 
où  Boleflas  le  reçut  avec  tant  d'égards  &  de  ma- 
gnificence, qu'il  fit  cefler  toutes  les  hoftilités. 

1149. 

Conrad  étant  de  retour  en  Allemagne  » 
Uladiflas  &  Chriftine  le  prédirent  d'exécuter 
les  promettes  de  leur  rétabliflement.  Il  envoya 
une  députation  à  Boleflas ,  qui  ne  voulut  fc 
prêter  a  aucun  accommodement.  L'Empereur, 
irrité  de  ce  refus ,  fe  Joignit  au  Duc  de  Bohê- 
me, &  marcha  contre  la  Pologne.  Boleflas  ne 
négligea  rien  pour  fà  défenfèj  mais  il  tenta 
d'écarter  par  la  politique ,  fbuvent  plus  forte 
que  la  valeur,  la  guerre  qui  le  menaçoh.  II 
obtint  un  fàuf- conduit  de  l'Empereur,  Talla 
trouver  dans  fbn  camp  même ,  &  fut  admis 
dans  le  Confèil. 

Le  règne  tyrannîoue  d'Uladiflas  &  de  ChriC 
tint  ;  d'un  autre  côte ,  la  juftice  &  la  modéra- 
tion de  fbn  gouvernement ,  qu'il  expofà  avec 
cette  éloquence  perfuafîve ,  tjui  eft  celle  de  la 
vertu  &  de  la  vérité,  &  qu'il  fortifia  encore 
par  des  préfens  donnés  à  propos ,  réunirent 
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Anaftafîe  , 
fiilcdcWfzc- 
▼olodimir  , 
Duc  d'Ha- 
litz,  mariée 
à  Bolcflas  en 
ijji.  moite 
en  1x72. 

Hélène,  fil- 
le de  Rofcif- 
law  >  Doc  de 
TzcmiQic. 


ENF.ANS. 


Boleflas  êc  Lefzko, 
Duc  de  Cujavic  èc  de 
Moravie  ,  morts  jeu- 
nes. 


*«■• 


BOIESLAS 
IV.  meurt  en 
117}.   après 
un    règne   de 
26.  ans.  Il  fut 
enterré    dans 
VEglife   dn 
Châtea»   de 
Cracovie» 


PRINCES 
Centemperains. 


Faplt.    - 

Eugène  111.  115  3. 
Anaftafe  IV.  it$$. 
Adrien  IV.  1150- 
Alexandre  III.  noie 

Empereur  f  Orient» 

Emmanuel    Comne- 
ne.  iiôo. 

Emptreurt  i'Oçciient* 


Conrad  111. 
Frédéric  I. 

E&afnt, 


1152. 
1190. 


Sanche  III.  1198. 

Ferdinand  H.  1175. 

Alphonfe  IX.  J214. 

France. 

Louis  VII.  1180. 

Suéde» 

Suetcher.  n6b. 

Eric  IX.  1162. 

Charles  VII.  il 68. 

Canut.  1192. 

Damnemêrw 

Suenon  te  Canut. 

Valdemar  I.  1182. 

Mieciûaw.  118* 
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en  fà  faveur  les  fuffrages  du  Confèil.  L'armée  Impériale  fe 
fepara  malgré  Poppontion  du  Duc  de  Bohême»  qui  fut 
Obligé  de  céder. 

1150,   IlfX. 

L'Empereur  accorda  à  Uladiflas  &  à  Chriftine  quelques 
terres ,  foible  dédommagement  de  leur  ancienne  grandeur. 

Boleflas  époufà  Anaftafic ,  &  Mieciflas ,  fbn  frère ,  ob- 
tint en  mariage  Eudoxie,  fille  de  Wfzevolodimir,  Duc 
d'HaUtz. 

ïi  fi,  &foiv. 

Uladiflas  avoic  fait  quelques  dégâts  dans  la  Siléfîe;  il 
avoit  même  élevé  deux  forts  fur  les  frontières  de  cette  Pro- 
vince ;  mais  Boleflas  le  réduifit  bientôt  à  l'impuifTance  de 
.  nuire  par  la  priie  de  ces  deux  places  qui  dominoient  fur 
les  terres  qu'tjladiflas  tenoit  des  bienfaits  de  l'Empereur. 
.  Frédéric  Barberouffe  avoit  fùccédé  à  l'Empire  après  la 
mort  de  Conrad  fbn  oncle.  Uladiflas  implora  le  fecours  de 
ce  nouvel  Empereur,  6c  s'intérclfa  en  fà  faveur  ;  ou  plutôt 
Frédéric  fàifït  l'occafion  qui  fè  préfentoit  d'afrbiblir  la 
Pologne. 

UJ7.  ïlj8. 

L'Empereur  communiqua  fbn  projet  aux  Etats  afiemblés  à 
Wurtzbourg.  La  diète  fut  d'avis  qu'on  envoyât  d'abord  une 
députation  à  Boleflas  &  à  fes  frères  pour  leur  demander  le 
rappel  d'Uladiflas,  ou  un  tribut  annuel  de  cinq. cens  marcs 
d'argent  envers  J'Empire  ,  s'ils  voulaient  confêrver  leurs 
conquêtes  :  ces  proposions  furent  rejettées  avec  mépris. 

Frédéric  s'avança  avec  une  armée  nombreufè  d'Allemands 
&  de  Bohémiens.  Les  Princes  confédérés  avoiem  réuni  leurs 
forces ,  mais  ils  ne  crurent  pas  à  propos  de  rifquer  le  fort 
d'une  action  générale  ;  cyeft  pourquoi  ils  partagèrent  leurs 
troupes  pour  n'attaquer  les  Impériaux  que  par  embuicades  , 
&  pour  les  combattre  par  furf  rifè.  Ils  firent  même  le  ra- 
vage de  leurs  ptôpres  terrestpour  ôter  aux  ennemis  les 
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moyens  de  fiibfifter,&  ils  démolirent  les  places  qui  n'étant  pas 
allez  fones  pour  les  arrêter,  pourraient  leur  fervir  de  retraite. 
Enfin  les  Impériaux  (ans  celle  harcelés ,  manquant  de  vivres  , 
&  las  d'une  guerre  ou  ils  périffoient  en  détail  fans  pouvoir  en- 
gager  un  combat  décifii ,  délirèrent  la  paix.  Boleûas  &  (es 
frères  eurent  une  entrevue  avec  l'Empereur  s  elle  fut  conclue 
aux  conditions  que  les  Princes  céderoient  la  Siléfie  à  Uiadif» 
las,  &  qu'ils  fourniroient  trois  cens  lances  à  Frédéric  pour 
l'expédition  qu'il  méditoit  contre  l'Italie.  Cette  paix  Ât  con- 
firmée par  le  mariage  de  Mieciilas  avec  Adléide  fbeur  <ta 
l'Empereur. 

Uladiflas  étoit  en  chemin  pour  aller  prendre  pofleffion  des 
Etats  qui  venoient  de  lui  être  cédés  ;  mais  il  fut  arrêté  a  Alten- 
bourg  par  une  maladie  dont  il  mourut  peu  de  jours  après. 
Quelques  Hiftoriens  rapportent  qu'il  fut  empoifbnné.  Cnrif* 
tine  &  fes  trois  fils  n'olerent  entrer  en  Siléfie. 

1160,  &fuiv. 

Boleflas  l'aîné  des  fils  dlJladiilas  fervit  dans  l'armée  Impé- 
riale qui  faifbit  le  fiége  de  Milan.  Ce  icune  Prince  s'attira 
par  la  valeur  &  par  (es  vertus  l'amitié  de  Frédéric  j  il  obtint 


xéuifir  cette  négociation. 

1165. 

"Lsl  Siléfie  fat  partagée  entre  les  trois  fils  d'Uladiflas.  L'aîné 
«ut  la  Principauté  de  Brcflau  j  Mieciflas  les  Principautés 
«TOppelen,  de  Ratibor,  de  Tropaw,  &  de  Tefchen  5  Con- 
rad eut  celles  de  Glogau,  de  Croflen,  &  de  Sugan.  La  Si- 
léfie avoit  été  cédée  comme  un  fief  de  la  Couronne  de  Polo* 
;nej  mais  jamais  aucun  Souverain  n'en  fit  hommage,  &  les! 
d'Uladïflas  s'appliquèrent  à  fuhftituer,  chacun  dans  leur 


B 


tf        HISTOIRE  DE  POLOGNE. 

EVENEMENS   7Ç£  M*A%QUUE  LE  S  SOUS 
BOLESLAS    IV. 

domaine ,  les  loix  &  la  langue  de  l'Empire  aux  mœurs  8c 
aux  Wàges  de  la  Pologne. 

1164.  116 1.   . 

Boleflas  médita  de  réparer  fur  laPruflè  la  perte  qu'il  venojt 
de  faire  de  la  S'iléfïe.  Il  prit  uour  prétexte  de  la  guerre  la  cou* 
verfîon  de  cet  Etat  au  Chriftianifme.  Ses  frères  le  fécondèrent 
dans  fon  entreprife.  Les  Pruflîens  ne  purent  réfuter  aux  for- 
ces de  la  Pologne.  Ils  (è  fournirent  aux  loix  du  vainqueur  qui 
Jeur  impoû  un  tribut ,  &  qui  exigea  d'eux  qu'ils  fc  fiflent  Chré- 
tiens. Les  Pruflîens  furent  à  peine  délivrés  de  l'armée  enne- 
mie ,  qu'ils  retournèrent  à  leur  ancien  culte  que  la  crainte 
feule  &  non  la  perfuafion  leur  avoit  fait  abandonner, 

1166. 

Les  Pruflîens  épuifés  par  les  contributions  qu'on  exigeoit 
fl'eux ,  &  révoltés  de  la  dureté  &  du  fafte  infoltant  de  ceux 
qui  étoient  prépofés  pour  lever  les  impôts,  fècouerent  un 
joug  honteux ,  &  portèrent  la  défblation  dans  la  Mafbvie. 

1167.  116%. 

Le  Duc  de  Pologne  voulut  mettre  la  Pru(Te  hors  d'état  de 
continuer  fès  brigandages ,  &  fè  venger  de  ceux  qu'elle  ve- 
noït  dé  faire.  Les  Princes  réunirent  encore  leurs  forces  pour 
cette  expédition.  L'armée  Polonoifè,  bien  fîipérieure  en  nom- 
bre aux  troupes  des  Pruflîens,  fembloit  marcher  à  la  victoire; 
déjà  la  moitié  de  ce  pays  avoit  reçu  la  loi  ;  mais  l'impruden- 
ce de  Boleflas  le  perdit  fans  reflfource.  Quatre  transfuges 
Pruflîens  témoignèrent  tant  de  zélé  &  d'an imofké  contre 
leur  Patrie,  aue  Boleflas  leur  donna  toute  fà  confiance  &  les 
prit  pour  guides.  Cependant  les  Pruflîens  leur  firent  promet- 
tre fecretement  leur  grâce ,  &  de  grandes  récompenfes  s'ils  les 
délivroient  des  Polonois ,  leurs  plus  redoutables  ennemis.  Us 
y  confèntirent  fans  peine  ;  &  conduisent  l'armée  de  BoleC 
las  &  celles  des  autres  Princes  fes  frères ,  dans  des  défilés 
étroits,  &  dans  des  marais  profonds  où  les  Polonois  immo* 
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biles  &  expofis  à  tous  les  traits  des  Prufliens  périrent  fans 
pouvoir  fè  défendre.  Henri,  l'un  des  Princes  confédérés,  per- 
dit la  vie  dans  cette  défaite,  la  plus  grande  que  la  Pologne 
eut  encore  fbufFerte. 

1169. 

Les  enfans  d'Uladiflas  II.  profitèrent  de  la  trifte  fîtuation 
où  ils  virent  la  Pologne  pour  exciter  une  guerre  civile.  Ils 
avaient  une  armée  compolée  de  leurs  fujets  &  d'Allemands 
engagés  à  leur  fervice ,  ils  entrèrent  dans  le  Duché  de  Pofha- 
nie  dont  ils  n'eurent  point  de  peine  à  fè  rendre  maîtres.  Ils 
s'avançoient  vers  Cracovie,  dont  la  conquête  ne  leur  pa- 
roiflbit  pas  moins  facile ,  lorfque  Boleflas  demanda  une  con- 
férence avec  les  Princes  fè$  neveux,  &  les  fit  confèntir  à 
n'exiger  que  l'abandonnement  de  divers  cantons  de  la  Silé- 
fie  qu'ils  partagèrent  entr'eux. 

Cet  accommodement  fut  fuivi  de  la  paix  qui  donna  à  la  Po- 
logne le  tems  de  rétablir  fès  pertes. 

1173. 
Boleflas  mourut  à  Cracovie  le  30  Octobre  de  cette  annét* 
Il  laiûa  un  fils  nommé  Lefzko ,  &  lui  légua  les  Duchés  de 
Mafbvie  &  de  Cujavie. 
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MlECISLAS 
III.  parvint 
4M  Trône  de 
Boleflas  fin 
frère  >  l'an 
s  17  j.  Il  eut 
disfajeunejfc, 

le  fnrnom  de 
Vieux,  à  eau- 
fe  de  fin  air 
firienx* 
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"74 >  &fuiv. 

MIecillas,  frère  de  Boleflas,  lui  Accéda 
dans  le  gouvernement  de  Pologne.  Ce 
Prince  avoit  un  extérieur  de  prudence  qui 
dès  Page  le  plus  tendre  le  fit  (innommer  le 
Vieux  ;  mais  fa  conduite  &  la  dureté  de  font 
cara&ere  démentirent  bientôt  les  espérances 
d'un  règne  heureux.  Il  accabla  fbn  peuple  d'im- 
pôts ,  il  imputa  des  crimes  aux  plus  riches  de 
lès  fujets  pour  les  dépouiller  de  leurs  biens  5  il 
s'étoit  fait  un  confèil  d  hommes  fourbes  &  cruels 

3ui  flattoient  fes  pallions  &  fès  vices.  L'affreux 
efpotifme  opprimoit  la  nation  fous  un  joug 
honteux  &  inlupportable.  Gédeon ,  Evêque  de 
Cracovie ,  porta  aux  pieds  du  Trône  Jes  plain- 
tes du  peuple  5  fon  zélé  parut  uri  crime ,  il 
fut  lui-même  menacé  ,  s'il  perfiftoit  à  pren- 
dre la  défenfe  des  malheureux.  Enfin  les  excès 
de  la  tyrannie  laflèrent  les  Seigneurs  Polonois, 
que  l'Evêque  de  Cracovie  animoic  encore  par 
(es  difeours. 

1177. 
On  réfblut  la  dépofition  de  Mieciflas.  Cafi- 
mir  II.  fùrnommé  le  Jufte,  le  plus  Jeune  des 
enfans  de  Boleflas,  III.  pour  lors  Duc  de  Sen- 
domir,  fut  celui  qui  parut  le  plus  capable  de 
réparer  les  malheurs  publics.  Ce  Prince  refufa 
d'abord  la  Couronne  que  lés  principaux  de  la 
nation  vinrent  lui  offrir.  Enfin  il  céda  à  leurs 
vives  inftances,  &  /c  ^réfenta  à  la  tête  de  fès 
troupes  devant  Cracovie,  qui  le  reçut  comme 
le  libérateur  de  la  Pologne.  Toutes  les  Provin- 
ces fuivirent  l'exemple  de  cette  ville. 
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Elldoze,  fil-       Vladiflas  qui   fat 
le  de  Wolo-  S*?»   *fip    »* 


Ui 


de  Halitz. 


Gextrade, 
fiiic  de  BcIaiPcrc 

II.  Roi  de 
Hongrie. 

'  Adélaïde  ,j 
fiïle  de  Go*! 
defroi  II. 
Comte    de 
Louvain.    ■ 


Couiin. 

Othon ,  mort  pen 
«c  tenu  apréi  fon 


Tarn*  H. 


MlECISLAS 
llhf*tdétri- 
né  par  fis  Su- 
jets en  1177. 
rétabli  en 
lioo.&mow 
rut  en  1202. 


PRINCES 
Centenfrahu* 


*e§*. 

Alexandre  in.  118t. 

Emferem  rorienu 

Emmanuel  Comne* 
ne.  1180. 

Empereur  i'Oeàéeuu 
Frédéric  I.       119*, 

*à*g*e. 

Ferdinand  n.  117Ç. 
Alphonfe  IX.  1214. 


boub  vn.  1180. 

Philfrpe  II.  U2J. 
'    Suéde. 

Canut.  119a, 


Waldcmar  1.    ug^ 

Mu/h. 
kieçiflat*        nt32i 


Ff. 


« 


DkMtèbkÊ. 
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IL  jnrltomm* 
tfl»  117*. 


CASIMIR    IL 

I  j     ■  .     ■  I  ii 

M[eçtfU$  êtoft  dans  te  grande  |ototiié. 
Caiïmir  Dcffédoit  parlement  &  Etats, 


JLÇ^m^ir  pgjflSdoit  paiiiïSlement  &  Éi 
i$  <ïtfij  ifiWT^t  .feÔfcçhrc  &  ^ofitioa. 
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tandis  ^ 

nn  aftKfyuttt  fcç  malheurs,  .il  ^emapefo 
fttqurs  aux  Ducs  de  Bohême ,  de  S^qpcL  0$ 
iBevîere ,  fis  gendres  ;  mais  ces  Princes  fk  u»wh 
verent  dans  rimdoffibilité  de  féconder  u  ven- 
geance. Il  raffeïibla  quelques  fold«aW  fft  trpf 
|pttk  nombre  pofir  entreprendre  ntai  de  ctt* 
odéfable. 

1179- 

Dtton,  l'aîné  des  fils  de  Mieciflas,  enleva 
à  fyn  père  ce  jui  lui  reftoit  des  débris  de  (à 
fortune,  &  en  nf  hommage  à  Cajfimir.  Mîe- 
ftflâs  fut  contraint  d'abandonner  la  Pologne 
&  4c  chercher  4vec  fà  femme  8c  (es  enfàns  un 
a(yt  à  Ratibor,  dans  la  haute  Sjléfie,  enfii- 
gnapt  aux  Rois  bar  un  exemple  bipn  frappant» 
que  l'abus  de  kf  fupr&me  puiflanee  en  amené 
(pavent  la  dcftrf  âion. 

1180. 

^.es  premiers  foins  de  Cafîmir  fur  le  Trône 
furent  de  remédier  aux  maux  de  (es  fluets*  il 
fupprima  les  nouveaux  impôts ,  il  pouruxivit  le 
crufne ,  recompila  le  mérite ,  &  protégea 
les  gens  de  la  campagne  contre  l'oppreffion 
des  Seigneurs  Polonois.  La  nation  fut  par  fis 
ordres  convoquée  à  Lencici  $  il  It  confirmer 
les  fàges  réglemens  qu'il  avoir  publiés,  &  il  en 
prdpojfà  d'autres  qui  turent  approuvés.  Le  Pape 
Alexandre  III.  ratifia  auiC  ces  loi*  diâées  par 
la  |iftice  &  par /amour  de  la  patrie 
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xi8i. 

'Mieciflas,  réduit  à  une  condition  aufG  trifte  qu'huma 
liante ,  eut  recours  aux  Supplications.  II  fit  à  (on  frère  Ca- 
fîmir  la  peinture  de  fes  malheurs ,  &  il  le  connut  affez  gé- 
néreux pour  ofer  lui  retracer  Tes  anciens  bienfaits  >  &  lui 
reprocher  même  ion  ufurpation.  Cafimir  fè  crut  coupable, 
êc  repréfenta  vivement  aux  principaux  de  la  nation  le  defleia 
ou  il  étoit  de  rappeller  Ton  frère  furie  Trône;  mais  on  le 
menaça  de  le  dépoter  lui-même,  fans  recevoir  Mieciflas? 
s'il  perfiftoit  dans  fbn  projet.  Il  fut  donc  obligé  de  s'en  défif 
ter.  Cependant  Mieciflas  avoit  donné  une  de  fes  filles  en 
mariage  à  Mefciug ,  Seigneur  opulent ,  dont  les  terres  étoient 
fïtuées  fur  ies  bords  de  la  mer  Baltique.  Cette  alliance  le  < 
mit;  en  état  de  lever  quelques  troupes  avec  lesquelles  il  s'em- 
para d'autant  phis  aifément  de.  Gnefhe  &  de  la  baffe  Pologne, 
que  Cafimir  lui  en  facilita  fêcretement  la  conquête. 

11S1. 

Les  habitans  de  la  Province  de  Brzescîe  qui  appartenoit 
originairement  aux  RufTes  crurent  pou  voir  fè  fbufrraire  à  la 
domination  des  Polonois.  Mais  Cafimir  fit  rentrer  ces  rebelles 
dans  le  devoir,  punit  de  mort  les  auteurs  de  la  révolte,  & 
les  obligea  d'élever  eux-mêmes  un  fort  où  il  mit  une  garnifbn 
pour  les  tenir  aijujettis  à  fbn  empire. 
.  Cafimir  entreprit  la  conquête  du  Duché  d'Halitz  dans  le 
deflein  d'y  rétablir  fbn  neveu  qui  en  avoit  été  chaflTé  ;  il  eut  à 
combattre  une  pu i (Tante  armée  compofee  des  troupes  de 
Ftifurpatcur ,  de  celles  du  Duc  de  Beltz  ,  &  des  principaux 
Seigneurs  de  Ru  (lie.  La  victoire  fut  long-  tems  incertaine; 
enfin  le  Duc  de  Pologne  la  fixa  par  fà  prudence  &  par  fà  va- 
leur. Sop  neveu  fut  mis  en  pofTeffion  de  fes  ,Etats ,  après 
avoir  fait  ferment  d'être  toujours  fidèle  à  la  Pologne. 

1183. 

Mieciflas  non  content  des  Etats  que  Cafimir  lui  avoit 
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laiffé  envahir ,  tenta  d'agrandie  encore  fon  domaine ,  pour 
s'emparer  enuiite  du  Trône  de  la-Pologne.  Il  jetta  d'abord 
fès  vues  fur  «les  Duchés  de  Mafovie  &  de  Cujavie  qui  étoienç 
fous  la  domination- de  Lefzko.  Ce  jeune  Prince  atteint  d'une 
maladie  de  langueur  abandonnât  les  foins  du  gouvernement 
au  Comte  Zira  que  Cafimir  fbn  oncle  lui  avoit  donné  pour 
tuteur  .  Mieciflas  corrompit  par  des  préfèns  &  par  des  j>roi- 
mefles  fiateufès  la  fidélité  du  tuteur  $  ce  Miniftre  perfuada 
fon  maître  de  fè  mettre  fous  la  protection  &  d'aller,  à  la  cour 
de  Mieciflas  :  ce  qui  fut  exécuté.  Alors  Mieciflas  s'empara 
du  domaine,  de  ce  Prince  qui  étoit  en  fà  puiffançe,  êtj  or- 
donna en  Souverain  :  mais  fbn  mépris  pour  Zira  &  l'orgueil 
avec  lequel  H  jpuiflfeit.  dtes  fruits.de.  fà  perfidie  furent  bientôt 
réprime's.  ; 

"  Le  Miniftre  indigné  de  la  manière  dont  on  abufoft  de  Ût 
créduHté  enleva  Lefzko  j  il  vint  implorer  l'appui  de  Cafimir  \ 
&  obtint  de  fà  générofité  le  pardon  de  fa  trahifbn  *,  &  du  fe- 
cours  pour  rétablir  fbn  pupile  dans  les  Etats  envahis  par 
.Mieciflas.  Tout  rentra  dans  l'ordre  ,  comme  auparavant- 
Lefzko  inftitua  Cafimir  fbn  fèul  héritier}  tous  les  Grands  s'en- 
gagèrent  en  même-tems  à  le  reconnoitre  pour  leur  Souverain, 
dès  que  la  fùcceffion  fèroit  ouverte;.  -\ 

n8.f,  &fuiv» 

La  mort  du  Duc  d'Halitz  avoit  excité  <des  troubles  par  fib 
concurrence  des  Hongrois-,,  des  Ruftès,  &  des  Polono& 
qui  voulurent  s'emparer  de  ces  Etats,  les- uns  par  trahifbn  , 
les  autres  à  force  ouverte.  André  fils  de  Bêla  Roi  de  Hon- 
grie fut  d'abord  établi  dans  ce  Duché.  Wladimir  neveu  de 
Cafimir  après  avoir  tenté  envatn  quelques  hoftilités  en  Polo- 
gne ,  s'unit  enfuite  par  intérêt  à  Cafimir  &  rentra ,  par  le  fè- 
cours  de  ce  Prince,  en  poffeffion  du  Duché  de Halitz  à  con- 
dition qu'il  en  feroit  hommage  aux  Pokmois» 

'    '    I£ift        -     'i 
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Beî*,  Re4  de  Hoagrie,  savane*  avec  une  puiffante  armée 
for  les  frontières  de  la  Pologne.  Cafimir  ne  &  c*k  pas  en  écac 
de  le  combattre ,  mai*  il  cohdutfit  As  troupes  en  Hongrie» 

Çrét  à  y  commettre  les  mêmes  détordre»  que  Bêla  feroir  e* 
ologne  :  cette  fige  diverfien  tint  k*  deux  peuples  dans  mit 
inaction  forcée. 

tej  <fcq*  najious  appjréhcttdmf  é^ajement  hmç  de  Pantre, 
çqnyinreoi  (J'upe  trqve.  de  trois  ans. 
On  étoît  alors;  dap$  la  ferveur  des  croifà&S  S  Rom*  ne 
•fait  d'animer  toijs  le*  Princes  chrétien*  à  la  guerre  contre 
les  infidèles ,  *  l'Europe  fe  trouva  épuifêê  dénommes  &  d'ar- 
gent pour  une  entreprife  où  l'on  mettoit  en  apparence  beau- 
coup d'hérôïlme  &  de  zélé  peter  la  religion ,  &  qui  ne  fut  par 
fitaftMMBt  otf  ua,pifoict  rçuJ  concerté ,  fc  up  Ùm  d'horreurs 
&•  4e  crqa^tfs.  Les  États  ftojicnj  décimé*.  I*.  Pologne  con- 
tribua comme  ks  autres,  pour  les  expéditions  4*Qtttrejnçr, 

.  Cafimir paff* e* R^fficpour t«smj**r  enn«<ku* Prince*, 
-fo  allié*  y  quelques  ço»wfetiof«  dont  il  k  rendit  rajfcferi 
AJcppnÀwt  Mi<y:ifla5  profitapt  de  Ton  abfcnce.»  a>v#fc  fçjné 
le  bruit  de  la  mort ,  &  s'était  fett^^H«^t^reo»çmejv 
de  l'Eut.  Cracoyie  lui  avoit  ouvejt  lès  portes  ;  mais  Fulques 
êc  Nicolas,  l'un  Evèque,  l'autre  Palatin  de  Cracovie,  n'a- 
ftojc**  po«f  vstalk  «mftotir  au,  ftfcw  de:  MmiAajs  i  & 
«trient  «mpaisés  du  fort  principal 4e ift.vijlo  Gifimv  4i& 
>»  terns.  qef  troublespar  iàpréfeoec;  Mfaâtfet  ,  hors  d'éwde 
ai  rtfiften  fo  «ctic*.  Boleflas.  fils  de  Miecifla*  défendait  un 
prt  qji*  fou  père  avoit  fait  élever*}  fou  courage  ne  put  te- 

3  ir  contre  14  force  i  il  fin  contrant  de  céder  fc  de  fe  ren> 
rc  prifonojcr  de..gjteri*.  Le  vainqueve  récomproû  dans 
^kfWl^achemttU  ^uDl  avoir  pouofep  perchât  le  combla 
de  préiens  $  une^conduitc;  fi  gépéreuk  dé&rma  enfin  Miesit 
las  qui  rechercha  &  cultiva  toujours  depuis  l'amitié  de  Om 
frerc. 
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»J9t.  119J. 

Les  folonoisfirefct  urie  expédition  cnrPr$(Tcpbuf  obliger  elfe 
pays  à  continuer  dé  payer  les  tributs  qu'il  rcfWoit,  Calimjr 
4 Vpk  une  armée  fortifiée  par  le$  croupes  de.  MicciAas ,  5c  pat* 
'  celles  des  Ducs  de  Érel&tf ,,  8t  de  fcàtibor  Ces  nejreu*.  La  ra« 
pidïté  de  ùl  marche ,  àt  fes  degats  donc  il  reh^iit  cette  con- 
trée ,  firent  trembler  les  Pruffiens  •>  ils  Rengage! eut  à  tout  ce 
qu'on  leur  demanda.  -  *  •    •  „ 

-  L»  H4ngFie  rtfDôoca  à  6»pr4tenf ijtos  fof  le  Dutfeé  #H»- 
litz  i  clic  reconnu*  aa&Ja  légitimité  des  (Jrokscjtfë  ht  ltotegçer 
iJMTfoit  -fur  pleurs  Etats  dfe  RuiSe.  La pakî  ftt  rfïWàïtJe 
«ntve  ks  deux  puiffanscs, .  . 

***** 

-  <Sa£arîe.*0tnjtt -4ittP  aaoé^i  œ  JWoccfw^  d'amant  plu» 
.tlôjpftt  du  T^réocy ^n'iH'avou  reftt^è  deux  foii*  &  qu'il  connoif- 
lbit,lea  obligations  qt*  oe  to&*an&i(mpoiç.  IJ  mérita  le  nom 

.  è&JHfl*,  le  premier  cicre  d  *M*;&Hivcîraia:  il  jrejecupa  du  bon- 
kffuP  de  fes  fejetfi  d|on*  il  &oft  le  père  &  le  détenteur.  Clément 
éDTfmfescnnçmis,  réaérm»  envers.  &  fwilli,  c'étoit  tour 

-  Murs*  des  cœu*  9  $u/i I  aimait-  i'  triompher.  Il  Ci  montra  (cru* 
puJeK^obfcrv^ear  <fcspra«quc4de  lireligjpn  >  il  s'impofàmê- 
«t£  dès  jcûjws,  d$s'pF|e*es#4ts«pcKnces;  de  piété.  Il  fonda  & 
fttrfcjm  dws  Eglîfefc  &># çobuç  né  tendfe  eue  des  foibleiïes* 

.{«Mbr.bL  fit  fcnrir  £  t^anate.  Quelqu.es  JHiftoriens  ont 

fapporté  qu#  ce  Prince^  vienne  d*  la  jàl»ufd  fureur  d'une 

-.  femire*  rira»**  Qn^ojfon^é  dail5  u»  feûio  aà  milieu  de  & 

.  ,  C*6*i'*  hàfbk  deo*fis.e*&Bâge.  On:  alignait  les  maU 
heurs  qui  fiiivent  ordinairement  £  minorât  d'un.  Souve- 
rain. Lés  Grands  du,  Royaume  croyoient  av|>ir  le  droit  dé- 
fi choifir  un  Prince  ,  &£  de  confulter  plutôt  l'intérêt  de  i'E- 

-  tat*  quelles*  ritmudo  h  nmifimoe.  Inique»,  "Evf  que  de  Craco- 
nie?,  réunit  enfin  les  ftffiraKS  de  la  nation  en  labeur  de  Leizkfr 
V,  AmopinBÊ  &.  .Bltfot  x  %  aîàcde  Gafimir^ 
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ÏI94. 

LA  DuchefTe ,  mère  du  Jeune  Prince*  fut 
Régente  du  Royaume  :  on  lui  donna  pour 
confèil,  l'Evêqueïulques.  &  Nicolas,  Palatin 
de  Cracovie.  Conrad,  fécond  fils  de  Cafîmir, 
eut  en  partage  les  Duchés  de  Mafovie  &  de 
Cujavie. 

1195.  1196. 

Mieciflas ,  fruftré  de  Tempérance  de  remon- 
ter for  le.Yrône  de  Pologne  par  le  rappel  de  h 
nation  ,•  eflaya  de  s'y  frayer  un  chemin  par  k 
Supériorité  de  fès  armes.  Il  entraîna  dans  (on 
parti  les  Princes  de  Siléfie  :  leure  forces  com- 
binées étoient  redoutables.  Le  jeune  Souverain 
avoit  pour  fa  défenfê  toute  la  Nobleffc  des  Pa- 
latinats  de  Cracovie  «de Sendomir ,  de  Lublin, 
des  Duchés  de  Mafovie  ,  de  Cujavie  ,  de 
Brzefcie  for  le  Bug,  &  une  partie  des  Rafles 
commandés  par  Romain ,  Duc  de  Lucko.  Les 
deux  armées  fe  rencontrèrent  à  fèpt  lieues  de 
Cracovie,  for  les  rives  du'  Mozgawa.  La  ba- 
taille fê  livra  le  matin,  &  dura- tout  le  jour} 
elle  fut  également  cruelle  des  deux  côtés.  Bo- 
lcflas  perdit  la  vie ,  les  armes  à  la  main;  Mie- 
ciflas, ion  père,  fut  bleffé,  &  obligé  de  fuir. 
Du  côté  des  Polonois ,  le  Duc  de  Ruflïe  reçat 
uneblcfluredangereufè*,  le  Palatin  deSendomir 
fut  prisonnier.  Aucun  des  deux  partis  ne  s'at- 
tribua la  Victoire ,  &  n'ofà  tenter  le  ion  d'un 
nouveau  combat. 

XI97- 

Le  relâchement  des  moeurs  &  de  la  difcipli- 
ne  s'étoit  introduit  dans  tous  les  ordres  des 
citoyens.  Le  Clergé,  loin  d'arrêter  par  ïèspré- 
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,  fille  de 
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Duc  de  Ru£ 
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en  1238. 
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Leszko  le 
Blanc    fut 
majj'dcrc   le 
il.  Novembre 
1227.  À  l'âge 
tt 'environ    3  8 

fut  enterré  à 
Cràcvie. 


PRINCES 
Contemporains. 


Paptt. 

Celeftin  III.  110&, 

Innocent  111.  1217. 

Honoré  111-  1227. 

Grégoire  IX.  124U 

Emperevrt  fOrunK 

Alexis  III.  120}. 
Alexis  IV.  1204. 
Martzulphe.  1204» 
Robert  de  Côurtin. 
1209. 

Empire  iet  LosuÀ.  ■ 
Baudouin.         120$. 
Henri.  12 16. 

Pierre  de  Courtenai. 

1220. 

Robert  de  Courte- 
nai. 1229s. 

Empereurs  éPOctii&t. 

Philippe.  1208L 

Otton  IV.  1218I 
Frédéric  H.      1250» 

Eft*gn: 

Alpfionfè  IX.  1214. 
Henri  I.  1217» 

Ferdinand  III.  1252. 

Freuee, 

Philippe  II.  1223. 
Louis  ^Vlll.  1226. 
Louis  IX.         1270. 

Sut  de.       s 

Suetcher.  121T. 

Eric  X.  121& 

Jean  I.  1223. 

Eric  XI.  1250. 

D'annemmre» 

Canut  VI.  1202. 
Waldemar  il.  1241, 

RuJJt* 

Romain.  1208» 

Coloman.  1220. 
Jaroflaw.  2237» 
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ccptcs  êc  par  fes  exempte  les  progréV  A*  viée  4c  dfcbheen- 
c€ -,  les  autoriftic  par  un*  conduite  fcandaleufe.  Les  Prêues 
Vivpient  publiquement  avec  des  concubines  >  ils  faifofefit 
Accéder  leur*  «nfans  dans  leçrs  biens  &  dans  leurs  dignités 
EccJéÂa&quo*»  les  Laïcs  ne  reconnoiflbient  peint  l'indiflb* 
lubilicé  des  liw  du  mariage  $  Une  nouvelle  paflton  leur  fcm- 
tyojt  un  motif  (ijfBrant  pour  leâ  rompre.  Ce  fut  p*mr  remédier 
a  OMHLCçs  abu$  que  le  Pape  Céleftin  III.  envoya  en  qualité  de 
figat,  le  Cardinal  Pierre,  vulgairement  appelle  le  Cardinal 
de  Captfuc.  &  fifrt  fécondé  dans  fa  million  parle  zélé  Apo£ 
totyque  èe  TEvêdue  de  Pofhadie,  Philippe,  de  ta  Maifbn  de 
tefctyaste.  I/iritégrité  de  |a  discipline  fut  tétablie  dans 
te  Pologne,  tqs  :Egli(ès  de  Bohême  ne  fe  montrèrent  point 
auifî  dociles,,  ill  fallut  y  émf loyer  la  force  dc$  armes  pour 
coajtçair  ia  fiireir  des  Prêtref. 

•i  ;;  n)9S. 

.  .  Wladùmir,  Du£  d'Halit^  v*noit  de  mourir.  Pfufîeurs  Prin- 
ces Ruffiens  prélendoient  a  ce  Duché.  Les  peuples  s*étoicnt 
^Mnésiaa  Duc dp  Pologne  &  $e  vouloient  que  lui  pour  mat* 
trejj  cependant  le  Duc  de  Lécko  demanda  d*yf  être  rétabli» 
'&  Ton  ne  put*  le  refufèr  en  reconnoiflance  de  (on  attache- 
ment &  Je  fes..fifrvices  pour  la  Pologne,  à  laquelle  il  fit  fer- 
jnépt  d^  œhdïç  fous  les  devoirs  de  vaffal. 

;  "#9. 

.  .^lièchTas  .le ...  iPZeitt?  excitéit  de  nouveaux  troubles.  Il 
4fanparâ  de  la  Cujavie  dont  lai  conquête  lui  étoil  devenue  fa- 
cile par  la-  divifipn  entre  le  Ralatin  de  Cracovie  &  celui  de 
Sendomir.  ; 

I2|DO. 

Ces  (accès  réveillèrent  l'ainbition  de  Miecifljs.  Il  conçut 
le  projet  de  s'emparer  du  Trche  de  Pologne,  4c  y  réuflk  ea 
promettant  à  laDuchelTe  Régente  du  Royaunle,  d'adopter 
Ses  /enfant  au  préjudice  des  fiàns  propres  «  &  qb  leur  aflurer 
|**fes  di<j»eé««>is  le  gouvernfment  que  (on  grâid  âge  devait 
bien-tôt  l'obliger  d'abandonner. 
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•      :    xioc. 

.  lUDuctcflc  Régente  força  fou  fils  d'abdiquer ,  fc  réfèrvan? 
pour  tout  appanage  la  Province  de  Cujavie.  Elle  attendait 
loutikmcnt  Tex^cution  des  fermens  de  Miecifas  ,  qui  de* 
Voit  exclure  par  un  Edit  folemnel  (es  enfans  de  la  lucceffio* 
au  Trône ,  pour  y  appeller  Tes  neveux ,  fils  de  la  Ducucfic» 
Au  contraire  Miecifias  me  s  occupoit  que  des.  moyen*  <k 
contenir  û  famille  &  de  lui  faire- paifcr  le  flouvernemenr.  0 
faifott  éjever  des  fbrtereflès,  &  plaçoit  dans  ks  pofhs  impor- 
Un»  des  perfonnes  dévouées  à  fes  intérêts.  La  DucKcfte  fl 
fpyant  «buice  £braa  une  cogitation  &  rétablit  Lcfzfco 
Ion  fils. 

1101. 

Miecifla*  n&  tocore  d'antficc»  U  parvint  à  faire  drfgra* 
Jticrpar  LaDiicheiTc  le  Palatin  deCraeovie,  Mimftre.  d'un 
grand  çridit.  Le.  Palatin  da^s  rh^miliatipn  &  dans J'nfbrcunf 
lut  accueilli auflî-tôt  par Mieciflas,  &  comblé  de  bicn&iffct. 
ce  Seigneur  autant  pour  fe  venger  de  riojuftice  de  la  Du- 
chefli ,  que  par  reconooiflànçe  pour  fbn  nouveau  maître , 
employa  (e$.ami&,  &  lui  fit  reprendre  l'autorité  Souveraine. 

U  nen  jouit  pas  long-teros  :  la  mon  vint  terminer  ù.  vie 
<pie  Fambkion,  l'avarice  &  la  perfidie  avoiett  remplie  de 
trouble  &  d'agitation*  (1  eut  été,  plus  heureux,,  s'il  eut  été 
t>l«s  vertueux.  Les  conquêtes  du  vice  font  rarement  tran- 
%uile$  ;  c'eft  la.  juftice  qui  fait  le  principal  appui  du  Trône. 
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IIOJ. 
événement 
d*  Trône. 


ULADIS- 
LAS  III.  /?/* 
<c/»r  <fc  Mie- 
eiflas    Ul, 
parvint  nu 
Trime   de  fin- 
père.     U  fnt 
fumommi 
Laskonogi  , 
fdrceqn'H 
dvoit  desjam- 
hes   fort  ton- 
in*$    &  fort 
minctt.    Il 
guitta.    en 
1205.  U  Cou- 
ronne qu'il  no 
fonvott  cm- 
firuer* 


EYENEMENS  %EMUHQVjIILBS  &0US 
ULADISLAS    IIL 

1105. 

Nicolas ,  Palatin  de  Cracovîe ,  fit  déclarer 
Duc  de  Pologne,  au  préjudice  desenfans 
de  la  Ducheffe  ,  le .  fais  aîné  de  Micciflas , 
Uladiftas  III.  furnommé  Laskonogi. 

1204. 

Romain,  Duc  de  Lucfco ,  croyant  Toccafion 
favorable  de  s'enrichir  des  dépouilles  de  Lefz- 
ko, (on  bienfaiteur,  fit  une  invafion  (ùbitefic 
d'affreux  dégâts  dans  les  Provinces  de  Sendo> 
mir  &  de  Lublin. 

nof. 

Leftko  rauembla  une  armée,  &  marcha  con- 
tre les  Rudes ,  occupés  alors  à  faire  le  fiége 
de  Lublin.  Romain  pafTa  avec  (es  troupes-  la 
Viftule*,  &vint  à  Zawichoft,  proche  le  camp 
des  Poïonois.  Le  combat  ne  tarda  point  à  s'en- 

fager.  Chriftien ,  de  la  Maifon  de  Gozdawa  , 
alatin  de  Mafbvie ,  avoit  le  commandement 
(bus  les  ordres  de  Le(zko.  Les  Rufles  furent 
repouffés  au-delà  de  la  Viftule.  Ils  périrent 
prefque  tous  dans  le  paflage  de  cette  rivière  \ 
Romain,  leur  chef,  rat  atteint  dans  (à  fuite  % 
&  punVde  mort. 

no£.  1107. 

Cette  victoire  mémorable  réunit  en  faveur 
de  Lefzko  tpus  les  ) vœux  de'  la  nation.  Elle 
voulut  l'avoir  pour  maître.  Uladiflas  qui  po£- 
ftdoit  alors  le  Trône,  en  defeendit  (ans  fcjriain- 
dre  i  il  engagea  même  Lefzko  à  remplir  une 
place  à  laquelle  il  étoit  appelle  par  fa  naitfance  % 
par  fes  vertus ,  &  par  le  choix  des  peuples. 
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not. 

Le  vainqueur  avoir  donné  Je  Duché  d'Halitz  à  Coloman  > 
fils  d'André,  Roi  de  Hongrie.  Ce  Prince  avoitépoufi  SaJo- 
mée ,  fceur  de  Lefzko.  Les  RufTes  fè  révoltèrent  contre  leur 
nouveau  maître ,  &  l'obligèrent  à  fè  retirer. 

1109,  &fuiv. 

.Les  Hongrois  &  les  Polonois  fournirent  des  troupes  à 
Coloman.  Mais  ce  Prince  &  (on  épou(è  furent  furpris  &  faits 
prifbnoiers  par  les  RufTes  ;  ils  ne  recouvrèrent  la  liberté  qu'en 
renonçant  à  leurs  prétentions  fur  le  Duché  d'Halitz.  Les 
RufTes  fortifiés  par  les  Lithuaniens  vinrent  fondre  fur  I» 
Pologne.  Suliflaw,  Caftellan  de  Sendomir ,  défit  ces  peu-* 
pies ,  s'empara  de  cinq  de  leurs  principaux  chefs,  Se  rétablit 
enfin  la  tranquillité. 

1117.  &  fuiy. 

'  Conrad  frère  de  Lefzko  avoit  pour  appanage  le  Duché  de 
Mafbvie ,  les  Provinces  de  Culm  >  de  Cujaviè  Se  le  territoire 
deDobrzin.  Ce  Prince  étoit  d'un  caractère  cruel,  foupçon- 
Beux ,  vindicatif  5  il  n'admettoit  auprès  de  lui  que  de  vils  da- 
teurs qui  applaudiflbicnt  à  .fes  caprifès  honteux  Se  à  fes  dé- 
bauches :  Chriftien  Palatin  de  Mafbvie  fut  le  fèul  qui  ofà  lui 
repréfênter  les  défbrdres  de  fa  conduite.  Il  croyoit  qu'ayant 
élevé  ce  Prince,  il  pou  voit  lui  faire  entendre  la  voix  delà  vé- 
rité ;  mais  cette  vérité  parut  un  crime,  &  fa  haute  réputation 
Se  fès  fèrvices  ne  purent  le  garantir  de  l'indignation  de  Con- 
rad, qui  lui  fit  crever  les  yeux,  &  qui  lui  ôta,  peu  de  tems 
après ,  la  vie. 

La  mon  du  Palatin  de  Mafovie  qui  étoit  regardé  comme 
le  rempart  de  l'Etat ,  excita  l'ambition  des  Pruffiens.  Ils  pé- 
nétrèrent dans  la  Province.de  Culm  dont  ils  ne  purent  être 
chaifés  par  tous  les  efforts  de  Conrad ,  &  de  Henri  Duc  da 
SiJéfie,  ainfiLque  de  plusieurs  Princes  de  la  Livonie. 

\  mo.&Juiv. 

Lefzko  tout  occupé  à  faire  goûter  à  fès  fujets  les 'douceur^ 
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de  la  paix,  &  à  réparer  dans  le  repos  les  pertes  de  la  Pologne, 
réfute  de  prendre  parti  dans  la  guerre  de  fou  frêne ,  il  lui 
promit  feulement  de  lever  quelques  troupes  dans  &t  Etant* 
te  Duc  de  Pologne  époufit  Gnimiflawa  ,  fille  de  JaToânr 
Duc  de  Rutile. 

11*7. 

La  perfidie  d'un  fu)et  vînt  troubler  le  bonheur  public.  Sua** 
topelk  Gouverneur  de  la  Poméranie  Orientale,  comblé  de* 
laveurs  &  honoré  de  la  confiance  aveugle  du  Duc  de  Poio-» 
gne,  abuû  du  crédit  où  il  étoit  pour  trahir  fôû  bienfaiteur.  11 
ufiirpa  le  titre  de  Duc  de  Poméranie ,  il  leva  une. armée ,  ÔS 
iè  prépara  à  fburenir  Ton  gfîîrpatiôn.  On  Voulut  coudoyer 
fartificc  contre  ce  traître.  On  prétexta  pour  cet  eflet  une 
diète  dans  la  grande  Pologne  $  le  Gouverneur  de  la  Poméra- 
nie y  fut  invité  s  iLy  vint,  mais  avec  la  précaution  de  fe 
feirc  fuivre  tècfétement  par  des  Soldats  afiïdés  au'il  fit  ptàôer 
en  embufeade  dans  les  lieux  voifins  de  Ganfaw  dans  le  Palaô* 
Hat  de  Kalifck  où  la  conférence  étok  indiquée.  Il  prévint  te 
Ranger  auquel  il  s'expoïbit,  il  attaqua  les  troupes  Polonoifte 
qui  et  oient  {ans  déffcirfè,  les  difpfcrfc,  &  pénétra  pfim'aiac 
énefe.  Henri ,  Duc  de  Siléfie ,  reçut  plufieurs  bleffores  légère* 
dans  le  bam  ou  Jes  Satellites  de  Suaatopetk  le  trouvèrent.  Un 
des  Officiers  de  Henri  voulut  k  défendre  k  tomba  percéde 
Coups  &  fins  vie  fur  {on  maitr* ,  ce  fut  ce  qui  le  Grava.  Ofca 
les  crut  morts  tous  deux ,  ainfi  le  Duc  de  Siléfie  échappa 
aux  pourfukes  de  (on  ennemi.  Mais  Leftko  ayant  été  furpris 
fans  armes,  près  du  village  de  Marzincow  ,  fut  malàaré 
ftr  le  champ. 

Ce  Prince  ai  m  oit  ta  paiit*  comme  la  fource  du  bonhevT 
&  de  l'abondance.  Il  renfermoit  dans  le  fein  de  fès  Etats  toi» 
te  ion  aârvité  de  toute  &  vigilance.  Il  allait  util  ceffe  d'un* 
Province  à  une  autre  pour  viviffier  en  quelque  fera  par 
fâ  préfence  toutes  les  parties  de  fon  Domaine  ,  pour  y 
laire  circuler  également  les  riebeffes ,  pour  entendre  les 
plaintes  de  les  iujets ,  pour  voir  tout  par  les  yeux ,  efitfi  pour 
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maintenir  en  ton*  liant  h  jufticc ,  les  lois,  &  I»  tranquillité. 

Ci  toit  lîmple  dan?  f«  moeurs,  d'un  accès  facile,  digne  en 
d  mot  de  régner,  puisqu'il  connouToic  de  qu'il  rempliffoic  !«• 
4creirs  de  Souverain. 
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iix7« 

LE&ko  eut  pour  fuccefleur  Boleflas  V.  &m 
fils ,  pour  lors  âgé  de  fept  ans. 

Conrad,  Duc  de  Mafovie,  oncle  du  jeune 
Prince ,  &  Henri ,  Duc  de  Siléfie ,  fon  coufin  , 
afpirerent  l'un  &  l'autre  à  la  tutelle.  Cette  con- 
currence fut  Poccafion  de  nouveaux  troubles. 
La  faâion  de  Henri  étoit  foutenue  par  la  mère 
de  Boleflas ,  &  par  les  Palatins  de  Cracovie  & 
de  Sendomir.'  Conrad  tenta  de  faire  réuffir  les 
pVétetatiôns  par  la  force  des  armes.  Dans  un 
premier  combat  qui  fut  livré  proche  .Cracovie* 
le  Duc  de  Mafovie  perdit Przemiilas , ïbn fils, 
&  ordonna  à  (es  troupes  de  (è  retirer.  Cette 
a&ion  n'eut  rien  de  décifïf  5  mais  dans  un  autre 
combat,  le  Duc  fie  Siléfie  eut  entièrement  l'a- 
vantage s  le  vainqueur,  maitre  du  Duché  de 
Cracovie ,  licencia  fon  armée.  Conrad  profita, 
de  la  faufle  ftcurité  de  Henri ,  &  trouva  le 
moyen  d'entrer  dans  Spyrkovicc,  où  ce  Prince 
réfidoit ,  &  de  l'enlever.  Le  fils  de  Henri  a£ 
(èmbla  les  Siléfiens ,  &  menaça  de  ravager  la 
Mafovie ,  fi  le  Duc  fon  père  n'étoit  remis  en 
liberté.  Cependant  Hedvigc ,  femme  de  Henri , 
Princefle  d'une  grande  piété ,  eflàya  de  préve- 
nir les  maux  de  Ta  guerre  par  la  voie  de  la  né- 
gociation- Elle  alla  trouver  Conrad ,  &  obtint 
la  liberté  de  fon  époux ,  à  condition  qu'il  re- 
nonceroit  à  la  Régence  de  Pologne ,  &  que  les 
prifonniers  de  guerre  fèroient  rendus.  Ce  traité 
^ut  fon  exécution ,  &  fut  cimenté  par  un  dou- 
ble mariage  entre  deux  filles  de  Henri  &  deux 
fils  de  Conrad. 
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*  aï  C$tii,  ïfom 
ils  aVoieàt  bmlfcph* 

:  Plocikd  Ce  Prkieé 
ion  des  Bnrffcn* ,  te» 
orps  de  noWW  JH1** 
&  aux  ibîeffts-  ih!  1* 
I  plufieuAf  «ïftarfi-i 
ice ,  poijf  àii  tç^  | 


(vrivartc  qÙeFqllçi  Hiftoriens,  ^ifiiivant  . .   ,. 

Siitj,  le  lerriioijc  de  Culm  6c  le  pays  iïtué  encre  la  Vifl , 

lr  Mecfï'.fi  la  Prwcncza.  Cas  Chevaliers  étabEs  au  Cela  de 

apologue'  attirèrent  auprès  fl'eui  des  colonids  aufquclles 
bâtirent  <fe*  ailles  ;  &  l'ansbition  &  l'avarice ,  qui  s'itifi- 
nuCDC  dans  les  Sociétés  mSmefc  qui  font  vœu  df humiliation 
&  de  jNBvreté  g  changèrent  bientôt  en  tyrans  de  la  Pologne 
«es  ferriftuïs  A  ces  défenfeuH  de  la  Religion) 

4-        ; 

'  lia  riierc"  du  jfcnne  Bol  eflas;  voulut  affranchin  la  Pologne 
ia  gouvernement  fâcheux  de  Conrad ,  Se  faire  îdedarer  (on 

trta  âge 'de  régner.  Mats  Colrad  ayant  pénétrl  fon  projet, 
fit  échouer  par  l'enlèvement;  de  cette  PrinceÛl  &  par  celui 
fon  fils  qu'il  retint  prifoauièrs,  1 

«u. 

,  Conrad.  (ccondé  par  plufic^rs  Princes  lès  vojfins,  &  par 
les  ChevaKer*  Tcutomquts,  jtorta  les  horreurs  de  la  guerre 
dans  la  P  ru  (le.  Cependant  le  jeune  Duc'&  là  itère  s'échap- 
pèrent du  Moftaftere  de  Siedechow ,  Se  furejbi  le  mettre 
feUs  la  protection  de  Henri  Duc  de  Silène.  Ce  Saigncur  Te  fie 
tUèvèr  par  le  Pape  Grégoire  IX.  du  ferment  bar  lequel  il 
•voit  rcuontS-à:- b  Régence  dJ  Royaume  de  Pologne  ;  il  leva 
fine'  armée  ,'Sc  Uns  aucun  eopbac  il  pénétra  jufqu'à  la  ville 
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de  Cracovic  qui  le  reçut  âlnft  que  le  jeune  Boleflas  Se  fa 
mère  arec  tirf  grartd  enipféffenïent. 

BWeflaS  céda  par  récottaoulance  à»  fbn  bienâiceur  k  Pria» 
cipauté  de  Cracovic ,  6c  peu  de  teins  après,  cette*  de  Setufo» 
iriîr  &de  LtiMin ,  fc  réfcrvatit  pottr  tout  Dbmaiar  fufqtfà  la 
mort  dt  Henri  »  kl  feufe  Mené  dépend»!»  de  laforeereflc  dt 
$ka&. 

Conrad  vint  ^emparer  dé.  quelques  Mgft/e*  dû  Cbùvénè 
aux  environs  de  Cracovie,  dont  il  Te  fît  autant  dé  forts  pour 
a&iéser  cette  Capitale  >•  mai*  fon  à?Uqt&  tue  toujours  finà 
fucces. 

H». 

Le  Duc  de  Mafovic  confendt  enfin  à  la  Pa4x.  Boleflas  lut 
déclaré  majeur  %  &  Henri  fat  ton  conXêil,  &  fen  premier 

zajg.  é 

La  niort  du  Duc  de  Sfléfîe  qui  arriva  cette  amée,  fut 
datant  plu*  ftnfibk  à  Boleflas  êc  à  toute  la  Pologne ,  que  ci 
Sèiétteur  avoit  tôUCét  les  vertus  propres  à  bien  gouverner.  H 
j&jrlvctièit  êcrÉcûitipenfcit  le  mérite.  Jl  éroit  le  fléau  du  wict> 
Bt  te  protecteur  dt  rfantpeente.  La  Religion  trouvok  en  lof 
tm  <*ÊfenTeur  plein  de  ték  >  &  éclairé  ;  la  jaftrce  fut  par  fet 
ftftft  affranchi*  d'Une  infinité  d'abtey  enfin  îl  éroit  fazhe  de 
fekftàiéYe  du  corps  polk'«j*ie  de  l'Etat^  &  l'amour  de  la  (et 
tognê,  dont  H  confultoft  la  gloire  &  le  bonheur 

Conrad  àfembla  crlcdre  de»  rrowpc* ,  de  l'on  enioni  t  arec 
H'ifon  tes  def&iî*  de  cet  affibufcux.  Ce  fut  pour  tes  préve* 
tiir  qtfc  boleflas  contrat*  avec  tes  Hongrois  une  afiianci 
iqtf  H  voxildt  feimenter  p»  CsÂ  mariage  avec  là  PrinccJFe  €«► 
tfcgôfcde ,  file  du  Kék  Beia. 

kajf. 

lî  fknôit  tfoh  tftie  ftrteûr  de  diéVotiofh  qui  ëh  fàtfoUt 
fouventttûtter7 iei^ratiàuès.  Èolefias  (umommé  le  tKtf/fr  & 
&népouiè  convinrent  w  garder  fecènfetr.        - 

Ggij 
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BV4NJEMENS   %EM«4%QV*iBLE&  SOUS 
BOLESLAS    V. 

La  Pologne  étoic  affaiblie  depuis  la  divifion  que  les  Sou- 
verains fimoiênc  des  Provinces,  pour  donner  des  appana- 
ges*  leurscnfans.  Le  Duc  de  Cracovie  étoit  regardé  comme 
le  Monarque ,  mais  les  autres  Ducs  quoiqu'inferieurs  en  di- 
gnité avoient  Souvent  fplus  de  ,pui (Tance  -,  ils  devenoienc  les 
tyrans  au  lieu  d'être  les  appuis  de  l'Etat,  &  leurs  intérêts  op- 
pofès  fomentoient  une  guerre*  civile  prefque  continuelle. 
L'épuifèmjmt  de  la  Pologne  lui  attira,  de  nouveaux  ennemis 
qui  regardoient  fa  conquête  comme  facile.  Les  Tartarés  def- 
cendans  des  Scythes,  avoient  déjà  conquis  toute  la  partie  Mé- 
ridionale de  l'Àïie  fous  la  conduite  d'un  de  leurs  chefs  nom- 
mé Zingis-Kan.  Un  détachement  de  ces  barbares  pana  le 
Tanaïs,,lcNWolga,&leBorîfthcne5  ils  ravagèrent  la  Rutile. 
Sath ,  leur  Kam ,  entra  en  Pologne  &  pilla  dans  cette  expédi- 
tion ks  vtHes^dc  Lublin ,  de  Zawfchoft  &  les  environs.  Les 
Tartarés  attirés  par  le  riche  butin  qu'ils  avoient  déjà,  rempor* 
té  revinrent  la  même  année,  prirent  d'affaut  Scndomir,  fe 
répandirent  fur  ks  bords  de  la  Viftûle  -,  Wifltcza ,  Scarbimicrs 
&  quelques  autres  places  furent  fàccagées  ;  ils  s'avancèrent 
bhargés  de  dépouilles  vers  Cracovie.  Wiodimir ,  Palatin  de 
cette  ville ,  avoit  ranemblé  à  la  hâte  quelques  (bldau  avec 
lefquels  il  attaqua  les  Tartarés  auprès  de  Polaniecz,  fur  la 
rivière  de  Czarna*  cette  intrépidité  effraya  les  Barbares ,  ils 
appréhendèrent  que  tous  les  Polonois  n'enflent,  pris  les  armes, 
ï&ft  ritrancherent  dans  le  bois  de  Stremech^proche  Siccie- 
chow,  &  attendirent  qu'on,  vint  à  eux.  Mais  ne  vpyançpa- 
rofore  aucune'  armée  Us  retournèrent  à  Sendomir,  qù  ils  fè 
partagèrent  en  deux  corps  :  l'un  marcha  vers  Leucici,  & 
f autre  vers  Cracovie.  '  Quelques  défachemens  de  Polonois 
té&eaentiffnvain  jd'anfcter  .ces  Barbares.,  ils  furent  accablés 
par  le  nombre  ;  cependant  le  timide,  Bojeflas  ne  fe:  croyant 
plus  en  fureté  dans  Cracovie»  Çc  réfugia  d'abord  en  Hon- 
grie, enfuite  en  Moravie,  enfin  ikfe  retira  dans  un  MooaP 
tere  d^rOrdrç  de  Ckcaux,  afyîe  plus  convenable  que  k 
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Lcs^PolbnÔiS  Manquant,  de  Chefs  ne  purent  dirîgcV  leur* 
|Qrcbpour  aïrêtçr  les  progrès  de  rennemi.  î|s  lé  htiflerenç 
jorâître  du  Royaume.  La- plupart  dejs  Seigneurs  fe  ïauverent 
en  Allemagne^  une  partie  des  I\abitaDs  alla  fe  cacher  dans  dès 
bols  épais ,  ou  dans _ des  marais,  îles ..  Tàrtarès  trouvèrent 
Çraçqyjç  uns  défenfè*  8k  reduifirent:  cette  Villeren  cendres; 
i,e;Dûc  de  Ôreflàw  &  quelques  ^autres  Seigneurs  s*étpient 
ifnis  en  devoir  de  défendre-fa" Sïléfîe  ;  ils  ayoietit  /fait*  rompre 
Jes  pontfc  qui  étoient  fur  J'OcferV,  mais  jfes  -Batbares.  s'étanç 
réunis  en  un  corps  renverferem-tbiit  ce  qui  fe  prefrnia.de- 
yànt  leur  paffagç  :  Jes-lrâhltànsdefiiîeûaw.fens  rtffdlirçe,  & 
fini  'dérenfc  ,  mirent  ■  eux-mêmes  le  féir  Vtegr*  viïlé  $W 
Vieillards;  les'fernnies  &  les  enfans s'érçVÉéîiî  rttir&  dans  fé 
Château.  On  y  âVoit  renfermé  toutes  letf'Hdfeffes'aVisaystf 
Se  la  garnifon  étoit  en  état-d«*faire  une  bonne  réfifkanec. 
Jj&fttetMG  &oKmw$lci^nHefi*v<fà»i4$  d'moulre 
qtit  la  fomm?  k*J0Wj&&-:fak  r«ndrè;s  m&im  *9fde,ce$ 
Érawmafô  tarama /«WhrêMU&n  hejpetg  Ç&émiïm* 
terreur  panique  s'empara  des  Jdççara.  :#%#!$#  dlkgg:  l'ait 
des  feux  qui  defeendoient  fur  eux."  C'étoit  fans  doute  quel- 
ques météores  qui  leur  étoi&nnconnus ,  ou  les  rayons  d'une 
IjfroVe"  boréale  qu'ils  rè£ar<kPenr  Cttmme ic& fatfefbœavâht- 
courears  dr  fa\Vétfgeaflt&<k<  ciel*  qufcts&uiote  '  jranip  tel 
è*cès  dé-  kur  brigandage  .$-  le*  Tartar«-»efïr»yéô  aban* 
ëotftfcÀiK  t0tit-à-<:o6p['k  Pologne.  Dafleareniême  teins 
le  ,P$>fe  -faillit  prêcher  «  a  nè>  m>ï&i*r  contrat».  Henri  le 
jfieWyDuo  deJBréftaNrF,  devôfo<en<&r«  J^Chfct^Ihfëffbrmi 
tmciartnée  6t  k  j feu h'elfé^PôIotfbi fendes  ChevftBers  Teutoni- 
t$ûè5,-&  de^la  plûpat*.  des->&jets  à»  tf^cdXtypekn  &  du 
Marquis  de  Moravie.  Les  Tartares  revenue  iderkair  fiayeuç 
s'avançoient  vers  la  Pclogne^jiscs  deux  armées  fè  rencontrè- 
rent^ uir  mille -de  ktenkz  >  proche  la  rivière,  de  Ne.jJÏ",  t** 
panerais  etoient  bien .fupérîeurs  en  nombre,  i  cependant  ils* 
eùfÇënt  été  défaits  ft  àù  faoïpent  que  la  vidtoire'  le  déchoit  * 
fcenf  i  n'eut'  été  tuéroétte  toft^mft  fc  âéfofdfe  parmi  ks  P*£ 

Ggiii 


fo     bis  toi*  s  dm  noio-Gxs. 

BOtÊSL^S   V. 


lonoit.  Le  Tarrare  vainqueur  ça  .fit  no  horrible  carnage  ,  Se 
tout  ce  que  la.  guerre  a  de  plus  af- 
rrm  U  route  de  la  Moravie  «*iau) 
me  les  oblige»  de  qui;ter  ce  pays ,  il» 
le  la  Hongrie,  te  Roi  pela  vint  leur 
îdérabîc  gui  fur  encore ,  par  fgn  ira? 
Tinare  ungumaire.  ", 

avoit  quitte  lôn  àzyle  pour  venir  fc 
.de  Wtnceûas.  II  n'omit  ercore  (? 

ÎiTil  eu:  dû  ne  point  abandonner, 
igoe  d'un  ÏSauyerajn  le  fit  roépriftf 
i.tlç  Trône  à  Bolcflaj  mrnoratnc  lé 
(c  Pieux,  Conrad,  Duc  de  Malôyie 
pour  concurrent,  fie  fit  Accéder  la, 
dp  fayide  étranger, 
il*t-, 
Conrad  jkefcdé-  par  SiiantopeHt,  Due  «V  Foosirta-e, 
fr*ç»  le»  FolosaM  à  le  recevoir  par  leur  Souverain!  Son 
Caractère  dur  K  cruel ,  fes  *e«tioni ,  /on  «varice  rôvoltereui 
le  peuple,  (toleflaïAu  rappelia. 

-  Conrad  caavae.ua  une  diste  1  Çcarbirokcs ,  ft  fa  ordevet 
•eux  qu'il  «guidoit  comme  !*».  principaux  auteurs  de  J»& 
diti**  fiawnie  cewre  lui.  Gepepd»w  JtoMUs  rentra  dam  fi* 
Stati:.«B  Ipvj  nue  armée  i»«ê*r ■l'cippftfevà  celle  de  Goqral 
oui  avoit  etuage  dani  fou  parti  1»  Lan*JR4M  >  le  D/w  die 
Soroatitfi,;Je.Dtir.dtOppûlon,&  Jet  JaciWtngn,  peuple  ta? 
tntant  de  IsBolcfici  aujourd'hui  la  Podlaquie-  Bolçflaeipena 
fescroupfiiè'lareuoonuttdiiOuoieMaiayJp,  &Mcfi*a*» 
■net  de  setohodaL 

■       ■  «-M- 

rrmfàtigyabl.e  Conrad  imita  dan*  fa  («on  q"e  faire  la  gnenr 
Ut  Taf  tarcj  dont  il  avoit  les  moeurs  a/la  férocité  t  «entr*, 
in  brigand  «Jfnî If ftpyincç  de  Ljjbji»,  A  j  jait  wJWfifc» «f 


àW.  Ut 

inyalion-cedi 


pj  Dad»É  de  Uai*mit  apprebemlaM  ont  femWaHf 

. mceda  oju;  malheur*  de)  rem* ,  &  fc&mnitaaDucd» 

MaCf vie.  X*  Pa)««M  de  Gracov ic  fin  Je  icul  qui,  tnalgré  le» 
fréquentes  attaques  dç  Cantad,  Pp  .1»  flMMI  :«  JCTBWWB 
fidèle  à  fou  légitime  Souverain. 

■-..-,■  - i*4f . 
.  ftqlefias  forci*  de  f<w  affoupiftement  mt  «IHbJre  fi^fiê- 
kU  i  il  alla  jufqu  a  Jaro&in ,  au-devant  de  Conrad  qui  ne  crf 
foit.de  faire  de  ooiorefle»  tentative*.  Bolrfas  fuc«ainc«  ti  if 
aurait  étioWise^iej^der  enfin  Je  Trfiwi  à  An.  icûral ,  £  If 
mort  n'eut  abbatu  ce  cpnqucquK  au-  œomat  qu'il  étoit  prei 
de  rentrer  dans  Cracovie.' 


f.ifbuaaiens,  an*  Jacnringei.  Il  défit  les  Chevaliers  T  cure- 
«iqu.es  près  du  marais  de  ÏUpfin  ;  cependant  le»  Autrichien*;  - 
tommand^t  »»r  Bflnri  ï,ichterfïeTo  aroie&t  pris  parti  coac 
tre  Suautflpsik  Jk  déjwftottptJ»  PpœéranLe  i  la  guerre  s'A* 
lunoit,  &  la  E<4tegRÇ.i(«it  jjbcjÏméC  jlme  dnaStn .M* 

G-g   >* 


fciïâïrie.  Le  Ooticifc  de  Lr<m  eWOfa  Opifo^fefeé-il^  ^flSnc, 
-  pour  terminer  par  Tes  négociations  les' 'guerres   du  Nord* 
Suaritopelk  mit  bas' les  armes,  bien  détepiâiui  à  les  repren- 
*4^e^lor^iu^lW>ccââoQVeD;prc(ênteroic»'  ; 

1147. 

Les  Teutoniques  élevèrent  le*  fort  de  Chriftbourg  fur  les 
tfômieres  dètal^iwéranie  ^  S  uamcpdfc' s'en  eWjf>aVa;&  porta, 
le  fer  &.  lé  feu  jnftju'à'Golub furlaîrivlerû  de  Dribentz  r  3c 
dans  laôi)Avie.  Scfo  ps,ys  éroit  (ans  défenfè  ;ies  Teutoniques 
y  commirent  «des  cruautés  &  des  défordre*  alfréux. 

1148,  S» ytay.y        , ,, . 

t  UW'ndàv^lé~|aiftTé  inteftine  Vâlîuriià  flans  k  Siféfie. 
fcïénrr  té-Pieux  àvoMaifle plufiWs fils;  Bôleflas  le  Chauve» 
Duc  de  Br<*flaw  \  Benrii  Ducd*  Lignitz  ;  Conrad  &  TJiaaié 
ïas  'deftitréPàréYât  EcVNéfibftiqueYCés  ckrtfcr*  *mreYent  dans 
les  Ordres» 'fierez  i'^na^'  Conrad -réhanÇarit  biéritSr  aptes  à 
ï&'  ên®fgetfi6n*  defaanda-  uheparrie  de  JTîcrïtage  cfc^n 
père  ;W>fcf*fus^tfoh  fcrfif,  it  rtfofttf dë-Toutem*  fespré- 
tentions  lés  drmes  à  la  main  ;  &  'avec'  !é  JecÇbrideÇ  Saxons» 
«^bâqût>lc^iH^:de'Bréfla^;  Rûfieute 'Villes  fe  livrèrent 
«à  ConftKl:  ^rzernyflasj'Duc  fc:U grWd&  PoTognci,  fortifia 
<cncore>fcn  part*.  ©néteva'Ic  Chàteaur  dcIBenthcn  ftt-fts 
tK&â&V&tietï efetr^Treyftad'K  Glogàw,.  d'où  Coufâjl 
folfoiViteof^queRtfes  mctirfïonsdans  les  Domaines  des  Ducs" 
tfcBrtOw;  i&'^rwfnitz.  Haflti^on  ksÉli^âafùrië  àflcmttfè^ 
à  Cloglw''  Atns  laiquelTe  H*firt  tonrébU' que-  cette  ville  &'foa 
Duché  àrtJarrtcb&*ô'ierit  à  Conrad.  •" :'  *  --*-.«'•"-•  •• .  «         •' 

.     1         ,  A  -,'  .,         »^.,  .  .  „        f    -     r«         •   •«  -    »■  *»         •      ■■•••      f      M  »»      1  '    * 

-  Le  Pape  Innocent  IV ,  créa  fctandog,  Roi  de  Lithuame  > 
par  undfcfrllcdurTÇ  Juillet  17  ?t  conçue  en  ces  termes  iNous 
recevo-nsyx  nowrtau  R^aMrm^txthwink  au  dfôk  &  à 
Ici  propriété  ûe.  SyJPiernï  vouxpnàum  fous  -notre  proceç- 
ttaqsnàasï votrifemmr,  &  vostafigtoi  *  »  '-— 
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EVENEMENS   T^E  M^i%&tT~4B  LES   SÔV& 

BOLESLAS    V. 

•    '  i 

Rome  qui  prétendoit  encore  accorder  le  titre  de  Roi  à 
l'imitation  de  l'ancien  Sénat  de  cette  Capitale  du  monde ,  ne 
put  cependant  foire  un  Royaume  de  la  Lithuanie. 

Les  Marquis  de  Brandebourg»  itvêque  de  Mcrfèbourç , 
&  le  Comte  de  Schwartzbourg  fe  liguèrent  contre  la  Pruîic 
ou'ils  "fûbjùguerent ,  &  qu'ils  fournirent  à  la  Religion  Ca- 
tholique. Suantopelk  n'étant  plus  fbutenu  par  les  Pruflïen* 
&  fe  voyant  épuifè  autant  par 'les  victoires  que  par  fis  défai- 
tes,  d'ailleurs  accablé  d'années,  demanda  la  paix  &-i'enrrc- 
tmt  juiqu'à  la  fin  de  fès  jours.       >       .  >  -j 

Bokflas  le  Chauve,  Duc  de  Breflaw ,  fbuiïroit  impatiem- 
ment le  démembrement  qu'on  avoit  fait  de  (es  Etats  pouç 
enrichir  Conrad,  il  voulut  fe  fàifir  de  lui  par  trahifbn* 
mais  fera  projet  ayaat  été  découvert,  il  fut  lui-même  arrête 
par  Conrad,  &  retenu  Quelque  tems  dans  une  prifbn  d'où  jt 
te  forxk  au/à  des  conditions,  plus  onéreufèsque  celles  quUi 
avoit  été  contraint  d'accepter.  ...    ;  •  .,  . .  co- 

lite, &fuly. 

Toutes  ks  parties  de  la  Pologne  s'épuifbient  par  ces  trou- 
bles domeftiques ,  &  fàvorifbient  l'ambition  &  l'avidité  des 
peuples  Etrangers.  Les  Tartares  vinrent  fe*  répandre  comme 
un  torrent  dansjes  Provinces  de  Lublin,  de  Sendomir,  & 
aux  environs  de  Cracoviè.  Boteilasprit  encère  la  fuite  &fc 
fàuva  en  Hongrie.  Une  revint  dans  lès  Etats  qu'après  la  re- 
traite des  Tartares.       ./v" 

Les  Jaczwinges  commirent  queues  hollilités  en  Pologne  ; 
Boleflas  marcha  contr'eux*,  {tjes^accabla  par  le  nombre  de 
fès  troupes.  Les  Barbares  qui  échappèrent  à  la  fureur  des 
Polonois  furent  obligés ,  pour  avoir  la  vie ,  d'embraffer  le 
Chriftianifme.  Il  relia  fi  peu  de  cette  nation  féroce ,  qu'elle 
fut  diipcrfée  &  qu'elle  perdit  (on  nom. 

u66,  &fuiv. 
Boleflas  encouragé  par  ce  fucecs  voulut  aufC  fe  venger 


jrJUBtfiqf  %zit*4lQu«4MLE{  tout    ~~ 
B0L£SLAS  y. 

:a  de  cette  expédition  le  Palatin  de 
narcha  contre  Swamou ,  le  Prince  de 

:ré  le  plus  d'anunofiré  contre  la  Po- 
uffes etoli  rortifiie'  ^'un  grand  nom- 
mbar  fur  donne*  dan;  un  lieu  bprnnjp 
aîneia ,  &  îcs'. terres  furent  qu'vcjpè» 

M«R  Je  SoJdLu  le  chaftf .  Ce  Prince  «ou:  juh  .cara^d* 
timide ,  &  indolent  ;  un  efprit  fiùUe,a)arcûcwe ,  peu  j*opr* 
au  commandement  ;  H  eût  été  un  padiçulitr  arertfteu» ,  mais 
S  fat  un  mauvais  Souverain.  Les  uf  atdquef  de  derojton  I'jKt 
eopoiént  tout  entier  :  il  enrichit  beaucoup  les  jEglifës-,  &  &mdi 
Mufieur*  Monafteres  ;  on  ahuioit  de  a •umpfici oÈ  ;tai  *«£ 
fions  n'avoient  qu'à  &  nufqucr  iôua  un  extérieur  de  Rdigitn 
bout  ft'fàcisfoire  impunénant,  &  càmmenrc fiius  ton  no«t 
les  injuftices,  fie  des  crimes.  . 
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EVENEMENS  T(EM*i7l£V~4BLES  SOUi 

LESZKO    VI. 

IlOleflas  ^tvpit  cnom  pour  (on  Succeflêar  as 
JTrôpe ,  Lcfzko  V}.  iurnommé  le  iVbwS  p«- 
tic-fils  de  Conrad ,  Duc  de  Malbvie.  L'Evéquc 
de  Cracovie  ,  Paul  Prteinakow,  delà  Matfoiî 
de  Pulkoiyc ,  voulut  foupoCcr  à  cette  élection. 
Ce  Prélat  ieditieux  agitait  j*ar  rejèntinienc 
centré  }Mcfla* ,  qui  l'avait  lait  arrêter  fle  con- 
duijre  en  Siradie  »  2  çauiè  du  fcandalf  de  iê§ 
mœurs,  fl  pftrit  h  Couronne  à  Uladiflas,  Duc 
d'Qppplen  y  $c  fprnia  une  armée  de  brigand* 
réfugiés ,  contre  laquelle  le  Duc  4c  Pologne  rac 


décent 

vjÈquc  de  Cr^coyiê  &&'umi£P^rnfceiÇnt.  X-p 
Duc  n'o&  punir  ce  ûjet  rebelle*  Le  caraiteiîc 
dopt  i)  ^toit  fevetu  >  te  mettoit  alors,  à  jPabti  de 
toute  pourQifte.  Tel  étoit  ïcfcrkjc  l'aboi  4c 
ces  temsj.  û  fciigiop  4<»noif  £  &  Mmiftre* 
une  forte  4c  3^ufnfl|e  fur  te  ceuçks,  & 
infime  lur  les  Souvenons.  L#qicvcflue  de 
Goeftc  ayoit  obligé  £oleflàs  de  rappelle?  I  ÇV& 
oiie  fa  Cracovie ,  U  l'avoit  condamné  à  payej; 
4cu?  ce*s  marcs  4>i£ent  P-*  forine  de  dé<fonjti 
inraineat;  $  {figer  une  .des  çérrçs  du  pfikt  * 
en  pueftè  |  #  $1  mettre  dbns;lcs  fers  Jçs  M*. 


niens  &  de  Tartafw,  vin*  fçndre  dansia  pro- 
vince de  tubtin  je  dans  le  Palatinar  dé  Sen<Jp. 
mîr.  te  Caftcllan  de  Cracovie  eue  ordre  de  fc; 
combattre,  tes  Pplonois',  bien  inférieurs  en 
nombre ,  attaquèrent  ces  barbares  prés  dé  Gofr. 
Jiçw,  fcs  purent  en  fatc ,  &  en  ouflicr cf e« 
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r 
la  plus,  grande  partie.  Lefzko  profita  du  défofdre  de  l'en-* 

àemi  y  pour  ravager  (es  tares  ;  il  s'avança  jufques  (bus  les 

muL>  de;Lcopol  :   plus  de, cinq  mille  Ruffes  périrent  'dans. 

cette  expédition,  & -quatre  mille  furent  efclaves. 

*  Les  Lithuaniens  reprirent  les  arrtics  &  ravagèrent  fc  Paîà-' 
tinat  de;  Lublin ,  avant  que  les  Pdonoisëuflenj:  pu  prévoit 
cette  invafion.  Lefzko  raiTembh  i  la  jj£t?e  quelques  troupes  ,, 
les  anima  par  de  prétendues-  vrfions  -qtr'il  Feignit  avoir  reçuçs 
du  CtelV.&'repoufia  les  Lithuaniens  quoique  de  beaucoup 
ftpérieurs'  en  nombre. 

*  L'EvêquedeCracovieWôVcorrompula  fidélité  Ju  Pala- 
tin  &  du  Caftclfàn  de  Sendbmir.  Ces  rebelles  s'étoietrtxhoifi 
pqur  leur  Sbwcrain  Conrad  Duc  de'Mafbvie,  coufm  geiv 
main  de  Lefzko  >  &  lui  avoient  livré  Schdomîr,  &  plufieurs 
placés  ïnipbrlantes  dé  cette  Province.  Lefzko  diffipa  cet  ora- 
ge yar  (à  valeur  &  par  fà  prudence  ;*Paul  de  Przemakow 
excita*  de  nbuveaur  troublés  dans.l'ËtÀ  Vil  attira  les  Lithua- 
nièÀs^âns  la  Province  de  Séndomir.'Ges  peuples,  y  causèrent 
«PJiorriblefc  {égals, -&  fe  retirëj£ntfàveç  leur*  butin  &  leurs 
prilpnnicrs  dans  lès  forêts  dé'  Lucfcowi  Lefzko  vint  les  atta«« 
«jner,*  dry  Ma  Ijeûr  armée ,  6c' en  St  uti  grand  earnkge.  L'Eve- 

3'ucde'  Cracovie  qui  deshonoroit  Ton  Mïniftére  pbr  la  licence 
ë  fi  vicP^flfpltts  coupable  encore  pàrtfà  trahifbn  envers  fon 
S6uveranV&  envers  TEtatf,  fut  arrêté  &  enferma  comme  au- 
pàravant^âfts4ciChltea,u:dë:Siradie.  L'Archevêque  de  Gnefhe 
&àh  nftytt  fWnW  eut  aucun  Prélat  qùî  oïk  gremire  alors  ùu 

-;•-"'   '-.  —  •--•  '    itt|«iiw.  •    •  ;;•  j 

^  La  liberté  fut  rendue  ïj'Ev'Jque  de  Craqpvie.  Ce  Prélat 
fntrigqant,  .en,,abu(aNencqres-iç  wuïevale,  Palatifi  de  Sendo- 
m\t  y  l.e.Caftell^n  ^  le  Pajatiij  die  Cracovie.' ^Codrad  Duc  de 
Malbvîe  fë  mkaja  tftedès  rebelfçs  avec  uneyuiflknte  armée  » 
4ç  marcha  vers  la  capitalç/dêTÈrat  iXeJzfto  confia  la  défenfe 
de  cèttft  place  a  des  VUIèmaMs  qui*  f  ccbîerit  eta^is  &  dont  xi 
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LE5ZKÔ    VI. 

I  I  II  l'y  I  | 

connoiflbit  la  fidélité  *  pour  lui  il  fut  en  Hongrie  demander 
du  fecours  au  Rot  Ladiflas.  La  ville  ne  put  tenir  lone-tems 
contre  les  attaques  de  Conrad.  Mais  la  forrrreffe  détendue 
par  les  Allemands  foutint  le  fïége  jufqu'au»  retour  de  Lefzko: 
Ce  Prince  s'avançoit  avec  une  armée  de  Hongrois.  Conrad 
marcha  à  fà  rencontre.  La  bataille  fc  donna  à  Boguczice  près 
<ic  la  rivière  de  Rabe.  La  victoire  le  décida  en  faveur- de 
Lefzko.  Les  rebelles  fè  difpcrfcrent  :  les  Palatins  demandèrent 
grâce  &  l'obtinrent.  Ce  Prince  jusqu'alors  fùpérieur  à  fa  for- 
tune écartoit  en  Héros  les  traits  de  l'adverfité,  &  ufoit  avec 
clémence  &  avec  grandeur  d'ame  des  droits  de  la  victoire. 
Il  récompensa  l'attachement  que  les  Allemands  témoignèrent 
pour  fès  intérêts,  en  leur  confiant  la  garde  de  Cracovie,  & 
l'intendance  des  fortifications  de  cette  ville  j  il  alla  même  juir 
4ju'à  imiter  les  mççurs  &  les  habUlemcns  de  ces  peuples. 

1187.- 

Un  vif  reffentiment  animpit  Lefzko  au  fond  du  cœur  con- 
tre Conrad.  Ce  fut  pour  fàtisfaire  fà  vengeance  qu'il  feignit 
de  vouloir  attaquer  les  Lithuaniens  &  les  Pruffiens  5  il  enga- 
gea le  Pape  à  lui  accorder  une  croifàde  pour  ce  grand  pro- 
têt s  une  nombreufè  armée  s'affembla  fous  fès  drapeaux.,  mait 
•au  lieu  de  tourner  Ces  forces  contre  l'Etranger  y  ri  les  diri* 
gea  vers  la  Mafbvie,  ou  il  fc  deshonora  par  une  fureur  bru- 
tale ,  &  d'autant  plus  injufte  que  tout  étoit  tranquille  dans  ce 
gouvernement.  Les  Tartares  revinrent  en  Pologne  jcctott 
un  torrent  qu'il  falloit  laiffer  paffer  ;  les  obftacfcs  qu'on  lui 
oppofbit ,  trop  foibles  pour  l'arrêter,  le  rendoit  encore  plus 
furieux  :  Lefeko  fc  retira  en  Hongrie  attendant  que  ces 
Barbares ,  chargés  de  butin ,  euflent  qukté  fèi  Etats  pour  re* 
prendre  lé  chemin  de  la  Ru/fie. 

-  1188. 

•  .... 

•  Lefzko  voulut  encore  àrmef  contre  U  Mafbvie  j  maîi 
ayant  trouvé  de  la  réfiftance  dans  la  plupart  de  fès  Sujets ,  il 
tnargea  de  cette  expédition  le  Palatin  du  Duché  de  Stradie; 


«  *  *■  •  ~ 
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LESZKO  xi, 

*  *  * 

Ce  Général*  après  avoir  ravagé  UMafovie,  fi  fcûfla  fùrprea- 
•faré  dans  &  retraite  ;  fon  armée  lue  pcefoue  entièrement  <k* 
tetf  ke ,  &  lui-même  perdit  la  vie, 

lit}. 

Xi  ftontellë  &  cette  flferâte  fetta  te  Ote  d*n*  titfe  tfofet 
ffiêlaucalic  qui  altéra  fi  famé;  ce  qui  foi  càtiÔ,  peè  de  tèftfe 
après,  fa  more.  Planeurs  cbhctttfetis  fe  pré&meretn  pbôr  <ta> 
èuper  le  Trône.  Utedtfïas  Lôketek ,  Duc  dé  Sfradic  s  A  frété 
dt  Lefzfcd  avoit  pour  loi  les  droits  de  la  tfaiffancè  $  matè  le) 
Grands  de  PÊtat  aflémWés*  à  SèndcVmir,dèfSrërèm  la  Cbttrennk 
iBoléflasDtfc'dc  Plock,  frère  dt  Conrad*  Duc  de  Mftfb? 
♦te.  Cette  première  éfèafôn  fin  abolie  par  I»  ftftiou  a*é 
Henri  I,  B*c  dé  Bfeflàw,  qui  pi**  «&#  41H  An  rival  fc 
rendit  maître  de  Cracovic. 

ttyè. 

Ùladiâas  Lôketek  teiariK*  potfr  ioutèmr  fc*  prétentions,  à 
li  tète  d'une  Armée  dé  Siradien»  »  de  Maiovicos .  de  Pomini- 
ftiens  ,  &  de  Polonais  j  il  avoit  à  combattre  les  $ûéfien&  cônûh 
snândé*  ^ar  Henri  Due  de  Lignkt*  4c  par  Przemiïlas  fils 
de  Gourai  »  Due  de  Glogaw.  Les  Siléficns  inférieurs  en  nom* 
fcre  forait  repouflea  1  Przemrflas  emporté  »ar  iou  courage 

e-fc  dadv  radrèn  1  UJadHla*  entra  (ans  réfiftance  âç  comme 
triomphé  da%*  la  ville  de  Gracdy*.  Henri  Duc  de  Brcik^ 
fallenifafa  fêcrétement  les  débris  de  l'armée  des  iiiéficns ,  djf 
1\&  (es  troupes  en  pfauetr*  bataillons  &  lès  mit  en,era$ 
csd*  aux  emrirôn*  des  mars  de  Cracovie  :  ïl  furprit  TJladii 
Se  l'obligea  de  fuir.  La  ville  reconnût  Henri  pour  &n»$ouyc» 
rain  ;  mais  (a  mort  arrivée  peu  de  tems  après  expofa  l'Etat 
à  de  nouvelles  guerres  civile*:  Là  Couronne  de  Pologne  étofc 
devenue  wft  droit  de  co&antte ,  &  un  prix  que jes  faéHeng  fe 
diQmtoieot.  Henri  avoit  dc£jgné  Przemyîlas,  Duc  de  Pou 
«ievp0ur  fefrfeetfcùr  au  %&*.<£  Mwc  fôitiik  * 
cJcftion  malgré  roppofition  d  Uu3ïïu4% 


0 


àiïïûiàé  bà  tôïoùiïÉ.      & 

1191. 

Gm>hine>  veuve  de  £èàko  le  Noir»  excitoit  6é  MMreflEs 
Mtafohf:  tffil  fendît  ave*  cfagrife  fafle  l'ôi  f  ekftpàfolt  <fc* 
#t»re*  jtfgtiéey  ixto  fott  éotfaite  $  ëlk  fttfJpo&l|dë  fc  Duc  fiJtt 
é$e*f  smfit  tmHiVrmèfo*  Roi  de  Bohème  fc  poûvbié 
d*d*£ofer  éè  ti  Ctfuioiftte.  €e  Prince  *hvo^a des,tfoiipd 
JÀu?  rêaliftt  le  droit  <*tfon  lui  ^nitudit.  Son  trméc  am£ 
pftW  ttief  Th&Biè,  Bvtqtfe  <k  Pttdte  ;Pr*cmrfla*  Uii  pfc*| 
fi) 'jÈtUâûêtiii  te  Je  Ait  eu  polfeî&Ofl  de  pitifieurs  place» 
ftttêâ  If  n'y  èirtdtftlfediJfet  4«i  fit  réuïfctatc  :  iléwit  enter- 
mé  dans  le  Duché  de  Sendoffllf  -,  r&rêque  de  Pnqme  Tint 
Factaqaer,  mais  il  fut  bientôt  obligé  de  fe  retirer  pur  les 
pênes  que  lui  cauferak  les  af&égés  dans  des  £>ities  vires  de 

UÈ&&  Même  voulut  con^ùi^ Juï-hi^  cet»  ém** 
^  IL  fût  fècomfâ  par  Ottqn  Te  Long ,  Marquis  de  %aàdj£ 
ibùrjt  L'année  K  partagea  en  deux  corps ,  l^ïn  i'avaftçi  vît» 


-  armée  te  partagea  en  deux  corps ,  1  un  s  avança  vers 
iir ,  l'autre  vers  Siudiç:  Cette  deniiert  v  iUc  (è  renctit , 

snanTtc  tbh  ïodtint  le  fîegf.  Vbdiflai  êtoii  iw.envi$nf 

&  harceloit  l'ennemi  avec  dés 

(bit  aura*  une  bonne  réfiftance 

retourner  en  Bohême. 

Uladiflas  avdft  encore  I  combattre  quelques  aarnifbns  que 
le  Duc  de  Bohême  avoit  répandues  date  les  princibalè^^ets  1 
il  les  attaquolt  avec  avantage  *  mais  une  nouvelle1  irrujtitift 
des  Tartarcs  rotnpfc  tôùf  fes  deffrins. 

1194. 

Tant  d'obftacles  rebutèrent  Uladiflas.,.  il  alandeoBi  M 
Trône  à  Przemiflas  &  fc  retira  dans  fis  Ecatt, 
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£AS  parvint 
^  Triât  C  tu 
llpj.   &  m 

ttgnt  q»r  fn 
tu».  Il  m>*- 
tnt  éfitfliiH  ' 
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Il  tut  p*r 


'  Luecaidil 
fillede  Nic° 
Jai ,  Duc  de 

Ciflôubie, 
turc  le  t 
Dec  US J  ■ 


fibeth  

lice  1  Viiicef- 
Iit ,   Roî  de 


«9J.  . . 

PRzemyflas  médirait  de  rendre  ila.PoIoaie 
touce  fa  force  &  tout  fon  éclat.  Il  étoitifun 
caractère  propre  à  taire  rculfir  ce  grand  projet. 
Il  prît  le  titre  de  Roi,  uns  s'humilier  devant 
la  Cour  de  Rome.,  Qui  prétendqît  avoir  fe 
droit  d'ôter  &  d'accorder  ce  titre  aux  Souve- 
rains. Il  alTembla  une,  diète  générale  à  Gnefce, 
Se  fe  fit  ûcrer  par  Jacques  Swioka ,  Archevê- 
que de  cette  ville. 

Les  Marquis  de  Brandebourg  voulurent  ten- 
ter quelques  expéditions  ;  Przemvflas  les  pré- 
vînt, &  les  mit  dans  l'impuiilancç  d'agir.  Alors 
les  Marquis  de  Brandebourg ,  d'ennemis  d'Etat, 
devinrent  des  ennemis  lècrets  du  Roi  de  Po- 
logne ;  ils  cramèrent  un  odieux  complot  contre 
là  vie  ;  Us  le  furprjrent  à  Rogomo,  &  l'aHif- 
linercnt  dans  fon  lit. 
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ULADIS- 
ÎJLS  Lokc* 
tek  parvint 
■*»  Tront  y  & 
Jkccêda  à  fin 
•/ivrv  enii9*> 
il  fi*  éifafi 

0*     IJOO.    & 
TOCOUVTa     U 

Ceuronm  en 
1306.  qu'il 
conferva  jufi 
qu'A  fa  mon 
an  t3j).  U 
ifrit  layualè- 
ïUUTtpi,  & 
fut. facri  en 

IJZO.    4   Cfdm 

€ovie.  CePrin- 
€9  fnt  fur* 
nommé  Lo- 
Jcetek  ,  par- 
te  qu'il  etoit 
d'une  très-pi» 
ÙU  tailla. 


EVENEMENS  %  E  *LA%QUU  S  LE  S  SOUS 
ULADISLAS   LOKETEK, 

ULadiflas  Loketcky  n'ayant  plus  de  concur- 
rent capable  de  lui  réfuter,  monta  fur  te 
Trône. 

1*97. 

Ce  Prince  n'ofà  imiter  fon  prédéceflêur ,  Se 
prendre9  à  (on avènement ,  le  titre  de  Roi:  il 
ne  fè  cr,oyoit  pas  affez  puhTant  alors  pour  rem- 
plir tout  ce  que  ce  nom  fèmbloit  exiger.  Il  Falloir 
rétablir  l'harmonie  dans  toutes  les  parties  de  la 
Pologne ,  faire  concourir  toutes  &s  forces  à  un 
même  centre,  réprimer  fuuirpation  des  Pala- 
tins? régner  en  un  mot  j  il  etoit  maître  des 
Duchés  xie  Siradie,  de  Lencici,  de  Sendomir, 
d'une  partie  de  laCujavie,  de  la  Poméranie, 
de  la  grande  Pologne ,  de  Breflau.  Son  élection 
le  mettôit  encore  en  poflèffion  des  places  les 
plus  importantes,  il  pouvoit  chaffer  de  (es  Etats 
les  garnifbns  du  Duc  de  Bohême ,  faire  rentrer 
la  Noblefle  dans  la  fùbordination  due  au  Sou- 
verain, &  gouverner  feul  dans  toute  la  Polo- 
gne ;  mais  Uladiflas ,  au-deflbus  de  fà  fortune  , 
perdoit  dans  l'oiûveté  6c  dans  les  plaifîrs  des  mo- 
mens  précieux  qu'il  devôit  à  fa  gloire  &  a* 
bonheur  de  lès  fujets. 

1198.  1199. 
La  violence  que  ce  Prince  employoit  fouvent 
pour  fàtisfairc  les  paffions  criminelles,  la  licen- 
ce qu'il  autorifoit ,  ou  qu'il  négligeoit  de  ré* 
primer,  Poppreffion  du  peuple,  du  Clergé  & 
de  la  Noblefle  infiiltés  6c  tyrannifes  par  les 
gens  de  guerre  5  tous  ces  défordres  excitèrent 
les  plaintes  publiques  :  l'Evêque  de  Pofnanie 
ou  même  excommunier  Uladiflas  5  mais  rien 
ne  put  alors  rappeller  ce  Souverain  à  fes  de- 
voirs &  à  lui-même, 

«  1  >    « 
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Philippe  V» 
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JWfefeVI. 

MègOTt. 

ISSnu* 

«Ne  VU. 

Eric  IV. 
^Chriftophe  II. 
Wldefoax  Ul. 

Jfatffe. 
Léon. 
«feûléte. 

AltiQtiidcœttp» 
ÛahïéÎQjrîtt. 
Dimitri  JutoMtff».    a 

Hkij 


HQHèni.      ;% 

MlcM  tffléçlogttefi 
Aadnonic  IL  « 

ÀMrorttc  le/«i*<» 

Emptrt*r*  fOctiùnt, 

îdotpfie  de  Nâtfktt. 
Albert  t.  .    . 

Henri  de  Lqyeii^our^ 

Otboanall. 
-Orchan. 

ISttW 

Ferdinand  IV. 
Alpto*fe*L 

rhihppe  IV» 
Iradi.X, 
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IJOO. 
UvénevufU 
■+*  Trône* 


WENCES- 
XAS*  %ei  de 

Bohême,  par- 
tint.  «Mjoo, 

4»  7W»#  <fr 
Pologne  parles 
Suffrages  d*U 
nation  ûffem* 
Met  à  Pefns- 

♦    .  *   ■ 
<ll  h  oit  ytrf 

de  Britta,  fil- 
le, de  l'Empe. 
rèurHodelphe. 
Jtéj>o»/d  après- 
Je»  Couronne» 
mtnt  Elifr- 
teth,  fille  de 
PrvmyJléU.  H 
snourUt   en 

«efiéu  ,  /en 
fils,  ne  put 
hériter  de  feu 
Sceptre,   & 
f*t  dfiffmé 
*H  I|of» 


ErENEMENS  %E M<AHQU*ABLSS.S<)Uf 
WfiNCESLAS. 


•     i  jôo«,  '  '  ■" 

C\N*  indiqua  à  Fofnanic  une  atfemblée  des 
/Grands  de  l'Eut  dans  laquelle  on  dépofa 
Uiadiflasi  &  rooâut  Hk  place,  Wenceflas  de 
Bohème.  Ce  Roilpouvoit  (butenir  le  choix  de 
la  nation  par  (es  propres  forces  >  &  par  les  pla- 
ces qu'il  occupoit  dans  la  Pologne;  il  voulue 
encore  légitimer  (on  élection ,  en  cpouûntEU- 
fàbeçh,  filft  de  Priemyflas.  Il  fut  ûcré  à-GneCic 
par  JArdievêgtie  de  cette  Métropole. 

TJladiflas  ne  troiuva  aucun  parti  qui  entreprit 
de  lé  défendre  s  Uîft  vit  même  dépouillé  de  fès 
propres  domaines. 

I|OI.  ijot. 
<jc  Prince  fugitif  chercha  un  flfyle  en  Hon- 
grie auprès  d'Amenée,  Palatin  de  ce  Royaume. 
Dans  le  même  tems,  le  Trône  de  Hongrie 
vint  à  vacaucr.  1|  s'éleva  deux  raâions  pour 
î'éleâion  d  un  nouveau  Souverain.  Wenceflas 
fut  encore  appelle  pour  pofTéder  cette  Cou- 
ronne ;  mais  il  la  réfuta  pour  lui.,  &  la  fit  paffer 
fur  la  tête  d'un  fils  de  û  première  femme ,  pool 
lors  âgé  de  douze  .ans. 

JLc,  Pane  Boni  race  VIII.  appuvoit  la  faâios 
oppofee  à  Wenceflas,  il  vouloir  élever  fur  le 
Trône  de  Hongrie  3  Charles  Robert  de  la  Mai- 
ion  d'Anjou ,  Roi  de  Nantes ,  &  des  deux  Si- 
ciles,  petit-fils  de  Marie  lœur  de  LadiflasTV, 
auquel  André  avoit  fùccédé.  Cette*  fa&ion  ne 
laifla  point  Je  fils  de  Wenceflas  tranquille  pot 
feffeur  du  Trône  5  le  Roi  de  Bohême  le  (bute» 
noit,  mais  il  avoit  en  même  tems  à  s'oppofèr 
aux  efforts  d*TjladKUs  qui  tentoit  de  recouvrer 

les  Etats. 

1  * 
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tjo*. 

La  Pologne  autant  par  inconftance  que  par  averfîbn  pour 
ics  mœurs  êc  de»  loix  Etrangères  que  le  Duc  de  Bohême 
avoît  apportées  avec  lui ,  fe  remit  volontairement  fous  l'Enir 
pire  d'Uladiflas. 

XJOf. 

Wencefîà*  mourut.  Son  fils  prétendit  avoir  des  droits  fur 
fc  Trône  de  Pologne,  &  voulut  en  faire  là  conquête  -,  mai* 
Tes  voeux  de  la  nation  étoient  entièrement  pour  Uladtflaé  s  & 
(es  (ujets  furent  aufïî  zélés  pour  le  maintenir  fur  le  Trône 
qu'il*  avoient  été  animé»  pour  l'en  foire  de&eadr*.. 

i\o6. 

Venceflas  III.  pourfiiivoït  le  projet  de  s'emparer  &t  f* 
Pologne ,  forfqu*il  fut  aflâflinê  à  Olmutz  par  des  meurtriers- 

3u'il  avoit  dans  fou  armée.  On  foupçonna  l'Empereur  Albert 
"être  rameur  de  cette  mon  pour  placer  RudofpRe,  fbn  fils*, 
fur  Te  Trône  de  Bohême.  Wenccflas  avoh  le  caraâere  dur  v. 
êc  les  partions  fërotes  d'un  Tyran ,  non-  lés  qualités  &  les 
mœurs  d'un  Rot. 

Les  garnrfbns  du  Ror  de  Bohême  abandonnèrent  les  place» 
de  Pologne,  mais  les  peuples  de  Pofnanie  &  de  Kalilch  ne 
voulurent  point  fè  fbumettre  àUladiftas  ;  ils  choisirent  pour- 
leur  Souverain  Henri  Duc  de  Glogaw  fils  «Tune  fbeur  de: 
Przemyfbs:  • 

t$ot- 

Les  (âges  réglemera  ^u'Uladiflas  établit  dans  (es  États  Se 
fa  vigilance  à  les  faire. ob£rv£x>  lui  avoient  acquis  l'eftirac  Se 
l'attachement  de  fis  fuje».  Pierre  Swiancza ,.  Chancelier  de* 
Pom&ante,  troubla  parftff&dtions  la  tranquillité  publique. 
Chef  de  la  fufticé ,  il  vbuloft  vivre  dans  1- indépendance  dey 
loix  i  ri  excita  les  Marquis-  de  Brandebourg,  à-  s'emparer  de 
k  Poméranie.  Ou  arrêta  ce  fûjet  rebelle  *  mais  il  obti»t  bien* 
tfoklibcni  dont  il  profita  .pour  exciter  de  nouveaux  t(ou^ 

ttbiijt 
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blés.  La  Poméranic  fut  fiibjogoée  par  les  Marquis  de  Bran- 
debourg. Dantzick  défendu  par  BoguflT,  Gouverneur  de 
cette'  place,  foutint  un  flégç.  Les  Cnevaliers  îeutaniques 
furent  invites  parle  Duc  de  Pologne ',' . d'aller  au  fècours  de 

"crectê vîflé  j  ilslâ détivVéreht.       '         J  '" 

'•I*e$  CbeyaHers  Teutoniques*  fe- rendirent  bientôt  «prés 
jna»cres  de  Dantzick,  &  s'en  firent  donner  une  ce/ïïon -par  k 
<S©uv^rceur  qu'ils  avaient  mis  .dans  les  fers.  Le  moindre 
tkrftiujfSfoit  à  leur  avidité  :  j'efàritde  cet  ordre  militaire-, 
de  ces  rav$e«rs ,  Çmis  je  titré  dHofprtaliers,  étojtdes'ap- 
proprier  les  pays  qu'on  les  enargeoit  de  défendre. 

,.     .         1309,  1310.. 

Uladiflas'  fut  obligé  dé  remettre  à  un  teins  plus  favorable 
£1  vengeance  contré  les  Chevaliers .  Teutoniqucs  $  ceux-ci 
avoi'e'pt  excite  des*  troubles.  dans.Ja  grande  Pologne  qui  dc- 
itiando^eht  doute  ^attention  cfe-cc  Prinee.  Cependant. les 
theyahçrs  prçntcjrènt  dé  cette  .puijfante  divorfion  pour  s'em- 
parer de  là  Pômëranié  6&  ils  commirent  a  horribles  cruautés. 
lis  pillèrent  Dirfqhaw  &  rcduifirent'œiftè  ville  en  cen4re. 
Schwetza,  place  cpnfidéraWe^  ûr  les  \>qri^  de  la  Viflule, 
^(Tuyauniongfîége,  Se  (ut  pri£.^ar' la  perfidie  d'un  Officier 
de  ligarnil^.  Charles  de  Treves^raja^Maître  de  Iprdre 
des  'Chevaliers ;  Teutoniques  voulant  intimider  fes  nabitaos 
de  cette  ville  ,  faifbit  pendreiqus  leurs  yeux  lesjpayfans  des 
campagnes  voi fines.  Un  certain  Ziffrid  de  Weiûenîelt  jura 
&  tttwî  étrangler  autant  de  Ponièranici»  qu'il  enrcricouîre- 
*©k/  À?*nb  fur  *^ems>p  fidèle  à  fo  fomefcs;  Afafifccooipar- 
tôi'e&t  «8  ,  Jleltgteux qui  s'enflaesboient  à  fiufcager  les  pan* 
Vf  es  ^  les  malade».  Des  pèlerins  Allemands  avofeac  été 
les  fondateurs  de  cet  Ordfe>$  Baudouin  f  Roi  de  Jérusalem* 
toi  Wttt  donné  9ftafyle  dâ*fc  k>*itt*  dtfcre  j  bieûtÔt.aprèi 
Ctém^ttt  1W^  approuva  •i,inftiwte-<dc*  Cbtrflteres  de  ffOrifcè 
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on  fcapulaire  ^lanç  >  ils.  fuivoient  la  .régie  de  S.  Auguftin. 
On  a  vu  copiaient  ils  s^ésoient  établi»  en  Pologne. 

TJladiilas  étôit  occupé  à  réduirQ  fous  fa  domination  les 
Duchés  de  Po&anie  Se  de  Kali&lf.  Henri  Duc  de  Glogaw 
en  étoit  en  pofèifîon  v  ce  Prince  ne  pue  sV  foutenir,  & 
mourut  accablé  du  poids  de  fes-  malheurs.  On  indiqua  une. 
diète  à  Gncfne  ou  l'cfa  exclut  les  fils  de  Henri  d**  Domaine* 
de  leur  Père  i  Uladifias  eu  fut  déclaré  Souverain- 

•  tes  CHevatters  Teutoniques  craignant  av*çfai£bfl  le  reffe% 
liment  dtfladiflas,  voulant  fe  fiirç  contre  lui  un  pa,rti,  If 
e^Hifer  rinfrftice  de.  leur  usurpation,  achetèrent  dé  Jean 
Marquis  de  Brandebourgs,  la  partie  4e  la  Ponwanie  qtfif 
a  voit  Jui-m&ne  envahie,  -t  ils  fi?  firent  eulqite  confirmer  4*3? 
feyr  pofteflipnpar  des  lettre*  p4teptes.de  l^mperéur,  Çc£ 
danc  Uladirta^dcvçnb  au  Pape  les  crime*,  de  ceshotrçrnçs 
fang }  Clément  V.  nan^ma^u  ç^enueuce-  <ks  Çfl«mi" 
pour  faire  des  informations  particulières, 

Il  s'éleva  une  ftdkién  dont  les  CbovalitPs  •toratonfqac» 
étoient  fak*  doigte  les  fauteurs  (èorets  jwur  &  délivrer  de  fa* 
tfage  dont  ils  étpfcnt  menacés.  Bqlefiàs  Doc  «tfOftpelea  oacm? 
à  Ta  tète  d'une  puiffame  armée ,  9c  s'empara  de  la  ville  de 
Cra&wie,  mais  le  Château  par  là  téâftance  donna  le  teins* 
à  Uladifias  de  raffembkr  fi»  troupes.  &»  préfencè  fie  ren# 
crer  As  fujetè  dans- le  devoir.  Le  Due  dTOppeien  demandai 
à  fe  retirer  danYfes  Etatj  *  ce  qui  lui  &t  açcijrdéy  hwfipc  1* 
duc  de  FDJogne  àufolt  pu  fa^cafcler.. 

tTfaditia»  voulolt  réduire  TOrdre  Jeutpnlque  fifntâç  par  là» 
voie  de  la  négociation  eue  par  la  force  ouverte  qui  eut  at- 
tire à  Fétat  une  guerre  longue  &  cruelle.  Il  députa  vers  le 
Pape  Jean  X&H  »  &itt  porter' de  nouvelles  fUmtps  x»i«rer 
FCfrdre  TempoJQue.  ce  Prince  demanda  en  acmpjSfOfS^mc 
la  Cour:  de  Rome  rautorila  à  prendre  le  titre  de  Uou 
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Les  Chevaliers  (ufchoient  de  leur  côté  des  ennemis  au 
t)uc  de  Pologne.  Ils  perfuadcrenc  au  Roi  de  Bohême» 
Jean,  fils  de 'l'Empereur  Henri  VII,  d'afpirer  au  Trône 
d'Uladiflas.  Ce  Roi  avo/itépoufê  EJi&beth  fille  de  Wenccflas 
II  ,  qui  avoir  régné  quelque  tems  en  Pologne.  Cétoit  un  ti- 
*re  apparent  pour  exeuftr  (on  ambition. 

,  Jean  XXII.  n'ofa  donner  (bfemnellement  à.  tTladiflas  le 
titre  de  Roi,  par  ménagement  pour  l'Empereur  &  pour  le 
Rot  de  Bohême,  mais  il^  lui  infinuâ  qu'il  pouvoit  le  faire 
nommer  comme  il  le  défiroit  (ans  oppofîtion  de  (à  part.  ' 
Ce  Pape  envoya  en  même  tems  un  refcrrpt  à  l'Archevêque 
ie  Gne&e,  à  FEvêque  de  Pofnanie ,  &  à  l'Abbé  de  Mogilno , 
pour  obliger  l'Ordre  Teutonique  à  reftituer  la  Poméranie  ; 
du  à  l'excommunier,  &  à  implorer  contre  lut  la  puuTance 
Laïque,  s'il  balançait  d'obéir  au  S.  Siège. 

•    *  « 

xjio. 

TJladiflas  le  fit  (aérer  à  Cracovie  j  &  cette  ville  a  confové 
le  privilège  de  couronner  les  Rois  de  Pologne  malgré  les 
pœteftatioos  de  l'Archevêque  de  Gnefhc.  La  joie  de  cette 
cérémonie  fat  troublée  par  les  ravages  de  la  famine  qui  défb- 
loit  l'Etat. depuis  plufieurs  années  *  on  vit  alors  renaître  les 
crimes ,  &  toutes  ies  horreurs  que  le  dé(è(poir  &  les  excès 
du  betoin  (ont  capables,  de  produire.  Les  défordres,  les 
meurtres,  étoient  fi  communs  qu'il  étoit, dangereux  de  les 
punir  ;  Uladiflas  (fut  tempérer  la  juftice  par  la  clémence ,  & 
il  eut  enfin  la  (àtis&ction  de  réparer  les  maux  publics.  Ce- 
pendant  les  Commiflaires  Apoftoliques  érigèrent  leur  tribunal 
a  Brzcfcie ,  &  y  citèrent  les  Chevaliers  Teutoniques. 

ijii. 

L'Ordre  des  Chevaliers  fut  condamné  par  îes  Commifliâ- 
f*s  à  reftituer  la  Poméranie  à  Uladiflas,  à  payer  pour  les 
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dépens  cent, cinquante  mille,  marcs  en  gros  de  Bohême,  $Ç 
feoùr  les  intérêts  trente  mille  marcs  en  monnoie  de  Pologne, 
En  même  tems  les  Gommtffaires  excommunièrent  les  Cheva- 
liers  &  jetterent  un  interdit  fur  tous  les  lieux  de  leur  dépend 
dance  ju(qu'à  ce.  qu'ils  eufferit  donné  une  entière  (àtisfa&ion. 
Les-  rfrcorif&nces  des  tems  ne  permettoient  pas  de  féconder 
Us  foudres  de  la  Cour  de  Rome  par  la  force  des'  armes  :  la 
Pologne  (brtoit  à  peine  de  (es  calamités  >  &  la  guerre  venoitf 
de  s'allumer  dans  la  Siléfie  5  c'éfcoit  une  portion  du  Royaume 
qu'il  împortott  à  Uladiflas  de  réunir  à  (à  Couronne. 

La  Siléfie  étoit  gouvernée  par^plufieurs  Princes  tous  du 
▼ifts  entr!eux*  le  Duc  de  Bohême  acheta  du  Duc  de  MunC 
terberg  une  partie  de  (es  Domaines.  Przemyflas  Duc  de  GIo* 

faw  fut  ernpoifonné  par  l'ordre  de  cet-  opprefleur  de  la.Silé* 
;c ,  '  parcequ'il  ne  voulut  point  lut  faire  hommage, de  (H 
terres  ;  les  frères  de  ce  Duc  con(cntirent  à  ce  que  le  Roi  de 
Bohême  exigea.  Les  Ducs  de  Breflaw,  deTeichen ,  de  Sagan* 
d'Oflwiecim ,  de  Zator ,  d'OUTe  >  de  Lignitz  plièrent  de  même 
fous  le  joug, 

•  Uladiflas  agit  auflî-tôt  qu'il  le  put.  Il  compofa.une  armée 
de  Runes,  de  Valaques,  de  Lithuaniens  5  ces  peuples  avi^ 
des  de  butin ,  &  plus  féroces  qu'agueris,  ravagèrent  k» 
terres  du  Marquis  de  Brandebourg^tJladiflas  vouloit  mettre 
ce  Prince  dans  i'impuiflance  de  (ècoarir  les  Chevaliers  Tçuto* 
aiqnes*  -••-."  •:'-••    '-> 

Càfimir  fils  d'Uhdiilas  époufe  la  Prince  (Te  Anne,  fille  de 
Cedimin ,  Grand  Duc  de  Lidwanie.  Ce  fut  à  cette  becafion 
qu'Ûladiflas  inftitua  l'Ocdre  de  l'Aigle  Blanc.  Les -Cheval 
fiers  de  cette  Ordre  pdrqenr  une  chaîne  d'or ,  d'où  pend  fia? 
i'eftomac  un  Aigle  d'argent  couronné. 

Les  Lithuaniens  le  des  Hongrois  quTJladiflas  ayoit  prisa 
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£  (bide ,  portcrcnt  h  défolâtiôn  dans  fc  Palatfnat  de  Qilm» 
Les  Chevaliers  Teutonlqucs  né  parurent  point  pour  arrêter  le 
ravage  de  kur  Domaine. 

.  •  ,.«**"  •       "/; 

Les  Chevaliers  offrirent  à  Jeaia*  Roi  nV  Bohême  ,  /r 
Trône  de  Pologne  :  unis  avec  f arm|e  de  ce  Roi  »  *te  6tf»nr 
rent  &  fwbJqguercptJ^,4ilfe^.deJC)obr?m.:l4 *u\dtjiar 
dHlw  ,  *  fc  Duché  de  Mafoviç  furent,  également  fourni 
L'Ordre  Teutonique  ébloUj  pas  ces  premier*  fucecs»  pron 
pofà  au  Roi  de  Bohême  de  lui  vendre  la  Poméranie  quoi- 
qu'il  ne  l'eut  pas  encore  conqûilè.  La£c  de  ceflion  fut  faite 
aux  noms  du  Rot  Jean  -Se  d'EJiftbexh  ion  éj>oufe>  can- 
ine fùbftituée  aux  droits  de  WenccfhsII*  «m  père,  qor 
avoit  régné  en  Pologne.  Les  Chevaliers  achetèrent  aufi 
Je  diffariot  de  Dobnin  i,  ce  pays-  Jciir  fut  donné  moyennant 
4600.  gros  .de  Prague;  Le  ftoi;de  Bohème  tfrogagepit  ea 
même  tems  de  ne  fore,  &  paix  avec  Je  Roi  de  Pologne  qu'a» 
près  l'avoir  obligé  de  ratifier  ces  donations.  . 

Les  Chevaliers  Teutonîque» jpoqrfu  [voient  leur*  conquêtes  >. 
&  fortifiés  par  les  Lithuaniens,  {lé  raoient  emparés  des  forts> 
de  Nakiet,  de  Vi&egtad,  dé  Rafale  >  deGnjewfow.  Leur 
profpérhé  augmentent  leur,  foreur  *  enfin*  Ukdiftas  ayant 
fétu  Jes  retoforts  qu'il  attende»  du.  Roi  de  Hongrie,  entra 
da»  ia  Praffe  &  éévafta.  sont  les  Domaines  de  rdwlrcTen^ 
tonique*  Ces  Chcvafiors:|a3rent  Ja.  fuite  déviant  Famée  du 
Roi  de  Pologne.  Le  Grand  Maître  de  f  Ordre  envoya  des 
députés  à  Uladiflaa  ffout  demander  là  poil  if*  rendirtnt 
Je  diftriâ  èo  Dobncm  ,  6c  ^prièrent!  de  remettre  à  En  congre* 
l'entière  décifion  de  leur  s  différerais  au  futet  de  la  Poméranie  * 
Uiadhlas  accepta  ces  prapoâôott**  lanlant  aimt  échapper 
foccafion  de  délivrer  (on  Trône,  de  fis  plus,  dangereux  en* 
Demis.  ' 

Cafimir  fils  du  Roi  de  Pologne. étant  à  la  Cour.dc  Hon- 
grie fcTaJft  emporter  par  la  paliBon  5  il  x£i  de  violence  pdur 
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latis&îre  ké  défirs  que  h  bemfcé  de  Claire,  fille  dû  Baron 
-  Pettcia»  avoit  excités  en  IuL  félician  demanda  jnftice  de  faf- 
front  caillé  à  &  faimUe»  &  comme  on  ne  le  fâtisfit  point 
èfttt  gré,  il  conçut  le  plus  horrible  êc  le  plus  criminel  de 
«toti*  les  projets,  ce  Ait  «nutencer  lut-meme  a  la  personne  do 
f&fi  Roi  *  ac  à  celle  de  la  Reine,  fcewr  de  Cafimir  \  cet  a£ 
.£m£ii  pfit  le  moment  od  le  Rot  étoit  à  table  encoure  de 

ru  de  personnes  :  fa  maki  tremblante  ne  (àtfsfk  pas  &  rage-; 
fut  àrtété,  &  maflâcré  ferle  champ  *  &  fille  &  feu  ffls 
-furent  condamnés  aux  dentiers  fiifcpttccs*  On  pourfijrrlt  en-* 
.«cm-  Je  crime  de  f  élictan  far  le  refte  de  &  Famille  >  £  for 
-fi»  amis.  Cette  persécution,  pante  inpiAe  &  cruelle,  6r  enja 
4^  tffcubfcs  dans  la  Hongrie.  Le  Roi  fur  obligé  pour  £ 
4*ropre  dâEenft  de  retirer  fis  croupes  qu'il  fourniiloâc  &fe 
Pologne.  i 

^afimïr,  aux  vices  d'une  jeunefle  bouillante,  forgnott  dç 
grandes  qualités.  iTtrdiflas  voulant  le  former  de  fbn  viw 
•V^nr  à  fart  de  commander  &  de  régner,  le  chargea  de  El 
Vengeance  tontre  les  Tentoniqnes,  &  lui  donna  U  SouveraJ* 
îbcnF  aV  îa  grande  Pologne.  Sartjotuîy,  Palatin  de  ce  pay$, 
Ttur  recoure  aux  Chevaliers  pour  (è  confenrer  dans  fa  place 
"cotrtreÇafijhir  $ui  venroit  £our  l*en  dépofféder.  Les:Ctevalîefk 
Tëotônidues  introduits  dans  là  grande  Pologne  y  commirent 
fer^te  Irorrîbits  cTUatdb^.ces  ftrienx  ne  f «pedoient  î£ 
Phumanité,  ni  la  religion1.  Cafimlr  eut  i  peine  le  teths  de  ft 
fàuver.  Cependant  cet  Ordre*  pourfuivoit  les  hoftilités ,  de 
*arôlvfev£  une  araée  redw-ffaUe  compoffie  detmupes  iAflie- 
ïnamfes  y  de  IJwmetts  v&  de  fts  propres  A)ets»  Il  s'empar* 
éa  Paîarinat  de  Lenrid,  &  porta  tes  malheurs  delà  guerre 
tkfts  ceteirde'Kalifch.  Ces-vainaueoTsbu  phieôt  ces  brigands 
itamrtKtfrent  de  Gntfnê,  c*  pillèrent  tes  rickeflts  de  'fou 
Égftfe»  ïlsis^taficrewrtt  Jnftnes'  dans  la  Siradie,  on  ils  «roù* 
**tere*fe>q*«lqtté  réfiitafceâe  la  part  des  bottes  de  ce  payti 
«&<HI*  **t  à4tor  4taftfe*4al»  il  irtftok  point  <te  fcttfft» 
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.  pc$  allez  nombreufes  &  àffez  aguerries  pour  bazarder  une 
adion  générale.  Il  ne  cherchoit  qu'à  harceler  les  ennemis , 
&  qu'à  les  combattre  en  détail.  Le  traître  Samotùlv  êtok  par 
(ôb  expérience  &  par  (à  valeur  ,  l'ame  de  l'armée  Teutoni- 
que  :  Uladiflas  qui  conuoutbit  quelle  heureufe  impreûlon  h 
voix  du  devoir  &  les  prévenances  d'un  Souverain  peuvent 

iaire  lur  le  coeur  d'un  fujet  qui  s'égare,  perfuada  Saraotuly 
de  s'attacher  à  ics  intérêts  &  de  le  fervir  contre  les  Teuto- 
nioncs  v.&ns  parokre  les  abandonner.  Uladiflas  de  Favis  du 
Palatkdrvra  le  combat»  &  par  ion  (ècours  il  défit  les  Teur 
toniques  qui  étoîent  campés  à  Ploweze  près  de  Radziciow. 

•Les  .rebelles  •  dans  le  détordre  de  leur  fiiite,  eulTent  entiére- 
Éoeorpéri  fous  fie  fer  du  vainqueur,  fi  le  Roi  de  Bohême 

.ne  fut. venu,  .lui-même  pour  les  défendre.  Us  levèrent  de 
nouvelles  troupes ,  &  recommencèrent  leurs  attaques. 

..-,  La  Cujavie,  &  le  diftriâ  dé  Dobrçin  étoient  en  proie  à 
Jeur  fureur  $  Uladiflas  ne  put  les  arracher  du  fein  de  ces- Pro- 
vinces qu'en  portant  la  deftruâion  dans  leurs  Domaines. 
Les  Teutoniques  demandèrent  une  trêve  &  l'obtinrent.  Le 
Roi  de  Pologne  brûlant  du  défir  de  fc  venger  du.  Roi  de 
Bohême  .pénétra  dans  la  Silëue.  Cafimir  &  diffingua  dans 
cette  invafîoq  par  des  avions  de  valeur,  &  par  un  génie  ac- 
tif &  fécond  en.  reflburces  j  plus,  de  cinquante  forts  furent 
rJUuits  en  centre»  Le  Château  de  Koften  rut  confervé,  &,H 
a  tôufàufs  appartenu  depuis.  àlà^Pologric   • 

*  » 

Uladifias  accablé  par  la  fatigue!  des  guerre»,  &  par  fi» 
grand  .âge;  retourna  à  Cracovie  oà  il  mourut  le  10  dç 
Mars.  Ce  Prince  pi*i&  dans  l'école  dej'adverfité  les  qualités 
liéceuaifes  à  un  R©u  U  rçgardoit ,  dansJes  premieves  années 
de  fbn  rc£h«;jes  hommes  fournis  à  (a  domination  comme 
n'étant  faits  que  pour  obéir. à  lès  caprices  *  mais-  &s>  malr 
Jwuijs  Jui  apprirent  à  miem  les  epanottre.  Il  ftntit  que  fis 
Pépies  sfttàeiK  diojfi  u&  touyejwtt  non  pour  Jttk  fe* 
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fouet  &  lès  efclaves,  nuis  pour  avoir  eu  lui  un  père  Se  un 
«Jéfenlèur.  Uladillas  cfl  plus  grand,  plus  digue  des  fuffrages 
de  la  poftériie  par  rbéroifme  qui  lui  fit  remporter  la  vic- 
Eoire  fur  lès  mœurs  &  lùr  lui-même ,  que  par  tous  lès  ex- 
ploits guerriers.  CcRoictoit  affable ,  fuite,  clément,  bien- 
fine  :  il  ne  regretta  au  lie  de  la  mort  que  d'avoir  ménage 

Chevaliers Teuronk    ~ "'■""  "' 
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CA£atr  Ifi.  Qimwaè  le  ÇrW>  (fee&i*  ï 
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Le  prenne*  fe'mde  dtf  Roi  691  à*  procuwr 
fa  *  ai*  à  ton  RefMme  *  afin  de  ranMter  ans 
«bus  '«pe  4a  fcenec  dfe*  jpttres  y  avait  iaao* 

duits. 

Les  Rois  de  Hongrie  âr'de  Bohême,  qui 
avoienc  été  nommés  par  Uladtilas  Se  par  l'Or- 
dre Teutonique  pour  être  les  Juges  de  leurs 
divifions,  décidèrent  dans  un  Congrès  tenu  k 
Viflegrad  en  Hongrie ,  que  les  Chevaliers  ren- 
draient le  Palatinac  de  Cu/avie  &  le  diftriâ  de 
Dpbrzinv  en  payant  dix  mille  florins  *  &  que 
d'un  autre  côte  le  Roi  de  Pologne  céderait  Se 
abandonnerait  comme  une  aumône  perpétuelle 
à  l'Ordre  Teutonique  Je- Duché  de  Poméranie. 

Cafimir  ratifia  ce  traité,  Se  malgré  les  cou- 
(cils  que  ion  père  lui  avoit  donnés  en  mourant, 
il  crut  devoir  làiflèr  alors  cet  Ordre  tranquille 
pofTeflcur  des  plus  belles  portions  du  Royaume. 

Les  Chevaliers  Teutoniques  obligèrent  Cafr» 
mir  de  faire  approuver  la  décifibn  des  Rois 
de  Hongrie  &  <fe  Bohême ,  dans  l'aflemblée  des 
differens  ordres  de  la  Pologne.  Le  Roi  con- 
voqua une  diète  générale  &  proposa  la  ratifi- 
cation du  traité  ;  cette  proportion  fut  rejettée 
d'une  voix  unanime.  On  chargea  l'Evêque  de 
Cracovie  d'aller  reclamer  à  Avignon  l'autorité 
de  Benoît  XII,  contre  les  injuftices  des  Chevfe 
tiers. 
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Le  Pape  nomma  pour  Commiflaircs  Galhard,  Prévôt  de 
TuMc ,  U  Pierre  Gervais ,  Chanoine  de  Puy  en  Vclày.  Ces 
Cbmnjiflaires  établirent  leur  Tribunal  à  Varfbvie,  &  con- 
damnèrent les  Cheval.iers  Teutoniques  à  reftituer  au  Roi  de 
Pologne  la  Poméramé.,  le  Palatinat  de  Culm,  le  mriuMre 
de  Michalow,  la  Cujavic ,  le  diftriâ  de  Brze&ie ,  Se  edui 
de  poBrzin  -,  il  leur  fut  enjoint  pareillement  de  rétablir  les 
Ëgmes  èc  les  Monafteres  qu'ils  avoient  pillés  &  détruits.  Il 
fat  enfin  ordonné  qu'ils  -payeraient  à  Cafimir  cent  quatre* 
vingt-quatorze  mille  cinq  cens  marcs  de  Pologne  pour  les 
dommages ,  &  fi*  cens  pour  les  dépens  du  procès.  L'excom- 
munication fuivit  ces  condamnations  ;  mais  c'étoit  une  puit 
faatc  armée  qui.pouvoit  feule  les  faire  exécuter.  L'Empereur 
louis  V,  Duc  de  Bavière ,  défendit  dans  ce  même  tems  à 
Thieri  "d'AIdembUrg,  Grand  paître  de  l'Ordre ,  de  fe  déûufir 
fans  (on  confentement  des  biens  qu'ils  pofledoient.  Les  Che- 
valiers avoient  follicité  ce  décret  pour  Toppoièr  au  jugement 
du  Tribunal  Apoftolique.       * 

Cafimir  n'avoit  qu'une  fille  4c  (on  mariage  avec  Anne,  fille 
du  pue  de  Lithuanie  y  il  adopta  &  choifit  pour  (ba  (ucceflcur9 
Ion  neveu  Louis,  fils  aîné  de  Charles  Robert,  Roi  de  Hon- 
grie. Il  fit*  confirmer  ce  chokdansraûcmbleejdclanatioa. 

"  '     '  1340. 

•'  IJoleftas,  Duc.de  Ruflîe,  yenoit  d'être  empoifonné  par 
fis /fùjets  i  fa  mon  caufa  de  grands  troubles.  Cafimir  crac 
l'occafion  favorable  pour  reprendre  la  Souveraineté  que  la 
Pologne  avoit  eu  autrefois,  dans  cet  Etat.  Il  s  avança  vers 
Lèopold  9  &  s'empara  de  cette  ville  j  la  Volhynic  ne.  put 
téfilter  à  fés  armes  ;  le  petit  nombre  de  (es  trpupes  ne  lui 
permit  pas  de  poîurfuivre  plus j avant  (es  conquête;  il  revint 
ci  Pologne  emporunt  avec  Ji|i  le  tréfor  des  anciens  Ducs 

Cafimir  raflerribla  de  nouvelles  troupes  &  retourna  en 
Rnffie;  il  rédnift  (ans  peine  (bus  fi  puiffance  le*  Duchés  de 
Pfiemyûic,  d'Halitz,  de  Luc|o ,  &  les  djftriâ^dc  Sanoek , 
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de  Lubaczow  &  de  Trebowla.  Il  joignit  ces  contrées  à  fis 
Etats ,  &  y  établit  des  Palatins  &  des  Caftellans  pour  les  gou- 
verner lùivant  les  loiz  de  la  Pologne. 

1341. 

Cafimir  avoit  perdu  (à  première  femme ,  il  choifit  pour 
nouvelle  épdule  la  Princcfle  Hedwige  fille  de  Henri,  Land- 
grave de  Hefle.  Son  humeur  inquiète  &  ialoufè ,  &  plus  en- 
core l'inconftance  de  Cafimir  la  firent  di/gracier  5  ce  Prin- 
ce Fobligea  de  fè  retirer  à  Zarnowiec,  où  elle  fut  enfermée 
pendant  quinze  ans.  Il  époufà  une  fille  de  qualité  de  Bohême 
nommée  Rokicz ,  qui  ne  voulut  fè  rendre  à  fes  défirs  qu'à 
cette  condition.  Une  fille  Juive  nommée  Efther  s'empara  de- 
puis du  cœur  &  de  Pefprit  de.  ce  Prince.  Cette  concubine 
eut  de  Cafimir  deux  fils  qui  furent  élevés  dans  la  Religion 
Chrétienne ,  &  deux  filles  qui  embraûerent  Jtf  Judaïfine  com- 
me leur  mère.  Elle  fit  accorder  à  la  Nation  Juive  de  grands 
privilèges  qui  fubfiftent  encore  en  Pologne  &  qui  ont  fait 
appelier  ce  Royaume ,  le  Paradis  des  Juifs. 

1341. 

Louis ,  défigné  le  fiicceffeur  de  la  Pologne ,  devint  par  la 
mort  de  fbn  père ,  Roi  de  Hongrie. 

Le  Roi  de  Pologne  craiguant  l'ambition  &  la  puiflànce 
des  Chevaliers  Teutoniques  ,  leur  accorda  la  paix ,  &  la  fie. 
confirmer  dans  une  diète  générale  de  tous  les  ordres  du 
Royaume  aux  conditions  réglées  au  congrès  de  Viffegrad. 
Cafimir  pénétra  les  armes  à  la  main  dans  la  Si  lé  fie ,  il  ne  ré- 
fèrva  de  (es  conquêtes  que  la  ville  de  Fravenftadt  dépendante 
alors  de  la  Principauté  de  Glogaw.  Il  incorpora  cette  ville  à 
la  Pologne ,  &  elle  n'en  a  point  été  féparée  depuis. 

1344- 
Les  RufTcs  que  Cafimir  venoit  de  fiibjuguer,  excitèrent 

contre  la  Pologne  les  Tartares  dont  ce  Royaume  avoit  ap 

prouvé  tant  de  fois  la  cruauté,  Cafimir  ne  s'étonna  point  de 

Terne  IL  Ii 
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cette  formidable  armée  de  Barbares  qui  s'a^ancoit  vers  la 
capitale ,  il  niarcha  au-devan.t  d'eux  ,  &  leur  diiputa  le  patià* 
se  de  la  Viftule  ;  il  leur  niontra  enfin,  tânç  de  réfijtance  qu'il 
les  obligea  de  fc  retirer. 

I54Î-  XJ4^- 

Jean,  Roi  4e  Bohême,  à  la  tête  d'un  corps  nptnbreuxde 
fis  ftijets,  de  Siléfiens  &  d'Allemands,  étoit  prêt  de  pénétrer 
dans  le  cœur  de  la  Pologne  ;  îes  Polonais  n'avoient  poipt  des 
forces  égales  àpppofèr  $  mais  Cafïmir  fçut  fi  bien  profiter 
des  fautes  des  ennemis ,  qu'il  les  obligea  à  fe  retirer ,  & 
même  à  fe  diyifcr.  Il  attaqua  pour  lors  ces  dftachemens  l'un 
après  l'autre,  ôç  en  fiç  un  grand  carnage. 

IJ47.  1348. 

'  Cafïmir  profita  du  lojfir  que  la  paix  lui  dpnnoit  pour  ré* 
former  les  vices  qui  s'çtoient  introduits  daps  la  forme  du 
gouvernement.  Ce  Prince  s'attacha  à  donner  à  fes  fujets  des 
loix  claires  &  précifes  qui  fuflènt  la  régie  des  mœurs ,  & 
le  tableau  des  devoirs  de  chaque  ordre  de  citoyens.  Ce  fut 
pour  y  parvenir  qu'jl  convoqua  à  Vf  iflicza  une  aûemWéc 
cl  hommes  que  letfr  fçavpir  &  leur  probité  rendaient  re- 
commandâmes. Il  préfidoit  lui-même  à  leur  travail ,  il  le  di- 
rigeoit*  il  étoit  la  lumière  &  Foracle  de  ce  Tribunal.  Ses 
nouvelles  ordonnancés,  furent  acceptées ,  elles  ne  remédiè- 
rent pas  à  tous  les  abus ,  ettes  corrigèrent  du  moins  ceux  qui 
croient  les  plus  groffiers  &  Us  plus  dangereux.  Il  voulut  re- 
tirer les  payiàns  de  l'opprcffion  de  leurs  Seigneurs,  mais  il 
ne  put  changer  à  cet  égard  l'efprit  de  la  nation.  Ce  Prince  fi 
fit  encore  une  occupation  de  fortifier  &  d'embellir  ion 
Royaume.  Il  -environna  de  fofles  &  de  remparts  toutes  les 
villes  ancienne^  ,  il  conftruifir  des  forts  fur  les  frontières  >  & 
dans  le  fèin  des  Provinces  $  il  fit  élever  des  édifices  publics, 
il  fonda  des  Collèges,  des  Univerfités,  des  Hôpitaux,  des 
Eglifes ,  8c  mêmes  des  villes ,  entr  autres  Cafimire.  Ses  utiles 
trawwc  durant  la  pai^  grent  plus  pour  Je  bonheur  &■  1?  ri* 


HISTOIRE  DS  POLOGNS.       4„ 

RVEUEUENS  HEM*4%£V**MI<BS  fQVê 
CASIMIR    III. 

çhefTe  du  Royaume ,  que  Jes  conquêtes  qu'il  auroit  pu  faire 
par  la  force  de  Tes  armes. 

Tandis  que  Cafimir  afluroit  &  gloire  par  tant  de  monu- 
mens  de  bienfaisance ,  Louis  étoit  armé  pour  tirer  vengeance 
de  la  mon  d'André  Ibn  frere,  Roi  de  Sicile,  que  la  Reine 
Jeanne  époufè  de  ce  Prince  ayoit  fait  étrangler.  Louis  obli- 
gea la  Reine  de  fuir  de  Tes  Etats,  &  remplit  les  deux  Si-, 
eiles  de  carnage  Le  Pape  Clément  VI.  ciéfârma  ce  guer- 
rier ;  mais  peu  de  teins  après  Charles  de  Duras  fit  périr  la 
Reine  Jeanne  pour  s'emparer  de  (bu  Trône. 

IÎ49- 

Cafimir  voyant  les  Lithuaniens  affoiblis  par  des  guerres 
qu'ils  venoient  de  foutenir  &  dans  lefquelles  ils  avoient  eu  d« 
deflbus ,  les  attaqua ,  &  envahit  fans  peine  les  Provinces  de 
Volhynie ,  de  Bekz ,  de  Brzefcie  ,  &  de  Ghelm.  Il  fe  fit  dé- 
cerner les  honneurs  du  triomphe  pour  cette  facile  mais  im- 
portante expédition.  Il  s'abandonna  déVlors  aux  excès  de  la 
table ,  &  à  ceux  de  la  volupté.  Un  Prêtre  de  Cracovie  empor- 
te par  fbn  zélé ,  ofa  reprélentcr  à  fbn  Souverain  le  fcandale 
de  Ces  moeurs  -,  il  fut  nrçcipité  dans  la  Yiftule.  Revenu  de 
feu  y  vrefle ,  le  Roj  pleura  la  mort  de.  ce  Prêtre  nommé 
Jiartin  Bariczka  >  il  demanda  au  Pape  Tab/blution  de  fou 
crime ,  &  fe  fournit  à  la  pénitence  qui  lui  fut  impofcç. 

La  pefte  dçfola  une  partie  de  la  Pologne. 

ijjo.  iui. 
.  Cafimir  conclut  un  traité  d'alliance  avec  WaHemar  Rai 
de  Dannemarc. 

Les  malheurs  de  la  nation  affligée  du  plus  terrible  de» 
fléaux ,  furent  comme  le  lignai  de  l'invafion  des  Lithuaniens. 
Ces  peuples  portèrent  le  ravage  dans  les  diftrifts  de  Radom 
&  ifcSendomir  >  ib  b^ufer^nt  les  environs  de  Léqpol,  ils 
pénétrèrent  jufques  dans  le  IPaUtinat  de  jteltz.  Toux  ce  payt 
rentra  fous  leur  domination. 

Le  Roi  de,  Pologne  fécondé  par  fc$  croupes  &  par  le  cou* 

Xi  ij 
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rase  de  Louis,  (on  neveu,  Roi  de  Hongrie  ?  rentra  en  Rufiie^ 
dent  les  Lithuaniens ,  &  reprit  la  Volhynie  qui  lui  fut  en- 
levée bientôt  après,  par  une  alternative  aifez  ordinaire -aux 
conquêtes  de  ce  teins. 

<Une  troupe  de  -ces  fè&aires ,  connus  (bus  4e  nom  de  fla-ï 
gellans ,  vint  donner  à  la  Pologne  le  (pedacle  d'un  zélé  outré 
&  fuperftitieux.  Hommes  &  femmes ,  ils  avoient  le  corps 
à  demi  nud,  fànelant  &  déchiré  par  les  coups  qu'ils  fèdon- 
noient  avec  des  fouets  armés  de  pointes.  Ils  couchoient  dans 
Jes  cimetières ,. ayant  les  bras  tendus  en  croix.  Ils  chantoient 
des  cantiques ,  &  fè  frappoient  aux  endroits  où  il  étoit  parlé 
de  la  Pafuon  de  notre  Seigneurs  l'auftérité  de  leur  vie  *n 
impoià  -d'abord  à  la  nation  &  même  au  Clergé  ;  mais  la 
licence  de  leurs  moeurs  ,  &  le  mépris  qu'ils  témoignoienc 
des  Sacremens  les  firent  chafler  du  Royaume. 

Ziemovit,  Duc  de  Mafbvie,  voulut  refuftr  l'hommage 
de  fes  terres  à  Cafimir,  qiiî  l'en  punit  aufîî-tôt  par  ïinva- 
fion  du  Duc*hé  de  Piofçko,  &  du  diflrid  de  Rava. 

On  ne  doit  pas  omettre  ici  une  deputation  que  la  nation 
&  les  Grands  firent  à  Louis,  neveu  de  Cafimir  &  défigné 
ion  (ùccefieur.  Elle  eft  l'époque  du  gouvernement  Républi- 
cain qui  fùbfifte  encore  en  Pologne.  Les  députés  avant  que 
d'aflurer  à  Louis  les  fùffrages  des  peuples ,  &  de  confirmer 
le  choix  qui  l'appelloit  au  Trône ,  lui  firent  contracter  pour 
lui  &  pour  iês  iùccefleurs  un  engagement  iolemncl  par  le- 
quel il  déchargeait  la  nation  de  toute  taille ,  de  toute  con- 
tribution, de  toutfdbfide  ;  ce  Prince  -s'obligeôit  même  de 
dédommager  fes  fùjets  des  pertes  &  des  dépenfès  que  leur 
occafionneroient  les  guerres  contre  les  Puiflances  voifines , 
&  de  payer .,  malgré  rufage  contraire,  les  frais  qu'il  fieroic 
avec  Ùl  Cour  dans  (es  voyages.  • 

I3.Î7-  ijf^. 
Cafimir  venoit  de  perdre  Hedvigc  5  il  époufà  une  autre 
Brincefle  à  peu-prés  de  même  nom,  Heôfyige  fille  de  Henri 
Duc  de  Glogaw. 
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La  Souveraineté  de  Moldavie  écoit  difputée  entre  deur 
frères,. Etienne  l'aîné.,  &  Pierre  le  plus  jeune.  Pierre,  avec 
le  fêcours  des>  Vâlaques ,  obligea  Etienne  à  fe  retirer.  Ce: 
Prince  fugitif  vint  à  la  Cour  de  Pologne,  &  promit  à  Cafi- 
mir de  le  rendre  fôn  vaflal  s'il  le  rétabli  (Toit  dans  Tes  Etats. 
Le  Roi  de  Pologne  entreprit  de  combattre  l'ufurpateur. 
Les  Pplonois  dévoient  traverser  un  bois  appelle  Ploniny.: 
Pierre  imagina  un  ftratagême  fingulier ,  il  fit  krier  par  le  pied 
les  arbres  les  plus  forts  de  la  forêt,  mais  de  façon  que  ces  ar- 
bres tenoient  encore  un  peuàJrécorce.  Lorfque  .les.  Polonois 
furent  engagés  dans  l'épauTéur  du  bois ,  une  troupe  d'hom«- 
mes-apoftes  rcnverfà  fur  eux  ces  mafles  énormes.  La  piaf- 
fai* furent  écrafés  &  les  Vâlaques  vinrent  attaquer  le  refte 
dei  l'armée  qui  étoit  embarrafTée  (bus  les  ruines  de  la  foret. 
Çafïmîr  n'eut  que  le  tems  de  fè  fàuver  avec  le  peu  de  trour 
pes* échappées  au  fer  de  l'ennemi.  Il  fut  encore  obligé  de. 
racheter  un  grand  nombre  de  prisonniers. 

Cafimir,  Prince  magnifique,  raflembla  dans  fon  Royau- 
me çlufieurs  Souverains ,  auxquels  il  donna  des  fêtes  fuper- 
bes  a  l'occâfioa  du  mariage  qui  fut  célébré  à  Cracovie  en- 
tre l'Empereur  Sharles  IV,.  &.la  fille  de  Boguflas.  Duc  de: 
Stetin ,  petite^flle  de  Cafimir; 

Lubard  Souverain  de*  la  Lithuanien avoft  repris  fur  Tes  Po- 
fonois  les  Provinces  de  la  Ruffie  s  Cafimir  arma  contre  lui  ^ 
&  après  beaucoup  de  fiéges ,  il  remit  tout  ce  pays  fous  fà  do* 
initiation.  Il  choifit  parmi  les  Lithuaniens  deux  Princes  ,, 
auxquels  il  accorda  la  Souveraineté  des  Provinces  de  Wol- 
hynie  &  de  Beltz ,  à  condition  qu'ils  en  rendraient  hom- 
mage à  fà  Couronne,  &  qu'après  leur  mort  ces  Province» 
feraient  entièrement  réunies  a.  la  Pologne. 

1.1  u)„ 
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IJ70. 

Cafïmir  fie  à  la  chaflè  une  chute  de  cheval ,  &  mourut 
de  cet  accident  qu'il  s'obftina  de  négliger.  Ce  Roi  mérita 
le  fiirnom  de  Grand  ,  moins  par  des  qualités  guerrières  qui 
font  fi  fôuvent  les  malheurs  des  peuples ,  que  par  des  Tenus 
pacifiques  qui  aflurent  toujours  le  bonheur  des  nations.  Il 
connoiflbît  les  hommes.  Il  fçavoit  leur  en  impofèr  par  fil 
magnificence,  &  Te  les  attacher  par  fou  affabilité  &  par  lès 
bienfaits.  Il  étudia  les  befôins,  le  caractère  ,  le  génie  de  f« 
fujets.  Les  toix  qu'il  leur  donna  (ont  les  fruits  d'un  efprit  at- 
tentif &  profond.  Le  nom  de  ce  Roi  bienfaifanr  doit  futlîf 
ter  dans  le  ccenr  des  Polpaois ,  autant  que  les  précieux  mo- 
numens  qu'il  confacra  à  la  religion,  à  l'humanité,  àl'em- 
MlhTement  &  à  la  fureté  du  Royaume.  On  doit  loi  par- 
donner quelques  foibleffes,  comme  des  taches  peu  fenfiblu 
dans  un  régne  auffi  long  &  atifll  glorieux. 


\ 
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^Avènement 
dm  Trône. 


LOUIS»  %oi 
de  Hongrie, 
parvint  an 
Irine  de  Pote- 
rne en  1370. 
far  le  cheix  & 
les  fuffra^et 
dt  la  nation. 
Lenis  était  fils 
de   Carebert  , 
Hfii  dt    Hon- 
jrie,&a?Eli- 
faketh  ,  fienr 
-eU  Cafimir  le 
Grand. 

C*  Prince 
confia  U  Kfi- 
£tncedoUPe~ 
l*in*  à  Elifa* 
ktthfa  mère, 
&  fit  retira  en 
Uengrie. 


1370. 

LA  Maifbn  des  Piàft  ou  des  Princes  Polo- 
nois  cefla,  à  la  mort  de  Cafimir,  de  gou- 
verner la  Pologne,  après  y  avoir  régné*  fzS 
ans.   Ce  Royaume  palfa  fous  une  domination 
étrangère  ,   en  reconnoi fiant  Louis ,  Roi  de 
Hongrie,  pour  fon  Souverain.    Des  Députés 
furent  l'inviter  de  venir  prendre  poffefïion  du 
Trône.  Louis  difpoû  d'une  partie  de  la  Polo- 
gne en  faveur  de  fa  famille,  il  relégua  en  Hon- 
grie ,  Se  fit  déclarer  illégitimes  deux  filles  de 
Cafimir,  voulant  prévenir  les  prétentions  que 
les  Princes  qui  deviendraient  leurs  époux  pour- 
raient faire  valoir  pour  lui  difputer  la  Cou- 
ronne. Cette  conduite ,  jointe  à  les  mœurs ,  à 
(es  ufàges  qui  contraftoient  avec  ceux  des  Po- 
lonois,  leur  firent  bientôt  regretter  de  s'être 
choifîs  un  Roi  étranger.  Louis  s'en  apperçut, 
&  (è  rttira  en  Hongrie ,  laiuant  la  Régence  de 
(es  nouveaux  Etats  a  £li(àbeth  (à  mère.  La  foi- 
blcfle  du  commencement  de  ce  règne  amorifi x 
le  crime  &  le  brigandage. 

Un  Capitaine  de  Brandebourg  (è  mit  à  la 
tête  d'une  troupe  de  ces  hommes  pervers  qu'en- 
fantent l'impunité  &  les  malheurs  publics  ;  il 
s'empara  du  château  de  Santok,  &  commit 
beaucoup  de  défordres  dans  Ja  grande  Pologne. 
La  Régente  gouvernoit  avec  cet  eiprit  despo- 
tique qui  ne  remédie  à  aucuns  maux,  &  qui 
ne  (èrt  bien  (buvent  qu'à  autorifer  la  licence. 

i37i.  i*73-       ^ 
Louis  avoit  promis  la  Princeffe  Marie ,  la 

fille  aînée ,  à  Sigifmond ,  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  fils  de  ÏEmpereur  Charles  IV.  &  il 
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çoç 


FEMMES. 


.  Marguerite 
de  Luxem- 
bourg, filic 
de  l'Empe- 
reur Charles 
IV.  morte  en 
134p. 

Elifabeth , 
fille  d'Etien- 
ne »  Gouver- 
neur de  B6f- 
nie,  noyée 
•n  1386, 


ENF^iNS. 


Catherine,  morte 
fort  jeune. 

Marie,  quiépoufa 
Sigifmond  de  Lu- 
xembourg, Marquis 
de  Brandebourg  êc 
de  Moravie.  Empe- 
reur &  Roi  ne  Bohê- 
me, morte  en  1392 


Hedwige ,  ReHie 
de  Poloene ,  cou- 
ronnée a  Varfovie 
en  1381.  a  l'âge  de 
13  ans,  mariée  à  Ja- 

Sellon ,  Grand  Duc 
e  Lithqanie. 


Louis  y  Kpi 
de  Hongrie  & 
de  Pologne, 
,  mourut  m  Tjr* 
: jm#   le  12. 
.  !  Septembre 
•   1382.  «  l'âge 
de  $6  ans  >  fix 
mois  &  fix 
jours* 


PRINCES 
Contemporains» 


Pepot, 

Grégoire  XI.    1378. 
Urbain  VI.       1389. 

Empereurs  i*Ori**t. 

Jean  Paléologue. 

Emmanuel  II.  141Ô. 

Emptrtvrt  i'Occidone* 


Charles  IV. 
"Wenccilas. 


1378. 
1400W 


Moifon  Otbomono. 
Amurat  I.        1388. 


■. 


E&ogno. 

Henri  II. 
Jean  I. 

franco. 

Charles  V. 
Charles  VI. 


IJ79. 
1390. 


1380. 
1422* 


Suoio. 

Albert.  1387* 

VaMUomere. 

Waldemar  III.  137*. 
Olaiis  V.  1387. 

M/0io. 

Bafile  Dimitrowitr. 

1309* 

Grégoir*  Dimitro- 
Vfitu  {40& 
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renonç'oit  en  faveur  de  cette  alliance  pour  lui  cc/mme  pour 
les  Rois  de  Pologne,  fès  fùcccffcurs,  à  coûtes  prétentions 
fur  ta  S'»léfie.  Les  Polonois  aigris  par  cette  aliénation  ne  mé- 
nagèrent plus  leurs  plaintes.  Louis ,  au  lieu  d'y  avoir  égard  , 
rompis  les  promettes  qu'il  a  voit  faites  à  la  Pologne,  Se 
l'accabla  d'impôts. 

W4-  M7Î- 
Les  Polonois  s'engagèrent  envers  Louis  de  cféfiSrer.  fa 
Couronne  à  l'aînée  de  les  filles  en  cas  que  ce  Monarque  ne 
laifiàt  point  de  fils  en  état  de  lui  fuccèder.  Cette  cDnde/cçn- 
dance  de  la  nation  lui  mérita  de  nouveaux  privilèges.  Il  rut 
arrêté  entre  le  Roi  &  les  fujets,  qull  ftè  fûbfîffceroit  plus  dan» 
TE'az  d'auire  impôt  que  deux  gros  en  argent  du  pays  pour 
cli a  ,ue  arpent  de  terre,  que  les  charges  &  les  emplois  pu- 
blics feroient  donnés  à  vie ,  &  que  la  garde  des  Forts  Se 
des  Châteaux  feroit  confié  à  des  Seigneurs  de  la  nation,  qui 
par  leur  naiiïancc  ou  par  leurs  richefles  &  leur  crédit  ne  fe- 
roient poinr  (upérieurs  au  refte  de  la  nobleffe.  Le  corps  de 
la  nation  veilla  au  maintien  de  fès  privilèges ,  &  fut  dès-lors 
toujours  occupé  à  balancer,  à  diminuer  même  l'autorité  duv 
Trône. 

137*. 

Jagellon ,  Duc  de  Lithuanie  ,  à  la  tête  de  (es  fùjcts  Se 
d'une  armée  de  Ruffes  vint  ravager  les  Palatinats  de  Lublia 
&  de  Sendomir,  paffa  la  rivière  de  San  ,  pilla  les  Eglifès, 
les  Monafteres ,  fit  beaucoup  de  prifonniers ,  &  fe  retira 
avec  toutes  les  richefles  de  ces  contrées.  Louis  ne  fe  mit 
point  en  devoir  de  défendre  la  Pologne,  il  témoigna  au  con- 
traire une  indifférence  qui  révolta  le  peuple  5  if  s'éleva  une 
/édition  dans  laquelle  on  mandera  beaucoup  de  Hongrois. 
Eliftbeth  effrayée  de  ces  défbrdres ,  fc  retira  à  Bude  auprès 
de  Con  Ris. 

13-7. 

Loui#affe£a  d'tanorer  la  révolte  des  Polonois  pour  n'avoir 
point  lieu  de  la  punir  j  il  leva  une  armée  Se  marcha  contre 


HISTOIRE  DE  POLOGNE.        jo7 

g.      : 

EVENEMENT  %U)d^i%(lV^BLES  SOUS 

LOUIS. 

les  Lithuaniens.  Les  diftri&s  de  Chelm  &  de  Bclt*  ne  pu- 
rent réfîfter  à  la  fùpérioriré  de  fès  armes. 

1378.  &fuiv* 

Elifàbeth  ne  voulut  point  retourner  en  Pologne.  Louis 
établit  le  Duc  d'Oppelen  pour  fon  Vicero ,  mais  les  Po- 
Jonois  le  réfutèrent. 

1381. 

Le  Roi  convoqua  les  Grands  de  Pologne  à  une  diète  qui 
fe  tenoit  à  Bude  ;  &  remit,  dans  cette  aflernbl£c,  l'adminis- 
tration de  la  Pologne  à  Dobieflas  Korozweki ,  Caftellan  de 
Cracovic  ;  à  Zavifla ,  Evêque  de  cette  ville  5  à  Sendivof  de 
Szubin ,  Palatin  de  Kalifch. 

1381. 

Les  principaux  Seigneurs  Polonois  approuvèrent  dans  une 
diète  qui  fut  convoquée  à  ZoII,  petite  ville  de  Hongrie  ,  le 
choix  que  Louis  avoit  fait  de  Sigifmond ,  Marquis  de  Bran» 
debourg ,  fon  gendre ,  pour  lui  luccéder  au  Trône  de  Polo- 
gne. Louis  mourut  à  Tyrnau  dans  le  Comté  de  Neitra.  Ce 
Prince  marqua  trop  de  prédilection  pour  la  Hongrie,  il  de- 
voit  également  fes  foins  à  la  Pologne  puifqu'il  en  éroit  le 
Roi.  L'hiftoire  nous  peint  Louis  comme  un  Héros  &  com- 
me  un  grand  homme.  Ses  victoires  jufti fient  affez  les  talens 
<|u'il  avoit  pour  la  guerre.  Il  aimoit  les  feiences,  il  les  cul- 
tivoit  mênie  avec  ficcès.  Souvent  il  fe  déguifbit,  &  con- 
fondu parmi  fès  fùjets  il  apprenoit  des  vérités  qui  ne  par- 
viennent jamais  jufqu'au  Trône.  Il  en  tiroit  un  autre  avan- 
tage ;  c'étoit  de  connoître  par  lui-même  &  de  fbulager  les 
befoins  de  cette  clafle  d'hommes,  que  l'in/ufte  &  aveugle 
politique  foule  &  méprife. 

Sigifmond  révolta  la  nation  par  la  fierté  de  fon  caractère  5 
il  rehifa  d'accorder  la  dépofition  du  Gouverneur  de  la  grande 
Pologne,  Domarath  de  Pierzchno  ;  il  fut  trop  inflexible 
dans  un  tems  où  il  lui  étoit  fî  néceffaire  de  concilier  les  e£ 
prks  s  tufin  Sigifmond  fut  dépoté  par  la  diète  qui  fe  tint  à 
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Wilifcza.  Oo  déféra  la  Couronne  à  Hedwige ,  fille  cadette  da 
feu  Roi ,  à/  condition  qu'elle  prendroit  pour  époux  le  Prince 
qui  lui  fèroit  préfcnté  parles  Pôlonois.  Sigifmond  fe  préfènta- 
les  armes  à  la  main  devant  Cracovie  ;  mais-  Dobieflas  Koroz- 
weki,  Commandant  de  cette  ville,  fit  une  telle  réfiftance 
que  Sigifmond  fut  obligé  de  fè  retirer  en  Hongrie. 

1385. 

Le  Duc  de  Mafovie,  celui  dePo&anie,  déchiroient  l'Etat 
par  des  guerres  inteftines.  Cependant  Elifabeth  différait  tou- 
jours d'accorder  Hedwige  fà  fille  aux  vœux  de  la  nation  -,  elle 
vouloit  auparavant  qu'on  choifit  pour  fon  époux  Guillaume 
Duc  d'Autriche ,  mais  les  (ùfrrages  étoient  alors  pour  Ziemo- 
vit  Duc  de  Mafovie.  Ziemovit  impatient  de  régner  perdit  la 
Couronne  par  fà  précipitation.  Il  ravagea  les  environs  de 
Cracovie  ,  &  les  terres  des  Seigneurs  qui  s'oppofbient  à  fon 
élection  :  il  fè  rendit  maître  de  Ta  Cujavie,  Cet  ufùrpateur  in- 
diqua en  même  tems  une  diète  à  Siradie.  Il  comptoit  ravir 
tous  les  fiiffrages  par  fes  violences  ;  il  trouva  au  contraire 
beaucoup  d'oppofition. 

Les  Ducs  de  Glogaw  profitèrent  de  cette  fermentation  gé- 
nérale pour  tenter  de  reprendre  la  ville  &  le  territoire  de  Fra- 
venftadt  qu'ils  avoient  été  obligés  d'abandonner  à  Gafimir  le 
Grand. 

Le  Marquis  de  Brandebourg  reparut  à  la  tête  de  douze 
mille  Hongrois  ;  il  fè  contenta  de  faire  beaucoup  de  ravage 
&  d'emporter  un  riche  butin,  foible  dédommagement  de  I* 
Couronne  qu'il  paroifToit  en  état  de  conquérir. 

Jagellon  .Duc  de  Lithuanie  afièmbla  une  puifTante  armée, 
&  s'empara  des  forts  de  Drohiczin ,  de  Mielnik ,  de  Kamc- 
niec,  de  Suras.  Ainfi  la  Pologne  fc  rendant  l'arbitre  du  choix 
de  fis  Souverains  étoit  expofee  aux  violences  de  tous  les 
Princes  qui  pouvoient  prétendre  à  la  Souveraineté* 

Le  Palatin  de  Kalifch ,  Sendivoy  de  Szubin ,  fit  au  nom  de 
l'Etat  de  nouvelles  inftanecs  auprès  d'Elifàbeth  pour  qu'elle 
leur  accordât  leur  Souveraine  qui  de  voit  par.  fà  préfênce  faire 
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cefler  tous  les  troubles  ;  Elifabeth  loin  de  répondre  à  ces 
demandes  temporifà-,  à  fbn  ordinaire.  Elle  envoya  Sigif 
mond  pour  gouverner  le  Royaume  ;  mais  la  nation  rcfufa 
Gonftamment  de  le  recevoir ,  enfin  Hedwigc  alors  âgée  de 
treize  ans  vint  combler  les  défirs  du  peuple.  Elle  fut  couron- 
née à  Cracovie. 

1385. 

Cette  jeune  Princefle  paroiffoit  au-deflus  de  fbn  lexe  Se 
3e  fbn  âge  par  la  folidite  &  la  profondeur  de  fà  raifbn,  par 
l'élévation  &  la  noblefie  de  fès  fentimens  ;  elle  joignoit  les 
grâces  &  Péclat  de  la  beauté,  aux  dons  du  cœur  &  de 
Te/prit.  Plufîeurs  Princes  la  recherchèrent  avec  empreffe- 
ment.  Jagellon  fut  celui  qui  fut  préféré  >/parcequ'il  promit 
de  plus  grands  avantages  à  la  nation.  Hedwige  avoit  de 
l'inclination  pour  Guillaume  Duc  d'Autriche  ;  elle  refufà 
d'abord  Jagellon  fous  prétexte  qu'il  n'étoit  point  Chré- 
tien, Se  qu'il  aveit  des  mœurs  &  un  caraéfcere.durs. 

1386. 

Hedwige  offrit  fi  main  au  Duc  d'Autriche,  Se  le  fit  venir 
tecrétement  à  fa  Cour;  mais  ce  Seigneur  ne  put  concilier 
ics  (uffrages  de  la  Pologne,  Se  fut  contraint  de  Ce  retirer* 


po 
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JAGELLON 

Dhc  de  Lu 
th h Aitie  par- 
vînt 4H  Trône 
de  Pologne  en 
H  86.  llfefit 
laptifer  ,  & 
frtt  alors  le 
nom  <i>Ulaiif- 
Ui  V.  Il  t- 
^ouCa  Hedwi- 
ge» d?ja  1{etne 
de  Pologne,  & 
fut  facre  la 
mime  année 
far  l'*Arcke- 
vique  d§ 
Gnefne» 
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1386. 

ENfin  Jagellon  leva  le  plus  grand  obftaclc 
Je  (bn  éiecYion ,  en  (è  faifimt  baptifèr.  Il 
prit  le  nom  d'Uladillas  V.  Il  incorpora  à  la  Po« 
logne ,  fuivant  (es  promettes ,  la  Lithuanie ,  la 
Samogitie ,  &  toute  la  partie  de  la  Ruflîc  qui 
dépemioit  de  lui.  11  ht  (bufcrire  le*  Princes 
fis  frères  à  cet  abandon  j  rien  ne  s'oppofa  plu$ 
à  Ton  Couronnement  &  à  Ton  mariage  avec 
Hedwige.  Il  fut  fàcré  par  l'Archevêque  de 
Gnefîie. 

1387. 
Les  Lithuaniens  étoient  encore  plongés  dans 
la  nuit  de  l'idolâtrie  ;  ils  adoroient  le  feu  &dcs 
animaux ,  tels  que  les  (èrpe^s ,  les  vipères  ;  leur 
culte  £tojt  quelquefois  (ànglanti  ils  fai(qieM 
mourir  fur  les  Autels  de  leurs  dieux  les  plus 
jeunes  des  captifs  qu'ils  prenoient  à  la  guerre, 
Jagellon  &  Hedwige  entreprirent  la  çonverfion 
de  ces  barbares ,  &  les  fournirent  en  peu  dé 
cems  au  Chriftianifiae. 

1388.  1389. 

Le  Roi  de  Pologne  avoit  établi  pour  Gou- 
verneur de  la  Lithuanie ,  Skirgelon ,  Duc  de 
Troki ,  Tun  de  (es  frères.  Ce  Gouverneur  (c 
fit  méprifèr  &  rdétefter  par  (es  débauches  & 
par  une  tyrannie  afrreu(è  -,  Vitoldc ,  (on  coufin 
germain ,  profita  de  cette  difpofîtion  des  efprits, 
ic  joignit  aux  Chevaliers  Teutoniques ,  &  en- 
treprit d'envahir  la  Lithuanie. 

1390.  1391. 

Cependant  le  Roi  de  Pologne  attaqua  ce 
rebelle  ,  &  s'empara  de  plufieurs  places  qui 
croient  de  fon  appanage.  Ces  premiers  fucecs 
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Hedvrige,  fille 
dé  Louis ,  Roi 
de  Pologne  4c 
de  Hongrie  , 
morte  le  15. 
Juillet  1390.  1 
Anne  ,  fille 
de  Guillaume , 
Comte  de  Ci- 
ley  ,  *  nieçe 
dé  Cafimir  lé 
prand,  motte 
le  il.  Mw 
2416. 

Kifebejh.fil- 
le  du  Palatin 
de  Sendomir 
nommé  Otton 
de  Pilcza,  de 
fa  Maifbh  de 
Topor.  Elifa- 
beth  ét'oit  veu- 
ve de  trois  ma- 

ctoit   Morave 
de  nation  ;  le 
fécond  ,  Silé- 
fieh  ;  le  troifié- 
ine  étoit  Vin- 
cent Granows- 
•ci,  de  la  Mai- 
fon  de  Leliwa, 
Caftellan  de 
Wa%t.  Jajpel- 
jpn  1  eponfa . 
contre  le  gré 
des  Sénateurs, 
quoiqu'elle  fia 
ifée  *  atta- 
quée <fune  ma- 
ladie de  con- 
tomption  dont 
éfle    mourut 
trois  ans  apgi 
Ion    mariage 
avec  le  Roi. 

Sophie ,  fille 
fl*  André;  Duc 
de  Kiovie,  fc 
nièce  de  VI- 
folde ,  Duc  de 


ENF~4NS. 


Ul.  ADULAS    VI, 

qui  fut  Rbi  de  Polo- 
gne «c  de  Hongrie. 


UIA3ISLAS 
V.  JageIJon 
mourut  le  il* 
Casimir III, qui   Mai  1434 > 
fut  Grand  Duc  de   ^--'v-  •«  Attf 
Lithuanie  ,  Se   Roi    **'*'  *°  *w* 
de  Pologne. 

Hedwige. 


PRINCES 
Contemporains. 


Fapot. 

Urbain  VI.  1389. 
Boniface  IX.  1404. 
Innocent  VU.  1400. 
Grégoire  Jtli»  »4Pfi. 
Alexandre  V.  1410. 
Jean  XXIII.  «*to*#. 
141$. 
Martin  V.  1431. 
Eugène  IV.      1447* 

Empetemt  fOrionê. 
Emmanuel  IL  1418» 
Jean  Paléologne. 


Emporo**  fOcâint. 
Venceûas.  1400. 
Robert.  1410. 

Sigiûsond.       14371 


Maifon 

Amurat  I.  1388» 

Bajàzët  1.  1401. 

Soliman.  1409. 

Moite.  1413. 

Mahomet  I.  1421. 

Amurat  II.  1451* 

Efrsgno. 
Jean  I.  139a. 

Henri  III.         1405. 
Jean  II.  X4$4> 

'  Frmnce. 
Charles  VI.      14*3* 
Charles  VIL    1461. 

Albert.  1387. 

Chriftiçrn.         1481. 

Dmnomtrc. 
Olaûs  V.  1387. 

Marguerite.       1412. 
Eric  lX.«Mîf«*.i433t 

Rapt. 
Grégoire  Dimitro- 

wit*.  140$. 

Bafilowitt  IL   1450. 
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n'eurent  rien  de  décifif  par  Jes  intrigues  de  l'Ordre  Teuto- 
nique  qui  aflembla  une  Crqiûde  contre  les  Lithuaniens. 
Vitolde  devint  un  ennemi  dangereux  -,  le  Roi  lui  propoià  un 
accommodement. 

Vitolde  fut  établi  Souverain  de  la  Lithuanie  &  de  la  Rir/Zre, 
à  condition  qu'il  rendroit  hommage  de  les  Etats  à  la  Pologne. 
Skirgelon ,  ancien  Gouverneur  de  la  Lithuanie ,  fut  déclaré 
Duc  de  Troki  &  de  Kiow.  Les  Chevaliers  Teutoniques 
n'avoient  pas  été  appelles  au  traité  de  paix  conclue  avec 
Vitolde.  Ce  fut  pour  fe  venger  qu'ils  s'unirent  à  un  autre 
frère  du  Roi  de  Pologne,  nommé  Suidrigelon.  Ce  nouvel 
ennemi  ravagea  les  frontières  de  la  Poldaquie,  &  emmena 
beaucoup  de  prisonniers  en  Pruflc. 

1393. 
Skirgelonne  ceffoit  au/fi  de  commettre  des  hoftilit&  coa» 
cre  Vitolde  :  le  Roi  de  Pologne  le  défarma  à  force  de  bien- 
faits, &  en  lui  accordant  de  nouvelles  poffeflïons  •>  mais  il 
ne  put  gagner  de  même  Suidrigelon  qui  etoit  animé  &  foute* 
du  par  Tes  Chevaliers  Teutoniques. 

1394- 
Vitolde  ofa  entreprendre  avec  fts  feules  forces  de  réfifter 
à  l'armée  des  Chevaliers  5  fà  politique ,  fon.  expérience  »  fbn 
activité  le  rendoient  préfent  par  tout  $  il  feavoit  prévenir  & 
lever  tous  les  obftacles  ;  enfin  il  obligea  l'ennemi  à  fè  reti- 
rer. Fier  de  ces  fuccès  il  attaqua  &  fournit  la  Podolie ,  la 
Severie ,  le  Duché  de  Smolensko ,  la  Seigneurie  de  Pleskow, 
la  grande  Novogrod  dans  la  Ruuie  Occidentale  5  il  s'avança 
en  conquérant  depuis  la  mer  Baltique  jufqu'au  Pont  Euxin. 

I39Î- 

Le  Roi  de  Pologne  tenta  de  réunir  à  &  Couronne  les 

terres  de  Vieîun  &  de  Dobrzin ,  que  le  Duc  d'Oppelen.  re- 

fufbit  de  rendre.  Le  Roi  s'empara  des  principales  places  du 

diftrid  de  Vielun ,  à  la  réferve  du  fort  de  Boleflaw.  Le  Duc 
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engagea  ou  plutôt  vendit  aux  Chevaliers  Teutoniques  moyen* 
nant  Quarante  mille  florins,  la  terre  de  Dobrzin.  Ces 
Chevaliers  étoient  trop  puiflans  pour  être  attaqués.  Prelque 
tous  les  Princes  alliés  de  la  Pologne  étoient  occupés  à  une 
croi&de  contre  Bajazet  I.  Empereur  des  Turcs  ;  ils  ne  pou- 
voient  féconder  les  efforts  de  JajgeBoh.  Le  Roi  de  Hongrie 
principal  auteur  -de  cette  fàmeufe  croiûde  fut ,  comme  les 
autres  Princes  de  l'Europe  qui  raccompagnaient,  obligé  de 
fuir.  Les  Hongrois  ajoutèrent  aux  malheurs  de  leur  Souve- 
rain }  ils  offrirent  fa  Couronne  &  (es  Etats  à  Hedwige, 
Reine  de  Pologne,  pareeque  Marie ,  û  fbeur  ,  Reine  de 
Hongrie,  venoitde  mourir  uns  enfans ,  &  que  dans  ces  cîr- 
conftances,  fui  vint  une  convention  faite  entre  Êlifabeth  & 
les  principaux  chefs  de  la  République >  c'étoit  Hedwige  qui 
devoit  hériter  de  la  Hongrie.  Jagellon  s'avança  pour  (bu- 
tenir  ces  prétentions  $  il  eïpéroit  être  appuyé  par  le  parti 
qui  reclamoit  fes  forces  ;  mais  il  ne  rencontra  au  contraire 

Sue  l'armée  de  Sigifinond  commandée  par  Jean  Canyia  Ar- 
hevèque  de  Strigonie.  Les  Polonpis  trop  inférieurs  par  le 
nombre  le  retirèrent.  Le  Roi  de  Hongrie  négocia  avec 
HeaVige  &  jagellon ,  &  les  fit  défifter  de  leurs  droits.  Ce 
Roi  fut  trop  cruel  dans  la  vengeance  qu'il  tira  des  compli- 
ces de  la  révolte.  Ses  pcrfEcutions  inspirèrent  f  audace  ;  on 
le  fàifit  de  (à  pcrfbnne,  on  le  précipita  dans  un  cachot  d'où 
il  (brtit  fix  mois  après  pour  joindre  à  (on  Trône  celui  de 
Bohême  qu'occupoit  (on  frère  Wencefias,  &  celui  de  PEm- 
4>ire  que  lui  laufoit  en  mourant  Charles  IV.  (on  perc. 

Vitolde,  Duc  àeLithùanîe,  avoit  la  paffion  des  armes,  Un 
des  chefs  desTartares  établis  au-delà  du  Wolga  vint  folliciter 
fbn  (ccours  contre  Tameiian.  Vitolde ,  malgré  les  repréfen- 
tarions  du  Roi  de  Pologne ,  aflembla  (es  troupes.  Il  partagea 
fbn  armée  en  deux  corps,  l'un  fous  la  conduite  du  Duc  de 
Miciflaw  s'empara  de  la  Province  de  Rhefàn  ,  entre  les 
Tome  IL  Kk 
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.rivières  d'Occa  &  du  Tanaïs  :  l'aura  corps  pénétra  juiqu'at 
delà  du  Wolga. 

Ï397. 
Bafile,  Duc  de  Mofeovie,  avoir  fortifié  l'armée  de  Vi- 
tolde  ;  ce  fut  ce  qui  rengagea  dé  s'avancer  vers  Azopfa,  Se  de 
franchir  le  Tanaïs.  Une  armée  de  Tartares  fè  préfenta  $  elle 
fut  défaite  s  il  y  eut  beaucoup  de  prisonniers  que  le  vainqueur 
emmena  dans  la  Lithuanie,  où  plufieurs  de  leurs  defcencUns 
iùbfiftcnt  encore  aujourd'hui. 

1398.  1399* 

Vitolde  animé  par  ces  premiers  (uccès  eut  la  témérité  de 
vouloir  mcfùrer  les  forces  avec  Celles  de  Tamerlan.  Le  Duc 
de  Lithuanie  &  mit  en  marche  fùivï  de  la  plus  grande  partie 
de  la  noWeffe  8c  des  braves  de  Pologne ,  &  de  Rutile;  il  tra- 
versa prefque  toute  la  Tartarie  fans  beaucoup  de  réfiftance: 
arrivé  fur  les  bords  de  la  Worsklo ,  il  vit  paroître  Ediga  fun 
des  chefs  de  l'armée  de  Tamerlan.  Ce  Scythe  conduifoit  une 
nuée  de  Soldats  qui  couvroit  toute  la  campagne.  Vitolde  & 
toute  (on  armée"  firent  des  prodiges  de  valeur  j  mais  le  nom- 
bre les  accabla.  Plufieurs  frères  de  Jagellon ,  Vigunth ,  Cori- 
buth  &  fès  trais  fils  avec  les  principaux  Officiers  refterent  fur 
le  champ  de  bataille.  Le  refte  des  troupes  périt  ou  devine 
fcfdlave.  Les  Scythes  vainqueurs  fi  vengèrent  encore  fur  la 
Se verie ,  la  Wolhynie ,  la  Kiovie. 

Hedwige  mourut  emportant  avec  elle  les  regrets  du  Roi 
•fen  époux  y  &  de  tout  le  Royaume  qu'elle  avoir  édifié  par 
une  piété  folide  8c  éclairée.  Jagellon  qui  tenoit  fà  Couronne 
de  fbn  époufe ,  crut  n'y  avoir  plus  de  droit  ;  il  fè  retira  en 
Ruffie.  Il  fallut  que  les  principaux  Seigneurs  de  l'Etat  lui  fif- 
fent  de  nouveaux  fermens  de  fidélité  ;  enfin  il  rentra  en  Po- 
logne où  il  étoit  rappelle  par  les  vœux  de  la  Nation. 

1400*  140 1. 
Jagejlon  époufà  la  Princeffe  Anne ,  fille  du  Comte  de  Ci- 
ley,  8c  nièce  du  feu  Roi  Cafimir.  Il  afTuroit  par  ce  maria* 
ge  fes  droits  au  Trône  de  Pologne. 
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1401.  1405. 

La  Bohême  révoltée  contre  Wenceflas  offrit  à  Jagellon 
Il  Souveraineté  j  ce  Prince  la  refuû  \  il  ne  Voulut  point  pro- 
fiter des  malheurs  d'un  Roi ,  vidime  d'une  multitude 
cflrènée. 

1404. 

Suidrigelon,  frère  du  Roi  de  Pologne,  étoit  toujours 
dans  le  parti  des  Chevaliers  Teutoniques  >  fon  nom  fervoit 
de  prétexte  ou  d'exeufè  à  leur  révolte.  Le  Roi  fàtisfît  pour 
un  rems  l'ambition  de  Ton  frère,  en  lui  cédant  la  Podolie 
gyee  quelques  terres*  confidérables ,  &  une  rente  de  quatorze 
cens  marcs.  Les  Chevaliers  firent  bientôt  renoncer  Suidri* 

félon  à  ces  avantages  pour  de  vaincs  efpérances.  Le  Roi 
e  Pologne  convoaua  une  diète  à  Racziafcn  dans  la  Cujavie. 
Jje  Grand  Maître  de  l'Ordre,  Ulric  de  Jungingen,  y  fat  invi- 
té. On  nomma  des  Commiflaires.  On  convint  de  céder  aux 
"Chevaliers  la  Sampgitie ,  &  de  leur  payer  cinquante  mille  flo- 
rins ;  ils  dévoient  de  leur  côté  renoncer  à  leurs  prétentions  fur 
la  Uthuanie,  renuer  paflage  fur  leurs  terres  à  tout  corps 
d'armée ,  ne  point  donner  d'afyle  à  aucun  Prince  de  la  Mai- 
ton  Royale,  enfin  abandonner  le  diftrid  de  Dobrzin. 

Auffitôt  que  les  Chevaliers  crurent  entrevoir  Poccafion  de 
violer  leur  traité ,  ils  la  fàifirent.  Vitolde  penfà  que  leur  ambi- 
tion ne  méritoit  point  de  ménagement  ;  il  s'empara  de  la 
Samogitie  qui  avoit  été  détachée  de  Con  Domaine. 

1409. 

tes  Chevaliers  ft  vengèrent  fur  le  diftriét  de  Dobrzin. 
Jagellon  arma  contr*eux ,  &  déjà  il  s'avancoit  vers  la  Pruffe, 
Jorfque  le  Roi  de  Bohême  (è  rendit  médiateur  de  la  Paix. 

1410. 

Les  proposions  du  Roi  de  Bohême,  furent  rejettées.  Ja- 

Kkij 
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gellon  reprit  les  armes.  Vitolde  raccompagna.  L'armée  Teu- 
tonique ,  &  celle  des  Polooois  fè  rencontrèrent  entre  Tan- 
neuberg  &  Gnanewaldt.  Le  combat  fut  long  Se  fanglant; 
Jagellon  emporté  par  fbn  courage  au  centre  3çs  ennemis, 
ranima  la  valeur  de  Ces  troupes  qui  commertçoient  à  plier  j 
mats  Û  courut  lui-même  le  plus  grand  danger.  Déjà  un  Gentil- 
homme Allemand ,  d'une  force  &  d'une  grandeur  extraordi- 
naire, avoit  le  bras  levé  pour  lui  donner  le  coup  de  la  mort» 
lorsqu'un  jeune  Polonois  nommé  SbignéOlefhicfei  ayant  pour 
toutes  armes  un  tronçon  de  lance,  eut  l'avantage  de  &uvcr 
(on  Roi ,  &  de  renverièr  celui  qui  i'attaquoit.  Ce  brave  Polo- 
nois devint  dans  la  fuite  Evêque  dcOacovie.  Enfin  les  Polo- 
nois triomphèrent.  Le  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutoni- 
que, &  une  partie  de  Ces  troupes  qui  étoient  corifidérables, 
refterent  fur  le  champ  de  bataille,  ^iarienbourg,  alors  Capi- 
tale de  la  Poméranie ,  étoit  la  feule  ville  qui  faifbit  encore 
quelque  réfiftance.  Les  autres  places ,  ainfi  que  les  pays  qui 
avoient  été  fous  la  domination  des  Chevaliers,  Ce  fournirent 
au  vainqueur.  Cependant  Vitolde  fè  laifla  gagner  par  les 
difeours  artificieux  des  Chevaliers  ;  il  fè  détacha  du  parti  des 
polonois,  &  fit  lever  le  fiége  deMarienbourg,  lorfqu'iinc 
falloit  plus  que  quelques  jours  pour  Te  rendre  maître  de  cette 
ville ,  &  ôter  toute  reflburec  à  l'Ordre  Teutonique. 

Les  Chevaliers  élurent  Henri  de  Plawcn  pour  leur  Grand 
Maître.  Ce  nouveau  Général  raffembla  des  troupes  &  rentra 
en  podeffion  des  Domaines  qui  venoient  d'être  enlevés  à 
VOrdre  Teutonique.  Il  ne  trouva  de  réfiftance  que  devant  le 
fort  de  Coronow.  Quelques  détachemens  Polonois  attaquè- 
rent les  Chevaliers  ,  &  les  mirent  en  déroute.  Herman, 
Maître  Provincial  des  Chevaliers  de  Livonie,  avec  une 
armée  d'Allemands  &  de  Bohèmes,  venoit  au  fècours  des 
Chevaliers.  Il  laifTa  Ton  armée  aux  environs  de  Golub ,  & 
pour  lui  il  s'avança  jufqu'à  Marienbourgpour  y  prendre  les 
ordres  du  Grand  Maître.  Cependant  Dobieflas  Puchala, 
Caftellan  de  Przeraiflie,  fè  mit  a  la  tête  des  garnifbns  de  Bo- 
hftwmki  ôc  de  Ripûu  il  diftribua  autour  de  la  place  plu- 
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fieurs  embufcades ,  de  Jetta  enfùite  rallarmc  |dans  le  camp  de* 
ennemis  dont  il  fit  dit*  içrand  oarnages 

Le  Roi  de  Hongrie,  dansée  ^flein -de* faire  une  diverfioo» 
avoir  chargé  le  Palatin  de  Transylvanie  d'entrer  en -Polo*» 
gne  à  la  tête  de  pluncurs  <létachemen$  Autrichiens ,  Bohê* 
Unes ,  &  Moravcs.  Les  Potanois-attaquerent  g»  corps -d'armée 
près  de  Bardiow ,  &  le  taillèrent  en  pièces*. 

1411. 

Les  Chevaliers  Téutoniques  défaits- de  toutes- pans,  et* 
rent. recours  à  la  négociation.  Vitoldè  s'employa  pour  eux* 
&.Ieur  obtint  une  paix  avantageufè„  Le  Roi  de  Pologne  leur 
abandonna  tes  conquêtes,  moyennant  deux  cens  maie  fidr- 
rins  au  cours  de  Prague. 

ffigifinrond ,  Roi  de  Hongrie,  venait  d'être  élu  Empereur; 
Jagellon  &  Sigifinond  convinrent  d'une  entrevue  àLubowJa» 
On  y  régla  les  conditions  d'une  paix  artificieufè ,  par  laquelle 
l'Empereur  &  ménageoit  le  tems  &  lés  moyens  d'attaquer  la. 

Jagellon  avolt  intérêt  de  gêner  l'ambition  Se  Pcfprit  m*- 
quiet -de  Vitoldc.  Il  convoqua  une  diète ;à.Hrodlo*  viHe  fi* 
tuée  fur.  lcBag  dans  le  Palâtinat  de.Bela.  Il  établit  un  Sée- 
nat  dani  la  Litbuanie^&: conféra  aux. Catholiques  de-  ce 
Duché  Jes\<iroits:&,  les  privilèges  nobles  de  la  Pologne.  Les* 
J.ithuanicn^enâagçrent  àuc  le  choifir  dans- 4a  fuite  des  Sou- 
verains que  de  lavis  des  Polonais-  Les  Ducs  -fie  le,  Sénat  de 
licbuanie  dévoient  réciproquement  donner  Icuk  coofente- 
ment  à  l'éleftion  des.  Roïs>  de  Pologne.  Ajnfi  Jagellon  aug»~ 
roentoït  les  droits  dépeuple ,  pour,  affoiUir  le ppuvQir  du* 
Souverain.,,  .»_.,... 

Vitoldc  ne  put  Voppofer  aux  conclùfîôns  de  la  diète... 

Kk  ut 
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Les  Teutoniques  avoient  dépoté  leur  Grand  Maître  &  lut 
avoient  fubftitué  l'un  des  frères  de  l'Ordre ,  Michel  d'Ottcn- 
berg.  Ce  nouveau  Général  ne  crue  pouvoir  mieux  remplir 
les  voeux  de  l'Ordre  (ànguinaire  dont  il  étoit  le  Chef,  qu'en 
renouvellant  6s  hofttlites  contre  la  Pologne.  Il  fit  manacrer 
les  Marchands  de  Pofnanie  qui  fur  la  foi  des  traités  étoient 
établis  dans  lès  Etats  j  plufieurs  nobles  Polonois  furent  pen- 
dus à  la  porte  de  leurs  Châteaux  $  il  ravagea  les  terres  de 
Dobrzin ,  il  envoya  des  incendiaires  mettre  le  feu  dans  beau* 
coup  de  villes  de  la  Pologne.' Tagellon  aïTembla  une  armée 
pour  tirer'  vengeance  de  ces  horreurs.  Une  partie  de  la 
Prufle  fut  fiibjuguée  $  le  refte  du  pays  alloit  plier  de  même , 
lorsqu'un  Nonce  du  Pape ,  Jean  XXIII.  obtint  du  Roi  de 
Pologne  une  trêve  de  deux  ans ,  &  lui  fit'  remettre  la  déci- 
sion de  fes  différends  au  Concile  de  Confiance.  Le  Pape  fe 
contenta  d'envoyer,  deux  Nonces  pour,  arbitres  *  mais  ces 
Commifiafres  marquèrent  tant  de  partialité  pour  Tordre  Tcu- 
tooique^ie  le  Roi  lcsTecufàv  ': 

'.. .    i    '    :     \  ';«  '    »     •    .  i 

: .       .   .    VM*     ' 

Trahé  d'union ,  particulièrement  contre  TOrdre  Teutont- 
que>  entre  Eric  Roi  de  Danncmarc  &  le  Roi  de  Pologne» 

T4U,  •       '    y      i      ' 

tes  peuples  i|e ''Bohême  offrirent  :^JageHon  le  Trône  qnf 
venok  de  vacqu£r  par  la  mort  de  Wenceflas.  Mais  le  Roi  de 
Pologne  refufit  uWCowonnrmii  appaftenpit  par  le  droit  de 
la  aauTance  à  l'Eritncrcùr  Stâfmond ,  frère  âV  Wcnceflas. 
Jagellon  avoit  épdUtë  Softhie,  nièce  de  Vitolde,  &  fille  d'André 
Duc  de  Kiovie?  -Ce  *  mariage  fortroublé  par  lajaloufîcde 
Tagellon  $  la  Reme'fuftifia  rinhocénec  de  (à  conduite  par 
Ion  ferment,  &^ar  ceint  de  plufieurs  personnes  irreproena- 
Wcs  dans  leur  Conduite.  C'étoit' le  moyen  que  les  femmes 
avoient  alors,  pour  rétablir  leur  honneur  .attaqué. 

■•  /   »/#  ï.iii   i**C  éj''-  z    ", 
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Vitolde  rDuc  de  Lrçkuanie ,  avoit  l'ambition-  de  preadrc 
Te  titre  de  Roi.  Il  s  unit  avec  Sigiimond  j  &,  à  la /olli citation; 
de  cet  Empereur,  Jagellon  convoqua  une  afièmblée.  !/£« 
vêque  de  Cracoyie ,  Soignée  OJeCûcfci.,  découvrir  Je*  vue$* 
de  l'Empereur  &  du  Duc  de  Lithuame  dans  la  pourfiûtc 
de  ce  projet.  On  refufa  de  leur  accorder  ce  <*utiis  <teman-* . 
doient. 

»  * 

Sigifmond  s'étoit  arrogé  le  droit  d'ériger  la  LitKiariiê  en* 
Royaume ,  &  lui  envoyait  une  Âmbafladc  fotemnelle  corn* 
pofee  d'Allemands  *  de  Hongrois  >  de  Bohèmes  j  mais  les» 
Folonois  lui  fermèrent  tous  tés  partages.-  Les.  dlpûtés  furent  • 
contraints  de  retourner  fur  leurs  pas.  Vitolde,  fruftré.dc  fe* 
efpérances^  >  tomba  ({ans  une  mélancolie  qui  lui  caufà  la. 
mort.  Ce  Prince  avok  un  cara&cte  inflexible,  fier,  intré- 
pide. I!  fe  diftingua  dans  la'  guerre  par  (on  art  à  comman— 
derypar  là  Valeur,  &  par  cette  prudence  activé,  &  par  tour 
pvéfèntéquî  profite  dei  mora&xs  àvantagjss,  &,qui  dirige 
Se  fixe  en  quelque  forte  la  victoire.  Les  peuples  trou- 


minante  ^  mate  *fans  énerver  &n  courage  ,'nî  "avérer  le 
goût  de  m  devoir»;  x  : 

-SÉtdrigekm ,  frère  du  Roi  de  Pologne ,  s'empara  les  armes 
à  la  main  do  fortdeVilna>  de  celui  de  Trock  &  de  ^eau- 
coup;  d'autres.  11  envahit  une  partie  de  la  Podolic ,  &  ravagea 
la  Lithnanie.  Il  mit  le  comble  à  fès  fureurs  en  fai/ànt  arrê* 
ter  le  Roi  &  ceux  qui  ràvbient  accompagné,  aux  obféquesv 
de  Vitolde.  Une  dïéte  s'afïembla  à  Wartadans  k.PalatU 
nac  de  Siradie.  La  République  fe  préparait  à  tirer  vengeance 
de  tant  de  perfidies  ;  enfin  Jagellon  fut  remis  en  liberté  y  Se 
ce  Roi  n'en  profita  que  pour  céder  à  ion  frère  la  Lithuanien 

XkiY 
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X4JX.  X4J*. 
Suidrigelon  s'unit  aux  Chevaliers  Teutoniques^  &  recoin* 
tnenfa  (es  hoftilités.  La  Pologne  arma  contre  ce  rebelle  , 
êc  l'obligea  à  demander  une  trêve  x  qu'il  rompit  bientôt. 
Ses  brigandages  ,  (es  cruautés  le  rendirent  odieux  aux  Li- 
thuaniens. Ja&etlon  profit*  de  la  dM&ofition  des  efprits  ;  if 
fit  déposer  SiUdri^elon  >  &  l'on  choifît  en  fi  place ,  Si§ifinon<i 
Starodubski,  coufin  de  Vitokle. 

X45Î- 
Suidrigelon  chaffé  de  (es  Etats ,  reparut  à  la  tête  d'une 
année  de  Rafles  Çc  df  Tartares.  Sigifinond  le  combattit  pré» 
d'Ôfzmyana,  &  le  défit.  Suidrigelon  fit  de  nouvelles  tentatK 
vçs,  mais  toujours  vaincu  il  abandonna  £  (on  rival  la  pot 
feflion.  de  h  Lithuanien 

H54- 
Les  Teutoniques  avoîent  (ans  celle  les  armes  à  la  main* 
Jagcllon  ne  put  tirer  d'autre  fruit  de  fes.  fréquentes  vic- 
tQires  contr'eux,  qu'une  trêve  qu'il  fit  ftipujer  pour  douze 
ans*  Ce  Roi  mourut  dans  une  grande  vicilleflê.  La  probité  a 
la  candeup>  la  modération ,  la  bienfai(ànce  étoient  les  prin- 
cipales qualités  qui  caraâérilbient  ce  Prince,  il  ne  faifoit 
la  guerre  que  pour  avoir  la  paix  }  il  préférait  la  voie  des, 
négociations ,  kh  fcrçç  des  armes.  Cependant  il  eut  pu  fr  faire 
un  grand  nom  dans  les  combats,  oA  (on  courage ,  êc  Coa 
habileté  le  rendaient  redoutable.  II  accueilloit  &  recompta- 
fojt  ayee  noblcfle  les  talens  ;  il  prévcnofc  le  mérite;  Il  conû- 
croit  prcfque  tout  ton  tems  à  rendre  la  juftiçe*  le  premier 
devoir  des  Rois.  On  l'accula  d'être  diifimulé,  de  manquer 
de  confiance,  &  d'apporter  trop  de  lenteur  dans  lès  entre- 
pvifçs  [  vmi  W  foifeîeflcs  ne  a^n&crçnt  janaais  eu  vices. 
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JAgellon  avoit  confirmé  les  anciens  privilégef 
de  la  République ,  &  lui  en  avoit  accorde 
de  nouveaux  pour  obtenir  d'elle  que  (on  Trône 
pafla  à  Uladitias  VI.  Ton  fils  aîné.  L'Evêqaede 
Cfacovic,  Sbignée  Olefnicki,  convoqua  une 
afTemblée  des  principaux  de  la  Pologne  à  Pot 
nanie ,  ou  Ton  ratifia  d'une  voix  unanime  Té- 
leâioa  d'UladlflaSw  Cependant  plufieurs  Pala* 
tins ,   entr'autres  celui  de  Cracovie,  qui  ne 
s'étoit  point  trouvé  à  la  diète   de  Pomanie , 
formèrent  un  parti  contre  Uladiflas  ;  mais  ces 
factieux  furent  bientôt  diflïpés  par  les  repré- 
sentations de  Sbignée.   Albert  Jaftrzembiec,. 
Archevêque  de  Gnerae ,  couronna  le  jeune  Roi 
qui  n'avoit  pour  lors  que  dix  ans.  On  convint 
Qu'il  v  auroit  un  Régent  dans  chaque  Province 
durant  la  minorité  de  ce  Prince»  L'Empereur, 
en  même  teins  Roi  de  Hongrie ,.  reçut  une 
ambaflade  qui  le  prioit  d'accorder  en  mariage 
au  Roi  de  Pologne  une  des  filles  du  Duc  d'Au- 
triche, fini  gendre.  Sigiimond  crut  d'abord 
qu'on  venoit  lui  offrir  la  Régence  du  Royau- 
me ;  dé&bufé  de  cette  efpérance  flatteufe ,  il 
rejetta  foute  alliance ,  &  fouleva  Suidrigelloa 
contre  la  Pologne. 

L'armée  de  Suidrigellon  avoit  fournis  par  k 
terreur  le  Palatinat  de  Braczlaw;  elle  avoit 
pénétré  dans  le  Palatinat  de  Vilna,,  Se  cHe  for* 
moit  le  fiége  de  Wilkomir.  Une  armée  de  Po- 
lonois,  commandée  par  Michel,  filsdeStaro- 
dubski ,  Duc  de  Lithuanie .  repoufla  les  enne- 
mis. Pourfùivis  dans  leur  fuite,  ils  hafarderent 
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Butène  IV.     1447* 

Jean  Fidéologvr.    '  ; 

Empfrturt  fOccjtofeJ 

Albert  d'Autriche. 

1439- 
Frédéric  IU.     1491* 

M4f<m0tbvmm9*    - 
Amnrtt  IU      *4Sfc 

Jean  II.  *4«»* 

FrflMr. 

Charles  VII.    140% 

ChrifUem.       148^ 

J)aim*m*rc. 
Bric  IX.  «M**»    .     . 
Chrtftophem.X44^ 
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le  combat,  &  périrent;  pour  la  plupart.  Ceux  qui  échappe* 

rent   au  carnage  furent  mafiacrés  par  l'ordre  du  Ehic  de* 

Xithuanie ,  malgré  les  représentations  de  (on  fift.  I/Empe- 

reur  ne  put  accorder  de  nouveaux  fecours  à  Suidrigelon. 

ÎJn  parti  formidable  de  fèâaires ,.  attachés,  aux  opinions  de- 
eah  Hus,  fomentoit  des  guerres  inteftines  dans  &s  Etats  , 
âc  s'étoit  mtme  emparé  de  planeurs  places  de  la  Bohème. 

-437- 


indiqua  une  dicte  a  airadiev  te  Duc  de  Lithuame  connoil- 
ÛHt  trop  bien  l'écrit  inquiet  de,  Suidrigelon  j>oub  le  (bufirir 
«dans  la- Pologne,  il  le  fit  bannie  du  Royaume.  Ci  Prince  er« 
X^tfic  fugitif  &  retira  en  Hongrie. 

I4J|. 
t  L'Empereur  Sigifiaond  venoit  de  mourir.  Albert  Due 
^Autriche  avoit  été-  définie  fbn  fucceffeur  en  Hongrie  & 
en  Bohême.  Mais  le&  peuples  de  Bohême  fe  choifirent  pour 
Souverain,  Cafimir,,  Srerc  du  Roi  de  Pologne.  Ce  Prince 
fécondé  par  un  corps  de  troupes  Polonoifès  fe  mit:  en  chemia 
pour'  prendre  pofleffio»  de  (es  Etats.  Albert ,  déjà  maître  de 
Prague  Se  dès  principales  places  de  Bohême,  vifit  à  fi  ren- 
cèpirq^ÇeorcesPodiebradski  >  l'un  des  Généraux  Polonois, 
remporta  queîqu'avantage  ;  la  Siléfie  avoir  pris?  le  parti  de 
Ofimir  ;  mais  Albert  était  encore  trop  puiflaatppur  cfpérer 
<ft?  M  ôèet  fe  Couronne  de  Bohême,  ou  de  la  cooierver  par 

g  oit  de  conquête.  IlréunuToit  Jes  forces  de  l'Empire,  delà 
ongrie ,  de  la  Bohême  y  on  ltû  céda  ce  qaïl  étoit  fi  diffi- 
die  de  lui  douter.  * 

Uladiftas  VL  BLei  de  Pologne  fur  déclaré  majeur  dans  rote* 
iliétç  tenue  à  Petrikow.        *  $ 

Albert  eut  vaut  guerre  à  {buftenir  contre  les  Turcs  com~ 
aiaadés  par  Amuc|th  II.  Accafltë  par  la  mukicujç  des  twa* 


HISTOIRE  DE  POLOGNE.        jtj 


EVENEMENS  %E  M^T{£V^4B  LES   SOUS 

ULADISLAS  Vj. 


&*■  im»  mi  village  vu  m  luuurw  tans  avun  rat  aucune  ail 

pofition  des  Etats  qu'il  pofftdoit.  Il  nclahToit  que  deux  filks 
mats  l'Impératrice  écoic  enceinte. 

1440.  &fuh. 

Les  Hongrois  offrirent  le  Trône  Se  h  main  d'EIifibetli 
leur  Reine  a  Uladiflas.  Eiifàbtth  mie  au-  monde  un  fils. 
Cette  nahTance  excita  une  nouvelle  faction  dans  J'Krat. 
L'Impératrice  par  le  confeiJ  d'Ulric,  Comte  de  Cilky,  vou- 
lut rompre  l'alliance  propofte  au  Roi  de  Pologne. 

Le  Grand  Duc  de  Lithuanie,  Sigifmond  Starodubski» 
venoit  d'être  affaffiné.  Il  s'étoit  attiré  cette  mort  funefte  par 
fes  cruautés,  &  par  celles  qu'il  méditoit  contre  plufieurs  Sei- 
gneurs qu'il  avoit  convoqués  à  une  diète.  Sigifmond  avoic 
un  caractère  {ombre  Se  mélancolique.  Il  étoit  avare,  fbup- 

SQpneux,  violent.  Il  regardoit  les  peuples  comme  le  jouée 
e  fès  caprices,  de  fès  paffions.  U  n'étoit  puiffant  que  pour 
faire  du  mal. 

Uladiflas  envoya  fbn  frère  Cafimir  pour  gouverner  la  li- 
thuanie i  mais  ce  peuple  au  lieu  de  la  Régence  lui  offrit  lz 
Souveraineté  qu'il  accepta.  Le  Roi  de  Pologne  remit  à  uni 
autre  teins  le  foin  de  réprimer  fambition  de  (on  frère.  I| 
étoit  pour  lors  occupé  à  le  mettre  en  poûcflîon  du  Trône  do 
Hongrie.  Elifabeth  ht  couronner  fon  fils.  Cependant  UladiC 
las  étoit  maître  de  Bude,  &  les  Hongrois  fè  fbumettoient  à  fi 
domination.  Le  Cardinal  Archevêque  de  Strigonie,  Denis 
de  Szech,  le  même  oui  avoit  fàcré  le  fils  d'Eliubeth ,  céda 
comme  le  plus  grand  nombre ,  &  proclama  Uladiflas  Roi 
de  Hongrie,  qui  fiiivant  l'ufàge  de  ce  teins  &  du  pays,  rue 
élevé  fur  les  épaules  des  principaux  Seigneurs  de  l'Etat,  8c 
montré  à  la  multitude.  Elifabeth  s'étoit  réfugié  avec  fon  fils 
à  Vienne  auprès  d  e  l'Empereur  Frédéric ,  coufîn  iffu  de  ger- 
main du  Jeune  Prince,. L'Empereur  donna  des  troupes  à ÏJfc 
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labeth.  Les  Autrichiens  étoient  commandés  par  Jean  hkra, 
Bohême  de  naiflance,  &  qui  joignoit  la  valeur  à  beaucoup 
de  prudence  ;  mais  il  étoit  cruel,  &  les  conquêtes  fànguinai* 
res  firent  moins  des  fujets ,  que  des  efclaves.  Uladiûas  reçue 
un  renfort  de  la  Pologne  que  l'Evêaue  de  Cracovie  lui  en- 
voyoit.  Avec  ce  (ècours  il  fournit  la  faûion  oui  lui  étoit  op- 
pofèe.  Le  Cardinal  Julien  Ccfàrini  Evêque  de  Sabine  &  Le- 
gat  du  Pape  Eugène  IV.  obtint  une  entrevue  entre  le  Roi  de 
Pologne  &  Elifabeth.  La  oaix  j  fut  conclue  aux  conditions 
que  le  Roi  épouièroit  la  fille  aînée  d'Elifàbeth. 

H43- 
Uladiilas  affembla  une  armée  de  Hongrois  6c  de  Polo- 
nois  qu'il  conduifit  contre  Amurath*  Parmi  les  Hongrois 
étoit  un  de  ces  hommes  qui  par  la  Supériorité  de  leur  gé- 
nie &  par  l'éclat  de  leurs  qualités ,  attirent  la  confiance  & 
l'eftimc^publique.  On  aime  à  leur  obéir  pareequ'on  ne  peut 
jéfifter  alaperfuâfion&au.charme  tout  puitfant  que  la  na- 
ture a  mis  dans  leur  air ,  dans  leur  langage ,  dans  leurs 
aérions.  Cet  homme  fe  nommoit  Jean  Corvin ,  auflï  appel* 
lé  Hunia.de  ,  à  caufe  du  village  où  il  vit  le  Jour.  Il  étoit 
fils  d'un  Valaque  6c  d'une  Greque  ;  fi  naifiànce  obfcure  ne 
fut  pas  un  obitacle  pour  (on  élévation.  Uladiilas  lui  devoit 
en  partie  fà  Couronne  ;  6c  ce  Prince  l'avoit  nommé  par  re- 
connoiffance  Palatin  de  Tranfylvanie ,  6c  Général  des  trou- 
pes de  Hongrie.  Huniade  Ce  mit  à  la  tête  d'un  détachement 
de  dix  mille  hommes  *  il  furprit  6c  tua  trente  mille  Turcs,  & 
en  fit  quatre  mille  prisonniers.  L'armée  vi&orieufè  profita 
du  trouble  des  Turcs  ,  pour  ravager  la  Bulgarie  &  les  fron- 
tières de  la  Macédoine.  Uladiilas  animé  par  ces  fuccés, 
força  les  infidèles  dans  leurs  retranchemens ,  fit  leur  Gé- 
néral prifonnier  ,  &  contraignit  ceux  qui  étoient  échappés  à 
fis  armes  de  Ce  fiuver  dans  les  détroits  des  montagnes. 

I444» 
Cette  victoire  réduifit  Amurath  à  demander  la  paix.  Le 

Sujtan  rendit  les  conquêtes  qu'il  ayoit  faites  fur  le  De/pote 
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de  Servie  ;  &  Uladiflas  remit  aux  Turcs  la  Bulgarie.  Cepen- 
dant les  Princes  Chrétiens  de  l'Europe  défiroient  d'armer 
contre  Amurath  &  de  ft  fignaler  par  leurs  exploits  contre 
les  Infidèles.  Le  Pape  les  animoit  par  (es  Légats.  Uladiflas 
paroiffôit  le  fèul  Souverain  oppole  à  cène  guerre.  Enfin 
la  Cour  de  Rome  le  délia  dû  ferment  de  paix  qu'il  avoit  fait 
fur  l'Evangile  :  ce  Roi  fe  mit  en  marche  contre  les  Turcs 
malgré  les  befbins  oue  la  Pologne  menacée  d'une  irruption  des 
Tartares  avoit  de  fa  préfènee.  La  plupart  des  Princes  tic  four- 
nirent pas  à  Uladiflas  les  troupes  qu'ils  avoient  promîtes.  Son 
armée  étoient  bien  inférieure  en  nombre  à  celle  d'Amurath. 
Ce  Sultan  rencontra  les  Chrétiens  proche  Varna  ,  village 
de  Moldavie.  Uladiflas  *  Huniade  infpirerént  à  leurs  trou- 
pes le  courage  dont  ils  étoient  eux-mêmes  enflâmes.  Les 
Turcs  ne  purent  fbutenir  le  premier  choc  des  Chrétiens  ; 
•mais  l'imprudence  du  Roi  de  Pologne ,  qui  fè  précipita  au 
milieu  des  gardes  d'Amurath  pour  combattre  ce  Sultan  , 
^aufà  la  perce  delà  bataille.  Il  fut  enveloppé  par  les  Infidèles» 
Se  accablé  de  traits  fous  lefquels  il  tomba  mort.  Ce  Roi  joi- 
gnoit  à  un  extérieur  noble,  impofànt,  majeftueux,  un  et 
prit  a&if ,  un  coeur  fènfiblc,  un  caractère  modefte.  Il  étoiç 
affable  fans  familiarité,  magnifique  fans  profufion*  Ses  dé* 
fauts  étoient  une  trop  vive  paffion.pour  la  gloire,  Se  une 
confiance  téméraire  qui  l'aveugloit  fur  le  danger. 

I44Î- 
Les  Hongrois  élurent  pour  Souverain  le  fils  d'Albert ,  & 
d'Elifabeth.  Cafimir  IV,  frère  d' Uladiflas,  fut  nommé  Roi 
de  Pologne ,  par  les  fùffrages  des  Grands  de  la  nation  affem- 
blés  à  Siradie.  L'objet  principal  dans  ce  choix  étoit  de  réunir 
au  Royaume  la  Lithuanie,  dont  ce  Prince  étoit  Grand  Duc 
Se  Souverain.  Cafimir  eftimoit  plus  fbn  Duché  que  le  Trône, 
Se  refufà  les  offres  qui  lui  étoient  faites* 

144*. 
Ce  refus  embarraffa  les  Polonois.  On  jetta  fucceffivement 
4es  yeux  furîrédcric  Marquis  de  Brandebourg ,  &  fur  Boleflas 
pue  de  Mafbvie. 
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CÂfimir  Ce  repentit  bientôt  de  n'avoir  pas 
accepté  la  Couronne,  lorlqu'i!  vit  Boleflas 
prêt  à  la  recevoir.  Il  témoigna  (on  méconten- 
tement i  la  nation  revint  alors  à  fon  premier 
choix.  Cafimir  fut  couronné  à  Cracoyic.  La 
Lithuanie  attirait  principalement  les  foins  de 
Cafimir  5  il  y  fixa  ja  demeure ,  quoique  poffcf- 
feur  du  Trône  de  Pologne. 

1448.  &fuiv. 

Les  premières  années  de  ce  regne^  furent 
troublées  par  les  efforts  de  Cafimir  pour  déta- 
cher du  Royaume  la  Lithuanie  &  la  Podolie, 
avec  quelques  autres  terres  qui  en  dépendoient. 
Le  Corps  de  l'Etat  s'oppoû.  toujours  conftanv* 
ment  à  cette  diviâon.  Les  Polonois  fc  regar- 
doient  moins  comme  des  fiijets  que  comme 
des  Républicains.  Ils  menacèrent  même  dans 
plufieurs  diètes,  où  ils  citèrent  Cafimir ,  de  Je 
dépofèr  y  s'il  perfiftoit  encofe  dans  fes  préten- 
tions. Ils  allèrent  plus  loin,  ils  donnèrent  à 
Cafimir  quatre  Confcillers  pour  examiner  & 
ratifier  tes  ordres ,  fans  quoi  ils  ne  dévoient 
avoir  aucune  exécution.  Enfin  Cafimir  fut 
obligé  de  conièntir  à  tout  ce  qu'on  exigea  de 
lui,  il  confirma  la  réunion  de  la  Lithuanie  à 
la  Pologne. 

Alexandre,  Vaivode  ou  Souverain  de  Mol* 
davie  &  feudataire  du  Royaume  de  Pologne, 
demanda  à  Cafimir  du  (ècours  contre  Tufiff- 
pateur  Bogdan ,  fils  naturel  d'un  ancien  Vaivo- 
de de  la  même  Province.  Le  Roi  envoya  une 
armée.  Bogdan  le  fàuva  dans  les  montagnes. 
Aufittôt  que  les  Polonois  disparurent,  l'ulurpan 
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teur  retint  à  ja,  ft&,£W  troupe .  de  brigands,,  &  força 
ipetf anHre  4?  fiiir'  en  TPodoîie.  hei  Polqnoi*  retournerez  en 
'-Moldfflipe.Sc  îlî  ft  li^  ui\CQrBbatoùie,oarti'de  Bogdan  ftt 
V.  cferuit.  ^é^dâjBLJ^uwrp^se^  ratfenibîade  nouvelles  trou- 
as &  foflttflèêi  Ù  ^dayie,  Ottliipropoô  pour  terminer 
*-c«t«  guerre  le  gouvernement  dujajfttl*  mjnortfié  d'Aicxaa- 
dre.1  Irf acceptp  *  mais  un  Moldave*  nommé  Ifierre  aQa/Iîna 
Bogdanr,  ctnpqifonna  Alexandre  ^^'tr.onya;  moyen  de  ic 
>  maintenir  dation  ufùrpatipEL 

'.,  .     -..*  hî^£/¥*  : 

.«-Les  PouiEfins  indignés  de.  fa  cruelle  domination  de  fOr- 
•'^e,  Teuf'tfqf<jfi  s'emparercn*  de  toutes  les'  forterefles  du 
pays,  a  la  rejerve  de  Marienburg  oi  reiidpit  le  Grand- 
l&ajjre^  Ean^qmc  tems  plu(eurs/  Députes  des  Pruffiens  vin- 
rent ri;ndr,e  l.çujrs  hommages,  à  ,ïa  Pologne  Cafimir  Soutint 

.  pir.A  préfètgjp  la  révolte  des  PrufTîcoS.  Le>  habicans  de 
Tnorn,  «J'Elbirjg,  de  Culm,  de  foméraoie ,  <}e  Samland ,  le 
^r.oclam$rçot,  leur  Souverains  &  Hs-rc^yret^î  de  leur  non- 

"Veau  Maure  des  bienfaits  &  d e&  pri wiçgçs  qui  les  attache* 
rejnt  de  pjus  en' plus  à  la  Pologne.  Les  Cheval jers  levèrent  à 

a  J^ihâte  quelques  troupes  dat)s  ]à.  #p\\faç  <fc  dans  la  Siiéfic; 
ils  .attaquèrent  les  Polonois,  &  emporccrcûf  fur  eux  une 

.  victoire  icnouncttc.  '    ' 

*  *  *  ' 

^  ,  La  Po]cgne>moins  découragée  qu'animée  par  cette  défaite , 

Vlova  une  armée.  Tout   l'Etat  offrit  de  fe  cotifèr   pour 

lomenir  les  Prufliens.  On  j^agtîa  par  argent  la  gamifbn  de 

.1  Marienburg  \  cette  vljlç  fcnrendit  à  Cafimir.  • 

14Î7* 

Lçs  Chevaliers  Teutoniques  furenttous  çhaffés  de  la  PrufTe. 

„  ils  Ce  répajxttrentdttnslcs. Cours  d'Allemagne  où  ils  efpéroient 

de  trouver  du.  fècours.  Ils  obrinrent  en  effet  quelques  renforts 

'avec  Je/quels,  s'ils  ne  firent  point  de  conquêtes  folides,  ik 
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cau/èren:  beaucoup  4c  maux  dans  les  pays  qu'ils  avouent  autre- 
fois poflêdés. 

Ï4**-  £j&*V*         

Cafimïr  voulut  engager  te  Lirhuanîen*  i  le  ftrvir  dant 
Ces  guerres  contre  la.  Pi'ulfr  ;  linals,  et  peuple  avoit  un  autre 
projet,  c'ééoit  de  s'affranchir  de  la  Pologne,  Ôt  de  s'era- 
parer  de  la  Podolie.  La.Rfoub)iQue  eut  à  peine  pre (Terri  ce 
çefTeii*  qu'elle  chercha  à  faire  la,  paix  avec  les  Chevaliers 
Teutoniqucspour  raflèmMér  toutes  fes  forces,  fie  contenir  U 
Uthuanie, 

'  "*  <       •       *      »  <  » 

La  Pologne  traita  arec  l'Ordre  Teurtmï<tre.i  en  Souveraine 
qui  donne  de?  loîx  Les  Chevaliers  abandonnèrent  jpour  rou- 
jours  6c  fans  réïèrve  le  Duché  de  Pomérime'v  les  dïftrt&j: 
de  Cuîm  8c  de  MrchaJoW  %  aïnfî  que  les  villes  de  Dantiig1^ 
de  Marienburg,  d'Elbth'fc,'  &  tout  cequî  cbntpofe  âuJQur* 
d'hui  la  Prufle  Royale.  On  ne  leur  accorda  que  E|urre  moitié 
de  la  Prufle ,  qu'ils  ne  confèrverent  même  que  cfcmme  uni 
Fief  do  la  Pologne.  l\  fut  ftatnc  que  chaque  nouveau  Grancf 
Marre  viendroir  aufK-tôt  après  (on  élection  rendre  en  per** 
fonne  (es- hommages  au  Roi  &  au  Sénat.  A"<nfi  finit  cette 
guerre  cruelle  qui  avoit  fait  répandre  tant  de  fâng,  fieçaufl^ 
tant  de  ravages.  On  comptoiccjtte  dans  l'efpace  des  douze  der- 
nières années ,  il  y  avoit  eu  eu  Prufle  dix  huit  mille  village* 
environ  d'incendiés  de  v'mgr-un  mille  qui  h  cdmpofbïent^ 
Que  l'on  s'imagine  d'après  cela  combien  d'horreurs ,  de  cr^ 
nies ,  de  cru  au  es  cet  Ordre  de  Religieux ,  bu  plutôt  d'ineen* 
diaires  Se  de  meurriers  avoît  commis  pour  contèrver  ét> 
agrandir  les  Domaines   qu'il  ayoit  obtenus  de  la  ptëufë 
crédulité  des  Princes*  "  /    .V,"^...- 

II  falloir  lever  de  nouveaux  fubfides  dans  la  Pologne ,'  nottf: 
payer  les  troupes  qui  venoient  d'èrre  licentiées.  On  înqiqjà- 
!  Une  diète  générale  compofëe  non-feulement  des  nobles  qui 
i  ayoient  droit  de  s'y  trouver,  mais  encore  des  députés  qu* 

tî  tf 
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chaque  Palatinat  choîfic  &  chargea  de  (ès~  inftru&tons.  Ces 
députés  fe  comportèrent  alors  avec  une  telle  prtfdeike  qu*otf 
réfolut  de  les  admettre  toujours  dans  les  aflemblées  de  l'Eut , 
Se  de  les  faircjcntrer  dans  tous  les  détails  du  gouvernement. 
Ils furentappelles Nonces  ttnefiTtsj  ils  devinrent  en  Polo- 
gne' ce  que  les  Tribuns  du  peuple  étoient  à  Rome. 

Podiebrackki,  Roi  de  Bohême >  favoriïôlt  Phêrêfie  des 
HûffitesVce^quTIuf  attira"  Pavcrfîbn  des  Catholiques.,  d« 
la  plupart  des  Princes  de  l'Empire  ,&  principalement  delà 
Cour  de  Rome.  Le  Pape  Paul  IL  preflbit  vivement  le  Roi 


-  Pour 

l'un  4e  (es  fifs  à  là  place.  CaSmir  avoic  en  effet  un  droit 

Égitiœe  Âr  cette  Couronne  par-,  le  .mariage  qu'il  avoir  cou- 
rra dé  avec  Eli  fabet  h  Cxur  cadette  de  Ladiflas,  Roi  de  Hon- 
grie .&  de,  Bohême  mort  fans  enfans.  Bodiebradski  o'é.oit 
tu'um  ufiirpateur;  mais  il  falloic  entreprendre  une  guerre 
ans  le  tehis  que  la  Pologne  étbit  épùifëc  d'hommes  A  d'ar- 
gpnt^  &  que  l'on  craigaoit  encore  les  Chevaliers  Jeuto» 
niques. 

*    '         '  H71- 

Le  Roi  de  Hongrie,  Mathias  Corvin,  fils  du  célèbre 
Huniade  ,  &  l'Empereur  Trédéric  avoit  é:é  unis  &  di viles 
tpur  à-tour  par  l'intérêt  5  ils:  ambitionnèrent  l'un  &  l'autre 
la  conquêre  de  la  Bohême.  Ces  troubles  ceflerenc  par  la 
mort  Me  Ppdiebradski  &;  par  le, choix  que  le  peuple  fit 
unanimement  d'Uladiflas, 'fils  aine  de  Cafimir.  Ce  jeune 
Prince  .fin  couronné  à  Prague  malgré  les  oppositions  de 
Machias.  Les  Turcs  avoieot  rayagé  les  Frontières  de  Hongrie 
4ans  le  tems  que  les  forces  de  ce, Royaume  étoient  employées 
contre  la  Bohême 5  l'Etat  étoit  accablé  par  les  contributions 
cxtradfdïnairci  ju'il  avoit  fallu leyêr "pouf  le  (bùtTcn^de  lt 
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guerre  ;  d'ailleurs  le  Trône  appartenoit  légitimement  &  par 
droit  de  fucceffton  àCafimir.  Les  H6ngrois,animés  par  l'Ar- 
chevêque de  Strigonie,  par  l'Evêque  de  Cinq- Egli Tes,  &  par 
plufîeurs  autres  Grands,  élurent  pour  leur  Roi,  Cafimir  le 
jeune  *  fécond  fils  du  Roi  de  Pologne.  Vingt  mttle  hommes 
accompagnèrent  ce  Prince  en  Hongrie ,  mais  les-  Poionoià 
trouvèrent  plus  de  réfutante  qu'ils  n'en  attendoient  ;  Ma- 
thias ne  ménagea  ni  l'argent,  ni  les  promettes  pour  regagner 
l'amitié  des  confédérés  -,  il  marcha  à:  la  rencontre  de  fou 
rival  &  l'obligea  de  fc  retirer. 

147*  r&fùivi, 

Mathias ,  Roi  de  Hongrie ,  autant  par  reffentimem  que  pat 
ambition ,  méditoit  encore  de  fùbjuguer  la  Bohême ,  Se  d'at- 
taquer les  frontières  de  Pologne.  Cahmir  (bliieita  1 l'Empereur 
de  fir  déclarer,  &  dans  une  diète  qui  fe  tint  à  Nuremberg  > 
Uladfftas  fut  reconnu  par  les  Electeurs,  &  par  tous  les  Prin» 
ces  d'Allemagne ,  pour  légitime  pofiefteur  du  .Trône  de  Bo- 
hême. Cependant  Mathias  continuoit  fes  hoûilités.  L'Em* 
pereur  Frédéric  étoit  en  guerre  avec  Charles  da  Bourgogne \ 
&  ne  put  alors  fè  déclarer  pour  le  parti  qu'il  favorifbitt 
Erneft  ,  Duc  de  Saxe,  &  Jean  Electeur  de  Brandebourg 
prirent  les  armes,  &  forcèrent  le  Roi  de  Hongrie  d'aeccu?  . 
der  une-  trêve. 

T47*,  &fitV9~ 

Uladiflas  unit  (es  forces  à  celles  de  l'Empereur,  contre  ît 
Roi  de  Hongrie.  Càfîmir  étoit  menacé  d'une  invauon  du 
côté  de  la  Siléfie  i  il  voyoit  .d'ailleurs  les  Chevaliers  Teutoni* 
ques.  difpofés  à  la»  révolte  ;  c'eft  pourquoi  il  ne  put  fécon- 
der fou  fils*. Mathias  pafla  le  Danube*  il  pénétra., jufqu'aux 
montagnes.de  Bavière,  .mit  le  fiége  devant  Vienne,  &  obli- 
gea l'Empereur  à  demander  la  paix,  dont  il  preferivit  lui-» 
même  lés  conditions.  Le  Roi  de  Hongrie  confèntit  qu'Ula- 
diflas  reftât  maître  de  la  Bohême ,  mais  il  prit  les  titres  ordU 
naires  au  Souverain  de  ce  Royaume  %  &*confèrva  les  conque» 
tes  qu'iravoit  faiterdans  la  Moravie  >  1*  Luface ,  &  Ja  Siléûe^ 

Lliif  / 
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.  Les  Lithuaniens  avoient  appelle  les  Tarcares  à  la  conquête 
ic  la  Podolie.  Cafimir  par  une  coupable  ina&ion  laifla  les 
Tartares  pénétrer  en  Ru/fie  &  dévafter  plus  de  cent  lieuei 
de  pa^s.  Les  Moscovites  conduits  par  le  Czar  Jwan  BaGl'ièt 
ou  Bafilowitz  délivrèrent  la  Pologne  des  Tanares ,  leurs  en- 
nemis ,  mais  ce  fut  pour  y  exciter  eux  mêmes  de  nouveaux 
troubles.  Ils  s'emparèrent  de  Nowogrod ,  ville  opulente  & 
pour  fors  tributaire  de  la  Lithuànte  ;  cette  conquête  les  con- 
duit à  celle  du  Duché  de  Séverie.  Cafimir  de  voulant  pas 
irriter  l'orgueil  de  ces  Conquérans,  leur  abandonna  les  Do 
mainea  dont  ils  venorent  de  fe  rendre  maîtres. 

.  Les  Tanares  attirer  par  le  défîr  du  burin  revinrent  pluneurs 
(bis  en  Lhhoanie,  &  nrent  repentir  les  habitans  de  leur 
en  avoir  frayé  le  chemin  :  les  Lithuaniens  expotès  à  tonte 
Ja  fureur  de  ces  Barbares  s'abandonnèrent  entièrement  aux 
Polonois  ;  ils  reconnurent  l'union  de  leur  Duché  avec  le 
Royaume.  La  nation  rafiembla  une  armée  dont  le  conunan* 
dément  fin  confié  au  Prince  Jean  Albert,  fils  de  Cafiroir.  Les 
Tanares  éroient  partagés  en  deux  colonnes.  Albert  attaqua 
Tune  des  di  vidons ,  &  l'ayant  repoufféc  dans  un  marais  il 
en  fit  un  horrible  carnage  ;  il  atteignit  auflî  l'autre  corps  de 
Tartares  qu'il  ftrprit  dans  l'yvreffe  $  il  remporta  une  féconde 
victoire  aufll  complette  que  la  première. 

Cette  première  expédition  d'Albert,  le  fit  regarder  comme 
un  grand  Capitaine ,  6c  lui  attira  l'eftime  Se  la  confiance  des 
peuples.  Les  rfongroïs  le  demandèrent  pour  leur  Souverain 
après  la  mort  de  Mathias  ;  mais  tlladiflas ,  (on  frère ,  Roi  de 
Bohême  s'oppofbit  à  (on  élection ,  &  ce  rival  étoit  d'autant 
plus  redoutable,  que  la  Reine  Bearrix,  veuve  de  Mathias, 
avait  deflein  de  Tépouier,  &  fonnoit  unpoûTant  parti  es 
la  faveur. 
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Albert  avoit.  conduit  douze  mille  homme*  -en  Hongrie \  il 
entreprit  le  liège  de  Caflbvie.  La  plus  grande  partie  de  ton 
armée  périt  par  la  famine ,  par  les  njaladiesy&pàr  ks  fréquen- 
tes (orties  des  affiégés.  Il  croit  réduit  à  quatre  initie  noitr- 
mes  ,  Uladiflas  s'avançpit  avec  des  troupes  nombreu&s  j  Al- 
bert eut  la  témérité  d'hasarder  te  combat  8c  fifr  vaincu  * 
arrêté  dans  fa  fuite  >  &  prifonnier  de  fbn  rrerc  1  il  n'obtint 
la  liberté  qtfén  renonçant  à  joutes  prétentions  ifcr  la  Hob* 

grie-      t 

149X. 

Cafïmir  mourut  apr&  avoir  déshérité  Uladiflas.  Ce  Roi 
raflembloit  par  les  contraftes  finguliers  de. (on  caradere  les 
vertus  &  les  vices  qui  font. les  uïus  opposes.  Il  étbit  orgueil- 
leux &  point  ambitieux  j  if  affec^bit  un  extérieur  de  piété  y 
&  en  trahiffoît  les  principaux  devoirs.  Ilétoit  avare  par  tem- 
pérament 6c  libéral  par  caprice.  Ënnenii  du  travail,  fbnin- 
cônftahce  le  fêttdit  dans  une*  agitation  continuelle  *  également 
injènfïble  aux  maux  paffés  pu  à  ceux  qui  le  menaçaient ,  il  ne 
fembloit  affedté  que  du  tèms  prêtent  Joint  il  joiiiflbic  avec 
une  forte  d'indolence.  Iîéçôutoit  avec  ^arience*,  fans  co- 
lère y  fans  reflfentimeht ,  comme  fans,  fruit,  les  reproches  quel- 
quefois infultans  que  le  moindre  de  fes  fujets  ôjbit  lui  faire» 
Un  Chanoine  de  Griefnt,  l'un  de  ces  ênthbuuaftes  qui  pren- 
nent les'àccès  de  lent  folie  pour  derînfpifatiops  du  ciel, 
vint  trouver  Cafïmir  dans  foq.  palais,  fè"  difirit.  envoyé  de 
Dieu ,  &  l'obligea  d'chteridfé  debout  >  ce  que  Coi  zélé  amer 
&laaifcrofà&»r.     \ 


<         .  1 
1   1  ■ 
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1491. 

ON  indiqua  Une  diére  générale  à  Petrikow. 
Les  Lithuaniens  s'écoient  fournis  au  Prince 
Alexandre ,  un  des  fils  de  Cafimir.  Ce  Prince  , 
&  Sigifmond ,  autre  fils  du  feu  Roi ,  arec  Jean 
Duc  de  Ma(byie,  avoient  chacun  un  parti. 
Enfin  la  faction  de  Jean-Albert  Pempona.  Ce 
Roi ,  après  (on  Couronnement ,  rechercha, 
l'alliance  dTJladiflas  fôn  frère.  Ces  deux  Sou- 
verains convinrent  de  (c  (butenir  réciproque* 
ment. 

1493  %  6  M*- 

Les  Vénitiens  envoyèrent  des  Ambaflâdeurs 
au 'nouveau  Roi  de  Pologne  pour  l'engager 
dans  une  ligue  contre  les  "furcs.  Le  Sultan  Ba- 
jazet  fit  partir  de  (on  côté  des  Députés  chargés 
de  préfens  pour  Albert ,  &  lui  demanda  une 
trêve  de  trois  ans. 

Suelques  Auteurs  rapportent  qu'il  fit  cette 
e  en  Pologne  une  chaleur  fi  extraordinaire 
aux  mois  de  Janvier  &  de  lévrier  ,  que  les  ar- 
bres fleurirent,  &  eue  la  terre  fe  couvrit  de 
verdure  5  mais  que  le  froid  fe  fit  fentir  enfùite 
avec  la  dernière  violence  aux  mois  de  Mars  & 
d'Avril. 

I49*\  I497' 
Albert  leva  une  armée  confidérafafe  s  il  fi  fit 
(ùivre  de  toute  la  Noblcffc,  &  envoya  des  Dé- 
putés à  Etienne ,  Vaivode  de  Valaquie  &  feuda- 
taire  de  la  Pojogne ,  pour  l'engager  de  fè  join- 
dre à  lui ,  &  dt  tirer  vengeance  des  Turcs  dont 
il  avoit  été  tant  de  fois  attaqué.  LcValaque 
parut  fe  préparer  à  féconder  les  Polonois  ;  mais 
(bit  qu'il  foupçoonât  qu'Albert  en  youloit  à  Je* 
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Erars  pour  y  placer  Sigifiiionâ  fils  de  Cafimirg  Coït  qu'il 
craignit  B*jaxet$  il  fie  un  accommodement  feefet  avec  le 
Sultan.  La  trahilbn  duValaque  fut  découverte.  Albert  mar- 
cha contre  lui ,  &  aftegea  Soczowa,  qui  étoit  jriors  la  ca- 
pitale de  la  Valaquie.  Cette  ville  fit  une  bonne  fréfîfiance  i 
Etienne  furprit  plusieurs  fois  les  Polonois ,  &  affbiblit  leur 
armée.  Le  Rot  de  Bohême  fe  rendit  médiateur  de  la  paix 

3U(C  le  Prince  Valaoue  n'accepta  :que  pour  attaquef  avec  plus 
'avantage  les  Polonois.  Il  plaça  des  foldats  en  tmbufeade 
dans  Un  bois  épais  fur  une  montagne  appellée  Bukowina. 
Etienne  fe  mit  a  leur  tête ,  &  fondit  avec  impétuofité  fur 
l'armée,  d'Albert  qui  paflbit  atfec  une  pleine  fèciftrité.  Plu- 
fieurs  Ducs  &  Palatins  périrent  dans  cette  a&ion*  une  gras- 
de  partie;  des  Polonois  fut  maflàcrée.  Albert  étoit  malade  & 
tramé  dans  un  chariot  -,  il  n'échappa  aux  ennemis  que  par 
la  valeur* dé  (es  meilleures  troupes  qui  l'enveloppèrent,  for- 
mant autour  de  lui  un  rempart  impénétrable.  L<js  Valaqucs 
harcelèrent  toujours  les  Polonois  dans  leur  marche  ;  on 
livra  un  nouveau  combat  fur  (es  bords  du  Pruth.  Les  Va- 
laques  n'eurent  point  en  rafè  campagne  le  mente  avantage 
que  dans  leurs  forêts ,  ils  furent  vaincus  &  mis  en  fuite. 

Albert  a  voit  éié  élevé  par  un  cerrain  Philippe  Buonaccorfi» 
qui  fe  donna  par  vanité  le  nom  du  Po'ëte  Callimaque.  Cet 
homme  conftrva  toujours  un  pendant  fur  Fefàrit  de  fbn 
élevé.  Callimaque  avoit  les  plus  beaux  privilèges  de  la  Souve- 
raineté, c'écoit  lui  fèul  qui  régnoit  en  effet  $  il  difpenfbit 
les  grâces  &  les  faveurs,  il  repandoit  le  bien  fc  le  mal, 
&  donnoit  l'ame  &  l'aâion  à  toët  le  corps  politique  de  l'Etat. 
Albert  dans  une  forte  d'inaction  &  d'indolence, -étoit  fans 
crédit ,  fans  confédération  ;  il  étoit  gouverné  par  foh  mintftre , 
Se  comme  l'un  de  lès  Sujets.  La  nation  murmuroit  d'avoir  un 
maître  quelle  ne  s'étoit  point  donné.  Enfin  elle  étoit  prête  d'é- 
clater ,  lorftjue  Callimaque  mourut.  Albert  reprit  les  rênes 
du  gouvernement,  &  fèntit,  mais  un  peu  tard,  combien  ileft 
important  qu'un  Souverain  ne  Confie  point  fbn  iteptre  à  des 
mains  étrangères»  j 
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Le  Vaivode  de  Valaquie  fè  joignit  aux  Turcs,  aux  Tar- 
tares ,  &  vinc  faire  une  irruption  fur  la  Podoiie  &  fur  la 
Ruifie.  Cette  armée  s'empara  de  Léopold ,  de  Przemyflic  , 
de  Jaroflaw ,  de  Przeworsk  :  elle  porta  le  fer  &  le  feu  dans 
toutes  les  villes,  dans  tous  les  villages  jufques  au  delà  de  la 
rivière  de  Wiflok.  Albert  n'a  voit  point  de  forces  fuffifàntcs 
à  oppofer  à  ces  Barbares  ,  qui  ne  quittèrent  la  Pologne 
qu'a  prés  l'avoir  ravagée  ,  &  y  avoir  tait  plus  de  cent  mille 
enclaves. 

.  La  même  année,  foixante-dix  mille  Turcs  pénétrèrent 
jusqu'aux  fburces  du  Niefter  ,  &  défblerent  les  campagnes 
cl' Ha  liez,  de  Zidacou,  de  Sambor,  &  de  Drohobicz.  Un 
froid  exceffif,  au  défaut  des  armes  des  Polonois,  dé. ruifit  ce 
détachement  d'infidèles.  Plus  de  quarante  mille  périrent  dans 
tes  peiges ,  &  par  la  difette  des  vivres  $  on  trouva  plufieurs 
d'entr'eux  qui  avoient  cherché  à  ranimer  leurs  fàng  glacé 
dans  le  ventre  de  leurs  chevaux ,  &  qui  y  étoient  reliés  en- 
feveJis.  ' 

1499. 

Les  Turcs  afFoibîis  par  cette  perte  ne  purent  donner  du  (ê- 
Cours  aux  Valaques  ;  c'eft  ce  qui  engagea  Euienne  à  demandée 
la  paix.  Le  Sultan  Bajazet  envoya  aufîî  des  Ambafladeursî 
pour  le  même  motif  à  Cracovie.  Les  Polonois  acceptèrent 
avec  joie  ces  proportions. 

Jwan  avoît  donné  fi  fille  Hélène  à  Alexandre,  Grand 
Duc  de  Lithuanie  ;  cette  alliance  n'empêcha  point  le  Gcar 
de  lui  faire  la  guerre.  Les  Lithuaniens  fiirpris  ne  purent 
oppofer  qu'un  corps  de  trois  mille  cinq  cens  hommes 
commandes  par  le  Duc  Conftantin  Oftrog  ;  ce  Général 
fut  fait  prifbnnicr,  &  lès  fbldats  accablés  par  le  nombre 
furent  ou  maflacrés ,  ou  chargés  de  fers.  Les  Mofcovites 
étoient  alliés  avec  le  Kam  des  Tartares  de  Krimée  ;  ces  Tar* 
tares  commandés  par  le  fils  de  leur  Souverain  s'étoient  )erté* 
ea  même  terns  fur  h  Yoihynie,  &  avoient  pénétré  dans  le 
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Palatinat  de  Beltz ,  jufques  à  Lublin ,  &  jufqu'à  la  Viftulc. 

1500. 

te  Roi  de  Pologne  leva  des  troupes  en  Allemagne,  en 
Bohême,  en  Lithuanic  &  dans  fes  Etats,  &  fe  mit  en  mar- 
che contre  les  Rufles  commandés  par  le  Prince  Demetrius 
fils  de  Jwan.  Ils  étoient  alors  occupés  au  fiége  de  la  Capi- 
tale du  Duché  de  Smolensko ,  qu'ils  abandonnèrent  aufli-tôt 
qu'ils  apprirent  l'arrivée  des  Polonois. 

Pierre  ,  fils  d'Helei  prédécefleur  d'Etienne ,  s'étoit  mis 
(bus  la  protection  de  la  Pologne.  Cependant  le  Vaivode  ' 
de  Valaquie  le  reclama  à  une  diète  qui  fe  tenoit  à  Pétri- 
kow  ,  craignant  que  ce  jeune  Prince  n'entreprit  quelque 
Jour  de  rentrer  dans  fes  Etats.  Albert  fe  laifla  guider  alors 
par  une  politique  cruelle  ;  &  pour  donner  une  entière  fàtif- 
za&ion  a  Etienne ,  il  livra ,  en  préfènee  de  fes  députés  s 
Pierre  aux  mains  d'un  bourreau ,  &  lui  fit  couper  la  tête. 

1501. 

Albert  venoît  de  contracter  alliance  avec  Schahmatei , 
Chef  des  Bulgares ,  efpéce  de  Tartares  fitués  au-delà  du 
W©lga.  Les  Polonois  avoient  promis  de  joindre  ces  Tartares 
campés  aflez  prés  de  Czernikow  fur  les  bords  du  Borifthene  » 
pour  combattre  avec  leurs  forces  rçunies  les  Mofcovites  oc 
les  Tartares  de  Krimée.  Albert  abandonna  fon  allié  ,  lort 
ou'il  fe  vit  délivré  des  Rufles ,  &  le  laifla  expofé  à  la 
hireuF  du  Kam  de  Krimée  ;  les  Bulgares  triomphèrent  s 
mai»  leur  vidoire  ne  fut  pas  aflêz  complette  pour  les  mettre 
en  état  de  fe  venger  des  Polonois.  Albert  retira  de  ù  perfi- 
die les  fruits  qu'il  pou  voit  s'en  promettre.  Ce  fut  de  lauter 
les  Tartares  fè  combattre  &  fe  détruire  mutuellement. 

Frédéric,  fils  de  Georges  Duc  de  Saxe ,  fut  nommé  Grand 
Maître  de  l'Ordre  Teuronique  -,  &  refuià  de  rendre  à  la  Po* 
logne  l'hommage  qu'il  lui  devoit  fuivant  les  conditions  du 
dernier  traité  de  paix.  Albert  envoya  des  députés  au.  nouveau 
Grand  Maître  pour  le  rappeQer  à  fon  devoir ,  &  for  foo  re> 
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fus ,  il  iê  préparait  à  lui  faire  la  guerre ,  mais  ce  Roi  mou- 
rut fiibitement  d'apoplexie.  Albert  avoh  un  caraâere  pins 
foible  que  doui,  il  étoit  moins  ingénu  que  fî  tapie  &  cré- 
dule. Ce  Roi  ne  voyoir  que  par  les  veux  de  Tes  favoris ,  il 
ité  penfoit  que  d'après  eu*  ;  il  fe  laiffoit  ajlément gouverner. 
Son  tiprit  étoit  indécis ,  inconftsnt ,  parcequ'il  n'a  voit  pre£ 
que  [.oint  de  principes  &  qu'il  étoit  .ailé  de  le  féduire ,  de 
llabufir ,  de  l'égarer.  Albert  étoit  rarement  à  lui-même  ;  Se 
l'.on  peut  dire  que  s'il  montra  quelques  vertus  ou  quelques 
vices ,  c'étoic  les  vertus  &  les,  vices  de  ceux  qui  l'environ- 
Moitnt- 
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IfOÏ. 
\Avenepeent 

Trine- 


ALEXAN- 
DRE, Duc  de 
tdthieanie  , 
frère  de  Jean- 
^Albert  % .  par- 
vint au  Trône 
de   Pologne 
en   1501.    & 
fut  facré    ta 
mime  Année  a 
Crac»  vie  par 
le  Cardinal 
Frédéric  [en 
frère. 


EFENEMENS  1EM*A%QVUBL£S  SOUS 

ALEXANDRE. 


IJQI. 

LEs  Grands  du  Royaume  avoîent  toujours 
en  vue  l'union  de  la  Lithuanîe  avec  la  Po* 
:ogne  j  tous  les  fiiffrages  fè  réunirent  en  faveur 
l'Alexandre ,  troifîémè fils  de  Cafimir.  CePrinv 
ce  confirma  la  réunion  que  l'on  défiroit  ;  il  fut 
ronvenu  que  les   Lithuaniens  confervero'ieat' 
flans  leurs  Tribunaux  la  forme  accou  uméepour 
i'adminiftration  de  la  juflrrce  ;  mais  que  d'ail* 
leurs  tout  leur  (croit  conmun  avec  les*  Polo- 
:101s ,  pour  les  privilèges,  les  inérêts,  fesefi 
péces  de  monnoie,  les  pertes,  les  avantages» 
les  biens'  &  les  maux.  Alexandre  fut  fâcré  à 
Cracovic  car  le  Cardinal  Frédéric  fon  frère: 
la  Reine  fon  époulè  érant  attachée  à  la  Reli- 
gion Grecque ,  ne  jm  jjoin:  couronnée. 

Sch  ihmatci^chefdcs 'Bulgares ,  envoya  des 
Ambàfl'adeurs  au  nouveau  )lbj4Jo Cologne  pour 
'ui  porter  (es  plaintes  de  la  perfidie* de  fbnpré- 
Iqcefleur,  &  l'engager  *à. lac  réparer  en  pniflanc 
Tes  forces  aux  fteanes  contre  le  Kam  4e  Kri* 
mée.  Alexandre  fui  vit  la  politique  d'Albert,  il 
promit  rput».  &  n'exécuta  rien.'  Schàhmatci 
s'avança  au*  environs  ^e  Kïovie  *  ou  il  fur  at- 
tauuè  Se  mis  en  foire  par  les  Taiçares  de  Kri- 
mee.  Il  erra  dans  Tes  <p(çm  de  la  Podoiie,  5c 
revint  près  de  Kiovie ,  lorfque  les  Tarares 
quittèrent  cette*  contrée  j  mais  d'au  res  mal- 
heurs qu'il  ne  pou  voit  prévoir ,  l'y  attendoienr; 
il  fut  arrècé  par  le  Palatin  de  cette  Province, 
Se  conduit  à  Vilna  pour  y  recevoir  les  ordres 
du  Roi  de  Pologne  qui ,  au  lieu  de  le  fecou- 
rîr  comme  allié ,  le  pourfuiyoit  comme  en* 
nemi. 
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FEMME, 


Hélène,  fil- 
Ic  de   Jwaa 
Bafilowitz 
lll.    Grand 
Dnc^e  Mo£ 
covie ,  morte 
le  ii.  Jan- 
vier 15 1|, 


^.«  •  »  »  ««      » 


1 


Alexandre 

mourut  à  t'îg* 
de  45.  4i»  4 
K/7»4  ê»  Là- 
thuMÛeU  19. 
+4eit  1307,    1 


■»■  i. 


«        *  « 


PH1NCES 
C»*tcmp9rsins. 


?4f#f. 

Alexandre  VI*  içoj. 
Pie  III.'  1503. 

Jolea  IL  i$ij. 

Empertur   fOccUtu* 

lfaximilien  I.  1515^ 

MUifm  Otb*mm§. 

Bajazet  II,  •*&$**. 

Philippe  I.       I5i6. 


1  . .  • * 


conif  su.    •  «sif. 

»     -    » 

leaU.  .  ï$/j. 


Jean.  ijif. 

'Bafikhri**  '      *».. 

ftafile  Jwaaowitz. 
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EFENEMENS  HE M^UQU^ABLES  SOUS 
ALEXANDRE. 


*  ijor. 

Les  MofcovTtçs  commandes  par  Demctrius  affiégeoienc 
-  pour  la  féconde  fois  la%ville  de  Smolensko,  mais  ils  fè  rerire- 
.rent  encore  à  l'approche  de  l'armée  des  Polonais.  Les- deux 
peuples  convinrent  d'une  trêve  de  fix  ans.        .:         ■    # 

Demetrius  fut  tué  de  la  'main  de  Jwan  (bn  perc ,  qui 
.irçourut  bientôt  après  déchiré  par  fes  remords.  Bafile  fon 
"fils  lui  fuccédajLe  Roi  de  Pologne  envoya  des  ambaûadeurs 

à  ce'CzaV.  Ils  j&toient  chargés  de  demander  la  reftirution 
,?<ks  Provinces  conquîtes,  &ks  prifbnniers  de  guerre.  Bafile 

rejetta  bien  loin  ces  demandas,  &  fè  répandît  en  menaces 

contre  la  Pologne. 
<»>•  Le  Chef  des]  Bulgares  éroït  toujours  captif  en  Pologne  ; 

envain  le  Kamjdes Tartares^agais envoya- t-ilune ambadade 

folemnellc  pouf  obtenir  (à  liberté  j  le  Kam  de  Krimée  fir  partir 
'véh  même  temsjdes  députés  pour  perfuader  au  contraire  au 

Roi  de  Pologne  de  ne  point  relâcher  fon  prifbnnier ,  &  il 
tfit  à  cette  condition  alliancejavec  la  Républicjuc.  Alexandre 

&  le  Sénat  de  Pologne  confyiterent  plus  leurs  in.érê.s  que  la 

Jufttcê  &  la  bopne  toi  ;  le  malheureux  Schahinatei  fut  enfer* 
.•  mi  da**4a  fbtfterefTe  de  Kowno  en  Samogiti^. 

.il.:  "  "    '  y°6- 

.  Mehemet  Gierai ,  Kam  de  Krimée ,  rompît  le  traité  qu'il 
avoit  fait  aveqla  Pologne  auffi-tôt  que  l'occafion  lui  en  fem- 
bla  favorable.  Il  envoya  un  camp  volant  foufager  la  Podo- 
lie,  la  Ruftie,;la  Lichuanie.  Trente  mille  de  les  fujets  re- 
parurent fur  lis  bords  du  Niémen ,  6c  un  plus  grand  nom* 
bre  s'avança  dujVi liage  de  Klejczko  dans  le  Palatinar  de  Nowo* 
grod.  Glinski  Gouverneur  de  Lithuanie,  &  confident  intime 
du  Roi  de  Pologne,  fut  chargé  de  marcher  coître  ces  Barba- 
res. Quelques  Jeteurs  rapportent  même  qu'Alexandre  devenu 
paralytique  &  J>refqu'à  l'agonie  fè  fit  porter  dans  une  litière 
au  milieu  des  groupes  qui  attaquèrent  lés  Tariarcs.  Le  cou* 


mst'dtss  d&  PfrLôVrrs.      Mi 

'"        krÈNÊ'ldisSUEil^CH^ti-AtLSS  SOUS 
■'-  ALEXANDRE. 

bac  étoit  engagé  lorRjue  trois  cens  Polonois  conduits  par 
Czarn-Kowski ,  fils  du  Palatin  -de  Pofnaaie,,  parurent  lue 
une  coline ,  Se  rangés  fur  une  infime  ligne  ,  enfôrre  que  ce 
corps  de  trcnipcs  parohTpii  beaucoup  plus  confidcrablc  qu'il  - 
ne  l't  toit  eu  effet.  Les  Ta  r  tare  S  en  eurent  de  l'épouvante,. 8f 
le  retirèrent,  avec  précipitation  &  en  defordre.  Glinski  prov 
fica  habilement  de  leur  déroute  ;  il  pouf»  lesTartarès  dant 
des  marais  fle  dans ;  deb  défilés ,  où  les  Polonois1,  purent  JA 
égorger  comme  de  vils  troupeaux  Cms,  dçfenfe\  Alexandre 
étoit  inourant  &fansyoix,  loriqu'tl  apprit  et uèjjrande  vic- 
toire. Il  n'eut  que  le  tenu  d'en  témoigner  fa"  joie  ,  en  levant 
les  yeux  Se  les  mains  vers  le  Ciel.  Le  régne  d'Alexandre  fut 
celui  d'un  Prince  foible  Se  indolent:  Ses  vertus  comme  (èe 
vices  tenoient  de  fon  tempérament,  &  ne  firent  ni  de  grand* 
biens  ni  de  grands  maux.  Il  étoit  fafhieui  dos  Être  magnifi- 
que, &  prodigue  fans  être  généreux.' Le  iCapdûe- plus  quel» 
raifon  le  gouvemoit.  les  Tartarés  inutiles  éf  uilèrenc  ft« 
bienfaits  ;  le  mérite  nécefTairç  n'avait  aucun  'part  à  fes  fa- 
veurs.' II  aimoi t  trop  la  flaterie  ,  Se  ïLne,  taérita  point  de  coa- 
jioitre  la  virité.  .  ,  ,.. ,  ' 
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SMûnotid  I.  frère  d'Alexandre  &:  Duc  de 
Glogaw,  fat  éHi  dHme  ▼©«  unanime  par  les 
Lithuaniens  de  par  let  Polonoisu  Des  Députés 
de  la  nation  allèrent  au-devant  de  ce  Prtnce,  fle 
fantenertnt  à  OafQvie,  câ  rArcherêque  de 
Cnçfhc ,  André  Hofa,  fit  les  cérémonies  dû 


SIGIS- 
MOND    |. 

1/umdff  &  de 

£#r*f*  40 

fifres  Mita*,  Courdniicmcùt. 

HHi^sde$  II- 
ptuémeut  w 
Ifef    Folontii, 

zMfm  ecurn-  Heffe  dVfes  pr^déceffeqrç.  !l  fût  fécondé  dans 
W  1*  <**A*#  ces  tues' do  bien  publie  par  Jean  Donner ,  Mi- 
***  *Ct*  tilffa-c  *u#  ^  ip,c.  définféreiTé ,  bien  plus  di- 
Tlll **!*!  gne;afc:'fi1eonflâuceqtie(ïUhskt.  Ce  dernier, 
Zui TZËF'  nàr-âè  UUBMrz ,  étoit  deveim d*un  cafadere 
m  w^  «  iahfct»  ■.£  méincf  ftditre^x.  Mtpmade  fouiever 
'U  tjtnuaqie  dont  il  étbit -Gouverneur,  pour 
$N*n- rendit  -cirfbitc  le  mâitrè.\ie  Palatin  de 
Troki ,  Jean  Zabrzezinski  Je  cita  devant  le  Se* 
nat ,  comme  un  traître  à  la  patrie.  GlinsJci  /ùr- 
prit  fbn  accufàteur  fèul  &  uns  défenfc,  &  l'af 
fàifina. 
"le  F 


r. 


Se«iï>ar0«   ,.  ... 

desftgo($p*ites»  déVdiiciondrîé^iur  les  fron- 
r  dires. df/U  frokwric.  Sigrfm&^Tc  mit  Iui-roé- 
*ïne~a~k  t&c  de  les  trol 


Le  perfide  Glinski ,  outré  de  n'être  pas  cm- 
ployé  par'  le  Roi  de  Pologne,  parti  dans  le 
camp  du  Czar ,  où  il  ob  int  le  commandement 
de  quelques  détachemens  avec  lesquels  il  fç 


'Jtarbe  .fille 

puliay  >  Wia- 
ri»'de*lfasV 
Ûvaoic  »  ma» 
£téeeti  ijii* 
motte  U,  *f 


Ac  en  tç«x    -.  1-.1-4.wt  *&«*fW»>  •     *'.".,:    v yfJ\ 

Bafcet  II.        1)12. 


'Î>m'fit9mà 


tt.  ctwronnc.au  ri* 
vfjkt  te  «m  f  ewen 

ans. 


Vie  Jean  ^for- 
ce, B lie  de 
Milan  «  ma- 

TmOrt*  V**.  po!  rît 
Kov.    ïj  J7'i 


poil    —  *" 

Aoi4e£u«4fc, 

cn,HS<5.  4  Henri. 
Xnit  et  Jrwtffrp; 
ausftfc  uns  pottêAlé 

cn.<S7S*    V  •:'•   il 
Aune*  maille  4tt 


-•%rll 


EUfabeth,  mariés? 

RorSeilL-A  a    .     w™* 

ÇT       r.»       . 


4c  Ka^es 

•    « 

»•  *   ■>     -  ( 

-  4  4  * «»..  r 


1  f    t.  .     f  .-j         »    ■ 
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I  •<• 
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w    -       »  < 


„  V 


!< 


tbûn  ,    aut.rae«in| 

le  régna  feule  quel- 
que tenu  avant  fon 


c 

.il»      (       > 


»    •      - 


•      I    ■   ;  »         1 


.     i.»       t        '- 


.       *.C       -J 


MaUAWeût. 


Selim  I.  152a 

Soliman  II.  «    15CÛ. 


Mft.  M 
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rcndi^jmitre  de*  fleurs  ©lacçSjftr.Je  Przypieck ,  A  jfan*t 
le  fiége  de  Muti&ô.  Seifoôna1  envoya  contre  ce  rebelLç 
Nlfotas  $rféy',,  PaMtin  /c^ubîio^  "<te  Commandant  des  JLi- 
thuanicM.i^our  loi»  Û,  pourlîicric  1  Année  des  Mo&oKJtes, 
mil,  tfototrr^teirfrc^.fe.ttnç^jc^rercttaîte  malgré  les 
rébréfentàtionVae  Glmski,  SeanuTas^ka  &  le  DuoOOrog 
totttréeerallttne  échappés  desl  mains  ,des  Moicovites:  qui  les 
.«¥oiept£ûf  prisonniers,  &  qui  les  a  voient  traité  cn*dlcmeiit> 
-demander»»  ies  troupes  legéfcs^.ife  égorgèrent  pluueurs 
bandçs^cijflrards ,  &j>énétrirê>ifc  jttfqu'aMptcs  de  Mdfcqw, 
répandant  iur  lenr  paflage  le  (carnage  .&  la  défolatipn.  -  "-  ' 

—  -  •  .»  ».  .  j  cqo,  -    ***«». 

Bogdan*  fuccefieur  d'Etiennej  Souverain  eje  Valâcçuc,  Va> 
nit  avec  *<fcs  Tuiles  &  des  Tariâaçs, .À. revînt  ravager  la  Jo- 
•  folie  teyW^iinic.  Ils  invelkircnt  Léopol.,  ils  mirent  en 
•tendre'  la'pttîfe  Ville  de  Rohantijti;  i»ât&4'approche  de  Si- 
gifinoanhtyii  volbit  à  la  vengeance,  tes  obligea  de  fe  iferi- 
reç.  Njcalag,  JÇimieniccki ,  Palatin  de  Crïcovte,  pénétra 
!«vec  qtdques  détachemens  cfe<Bavalçrie  dans  la  Valaquie, 
•38fola  toîite  cette  contrée,  ^  ravagea  les  environs  de  Soc- 
%*W3la%j»  Polonjois  fe  retiroicût.&  .ayoient  paffé  le  Niefter , 
|or(qu'une  a^mee  de  Turcs  Se  de  Valaques  (prtant  tout-à- 
!«>up.iiQftJ)»is :£q  des  rochers)  où -ils  étoieot  enembufeade, 
étirent  les attaquer  *  mais  quoique  fiipériéiirs  en  nombre , 
Us  jfcn^ffH^ajrrés  par  Kamf çnicckL  Ce  Palatin  eut  même 
la  cruauté  de  faire  égorger  i  tous  ceux  qui  fc  rendirent  pri- 
'ffilniers-     pr' '  '  '  '* 

ii'ïes  Molcovitbs  s'avancèrent  aux  environs  du  Duché  de 
;M^çrtfr.  Bafîk  feignoit  de  c  >nduire  (on  armée  en  Livonie, 
&  comme  Hfétbit  en  paix  ave  :  la  Pologne ,  on  le  vit  s'appro- 


cher fatfs  crainte  &  avec  une 


parfaite  ficurité.  Le  Czar  en* 


gaj^dntfarJe  Gouverneur  le  les  principaux  de  Pleskow  i 
•Uefiir  dans  (on  camp  ;  cepen  lant  quelques  Mtniftres  de  la 

Àeîl^on  Grecque  ou'il  avpL  £  '  ¥    

Tes  habitan 


wt.  .„  t  amenés  avec  lui  excitèrent 

es  faabicans  de  fleskoW  à  fc  choifir  pour  Souverain  Baffle 

J 


»»  , 
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qui*  firivok  fe  waBne  rite.  Le  bouplé  amateur  d*  là  nou- 
veauté, &  facile  à  échauffer  bar.  Ja  voix  .du  faitatifrae,  fecouat 
le  joug  des  Folonois,  &  fc  mit  fous-le»  loi*  du  Czar;  Bafîle  fuo 
à-  peine  maître  de  cette  contrée1  qu'il  (è  côntroifit  en  Tyran  a 
il  emmena  dans  (on  pays  le,  plus  grand  nombre  de  fes  nou- 
▼eaux  wjets,  &  envoya*  leur  place  des  colonies  de  Mot*. 
fovites».  .,-:-•• 

tfio\  ifiiv   ■'      '  ;• 

Frédéric  Duc  de  Saxe ,  "Grand  Maître  de  l'Ordre  Teuton?- 
que,  rcfufâ  conftâmment  de  rendre  à  fa Pojbgne lliommage 
qu'il  lur  devoir  i  il  ofa  même  redemander  tous*  les  ©bmainç* 
que  fbn  Ordre  avpie  abandonnés  5:  il' fit  fbutehfr  feifc  j>rérèh«J 
tions  par  l'Empereur  Mâximilïen  r  qui  envoya,  à  cet  effet  £ 
deux  Minières  à  Cracovie.  Frédéric  mourut  ;  mais  empe- 
reur-perfifta  toujours;  dans  le-  déflèiir  d'attaque*'  la  Bologne  y 
&  de  l'affoiblir,  avant  *de  manifefter  les.  vues  qu'il  avoft  fur  la? 
Hongrie;  •  ..  k 

-■   -rrîr5 

Maximifien  envoya*  un  Ambatfadèuf  à  Mbsicowpour  en- 
gager le  Czar  à  entrer  dan»  la  LitKnanie ,  Jui  uromettanç 
de  faire  une  pu  i  (Tante  diverfibn  avec  une  armée  d'Allemands 
&  avec  les  Chevaliers  Teutoniques.  LeiCzar.aflemEIaibixante» 
mille  hommes  qui  marchèrent. yèf s  Smolcnskqfous  lesor^ 
dres  de  Glinski.  Cette  place,  fbutmt  le  fiége.  ^Les  Mo/covitesi 
£  retirèrent,,  fàtisfaits.  d'avoir  déyaftés  quelques  Jieues  de, 

pays.,   *  *  •  *  .   '  ..  ,\ 

Ils  revinrent  l'année  fuivante  en  plus  grand"  nombre^ 
traçant  ayee  eux  trois  cens  pièces  de  canon.  La  vjlfc  dû 
SmoJensko  fè  rendit,  fêdttitebar  les  intrigues  de  Glinski ,t 
à-qui  le  Czar  l'avoit  promile  pour  récompcnièydÊ  le» 
fèrvkcs*  ) 

Les  Mofcovites  animés  par  cette  apparence*  de  {uccêVpéV 
métrèrent  jufqu'à.h  lithuanien  mais  l'approche  des  Polônois, 

km  ï\y 
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^«f  éroietft  camés  urée  de  (torlflow  les  fiMMâiit  de  frayeur 
lit  oblige*  <fe  te  Titrer.  Gtirifki  eherdittt  à  fe  venger  du 
Ctar  qui;  tdfu&it  detok  remettre  la  ville  de  Smolensfco.  Il 
demanda  gracc  à  SbjçJfitioti^  &pm*riC'de  le  foire  rentrer  ai 
goâfifÎQh  de-fca  place  wi  B*file  ivo-it  mip  garmlbn.  Sifii/înodi 
fetaHr*  fléchir.  H  e*vopaiiti  jeune -folanoi*  dans  le  camp 
des  Mofcovites ,  afin  de  concerter  avec  Glinski  les  me&re* 
néceflaires  pou*  rexécmtoftrdc  fjbb  projet.  Bafiîe  eut  des 
{iwpçont  4e  *q  complot.-  ^cfpipo  nommé  Trepka  fournit 


s  tounoens  lés  plus,  afÇ-*ux ,  fc^s  rien  avouer  i  cependant 
jfinsfcï  fur.  airété»  *  charge  de  ferfc.  I/Êmpcreur  obtint  U 
béni  |  eânV'CC  PdJquois  ayant  déplu  à  U  Çzarïne ,  fa  pro- 


•re  nièce,  par  les  reproches  qu'il  eut  la  témérité  de  lui  taire 
|u  ftjee  d£  la.  conduite ,  ente  Princéflîe  le  condamna  à  avoir 
les  yeux  crevés,  &  le  iauîa  pwurir  dans  uo  cachot  de  feim 
te  de  raifere.  .; 

Le  Czar  avolt  confié  le  commandement  de  fês  armées 
à  un  Mofcovite  nommé  CzjeJadin.  C'étoit  un  homme  plein 
d'une  confiance  aveugle,.  &  d'une  vanité  ridicule.  Au  con- 
traire le  kbî  dt  t blôghe  avoit  mis  à  la  tète  de  fa  troupes  le 
Duc  Obnifentln  Oftfog,  Général  qui  joifenoft  la  prudence 
à  la  Valeur.  &  îe  cofiftll  a  raèctttîôn  tes  Mofcôvkes  au  nom- 
îrede  quatreTvhi|>imiàe  avbietit  paifër  fe  jterifthehe  &  ètoient 
dans  xufè  pojîtidn  trés-avahtatteufe  au*  environs  d'Orfza. 
t*Armée.de  h  Couronne  fcôrt  comjoAe  au  plus  de  trente 
m?116  hommes,  tes  Moscovites  quittèrent  leur  pofte  ;  ils  paf- 
ferent  le  Borifthene  ;  &  les  Polonois  bientôt  après  francKi- 
reiit  à  leur  vue  cette  rivière  rapide ,  bordée  par  dès  rochers 
«fcarpet,  Ldfcttekuânitns  Commencèrent  attaque  *  le  nombre 
des  Mofcovite*  les  accablait;  H*  fc  retirer***  &£  une  bat- 
terie de  canons;  f ennemi  acharné  les  pourftivtt,  &  s*expo& 
tuifet^vtotenr  de  FArtfJfcrie,  La  Cavalerie  Pofcmoifê  fe  pré* 
cipita  en  même  tems  le  £bre  à  la  main,dans  les  rangs  entrou- 
verts des  Mofcovites  -9  ce  ne  fut  plus  afors  qu'un  carnage 
aflreUYï  IH  Jtfofeôvft*  épouvantés  pérnlbitftt  fois  £  défto- 
4re*  la  plupart  de  et**  <pi  cfecrtàcftttt  i  fe  fonver  k  àoje- 
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rcnt  dans  la  rivière  de  Kropittnâ ,  vers  ftiidrole  Ou*  effê 
(è  Jette  dans  le  Borifthene.  Cteladin  frémiflant  de  fage  &t 
chargé  de  fers  étoit  traîné  à  la  tête  des  prisonniers,  Cert<} 
fameufe  victoire  ,  ou  tant  de  Moscovites  iwereut  fur  le 
champ  de  bataille ,  coûta  au  plus,  quatre  cens  nornitfês*  aui 
Polonois.  Conftantin,  par  une  faute  âffez  tfrdftiatfe  au*  pluS 
grands  Capitaines,  ne  profita  point  de  (es  avantages.  Il  lai  lia  à 
1  ennemi  le  tems  d'augmenter  les  garnifons  de  les  places.  On 
tenta  le  fiége  de  Smoîensko ,  mais  cette  place  fit  bonis*  refit 
tance  s  il  fallut  Fabaâdonncr, 

L'Empereur  Maximilien  ne  tirant. paidu  £zar  Coà  allié  toitf: 
le  lêcours  qu'il  en  attendoic,  craignant  d'ailleurs  le»  forces 
combinées  des  Rois  de  Pologne  i  de  Bobcme  &  de-Hongrie, 
rechercha  l'alliance  &  l'amitié  de  ces  trois  Puiflaraes*  Ces 
Rois  furent  trouver  l'Empereur  ,  &  chacun  s'empreàa  de 
paroi  tre  avec  un  appareil  &  une  magnificence  qui  puifenc 


oattre  tes  xvsoicovues^sns  attaquoient  4e*  ^cwonois  j  «ne 
fournir  des  fteours  contre  les  chevaliers  leutottioucft-r  fi 
leur  Grand  Maître  refufok  de  rendre  l'hommage  qu'il  devoifc 
à  la  République.  H  accorda  en  mariage  au  Roi  de  Bohème  f 
la  Princefle  Marie  u  petite -filk  ;  ri  demanda  pour  ferefr 
nand  h  ton  petit-as ,  b  Princefle  Anne  de  Hongrie  7  fille  an 
RoWbdtfbs. 

Albert  Margrave  de  Brandtbourgavok  été  en  Grand  Makre 
de  l'Ordre  Tearonioue.  II  tenta  de  s'emparer  de  la  Somogiste 
qu'il  croroit  (ans  défenfè  \  mais  Jean  Radziwif ,  Palatin  ds 
cette  Province ,  atfemWa  pronpcemettt  de»  troupes»  3c  fit 
échouer  cette  enercprfifc; 

ifr*. 

Sgiûûônd  vtûôit  de  perdre  &r  époufe ,  dotitr  if  rfkfdfe 
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eu  que  deux  filles.  Maxtmilien  lui  propofà  de  (ê  remarier 
avec  Bonne  Sforce ,  fille  de  Jean  GaJeas  Duc  de  Milan.  Le 
Jloi  de  Pologne  accepta  cette  alliance,  Se  ordonna  à  locca- 
(on  de  fès  noces  des  fêtes  aufli  variées  que  fbmprueufès. 
Ce  Prince  avoit  intention  de  policer  fbn  peuple  en  lui  don- 
nant du  goût  pour  la  magnificence. 

Maxîmilien  mourut.  La  dicte  qui  fê  tenoît  à  Francfort 
jétta  d'abord  les  yeux  fur  Frédéric  Duc  de  Saxe  :ce  Prince 
réfuta  cet  honneur ,  &  détermina  les  Electeurs  à  donner  leurs: 
fuffrages  au  Roi  d'Efpagne ,  CharJcs  d'Autriche ,  petit-fils 
de  Maxirailicn,  connu  fous  le  nom  de  Charles  V. 

IJXO. 

Albert  refufi  de  rendre  l'hommage  qu'il  devoit  en  fâ  qua- 
lité de  Grand  Maître  des  Teutoniques,  Il  leva  des.  troupes  en 
Allemagne ,  menaçant  la  Pologne  d'une  prochaine  invafion. 
Nicolas  Firley,  Palatin  deSendomir*  prévint  les  projets  de 
icet  ambitieux.  Il  s'empara  de  la  plupart  des  places  de  la  Po- 
méranîc,  &  de  tout  le  cercle  d'Hockerland.  Il  s'avança  vers 
le  Nataugen ,  Se  fe  di$ofà  par  le  fiége  de  Brandeburé ,  à  s'em- 
parer de  Konisberg.  D*un  autre  côté  Szeczygniewski  >  Géné- 
ral* Polonois»  affoibliflbit  par  de  fréquens  combats  les  trou- 
Ç es  Teutoniques.  Albert  prêt  à  perdre  le  Samland  ,  l'Unique 
'rovince  qui  lui  reftoît,  demanda  un  fauf-condqit,  &afla 
trouver  à  Thom ,  le  Roi  de  Pologne  fbn  oncle ,  qui  lui  ac- 
corda fans  peine  la  paix  qu'il  étoit  venu  folliciter.  Dans  le 
même  tems  Albert  reçut  la  nouvelle  que  quatre  mille  Danois 
étoicrit  entras  dans  Konigsberg,  &  oull  lui  arrivoit  d'autres 
renforts  d'Allemagne  ;  il  (brtit  de  Tnorn  fans  que  Sigifmond 
daigna  l'arrêter  i  Se  malgré  fes  fermens ,  il  recommença  fès 
:hoftiliiés.  Il  remporta  quelques  avantages  qui  déconcertèrent 
les  Polonois  ;  c'eft  pourquoi  Sigïfmond  donna  ordre  à  toute 
la  noblcile  de  monter  à  cheval.  Elle  vint  à  propos  pour  te- 
rnir t^to  à. un  nouveau  corps  de  troupes  commandes  par  Si. 


"  »  t 
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gifmond  Schonberg  ,  Capitaine  dune  grande  réputation , 
qui  s'approchoit  pour  fortifier  le  parti  des  Teuton iques.  Le 
Roi  de  Pologne  repouffa  Schonberg  au-delà  de  la  Warta , 
l'empêchant  de  joindre  les  Teutoniques.  Le  Général  Allemand 
fe  replia  du  côté  de  Dantzic ,  &  fit  le  fiége  de  cette  place. 
La  vigoureufe  défenfè  &  les  vives  (orties  des  habitans  J'obli-, 
gèrent  de  fè  retirer.  Nicolas  Firley  avec  un  détachement  de 
lept  mille  Cavaliers ,  &  Jeah  Zaremba ,  Commandant  de  la 
garnifbn  de  Dantzic  fondirent  fur  l'arriere-garde  des  Alle- 
mands ,  &  la  défirent  prefqu'entierement. 

Le  Grand  Maître  des  Teutoniques  toujours  humilié  & 
▼aincu ,  malgré  fon  courage  &  la  puiflance  de  (es  alliés,  eut 
une  féconde  fois  recours  à  la  clémence  du  vainqueur.  Sigit 
mond  voulut  bien  ne  point  lui  rappcller  fà  perfidie  î  il  accor* 
da  une  trêve  de  quatre  ans.  On  convint  de  reftituer  de  part»' 

&  d'autre  les  places  conquîtes  durant  les  derniers  troubles.' 

» 

ijii  ,  &  fuiv. 

Les  Turcs  conduits  par  Soliman  I.  afflégerent  Belgrade 
ville  de  la  Servie ,  &  qui  étoit  regardée  comme  le  boulevard 
de  la  Hongrie.  Le  Roi  de  Pologne  envoya  au  fècours  des 
Hongrois  lîx  mille  hommes  commandés  par  le  Comte  Tar- 
nowski.  Ce  foible  renfort  ne  purempêcher  la  prifède  la  place  ;* 
les  Polonois  fè  retirèrent  étant  hors  d'état  d'attaquer  &  de  fè 
défendre.  Les.  Turcs  abandonnèrent  la  Hongrie  pour  diriger 
leurs  forces  contre  rifle  de  Rhodes.  r 

"  Le  Luthéranifmc  s'étoit  gliflî  dans  la  Pologne ,  6c  s'afrer- 
miffoit  par  Jes  perfècutions  mêmes  que  le  Roi  employoic 
pour  le  détruire.  Les  habitans  de  Dantzic  pervertis  par  les 
mandemens  de  PEvêoue  de  Samland ,  Georges  de  Polenz  > 
iureni  les  premiers  à  fe  déclarer  Luthériens  ;  ils  déposèrent 
leurs  Magiftrats,  en  élurent  de  nouveaux,  profanèrent  les 
Eglifès,  chafferent  les  Prêtres,  pillèrent  les  Couvents.  Ils 
étoient  foutenus  par  Albert ,  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teuto- 
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aique  qui  avoit  ltii-roêmc  cmbrafTé  Te  Luthéranifme.  Cepen- 
dant ce  Grand  Maître  mal  affermi  dans  Ces  Domaines  craignit 
que  la  Pologne  ne  voulut  l'en  dépofieder  enzicrement.  Il  s'em- 
prefla  de  prévenir  une  guerre  à  laquelle  il  n'auroit  pu  ré» 
fifter.  S'gifmond  accepta  Tes  offres.  Il  fut  convenu  que  les 
villes,  les  Châteaux,  les  contrées  de  la  Prude  cédées  autre- 
fois aux  Chevaliers  par  le  Roi  Qumir  IV.  apparrïendroient 
uniquement  à  Albert,  &  après  lui  à  fon  fils,  ou  à  fès  frères  j 
mais  qu'a  leur  défaut  ces  poffeffions  renumérotent  fous  la  do- 
mination de  la  Pologne  :  on  ftipula  qu'Albert  &  (es  defeendans 
Cn  feroient  hommage  à  la  République  %  &  qu'aucun  d'eux 
n'en  pourroit  difpofer  (ans  le  contentement  des  diètes  i  qu'en- 
fin ces  Princes  feroient  déformais  regardés  comme  membres 
de  l'Etat ,  &  qu'ils  occuperaient  dans  les  aflemWées  publiques 
la  première  place  après  le  Roi.  Ainfi  Albert  trahit  (on  Ordre 
&  s'enrichit  de  (es  dépouilles  *  mais  au  refte  il  étouffbît  dans 
ion  principe  le  germe  de  ces  cruelles  divifions,  fans  cefTe  re- 
aaiuantes  entre  la  Pologne  &  les  Chevaliers.  Rome  fulmina 
contre  ce  traité  ;  elle  appréhendoit  qu'une  telle  alliance  avec 
un  Prince  hérétique  n'infe&at  bientôt  Ja  Pologne  des  erreurs 
de  Luther  ;  mais  Sigifmond  fçut  raflurer  k  Pape  par  ta 
prpmefTes  &  par  fâ  conduite. 

ijitf,  &ftdv. 

Le  Roi  de  Pologne  ne  Jaifla  point  impunie  la  révolte  des 
Dantzicois  ;  quatorze  des  principaux  (editleux  eurent  la  tête 
tranchée ,  d'autres  furent  exilés.  On  rétablit  le  culte  Catho- 
lique. Mais  le  fanatifinc  quir  Ce  fortifie  par  les  obftack»  s'em- 
para de  tous  les  efprits  j  Vétoit  fervir  Luther  que  d'employer 
la  violence  pour  combattre  fà  doctrine. 

Soliman  avoit  remporté  plufieurs  avantages  dans  llfle  de 
Rhodes ,  &  revenoit  triomphant  contre  la  Hongrie.  II  avoit. 
en  même  tems  excité  le  £am  de  Krimée  à  s'avancer  dn  côté 
de  Lublin  pour  empêcher  les  Polonois  de  donner  dn  fecour» 
aux  Hongrois»  Cependant  Sistfpiond  repouflà  ks  Tartarcs, 
&  envoya  quelques  corps  de  Cavalerie  à  la  défénfe  de  Louis» 


Histoire  db  Pologne;      ui 


SlÛlSMONb    I. 

—       ■   '■— «— ^— —  i  ■  ■         il         f        'M 

fcn  neveu.  Le  Raf  !dé  Hongrie  fin  vaincu  par  ïcs  Turcs  8c 
périt  en  fuyant ,  dans  un  marais. 

Les  Pofonois  frappés  des.  vertus  &  de  la/â^c  admîniftra^, 
tion  de  leur  Roi,  s  emprefferent  à  lui  témoigner  leur  zélé 
&  leur  affection», en  nommant  Sigifinond  Auguftc ,  Ton  fils 
unique  >  pour  lui  luccédcr  au  Trône.  Ce  jeune  Prince  n'é- 
tant âgé  que.de  dix  ans ,  fat  couronné  du  vivant  de  fera  pere^ 

i^i,  &  fuiv. 

I^es  .Valaques.  vinrent  inonder,  comme  un  torrent,  la 
Province  de  Pokucic.  Maîtres  de  h*  ville  de  Snvatin ,  capitale 
de  cette  Province ,  ifs  fc  répandirent  fur  les  bords  du  Pruth 
èc  dévafterent  cette  contrée  &  fcs  environs.  Tamowski,  Pa- 
hrin*  cfe  Ruffic  &  grand  Général  de  Farinée  Polonoifc , 
marcha  contre  les  Vafaques.  Les  deux  armées  fc  joignirent 
à  Oberftîn.  L'ennemi  éroit  bien  Supérieur  en  nombre ,  mais' 
rhabileté  du  Général  Pbfonois  fçut  y  fupplécr.  Il  plaça  un' 
feu  violent  d'artiiférre  vis-à-vis  le  front  de  l'armée  des  Vala- 
ques ,  qu'il  attaqua  en  même  tems  parles  flancs.  Le  corps  de 
batarlf  e  ècs  Valaquctf  Voulut  fc  renverra  fin*  les  aîles  j  les  Polo-' 
n©rs  profitèrent  de  ce  mouvement  pour  percer  les  rangs  ;  &  ils 
le  firent  avec  tant  d'adivité  &  d'intrépidité  qu'ifs  femerent  par 
tout  Fépôuvanre.  fis  remportèrent  une  vi&oïre  compfette. 
r  Ouczina,  Régentée  Mofcovie  après  la  monde  Bafile,  fit 
une  irruption  en  Litnuanic,  &  s'avatlça  jufqu'aûx  pones  de 
Wima.  Le  célèbre  Tarnowski  marcha  contre  les  Mofcovi- 
tes  k'-tes  obli-gea  de  fe  retirer  ;  mais  voulant  te  mettre  dans 
l'impuiffance  de  recommencer  leurs  hoftïlités ,  il  pénétra  lui-" 
même  dans  la  Mofcovic ,  s'empara  du  Château  de  Hemell , 
afliégea  Strarodub  place  fortifiée,  où  le  Régent  &  les  prin- 
cipaux Seigneurs  de  Mofcovie  étoient  renfermés.  Cette  ville 
fut  obligée  de  fc  rendre.  LesPofonois  remportèrent  un  butin 
immenfc,  &  firent  un  grand  nombre  de  prifbnniers.  Ces 
victoires  fignalées  rendirent  redoutable  le  règne  de  Sigifinond 
le  aflurcrem  la  paix  à  la  Pologne. 
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Un i  Hiftoricn  de  Pologne»  (Martin  Biekki,  )  rapporte 
que  (bus  ce  régne  an  gentilhomme  nommé  Jacques  Met 
tinski ,  Gouverneur  de  Brezin ,  eut  la  folie  de  vouloir  fe 
faire  pa(Ter  pour  Jefus  Chrift.  Il  avoit  avec  lui  douze  pré- 
tendus Apôtres  -,  il  couroit  de  village  en  village,  prêchant 
&  amuûnt  le  peuple  par  des  tours  de  fubtilité  qu'il  appe/loic 
des  miracles.  Mais  les  fourberies  de  cet  enthoufiafte ,  ayant 
été  reconnues ,  des  payfàns  le  chafferent  &  le  maltraitèrent 
lui'  &  (à  troupe ,  de  façon  qu'ils  n'ofererent  plqs  (è  montrer. 

1*4*. 
Sigifinond  I.  mourut  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans,aimé  de 
lès  lujets,  &  refpeûé  de  toutes  les  nations  de  l'Europe.  U 
étoit  un  uge  /br  le  Trône ,  un  philofbphe  Roi ,  un  ami  des 
hommes  ,  un  Souverain  bienfaisant  y  jufte  apprétiateur  du 
mérite  ,  enfin  le  modèle  fublime  des  véritables  Héros,  de 
ces  anrcs  généreufes  qui  font  de  grandes  chofes  par  des  prin- 
cipes de  juftice  &  d'humanité  :  Ton  régne  fut  celui  des  ver- 
tus &  des  talens  y  il  s'attacha  à  polir  les  mœurs  des  Poloaois, 
à  faire  fleurir  les  Sciences  &  les  Arts,  à  fortifier  les  places 
de  guerre ,  à  embellir  les  principales  villes.  Sigilmond  étoie 
d'un  caractère  férieux>  mais  affable;  il  étoit  fimple  dans  fe» 
habits,  &  dans  fcs  repas  comme  dans  Ces  manières* U étoit 
(ans  ambition»  Il  refufà  les  Couronnes  de  Suéde  y  de  Hon- 
grie ,  de  Bohême  qui  fui  furent  offertes.  Il  avoit  une  force 
extraordinaire  qui  le  fit  regarder  comme  l'Hercule  de  fon 
tems.  L'hiftoirc  ne  parle  ni  de  (es  défauts ,  ni  de  fès  fôiblefTes» 
L'éclat  qui  l'environnoit ,  ne  les  laifla  point  appercevoir  pas 
les  yeux  mêmes  de  l'envie. 
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an  Trône. 


S  I  G  I S- 
MOND  AU- 
GUSTE par- 
vint an  Trône 
de  Pologne  en 
I548.  Il  avait 
été  déftgni%oi 
far  la  nation 
et  couronné  à 
tage  do  dix 
ans ,   du  vi- 
vant de  fin 
fere  ,    en 
1530.  Le  fur- 
nom  i?*Auguf- 
U  lui  fut  don- 
né pareequil 
était  né  le  1. 
jour  dn  mois 
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1548. 

O  IgiCmond- Augufte  >  élu  Roi  de  Pologne, 
•3  monta  fur  le   Trône  (ans  que  la  nation 
éprouvât  à  (on  avènement  les  troubles  ordinai- 
res. Ce  Prince  avoit  cpoufi  rArchiducheflê  JsJi- 
fabeth ,  fille  de  Ferdinand ,  Roi.  des  Romains. 
La  mort  rompit  bientôt  cette  alliance.  Eluabeth 
avoit  mérité  l'eftime  de  ion  époux  par  (à  ma* 
dcftie ,  par  la  douceur  de  (on  caraâere ,  &  par 
un  nouvel  attrait  que  (es  vertus  ajoutofrnt  à 
Ces  charmes.  Barbe,  veuve  de  Staniflas  GaftoJd, 
Palatin  de  Trock ,  d'une  beauté  éclatante ,  aflii-* 
ma  dans  le  cœur  du  jeune  Roi  une  nouvelle 
paffion  d'autant  plus  vive  qu'elle  (çut  l'entrete- 
nir &  la  fortifier  par  une  conduite  artificieuft 
Se  par  des  refus  qui  conduisirent  Augufte  enU 
vre  de  (on  amour  à  faire  un  mariage  caché  à 
caufe  de  la  dilproportion  de  la  nailtance  &  èes 
reproches  qu'il  craignoit  de  la  part  de  (on  père 
alors  vivant»  Mais  aufli-tôt  qu'il  (è  vit  maître 
du  Trône,  il  fit  rendre  à  (on  époulè  ks  hoa- 
neurs  qui  lui  étoient  dûs  en  qualité  de  Reine. 

XJ49- 

La  nation  délibéra  dans  une  diète  indiquée 
à  Petrikow,  fi  elle  ne  cafterait  point  le  mariage 
du  Roi  ;  mais  Augufte  ne  put  (è  résoudre  à 
laitier  rompre  les  liens  chéris  qui  l'attachoiem, 
Se  il  eut  la  confiance  de  réfifter  aux  fréquences 
prières,  Se  même  aux  vives  menaces  des  prin- 
cipaux de  l'Etat ,  qui  agifToient  moins  en  lujets 
qu'en  fiers  Républicains.  Pierre  Kmitha ,  de  la 
Maifon  de  Srzeniawa ,  Palatin  de  Cracovie ,  fi 
distingua  fur-tout  par  la  hardieffe  de  (es  dis- 
cours Se  par  l'orgueil  de  (à  conduite.  Les  cfprits 
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s'échauffoient  ;  les  Nonces  de  chaque  Paiatifeat  feinoientrles 
.principes  de  révolté  qu'ils  Yemponoient  de  Ja  dicte.  Sigif- 
•mbnd-^ugufte.  eut  recours  à  des  lettres  «ohrcotafres  jkn* 
/juftifier  fa  conduite  &  prévenir  les  divifions  parmi  £s.(u)ètt 
Cependant  des  foins  plus  importans  occupèrent  teft&uMi- 
.'cuCr*-Les  Tartares  parurent  lûr  les  frontières  d#Ar#u/fie\ 
lis  causèrent  beaucoup  de  dégâts  avant  que  le  ft'otàume  put 
(è  défendre.  Le  Prince  Con(tantinWkfeôWic^s%ferma 
•aycc  fort  époufè  dans  le  château  de  Percdmlrki  i  Je>  Baçbaçes 
les  y  forcèrent,  8c  leur  firent  les  plus  indignes  gtâteateût 
JLe  célèbre  Tarnowski  croit  alors  à  Sendomir*  Malgré  ibo 
grand  âge,  il  rafTembla  quelques  fbidats,  8c  marcha, contre 
les  ennemis  ;  fon  armée  étott  trop  foible  pour  les  défaift 
entièrement  ;  mais  il  fut  du  moins  aflez  napiler  pour  les 
obliger  dé  Ce  retirer,  i  l     i  '  '   ' 

ijjço.  }"*-  r  '. 

.  Une. nouvelle  dféte  fut  indiquée  \  8c  les  plaintes  «ries  di- 
•vifionsi  recommencèrent.  Le  Roi  en  craignott  ;l£S  fuites  i  b 
violence  étoit  un- moyeu  dangereux  &  inutile,  mais  la  politi- 
que, Ibuvent  plus  efficace,  le  fit  enfin  triompher.  IJ.témoi* 
jgn£  vouloir  s'unir  à  l'alfemblée  &  concerta  avtc  elle  Je  tien 
.  4>ublic^'il  proposa  en  même  tems  de  remettre  eh  vigueur  les 
loix  qu'un  long  abus  avoit  fait  négliger.  Une  de  ceiks,  Ga- 
vant lui  /qu'il  falfoit  principalement  retirer  de  lNjmUi,  étoit  k 
J§î'qui  défendait  qu'une  feule  perfonne  poû^dât  ptufieurs 
iignjte^i.  la  fois,  ainfi  que  pjufieurs  Staroftie*  ou  Goovcr- 
JMtmens.  Le  plus  grand  nonjbre  des  membre*  de  la- diète 
avoi£nt.int4rêt  que  l'on  rétablit  cette  loi.  Les  plus  facYiëux  au 
contraire  &  les  plus  puiffans  craignirent  l'atteinte  qu'elle" pot- 
jott  à 'leur  créait  ;  ils  fongerènt  dès-lors  à  regagner  les  fa- 
veurs du  Roî  en  lui  accordait  tout  ce  qu'il  deuroit,  &  & 
preffarit  *ux-mêroes  le  Couronnement  de  la  Reine -au/quel  .ils 
avoient&éfioppofés.  .   . 

Cette  Reine  mourut  fîx  mois  âpres  fbn  Couronnement. 
Elle  étoit  bienfaisante  envers  tfès  fujets ,  compptûTftnte  pour 
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les  malheureux,  &  une  fage  médiatrice  entre  le  Roi  &  l'Etat 
Les  erreur*  n6n-£u[êmeht  des  Luthériens  ,mais  encore  deS 
Calvmiftes,  des  Huflîtes,  des  Zuingliens ,  des  Melanchtho- 
nlens  avoient  perverti  plusieurs  Seigneurs  de  la  PôlosnV  & 
avoient  corrompu  beaucoup  de  Miniftres  de  la  Religion  par- 
5?1  JeWs  °u  ««"P»"*  .*»  Evêques.  Le  Roi  aflèmblaunè 
vh-r  iClrfc  p0Ur  *******  des  remèdes  aux  maux  de 
£$''  1:  iC -I  fb,rC?  ?lr<?t  ^^«.«iaffeihblèe  des  partions 

2f,CS  ^JPft  qU'rW  fo.lîtJnreJn;-  LW  même  paroiffoft 
plus  porté  a  lesfavorifer  qu  a  les  détruire,  CependanÎAueuftfc 
crut  dW  livrer  les  Seâaires  au  jugement  des  Evêques, 
Lexceffive  rigueur  de  la  puiflance ,  Éqcléffaftique  qui  em^ 
ploya  fouvent  le  fer  &  le  Jeu  contre  fes  ennemis  ,  niulti. 
pl.a  les  parti&ns  de  Perreur.  tk  devinrent  en  fi  grand  nom- 
bre que  les  Evêques  n'oferent  plu,  les  ppurfaVr?;  Ceft  par 
la  perfêçut.on  que  l'on  a  toujours,  vu  îgW^aWandlr; 
plus  on  n-nteles  hommts,  plus  ,1s  Mènent  à  neK  & 
dcr.  Les  Danaicors  s'étoient  mis  fous  fa  ororeffion  % 
l'Empereur  qui  avoir  promis  de  làitTer  aux'EaBfôft^ 
Une  entière  liberté  de  confeience.  Au^ufie  «fia  Sku 
fermeté  de  ft  préfemer  fuivi  d'rfn  flffiîS V«£ 
des  au  milieu  des  rébelles:  fes  manieres  a(&b,  &  ,a  ££.. 
cou- de  fes  d.fcours  lu.  méritèrent  la  confiance  du  habitant 
de  Danmc  ;  cette  ville  rentra  fous  (abomination.     •     OHW 

„  J-c.Roi/poofa,  avec  une  difpenfe  du  Pai*,  fa  fœur  de  fa 
première  femme,  Catherine  d'Autriche,  vYuve  de  francoiî 
de  Gonzague ,  Duc  de  Mantoue.  *ranço» 

Une  guerre  civile  s'alluma  dans  fa  Livonie.  Guillaume 
Archevêque  Âe  Riga,  neveu  du  Roi  de  Pologne ?*£& 
donné  pour  Coadjuteur  le  Prince  Chriftophe  Duc  de  Mm- 
Êord^T;  f6u.illaun*.  *'■  Furftemberg,  Grand  M%J?% 

*  Nu 
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choit  4e  l'Archevêque.  Les  Livonicns  formèrent  d*ux  rac- 
lions ,  qui  fournirent  cjucune  un  parti.  L'Archevêque.,  4:1c 
Pue  de  Ricxkelbourg  affiégés  dans  Kokenhaufèn  tomhcreat 
«ntre  tes  mains  de  leur  ennemi»  &  en  reçurent  les  dIus  mau* 
«ais  traitemen*.  Augufte ,  touché  des  malheurs  de  ton  neveu, 
.envoya  doux  députa  à  Furftenberg*  le  premier  fut  tué  en 
chemin  >  le  fécond  qui  ftoit  Evêque  de  Samôgîtïe  évita  k$ 
embûches  du  Grand  Maître  x  &  lui  demanda  la  délivrance  de 
t  Archevêque  6c  du.  Duc*  .  Furûenberg  méprU*  les  menaces 
de  Ta  Pologne.  Augufte  lut  donc  oblige  d'a&mbler  une  ar- 
mée pour  taire  remédier  fes  demandes.  Le  Duc  de  PnnTe  4 
^lufeurs  Prince?  de  Lithuanic  &  joignirent  i  IuL  Ce  Roi 
s^vança  contre  les  LiVoniens  avec  une  armée  de  cent  mille 
nomme*.  Le?  troupes,  de  Furftenocrgi  prirent  répoavamc  à 
rSiporache-des  Pofonojs»,  &  s^ninirenc  11  fut  ordonné  aa 
Grand  Maître  de  venir'  en  la  compagnie  de  F  Archevêque 
trouver  le  fcoï  dans,  ti?n  camp,  de  le  (bumettre  fui  &  ft 
Etats  à  fa  domination  dé  li,  Pologne,  de  payer  fe  frais  de  b 

f  lierre ,  enfin  de  rétablit  nArchevêque  de  Riga  dans  tous  fis 
toits }  &  de  reconnoure  le  Duc  de.  Mecfcelbourg  pour 
Coadjnteur.  dé  ce  dernier  s  ce  qpi  fut  exécutée 

BsS&feett  Baftbyitz,  Czar  de Moicôvïe .fit!  une icrutf- 
tion  en  Livonie,  Le  diftritft  de  Feîih  dansTEfthonie  rot  ra- 
vage ;  la  ville  &  le  cercle  de  Derpt  ne  purent  réfifter  $  le 
vainqueur  emmena  en  Mofcovie  l'Evoque  qui  y  comman* 
doit,  êc  tout  font  Clergé.  Furftcnfeerg  périt  dans  les  fers.  Les 
Rafles  de  l'année  du  Czar1  inventèrent  les  fupplices  (es  plus 
affreux  pour  tourmenter  les  Allemands  <ftfnV  trouvèrent  en 
Livonie.  lis  fè  reûouvenoient  desmaux  que  ces  peup!es,qu'ils 
appelloient  des  hommes  de  fer  t  leur  avoient  faits  autrefois. 
Jbes  Livoniens  eurent  à  fouflfrir  toutes  fbrtcs  de  cruautés. 
-Le  Grand  Maréchal  &  trois  Commandeurs  de  FOrdrc  Teu- 
tonique,  conduits  à  Mofcow,  furent  traites  Comme  dlnra- 
'  y  etafuite  décapités. 


..  »  » 
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Gôthar  Kettfcr,  riduvéau  Grfhd  Maîtfc  de  PdftJr*  de) 
Chevaliers  porte-Glaives  ,  follicita  du  fecours  $  l£  Pologne 
tôntre  les  ftuflfes.  II  en  obtint  5  mais  ce  fat  à  dH  condition! 
pnércufes.  La  Pologne  profita  des  cif confiances^  dit  érigea 
que  Ketder  renonçât  lolemnellemeat  à  toifs  les  droits  de 
Souveraineté  dont  Tes  prédéceffeurs  avoîent  joui.  I(  Ait  d& 
claré  Duc  héréditaire  de  Coarlandé  &  dfe  Scmigaîle  ,  &  ft 
tenait  feudatàire  de  ce  Duché.  En  mime  tems  Nicôlal 
JUdzrwU  Partit  pour  Riga  en  qualité  dé  Gouverne»*  de 
toute  là  Llvonie.  Aiufi  fut  aboli  l'Ordre  dti  Chevaliersf*rtfc 
Gtoivis. 

Ije  Roi  de  Suéde  ne  put  voir  fans  JafôuGe  les  fuccés  de  fe 
foîftiquc  d'Augufte.  It  s'empara?  par  ftrprijfe  de  pmfiewr» 
placés  dans  la  Courtaude.  Les  Polonais  fortifièrent  le*  garni* 
Tons  qu'ils  avoiefat  darts  la  Livonie ,  &  y  envoyèrent  une  ai* 
mée  qttt  cOntim  les  Sttédôi*,  &  o*i  obligea  les  Rafles* 
qui  là  menaçoierk ,  à  fe  retirer.  Lt*  Rdfféi  te  fermèrent  fur 
6  Lkhuanie,  &  firent  beaucoup  de  dégât  dans  le  Pabdaat  de 

Poloczk. 

les  Coficjuc*  habitons  de  rukraine  fe  mettent  fou*  la  uro- 
tc&ion  des  Polônôté,  &  S'engagent  de  défendra  lés  firoaner* 
du  Royaume  contré  kfr  Tûrûs,  les  petits  Tarante*  le* 

^uffes. 

15*4. 

ville  &  des  forts  dj 

^ „ _  r. ,  ~. éprouva 

bientôt  Ta  perfidie  &  la  dureté.  Radziwil  fit  quelques  efforts 
contre  les RuffcS,  &tfeut alors  aucun fuccès.  Guillaume,  Ar- 
chevêque de  Riga  étoit  mort  ;  Je  Duc  de  Meckclbourg  enne- 
mi des  Polonois,  &  fbutenu  par  les  Suédois,  vint  s'emparer 
«es  oomJmct  dfc  Cet  Atthevéquedoct  il  étoit  Coadjiueu/,  Le 

Nni) 
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Duc  de  Courlande  ,  fcudataire  delà  Pologne ,  fit  arrêter  le 
nouvel  Archevêque  qui  commençoit  à  exciter  de«  troubksj 
»tle  fit  conduire  a  Rawa  dans  la  grande  Po  oene.  Auguftc 
ckanàca  le  Oioçèfe  de  Riga  en  Duché.  Il  abolitle  Chapitre, 
&  dçSnaaux  apcicbirChanoi^es  des  ferres  eh  propriété.    . 

UÏ  ^ufles  -formpient  deux  covps  cFarmçc  ,  dont  fim 
avoit  ordre  de  padfer  la  Duna  pour  s'avancer  du  coté  de  Wi- 
tcusîc  v  lSutjrc  devoit  ravager  les  bords  du  Borifthene  &  din- 
l^fcmarçîiè  vers Iwanck.  Ces  deux  armées  le  propôldïent 
S  de  mater  enfe*nW&  de  fubjuguer  le  Palatin*  de 
ya»*  IL&iwÏÏ  »  Çénéral  Polonois ,  raûembla  des  troupes  en 
«etit  nombre,  mais  bien  aguerries  ;  îl  s'avança  contre  le 
premier  détachement  des  Ruffes  ,  &  remporta  une  Vic- 
toire complette.  L'autre  détadiement  ayanr  appris  cette 
défaite  ne  ToMca  plus  qu'à  fc  retirer  i  «n  même  teins  quel- 
crocs  troupes  placées  en  embufeadeiur  leur  paflage les  atta* 
«metttic  &  répahdteent  l'allàrme  parmi  les  Rufles  ;  ils  crurent 
être  pourfuivTS  par  l'armée  vi&orieufc,  ils  précipitèrent  ieut 
fuhcv  abandonnant,  leurs  bagages  *  c'-eft  tout  ce  qu'on  pou- 
,  voit  :défireri-Lei  Poionois  attaquèrent  &  reduifirent  en  cen- 
AeiPôiaapowEariHe.opuJçnte  déJaSeverie  :  Krafnopol  &  Tes 
environs  furent  ravages. 

«,Iics  Suédois y  au  nombre' ;de  41x-aHlley  semparerent-de 
ftevd  se  s'ivaheerènt;  po«r  (bumettre  rEfthonic.  Ils  «• 
«ni* vaincus. à 2Kiricimto  par  Nicol^ TaJwos  ,.  Caftel- 
lan  de  Samogitic  :  plus  de  quatre  mille  Suédois  fureat  pn- 
jfbnniers,  .*   "  ' 

Âugufte  aprSi  avoir  tenté  inutilement  de  rompre  les  liens 
îûuU-actaçhoient  à  la  Reine ,  fous  prétexte  qu'elle  étoit  ftérile, 
Xâu'ifie  regardoit  comme  coupable  d'avoir  êpoule  lalceor 
"de  la  première  femme, ,  la  renvoya  auprès  de  l'Empereur  foa 

'^0n^\a1fri;Bncfa^  l'omet  étoit  de  ne 
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&ire  qu'une  nation  des  Lithuaniens.  &.des.Polooobt  tfne  forb 
te  de  rivalité,  &  le  génie  différent  de  ces  peuples-  fèînhioient 
s'oppofèr  à  ce  projet  d'union  tant  de  fois  propofè,.  fi  fouvent 
ratine ,  &  prelque  toujours  (ans  effet.  Les  Lithuaniens  aflcnv 
blés,  à  Grodno  déclarèrent  que  la  Livonie  :  étant  une  de  1  eut 
conquêtes  ne  dévoient  appartenir  .qu'a  «lit  (culs-,  enfin  H} 
convinrent  avec  les  Livoniensdc  ne  faj^çenjfcja&blc^u'iin  mêj- 
me  corps  gouverné  par  les  mêmes  loti.,  &'  jcmiflàntdçs  mê* 
mes  droits  &  des  marnes  avantages.  _■  :  » 

Albert  Duc  de  Pruffe  étant  mon,  (on  fils  Albert  Frédéric 
lui  fuccéda,,&-v'ra}  demander  à  Lublml'invtfthwe'de^bi* 
Duché  qu'il  regardait ,  à  l'exempte  de.ipn  père,, .  coiameun 
fief-de  la.  Pologne.  Le  Roi  Sigiûnond  ,AuguIlè.iit;lMi-hiême 
lès  cérémonies  de 'cette'  inveftituré  en  pleine  diète.  IL  donna 
au  jeune  Duc  un  étendart  blanc  orné  d'un  Aigle  noir  por- 
tant fur  (on  eftomac  les  deui  lettres  S.  A.  Il  prononça  en  mê- 
me tems  la  formule  de  ffitiveftiture  :.  Albert,  jr:'ré}>ohait  ^>ar 
la  formule  du  ferment.  Ehfùite  le  Roi  prit  one  épée  à  deu? 
tranchans  des  mains  du. Porte^éj>éé  de* la  Couronne,  $  fe  cei- 
gnit crois  fois  au  côté  du  Prince,  après  quoi  if  lui  paiEt  une 
chaîne  d'or  au  cou*  pour  marque  de  Chevalerie.  '  '  > 
.  Augufte  n'abandonna  ?oint  le  defleib  de  faiçe  confirmer 
Fanion  de  la  Lithuanic  avec  la  Pologne  5.  il  parvint  même  à 
tendre  cette  union  folide,  en  renonçant  au  droit  quefèspcrefc. 
lui  avoientjaiffé  iur  le  Duché,  &  consentant  que  cctNEtat 

ne  Sut  plus  regardé  comme  un  appanage  de  fa.  famille.        ! 

.»••■  • *  «      ,      »  •        ♦ 

■  .      ' .  M7©. 
Le  Roi  envoya  au  Czar  dr  Moftovie  des  Ambafladcurr 
qu'il-eboifit  parmi  les  Polonois  &  les   Lithuaniens;  Leur 
objet  étoit  de  demander  la  paix,  mais  ils  ne  purent  obtenir 

3u  une  trêve  de  .trois  ans.  Le  Czar  jalaur.de>  ht  magnificence 
es  Ambaffadeurs  leur  fit  des  infukes  capables  de  rompre  le 
'iraité.qu'ilvxnoit  de  faire  vil  ordonna  que.  Tèn  mit  en  pièces 
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feurs  chevaux ,  dont  la  parure  &  la  beauté  J'aroiem  principa- 
lement frappé.  Cependant  le  Roi  de  Bojjpgne  eut  la  pruden- 
te de  diffirauier  cette  offentè ,  l'attribuant  aux  raouvemens 
d'ufl  naturel  grof&er  Se  fàuyage  qui  ne  peut  fè  contenir.  Les 
Stolbnois  gardèrent  fidèlement  les  conditions  de  la  trêve  *  mail 
les  Mofcoviteis  ^éludèrent  en  créant  le  Duc  de  Holûetn  , 
Hoi  de  Livome,  êc  lui  donnant  des. troupes  pour  fc  met* 
rre  en  pofleifiott  de  lès  Etats.  Maa nus ,  le  nouyeau  Roi ,  affié* 
gea  Revel  *  cette  place  érpit  détendue  par  un  Suédois  qui  le 
contraignit  au  bout  de  fîz  mojfc  A  chercher  des  conquêtes 
plus  faciles. 
-'•  1571. 

Les  Rufles  fe  Jettérent  fcr  la  Irlande  où  ils  commirent  les 
Jpîus  énfôrmes  cruautés.   Ils  furent  bientôt  amenés  de  ce 

{ays  par  le  rappel  du  Cwtr  >  qui  âvoit  au  milieu;  de  fes  Etat) 
rsTartaresdcKriméc. 

sU  Mofcovic  épuifee  par  les  ravages  des  Tartares  ne  fin 
sas  en  état  de  continuer  fèt  hoftiHtes.  La  pefte,  au  défiât 
4t  la  guerre ,  moftTonnoit  en  Pologne  un  grand  nombre 
Â'bajbitans,  Augufte  quitta  Varfcvie  &  fe  retira  à  Cnvffia  dans 
la  Podlâquie,  ôà  ce  Prince  mourut  peu  de.  rems  après  Ton 
arrivée.  Sigifinond-Augufte  défîron  &  recherchoit  la  paix 
fans  craindre  la  guerre  pour  laquelle  il  fit  voir  beaucoup  de 
talent.  Il  avoit  le  courage  qui  convient  à  uo  Roi ,  à  un  Gêné* 
«û*  :  il  ne  bravok  point  le  danger»  mais  il  Penviûgeoit  fini 
le  trouà&r»  ilétoit  fent  dans  le  ccmfeii,  &  vif  dans  Pcxcctt- 
tion.  Il  connoi(Toit  les  hommes,  il  les  aimoit:  fon  éloquen- 
ce avoit  cette  douce  perfuâuoxi  qui  parle  autant  au  cœur 
qu'à  Peïprh.  Les  Polonais  trouvèrent  toujours  en  lui  un  père 
tendre,  un  juge  équitable,  un  Roi  vigilant.  Il  sVuTenibitde 
la  flatterie.  Il  aimoit  à  pardonner.  L'étude  des  (ciences  fit 
ion  amtu&mentdàaSiUnliécle  où  l'ignorance  éroit  comme 
f un  «ses  titres  de  la  nobldEe.  Il  ne  parut  point  afiêz  réGfter 
âxat  progrès  de  tferreur  *  ce.  qui  fîtttaipçonnec  qufi]  J«  &pori* 


tm rô i a ê  b é  P&l b  b'ti'E:     fa 
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fhit»  Il  eut  beaucoup  de  paffion  four  les  femmes ,  défaut  q«| 
fui  eft  commun  arec  la  plupart  des  Rois  généreux  &  bien- 
faiSàns. 

Aûguftc  ne  lai  Sa  point  d"enfaris.  En  lui  finît  la  ligne  mat 
cultne  des  Jagellons,  La  ^ofegue  fc  vit  cxpofèç  à  tous  le» 
troubles  d'un  interrègne.  Le  Roi  de  Suéde  Jfcân  ÏIL  pré- 
iendqit  an  Trône  qui  itoit  vacant.  H  promettoit  de  rendre  $ 
la  Pologne  tous  les  pays  que  le  Roi  Eric  (on  frère  &  fou 
prédéceft eur  avoit  ulurpés  en  Livonie.  Le  Czatt  Bafilidc  crut 
àufli  mériter  le  choix  de  la  nation.  La  conformité  de  là 
langue  Polonoifè'  avec  celle  des  MoScovites,  la  réunion  et 
fa  Ruflîe ,  le  défir  d'une  paix  Solide  écoient  les  principaux 
motifs  de  Ses  espérances.  Albert  Frédéric  ,  Duc  de  Pruffe  » 
avoit  des  partifans .dans  la  République.  L'Éle&eur  de  Saxe, 
&  le  Marquis  d'Anfpach  écoient  du  nombre  des  concurrensv 
I/Enipereur  Maximilièn  H.  hégçtfiotf  Sourdement  pour  faire 
nommer  l'Archiduc  Èrneft  (on  fils.  Déjà  même  la  grande 
fcofogne,  la  Vo!hyïûe,laLithuanie,  le  <j£flroieat  pour  Sou- 
verain. L'Empereur  envoya  dès  Ambafladeurs  pour  déter- 
miner les  Suffrages  du  reSte  de  la  nation.  Mais  ni  le  fils  dé 
Maximilièn,  ni  aucun  ies  compétiteurs  qui  s' étaient  prélènté$ 
ne  furent  éfos. 

Un  gentilhomme  Polonois  nommé  Jean  Crafbcki ,'  aveît 
fait  en  France  les  plaifirs  dfrkr  fcour  de  Charles  IX,  par  la 
vivacité  de  Sbn  t^fit.  ctwnnie  il  en  àvôît  cauft  la  futyfiSc 
par  fe  jct*t«ffe,  «n  même  tents  pat  la  dÊRcateffé  de  (à  taille  j. 
8t  de  le*  traits.  Ce  gentilhomme  s'attira  les  bonnes  gracts 
&  les  btenfiln  dn  Roi ,  &de  Catherine  de  Médtcis  y  enÉm 
comblé  de  richdTes,  &  plefe*  de  rëcdrtn&itfancft  &  dédiai». 
rttton  il  retourna  dans  la  patrie.  SgîShionrf-Augiifte  êtoit 
encore  vivant.  Le  Najfr  Pofcnoi&ne  céffôfc  de  l'entretenir  & 
de  I'iméreffer  atefi«j«e  les  Grands  du  Royaume  ,-par  lé  récit 
de  ce  qui  1  avoit  frappé  durant  fon  Séjour  :  il  aimoit  Surtout 
à  s'étendre  for  les  qualités  de  Henri  Duc  d'Anjou  »  frère  du- 
Roi-  de  France  :  -reçoit  avec  une  forte-  <Temhouûaftnc  otfl 
parloit  de  Ses  Tenus  &  de  Ses  exploits  guerriers  y  fo»  lan- 
gage animé  par  la  reconnoiffanec  ,  fit  une  vive  tmpreûloa. 
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fur  Pc/prit  des  Polonois  ;  ils  conçurent  une  grande  idée  du 
jeune  Henri,  ils  le  défirerent  pour  Roù  Crafbcki  rcpafla 
en  France  pour  y  faire  connoirre  les  difpofitions  de  la  Po- 
logne en  faveur  de  Henri.  Charles  IX.  faifit  avec  joie  l'oc- 
cafion  d'éloigner  fôn  frère  donc  la  réputation  lui  faifoit  om- 
brage. Jean  de  Montluc,  Evêque  de  Valence*  de  Die,  fut 
nommé  Ambaffadeur  en  Pologne  &  chargé  d'une  fi  importan- 
te négociation.  Jl  avoir  cette  toupieffecTefprit,  cette  éloquen- 
ce perfùafive ,.  cette  politeûe  Franco  ife ,  cet  air  en  même  tems 
noble  &  affable,  propres  à  fe  concilier  les  voeux  Se  les  fuma- 
ges d'une  République.  Mais  bientôt  la  nouvelle  de  l'horrible 
mafTacre  de  la  faint  Barthejemi  yint  traverfer  les  fuccès  de 
(on  Ambaflade j  cet  événement  étoit  bien  capable  par  fes  hor- 
reurs, par  fon  atrôxité  julqu'alors  inouie ,  a  faire  détefter  Je 
nom  François ,  fîir-tôut  dans  un  pays  où  le  Proteftamilmc 
avoit  beaucoup  de  crédit.  De  nouveaux  Ambaffadcurs  » 
Gilles  de  Noailles .  Abbé  de  Lille ,  Gui  de  ftint  Gelais  Sei- 
gneur de  Lanfic ,  vinrent  trouver.  Montluç ,  &  tous  trois  fc 
conduHSrént  avec  tant  d'habileté  &  de  prudence,  qjM 
réunirent  lés  Electeurs  en  faveur  du  Duc  d'Anjou  >  «WjF 
Jes  mouvemens  des  autres  Princes  qui  prétendpient  pareille; 
ment  au  Trône  ,  &  qui  s'étpient  formés  des  fa&QQS  P* 
(ànççs. 

Les  nobles  qui  arri  voient  de  toutes  parts  pour  la  diète  d'e- 
Je&ion  furent  partagés  au-delà  de  la  V  iftuie  par  Palatinat* 
Le  lieu  du  Confeil ,  nommé  depuis  Sfopa  >  étoit  au  centre 
de  la  plaine  de  Prag ,  proche  Varfovie.  On  y  avoit  conftf0»1 
un  grand  pavillon  propre  à  contenir  cinq  ou  fix  mille  &" 
ibnnes.  La  diére  s'ouvrit  le  cinq  AvriL  Les-députés &* cha" 
que  Prince  prétendant  au  Trône  firent  valoir  les  intérêts  que 
2a  nation  avoit  au  choix  qu'ils  propolbient.  Les  principauX 
des  Polonois  firent  auffi  leurs  reprélèntations.  Alors  les  no- 
bles retirés  dans  leurs  quartiers  donnèrent  kurs  fuffragrt 
par  écrit,  &  les  portèrent  enfutte  à  l'a/TemUée  générale. 
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LE  Duc  d'Anjou  eut  la  pluralité  des  voix. 
Les  Lithuaniens  &  les  Polonois  le  choifi- 
rent  unanimement  pour  leur  Souverain  avec 
de  grandes  démonftrations  de  joie.  Cependant 
les  Proteftans  formèrent  une  ligue  contre  l*e% 
lecTion  &  la  proclamation  du  nouveau  Roi  ; 
les  Catholiques  s'oppofcrent  à  ces  factieux.  Les 
deux  partis  furent  prêts  d'en  venir  aux  mains  j 
mais  la  politique  des  chefs  fçut  ramener  la 
paix.    Il  tut  arrêté  que  les  Miniftres  de  Henri 
confirmeraient  à  la  nation  fès  privilèges,  que 
les  Proteftans  ne  feroient  point  inquiétés  dans 
l'exercice  de   leur  Religion,  que  la  France 
équiperait  une  flotte  pour  rendre  les  Polonois 
maîtres  de  la  mer  Baltique,  &  de  la  ville  &  du 
port  de  Nanra  ;  qu'elle  fournirait  pour  un  tems 
quatre  mille  hommes  de  troupes ,   que  cent 
jeunes  Polonois  feroient  entretenus  &  élevés  fur 
les  revenus  du  Roi  à  Paris  ou  à  Cracovie,  que 
les  dettes  publiques  contractées  du  vivant  Se 
depuis  la  mon  d'Aueufte  feroient  acquittées 
par  Henri;  qu'enfin  les  François  ne  poflede- 
roientni  charges ,  ni  dignités  de  l'Etat.  Des  Am- 
bafladeurs  Polonois  partirent  pour  aller  cher- 
cher leur  nouveau  Souverain  ;  mais  ce  ne  fat 
pas  fans  danger  &  fans  beaucoup  aobftades 
de  la  pan  des  Princes  d'Allemagne  qui  étoient 
animés  par  la  vengeance  &  par  la  jalouûe.  Henri 
éVoit  alors  occupe  au  fiége  de  la  Rochelle ,  ou 
les  Proteftans  fè  défendoient  avec  intrépidité. 
Le  Duc  d'Anjou  fàifît  le  prétexte  de  fon  élcc^ 
tion  pour  lever  le  .fiége  fans  rien  perdre  de  fa 
gloire.  Adam  Konarski ,  Evêque  de  Pofhanie , 
&  Albert  Laski,  Palatin  de  Siradie,  étoient  a 
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la  tète  de  la  dépatation.  Ib  firent  ratifier  par  le  Roi  de 
France  &  par  le  nouveau  Roï  de  Pologne  les  conventions 
que  Montluc  avoit  déjà  (ignées  en  leur  nom*-,  il  étoit  de 
plus  ftlpulé  par  une  clauiè  particulière  ,  qui  depuis  fut  tou- 
jours inférée  dans  les  ades  entre  la  République  &  fc  Roi, 
que  les  fujets  feroient  difpenfès  de  la  fidélité  qu'ils  dévoient, 
il  le  Prince  entreprenoft  de  violer  leurs  privilèges,  ou  de 
manquer  à  quelqu'un  de  fis  engagemens.  Les  fèrmens  furent 
prononcés  avec  la  plus  grande  folemnité  le  10.  Septembre 
dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris,  après  la  Mette,  en 
çréfèncc  des  Ambauadcurs  Polonois ,  de  la  Cour  de  France 
«  du  Parlement.  Trois  jours  après,  le  décret  dîéle&ion  du 
Roi  de  Pologne  lui  fut  préfente  dans  la  grand'Salie  du  Par- 
lement. On  y  avoit  élevé  un  grand  théâtre  fùper  bernent  dé- 
coré, où  Charles  IX.  &  Hetufi ,  la  Reine  tnerq,  la  Reine 
Êlifàbè'th/le  Duc  d'Alençon  &  le  Roi  de  Navarre  étoient 
affis  fous  des  dais.  Le  diplôme  ,  autrement  l'acte  d'éleétion 
étoit  enfermé  dans  une  caffette  d'argent  ;  deux  Ambaflà- 
deurs  la  portèrent  fur  leurs  épaules  depuis  refcalier  de  la 
cour  jufflu'à  la  Salle.  Le  lendemain  îc  nouveau  Roi  de  Po- 
logne fît  (on  entrée  dans  Paris  ;  on  n'omît  rien  de  tout  ce 
3ui  potfvdit  la  rendre  pompeufe.  Henri,  après  beaucoup 
e.tdéfeis  qu'il  feifbit  naître,  ne  pouvant  fè  réibudrede  quit- 
ter-la  France,  céda  enfin  aux  vives  follicitations  des  Am- 
bafladeurs  Polonois  &  aux  infiances  de  Chartes  IX.  Il  partit 
accompagné  de  la  Reine  Catherine  de  Medîcis  fa  mère ,  de 
fon  frère  le  Duc  d'Alençon ,  !de  la  Reine  de  JNavarrc  (à* 
/ceur.  Il  Ce  rendit  à  Nanci ,  Si  fut  reçu  magnifiquement  par 
le  Duc  de  Lorraine.  La  Famifle  Royale  quitta  Henri  à  Bla- 
mont.  Ce  Prince'  continua  fa  route ,  fùtvi  de  plufieors  Sci- 

fneurs,  &  de  plus  de  fix  cens  Gentilshommes  François. 
/Elcâeur  Palatin,  Frédéric  III.  envoya  Cftriffiophe  fbn  fils , 
&  Louis  de  Naffau ,  frère  de  Guillaume  Prince  d'Orcnge ,. 
au-devant  du  Roi  de  Pologne  pour  lui  offrir  là'  liberté  du 
paffage  par  le  Palatinat.  Cet  Electeur  prétexta  au  fU- tôt  une 

indifpofition,  afin  d'éviter  d'ajicr  au-  devant  de  Henri  j  il 

•  i 


HISTOIRE  DE  POLOGNE.       m 

EVESEMENS  7KEM*A%(IV~4B  LES  SQVf 
HENR.IDBJVALQI& 

•■^ ^ WfWMMWMMWMIMM 

le  fit  inviter  de  venir ,  avec  une  partie  de  &  fuite  feulement, 
à  HeideJberg ,  où  il  réfidoit.  Frédéric ,  protecteur  des  Cal- 
viniftes ,  dont  Henri  était  l'implacable  ennemi ,  n'oublia  , 
dans  la  froide  &  humiliante  réception  qu'il  lui  fit,  rien  de 
tout  ce  qui  pouvoit  le  mortifier.  Il  le  fit  (èrvir  par  des 
François  réfugiés  ;  il  expofà  fur  ion  partage  des  tableaux 
«rai  repréfèntoient  le  mafiacre  de  la  S.  Barthdemi.  Henri 
tortitd'Heidelberg,repa(ra  le  Rhin,  travera  1'Evéché  de 
Wornas.  L'Electeur  de  Mayence ,  Daniel  Brendel  de  Honv 
bourg,  le  reçue  avec  magnificence.  Il  paflà  à  Francfort  fur 
le  Mein ,  où  des  Proteftans  réfugiés  formèrent  le  complot 
de  mettre  le  feu  à  la. ville,  &  d'en  accu(er  Jes  François» 
afin  d'animer  le  peuple  contre  eux  \  mais  les  auteurs  de  cette 
conjuration  furent  découverts  &  arrêtés.  Henri  ajourna  $ 
Fulde  durant  les  Fêtes  de  Noël,  il  alla  à  Walt-Kappel.  Le 
Landgrave  de  Helfc  lui  fit  une  réception  magnifique.  Il 
trave'rfà  la  Saxe,  Quelques  terres  de  TobéilTance  de  l'Empe- 
reur ,  une  partie  au  Brandebourg ,  &  arriva  près  de  Mied- 
ïyrzecz ,  ou  un  grand  nombre  de  nobles  Poïonois  l'atten- 
doient.  /    ' 

ÎJ74* 

Les  Seigneurs  les  plus  diftingués  de  Pologne  s'emprefTerent 
à.l'envi  de  montrer  leur  opulence  par  des  cortèges  nom- 
breux &  éclatans.Le  Roi  entra  dans  Cracovie  monté  fur  un 
Cheval  fuperbement  harnaché,  &  (bus  un  dais. porté  par 
ks  Conjfuls  dtf  la  ville.  Le  Couronnement  fe  fit  dans  l'Eglifè 
^dcGracovic  le  n  Février.  Jean  Firley  >  Grand  Maré- 
chal ,  fit  éclater  (à  haine  contre  les  François ,  en  ne  leur 
affignant  aucun  logement  convenable  ,  enfortc  qu'ils  furent 
obligés  de  fe  retirer  dans  le  Palais  du  Roi.  Il  voulut  auifi 
s'oppofer  au  Couronnement  de  Henri  jufqu'à  ce  qu'il  eut  re- 
nouvelle fcs  fermens  en  faveur  des  Proteftans,  dont  Firley 
étoît  l'ame  &  l'appui.  Mais  les  demandes  de  ce  Poîonois 
furent  rejectées  par  les  autres  Sénateurs. 

Un  combat  particulier,  entre  quelques  nobles  Polonbfc 


jtt        tttSTOIRX  JJE  rOLOGITB. 


m 


*r*XÈMÊMS   rnï£U%1lVJl9LE$  SOU* 
HENRI   DE   VALOIS. 


qui  s'étoient  provoqués  pour  on  firax  point  (ftnmtoflitfr ,  fit 
craindre  à  Henri  quelqu'étiieute  populaire,  ots  me  gderre 
civile  entre  les  Catholiques  &  les  Protcftans.  Lç  Roi  for- 
toit  d«  Sénat  lorsqu'il  entendit  les  cris  des  combattais,  La 
Ûûpart  de  ceux  qui  l'environnoient,  fàrfis  de  frayeur ,  no- 
tent la  fuite.  Henri ,  d'un  cara&ere  bouiHant ,  mit  i'epec  â 
h  main,  fnivi  de  quelques  François  prêts  à  6  dévouer  pour 
fui.  Au  lieu  dé  révoltés,  il  ne  fe  préfenta  que  des  (uppiians 
qui  demandoient  yuftice  contre  alamuel  Zborôifrskr,  ITag- 
jgfcffeur.  André  Waposki ,  Caftelian  de  Przemyôtc  4  avoit  ce 
Suflacré  ,  &  le  Comte  de  Tenczyu,  Caftelkn  de  Woynte  en 
pourfùivoie  la  vengeance.  Le  Roi  Çt  contenta  d'exiler  le 
coupable  t  mal*  il  combla  (à  ramttte  de  faveurs.  Cette  con- 
duite fit  murmurer  les  Polonais.  Henri  n'aérant  qnfao  no- 
jitaent  de  pouvoir  quitter  la  Pologne^  s'y  regardant  y  même 
comme  déplacé ,  ne  ckcïcbofc  point  à  gagner  l'efprit  de  (on 
peuple ,  &  s'abandotmote  a*x  amoicmens  d'une  vie  otfive 
Sr  frivole.  Charles  IX  montât  cdttfôhfé  par  une  maladie  de 
langueur.  Catherine  âë  Médids  envoya  au^-dk  des  cou- 
riers  à  Henri  pour  le  preffer  de  fe  rendre  en  France ,  Se  Sf 
occuper  le  Trône  où  u  nai(tance  l'appelloit.  Le  Roi  de  Polo^ 

fne  çraignoit  avec  ratfbn  que  Ton  ne  s'oppoût  à  fà  retraite. 
!  fotigea  aux  moyens  de  la  dimmulâr  aâa  de  la  reddre 
gins  furc.  ïf  y  parvint.  Le  18.  Juin  Hcttri  donna  un  ftfthi 
fatVi  d'un  bal  a  la  fèbùr  du  feu  Roi  Augufte.  Il  fe  retira  dans 
(on  appartement;  ft  coucha  à  l'ordinaire ,  & Jorffjiie tenue 
la  cour  étoit  dans  tnte  parfaite  fêcûfité ,  il  ft  releva,  &  ton- 
dait par  quelques  François  ,  ce  Roi  Réchappa  avec  le  phts 
de  dil'rgecTcc  qu'il  lui  fut  poflïble ,  abandonnant  le  Trôoe  de 
Pôfogne  comme  un  prifomrier  qui  trouve  le  moment  de  rs- 
tdûvrer  la  liberté.  On  s'apbcrçut  de  quelle  mouvement 
dân*  fe  ftdai*.  Le  Grand  Chambellan  entra  dans  la  Cham- 
bre  <*d  deVott  être  lé  Rdi ,  &  ne  l'y  trouvant  point  il  répon» 
^Jt  I^arnflC  dan*  Cràcbvte  ,  comme  fi  l'ennemi  eut  été  aux 
jbortes  de  la.  ville.  Plufieiiffr  Polonols  JttdDterem  à  dteval 
four  relofàdfc  Henri,  &  IèraiàeB^:l&caW  k  ticfcnd 
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Chambellan ,  ne  put  Facteiadre  que  fur  les  terres,  de  l'Empe- 
reur. Il  Ce pçé&nea  d'abord  avec  quelques  Potonois  arma 
comme  lui^fcdltcvre,  Larchant&  Souvrai,  François  de  U 
fiiite  du  RoTj  lurent  au-devant  des  Polonbi*  &  ne  conjEeo» 
tirent  à  les  laiflci?  approcher  qu'ils  n'eurent  auparavant  quiti 
té  leurs  armes.  Ce  qu'ils  firent»  Tencxyn  employâtes  prières 

~ à  retour* 

.  mdaot  ce 

.  ,_ .-^ . , „.  pré&nt  d'un 

magnifique  diamant.  Henri  s'arrêta  k  Vienne  ,  où  PEroper 
reur  MaximUien  lui  fit  la  plus  brillante  réception*  Le  Roj 
tvica  dctravcrfêr>  pour  revenir  en  France,  les  Etats  des 
Princes  Proteftans  d/ Allemagne,  $;prk  &  route  par  VenUe, 
par  Fcrrare,  par  Mancoue*  par  Turife-ÇIenri  avoit  MféeQ  Po- 
iogne.de»  lettres  pair  leiqueûes  il  tâchoit  de  juftifiar  u  nutéj 
apurant  les.PolQnoia  de  Ton  attachement  pour  eux  ,  les  flamant 
d'un  prompt  retour  *  &  le*  exportant  à  ïui  demeurer  fidèle*. 
Il  leur  propofa  enuiite  de  nommer  des  députés  avec  lcfqucls 


_         _    qi  _     

Il  fe  tint  une  diète  à  Varfow,  dans  laquelle  on  convint 
d'envoyer  des  dépurâr  à  Henri  f(Sstt  )ui  déclarer  que  le  Sé- 
nat fupporterflfc  encore  ftn  Alêne  timbrant  neuf  mois;  mais 
que  s'il  n'étoi*  tevejltt;  en  Pologne  fe  éotià?  «Mai  de  l'année 
buvante ,  lanaU6cpr*ccdtrok  a  rètêàiâa  é\ro  nouveau  Roi. 

Le  terme  expiré,  le  S£nar  afatfembla  à  Stenzice,  comme 
il  en  étoit  convenu  dans  la  dernière  diète  tenue  à  Vartovie. 
Trois  factions  divitoient  les  Electeurs.  La  plus  foiblc  étoit 
celle  qui  défiroit  maintenir  Henri  fur  le  Trône.  La  féconde 
engageoit  la  République  à  donner  la  Couronne  à  un  fils  de 
l'Empereur.  La  troifiéme  vouloit  un  Roi  de  la  nation»  On 
conclut  d'abord  à  déclarer  le  Trône  vacant.  Ainfî  Henri  per- 
dit le  Royaume  de  Pologne  où  l'éclat  de  (es  premiers  exploits 
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te  des  ratai  qui  annoneoient  un  régne  floriflant ,  l'a  voit 
fait  appdlcr.  Un  goût  trop  vif  pour  la  volupté  amollit 
(cm  aine ,  Se  la  prépara  aui  impreflîons  du  fanatifme.  La 
fbiblefle  Se  la  cruauté  que  l'on  voit  II  fou  vent  unies  par  une 
allocution  monftruculc  donnèrent  à  la  France  un  Roi  indo- 
lent Be  fanguinairc.  La  Pologne  fut  plus  heureuiê  dans  le 
choix  qu'elle  fit  d'Etienne  Batthori ,  Prince  de  Tranfyivamc. 
Les  Coliques,  à  la  follicication  des  Polonois,  avoient 
&tt  quelques  courfes  en  Moldavie.  Ce  fut  pour  s'en  venger 
que  le  Sultan  Amurath  excita  les  Tartares  Précopites  à  ion- 
dre  fur  la  Rulfie  Folonoifè.  Cette  armée ,  après  avoir  pillé , 
brûlé,  factage  tout  ce  qui  étoit  fur  fou  pillage,  fe  difpo- 
soit  à  rcpalTcr  le  Niéper ,  lorfqu'un  corps  de  Polonois  tomba 
fur  fôn  arrière-garde,  &  tua  environ  fept  cens  hommes. 
Dans  le  même  tems  les  Cofaques  conduits  par  fiogdan 
Rolinki  le  jenerent  fur  la  Tartarie ,  &  punirent  les  cruauté* 
des  Tartares  par  d'autres  plus  affreufes. 
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BAtthori  fe  rendit  en  Pologne  avec  peu  de 
fuite.  Il  époufà  la  Princefle  Anne,  fœur  de 
Sigifmond-Auguftc,  dernier  Roi  de  laMaifba 
des  Jagellons.  Ce  mariage  lui  concilia  le  plus 
grand  nombre  des  Suffrages  de  la  nation.  Il  fut 
couronné  avec  la  Princefle  Ion  époufe  àCra- 
covie  •  après  avoir  juré  de  maintenir  les  droits , 
privilèges  &  libertés  du  Royaume. 

L'Empereur  Maximilien  voulut  faire  revivre 
les  prétentions  fur  le  Trône  de  Pologne  :  la 
mort  délivra  ce  Royaume  d'un  ennemi  puiflant 
qui  fè  préparoit  à  le  divtfèr. 

M77- 

La  ville  de  Dantzic  refufà  de  prêter  le  fer- 
ment de  fidélité  qu'elle  devoit  comme  reuda« 
taire  de  la  Couronne  de  Pologne.  Le  nouveau 
Roi  employa  la  voie  de  négociation  ;  mais  les 
habitans  rejetterent  toutes  les  proportions  qui 
leur  furent  faites  &  fè  préparèrent  à  une  bonne 
défenfè.  Batthori  fè  mit  en  devoir  de  réduire 
cette  ville  rebelle.  U  chargea  Jean  Kborowski 
de  cette  expédition.  Les  Dantzicois  firent  une 
(ortie  le  jour  de  Pâques ,  &  ils  auraient  fur- 
pris  les  Polonois  (ans  défenfè ,  fi  un  orage 
affreux  Se  lubie  ne  les  eut  forcés  de  rentrer. 
Une  partie  des  habitans  avec  quelques  croupes 
Allemandes  que  l'Electeur  de  Saxe  leur  avoit  en- 
voyées fous  fa  conduite  d'un  Capitaine  habile , 
nommé  Jean  de  Collen ,  remontèrent  la  Viftok 
pour  aller  affiéger  Derfaw.  Les  Polonois  leur 
livrèrent  le  combat  &  les  défirent.  Les  Dant- 
zicois oe  perdirent  point  xourage  5  ils  fbutin- 
rent  le  fiége  que  les  Polonois  prcfToient  vive* 
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nient  \  ils1  firent  kn|me  quelques  (orties  qui  leur  réuffircnt  ; 
nuis  OoAkû-j Tasne  Jetons  Jeiirs  mouvemens,  avant  été  tue 
dans  une  a&ion ,  les  hahrtans  employèrent  la  médiation  des 
Electeurs  de  Saxe,  de  Brandebourg,  &  du  Landgrave  de 
Hcffe,  pour  obtenir  de  Batthori  des  conditions,  avantageo- 
ns auxquelles  ils  purent  fe  rendre.  Il  fut  convenu  ajuc  les 
Dantzicois  lictnaeroient  leurs  troupes,  qu'ils  iitaptoreroient 
la  clémence  du  koi ,  qu'ils  {croient  ferment  de  fidélité  êc 
qu'ils  répareroienj:  tous  leurs  dommages.  De  (on  côté  le  Roi 
confirma  leurs  privilèges,  &!leur  permit  de  (uivre  la con-. 
feffion  «df  Avsbouijg.  \  \ 

Le  Ctar,  avoit  brofité  de  cette  guerre  inteftine  pour  rava- 

es- s 

bonne  réfiftançe,  [Ce  Barbare  dommit  d'horribles  cruautés  à 
Âfcnerod  $  la  garnifon  du  Château  de  Wenden  effrayée  ,  misa' 
clle-jwôme  &  deffous  du  fort ,  £  en  fit  (bn  tombeau. 

.   ...        .II     J  r  j^  .        . 

Batthori  convoqua  une  diéti  à  Varfovie.  On' y  ré&utt  la1 
jnucrrercotttrc  ks  IMofcovites.  Rien  ne  fut  épargné  pour  afV 
îttrer  Je.  Qiçqès  des  armes  Polonoifes.  Les  Hongrois,  les 
PrufiTiensV  les  lithuaniens ,  fournirent  des  troupes  ;  on  fit 
de  nouvelles  levées  en  Allemagne.  Chriftophe,  Prince  Je 
Tranfylvanic &  frère  du  Roi  dé  Pologne,  eut  ordre  de  Join- 
dre l'armée  avec  J'élite  de  (à  Province.  Batthori  ouvrit  la 
campagne  par  le'çége  de  Ploczko  ville  (ituée  fur  la  Duine  & 
frontière  de  la  Litonie.  Les  Mofcovites  furprirent  quelques 
gardes  Polonoifest,  &  les  maflacrerent.  CÎes  Barbares  déchi- 
rèrent dans  des  tqurmens  inoiï  js  leurs  prifonniers  de  guerre» 
&  attachèrent  les  Cadavres  de  c£  s  malheureux  à  des  planches, 
que  les  eaux  enUnglantées  de  la  Duine  fai (oient  floter.  Us 
vouloient  infpirer'par  cet  affreux  fpedacle  de  la  crainte  aux 
troupes  qui  s'avançoient  comte  la  ville.  Mais  Farinée  de 
Batthori  loin  d'élire  effrayée,  ne  relpiroit  que  vengeance 
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Elle  obligea  là  place  de  fe  rendre.  €é  Roi  oppofà  la  clé-* 
mence  aux  nouvelles  horreurs  dont  la  prifè.  de  Poloczîço* 
rendoicnt  tes  Polonôiâ  fpe&ateurs.  Un  Seigneur  Mofcovite 
n'étoit  occupé  qu'à  imaginer  dès  fuppltces  pour  tourmenter; 
ceux  Mes  ennemis  qui  jomboient  entre  fes  mains.  Le  vain- 
queur fît  encore  quelques  expéditions  en  Livonic*  &  fc  reti- 
ra en  quartier  d'hy  ver* 

♦ 
Le  Czar  auffi  timide-  dans  les  rêver»,  qu'audacieux  dans* 
la  profpérité,  s'étoit  réfugié  à  l'extrémité  de  fes  Etats.  Bat- 
thori  ne  voulue  point  abandonner  le  fuccès  de  Con  expédi- 
tion, c'eft  pourquoi  il  demanda  de  nouvelles  troupes  &  de 
nouveaux  fubfides  dans  une  dîétc  de  Varfbvje,  Il  euilong^ 
tems  à  combattre  la  fierté  Républicaine ,  qui  jaloufè  d'exer- 
cer fts  droits  s'oppofoit  à /es  juftes  demapdes.  Enfin  Jean 
Sari  de  Zamoski ,  l'un  des  "principaux  Sénateurs ,  &  Je  Roi 
lui-même ,  «ayant  Juftifié  que  c'étoit  le  fèul  bien  public  Se 
les  intérêts  de  la  nation  dont  il  s'agiffbit,  la  diète  ordonna* 
ce  qui  étoit  néceflaire  pour  continuer  la  guerre. 

te  Roi  de  Suéde ,  d'allié  de  la  Pologne  devint  (on  ennemi. 
H  ne  faut  fbuvent  que  les  circonftances  des  tems  pour  faire 
ce  changement  j  il  envoya  en  Livonie  Pontus'  de  la  Gardie , 
gentilhomme  de  Languedoc,  qui  avoient  époufê  une  fille 
n^ureHe  de  ce  Monarque*  L'Officier  François  s'empara  de 
plufieurs  forts  fur  Ta  côte  iriàritime  de  la  Province. 
;  Les  Polonois  difllmulerenc  Poffènfè  des  Suédois ,  &  Ièj>ré- 
P^rerent  au  fiége  de  Pleskow  que  les  Mofcovites  avoienç 
beaUCOUp^  fortifié.  Les  aflïégés  firent  d'abord  de  fréquente* 
lorties  pu  ils' eurent  toujours  du  défions,  ce  qui  les  déter- 
mina à  fc  renfermer  dans  la  place.  Le  Siège  tramoit  en  Ion-' 
guenr  par  la  vigQureufè  défenfè  de  la  garnifbn  qui  étoit  con-  ' 
«durable.  On  apprit  par  des  letwes  interceptées  que  des  ren- 
forts de  foldats  venoient  au  fteours  de  fa  ville.  Zamoski , 
^»rand  Général  de  l'armée  Polonoife,  mit  furleurpaflagede* 
troupes  en  exnhufcadc.-  Ces  duTércns^ar*fe<d€.Ruffcs&dc 

O  o.  iij 
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Uoft* vite*  ft  twfvoront  fepris  4c  enveloppé*  (ans  pouvoir 
$  défendre. 
Cependant  les  Sué&'s  feifo»€«  de  grand*  progrès  en  Lî* 

3 «nie.  Ils.  et  oient  déjà maître! de. Wéfcnbera,  deTokbourg  t 
y  canton  4*  Wickc  ,  de  Lode  *  yiitc  Gonirôéxablt,  dis  Vi- 
chsja  >  <k  t**J*  «  d*  Juanegored,  ain$  <tf*  *e  pWî«»*  autres 

S  laces  forces  :  du  core  des  Polonois  ftadzcwil  avec  quelques 
écachemens-,  &  le  Duc  Magnus  fils  du  Roi  de  Dannemarc , 
remportèrent  plufieurs  avantages  fur  les  Moscovites  ;  maïs  le 
froid  eicefflf  dé-  Vh  jvef  emp&hewf  les1  gracions  de»  affié- 

Sians.  îes  Polonoil  &  rebucoien"  j  il  &Hoit  tdût  le  courage  d« 
oi  &  deSBamosfc  nour  réfifter  à  tant  de  fatigues  „  dans  a» 
eJkmt  &  dans  mie  wifcn  où.  fefoleil  ft  montroic  à  peine,  Se 
•à  il  o'ir  av*it  o^ie  cmq  heures  de  jou& 

%z  Cwr  elrayâ  de  tant  de  confiance  propôû  a»  Roi  de 
J  olQgne,par  l>n$reir>i{e  d'Antoine  Paflevin  jaiiitc,uiie  entre- 
Mue  i  on  convint  pour  te  lien  de  l'aSensbiée  du  Bourg  4e  2a- 
polia  diftant  d'environ  trente-cinq  lieues  de  Pleskaw.  Les 
Mo&qvv*»  conConfH-ent  à  abandonner,  la  tfrQnicJe  principal 
foet  de-  U  guerre  *$  àc^Der^  &Nk*Fo^rod:  le  Roi  de 
Pologne repd'rt  ptafieur* forts  eu'tf  aveiii  pris,  nsate  il  retint 
les  territoires  de  Velifch  *  de  Polocisfc*.  ta  Paix  fut  con- 
clue pour  dix  an&  Alors  tes  Polonois  levèrent  ie  fiege.  La 
Mofcovie  aveie  perdu  près  de  quatre  cens  mille  hommes 
dânscçtte  guerre  »  e»i  te*  foi  fi  fiinefte.  Les  pays  de  Luki , 
<fe  jawoleese*  de  Novjpgorod*  de  Plcskew  avaient  été 
cfcmnes  çti  dits  défères  attrenx. 

gfttthori  donna,  au*  Co/àque»  la  ville  &  le  territoire  de 
Tocthtimirow  fur  les  rives  du  Borifttene.  Il  s'attacha  à  difei- 

Éiner  cette  nation  qui  n'érok  qu'un,  amas  de  brigands  4e  tons 
»  Etat*  voifîns,  La  Pologne  tira  dan»  la  taite  beaucoup  de 
ferVice  de  ce  peuple ,  &  foppo&  feutrent  avec  Accès  aux 
?UK»  &  a**  Tartaresi. 
J«kok>  Vaiw*k  fie  Vabqiic»  Femwrmi  perpétuel  de  la 
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Bacchori  après  avoir  délivré  l'Bfifr  &  RifBuf rftfgéKWf  €#? 
iicmis 

cue.li 

îhtdQéf  if  a*ri«^  p^H-  partir  I*  oiarVà? «s'VeWfffe.  && 
£a*ilèrié  fut  pottf  cette  tâfot*  atàëffo  QU&mthr&t  GMti> 
tiriatfcta  ftôit  de  cfcftndrc  les  ftomicr^d?nir^aff<$»<féf.Tlpi? 
tare?.  Ê!hf  tfétaWit  dans  PtjKrthié.  Cette  WoV'rticë  t  aàjânV 
tatàntfé  cainpignè  déferré ,-  dê^<ta»Ia>fWte  tré-I  ' 
tée  ;  àti  f  bâtit  pMeuts  vflles;  &  Dfcâifcbtfp  8é  WfejjB. 


éré 

fini       f  ..        _    . 

appartenir  au  Koi  &  "autre  an  Sénat.  ,.       . 

Samuel  2^owski  J'autc'nr  cfu  m^^  ^é* 

oiyflïé,  n'oBÈrvoït  pas  f  étn aqqifeï  Henri  fWpit  condamnçl- 


ne  arrêter  iion  jpraces  rut  jnitruit  ac  nouveau  s,  tsatttiori \  jg 
condamnait  avdir  la,tfec  tranchée. ,  Cet  acte  de juftice  a  f^ 
Jjprd  aun  Grand  depoîpgiie^ parut  donner' atteinte  aux  orî- 
vilegés"  dé  la^nônféûe  &  du  Sénat  quïr/avoit  point  été  côn- 
fuite.  Le  Roi  voyant  les-  efprits  s'échauffer*  mdkjûa  fui-mir- 
me  une  dicte  a  varfovie  pour  cure  approuver  ion  juge- 
ment. 

158*. 

ChrKfe^e  ZBotoWsto ,  frëré*  de  eelffi  <t«r  arfôfc  Ôé  do*. 
«fatWné  à  atfoî?  fcrtfté  tr'ancHéë;  aVolt  forHtè  un#tr«  létar*  le 
JtoïdéFdlogWs  n*  fiahfc  âUrft>tf8fde  tarfe^W?  f**? .  &*ks 
Vér  fi»  iW(&Hfe&*,<jnW  0  ft€lîbftf  ft«R  rroj>  ftllft  tôtù* 
rien  tW*tm<kér1t  S  rë&# aupf» &  l'En$«ëtf  4*1  M* 

Oo  i? 
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'     ETIENNE    BATTHORI. 

contraignît  bientôt  de  chercher  un-autre  aftlc  ;  il  fe  fàuva  en 
Moravie ,  laitiant  des  marques  de  (à  fureur  par  tout  où  il  crut 
le  pouvoir  faire  impunément. 

La  Suéde  confèrvoit  les  places  de  Livonie  que  Pontus  de  1& 
Gardk  avoit  ufurpées.  Les  Polonois  épuifës  par  la  gacire 
contre  les  Mofcovites  furent  obligés  de  diflimuler  leur  jufte 
rcflTcntiment ,  Se  d'acquiefeer  z  une  trêve.  Cependant  il  y  eut 
à  Riga  une  (édition  au  fujet  du  Calendrier  Grégorien  que  le 
Pape  &  le  Roi  de  Pologne  vouloit  établir.  Les  habitans 
écoient  encore  animés  de  ce  que  Batthori  ne  leur  accordoic 
pas  une  entière  liberté  de  con(ctence ,  comme  il  l'avoir  pro- 
mis ;  &  de  ce  qu'il  donnoit  au  contraire  dans  leur  ville  des 
éublifTemens  à  des  Religieux  &  à  des  Téfiiites. 

La  Suéde  voulut  profiter  de  ces  diviuons  &  appuyer  les  ft- 
ditieux  pour  s'emparer  de  Riga.  Le  Roi  de  Pologne  fit  éle- 
ver un  tort  à  l'embouchure  de  la  Duine  pour  en  défendre 
l'entrée  à  la  flotc.  des  Suédois  $  en  même  tems  il  arma 
toute  la  noblefle  de  Livonie ,  &  répandit  des  troupes  autour 
de  la  place  rebelle.  Les  Citoyens  le  voyant  expofës  à  la  ven- 

Seance  du  Roi ,  employèrent  la  médiation  de  Gotard  Duc 
e  Çourlande.  Mais  Batthori  voulut  que  la  ville  de  Riga  at- 
tendit en  fîlence  (es  ordres ,  &  comme  les  députés  mettoient 
des  conditions  à  leur  fourni  flion,  ce  Prince  entra  dans  une 
fi  grande  colère,  que  cet  accès  furieux  lui  caufi  peu  de  jours 
après  la  mort. 

Etienne  Batthori  fe  rendit  redoutable  aux  ennemis  de  l'E- 
tat par  un  courage  intrépide ,  &  par  une  confiance  qui  vient 
à  bout  des  plus  grands  obftacles  $  il  avoit  cette  fàgc  politi- 
que ,  cette  éloquence  perfùafive  propres  à  gouverner  des 
eiprits  Républicains  enparoiûant  les  menacer.  Il  étoit  jafte, 
bicnfaiûnt,  vertueux.  Il  ne  put  (è  défendre  des  accès  d'un 
caractère  bouillant  &  emporté  ;  mais  ces  tranfports  mêmes 
d'une  fureur  paffagere  ne  devinrent  funeftes  qu'à  lui  (cul.  Sa 
mort  précipita  la  Pologne  dans  les  troubles  d'un  nouvel  in- 
terrègne, 
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La  diète  pour  l'éleéHon  d'an  Roi  fut  convoquée  à  Varfi- 
vie  par  l'Archevêque  de  Gnefhe  ,  Primat  du  Royaume.  Les 
factions  fe  rallumèrent ,  &  chacunes  atteftant  le  bien  pu- 
blic ,  ne  (ùivirent  que  des  intérêts  &  des  inimitiés  perfonnels 
dans  les  décrets  qu'elles  dictèrent  au  Sénat.  On  èta  le  com- 
mandement des  armées  a  Jean  Zamoski  pour  le  donner.  à 
Nicolas  Herbort.  On  cafla  le  Jugement  prononcé  contre 
Chrîftophe  Zborowski  ;  on  réhabilita  la  mémoire  de  ion 
frère.  Cependant  Zamoski  vint  à  la  diète  avec  des  troupes  ; 
plufieurs  autres  factieux  l'imitèrent.  Les  députés  de  Lithua* 
nie  &  de  PrufTe  formèrent  auffi  des  plaintes  ;  enfin  il  fut 
convenu  par  tous  les  partis  de  remettre  à  un  tems  plus  favo- 
rable les  fùjets  de  leur  divifion.  On  donna  audience  aux 
Ambafladeurs  des  Princes  Etrangers.  Le  Pape  Sixte  V.  avoir 
député  Anâibal  de  Capoue  ,  Archevêque  de  Naples ,  pour 
exhorter  la  diète  à  choifir  un  Prince  Catholique ,  &  pour 
favorifer  Erneft ,  Mathias,  Maximilien ,  tous  trois  frères  de 
l'Empereur  Rodolphe  &  prétendans  à  la  Couronne.  Le. 
Prince  Sigifinond,  fils  de  Tean  III.  Roi  de  Suéde  &  defeen- 
dant  des  Jagellons  par  Catherine  fa  mère,  frère  de  Sigifinond- 
Auçufte ,  avoit  par  fà  naiffance  un  titre  bien  précieux  fur  4e 
Trène. 

Théodore ,  Grand  Pue  de  Mofcovie,  aipiroit  auflî  de  ré- 
gner en  Pologne  ,  offrant  d'incorporer  au  Royaume  les 
Etats  qui  s'étendent  depuis  les  frontières  dfc  laLivonie  jufqu'à 
h  Mer  Cafpienne.  Enfin  plufieurs  Sénateurs  vouloient  pour 
Roi  l'un  des  Seigneurs  de  la  nation.  Chaque  fàûion  (butine 
fis  fentimens  avec  tant  de  vivacité  ,  qu'il  fè  fit  une  (ci  mon 
dans  le  Sénat.  Le  Primat  &  le  Palatin  de  Cracovie  fc  reti- 
rèrent entraînant  à  leur  fuite  un  parti  nombreux  :  d'un  autre 
:  côté  les  Lithuaniens  iè  retranchèrent  en  quelque  forte  dans 
leur  camp ,  &  y  réitèrent  pendant  quarante  jouis. 


ft« 
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LA  plus  faîne  portk»  «ht  &n*t  y  <to«  2jC- 
ntoski  étolt  rame,  choifit  SfeiUnoiidj 
Prince  de  Suéde  s  te  parti  eontrairs  *  animé  n* 
les  Zborovrskt  *  florin»*  ea  même  tcas  Ma- 
aîmiltenv  le*  deu*  Roi»  coBcurrea»  re^reac 
chacun  de»  Députés  pot*  le»  hivhc*  de .  vafi» 
prendre  po&moç  de  U  Cooromsc,  Stj^uiio&é 
partît  de  Suéde  tous*  uneefeoftte  de  vingt-trot» 
vatfowx  y  &  Tint  à  Daaczte.  ZoiAoski  s'était 
rendu  maître  de  Cracovie  pou*  rctaetere  cet- 
te  ville  sm  Roi  5igtânon4  ;  mai»  MantmRe» 
S'avaflçoit  aux  environ»  «k  cette  place  ,  &  fè 
f> réparait  à  c*  former  leiïége  avec  des  trom- 
pes AttemaifdCS  fc  imfentort  qjnt  tes  Zborowslci 
lui  amenèrent.  Zamoski  ne  bafançtf  pow*  4è 
orévenir  les  Allemand»,  rt  les  attaqua  ,  ksrdé>* 
Jtf  »  &  Oblige*  M»imHï€rf  de  fc  &fter  en  Stié- 
fie.  Cette  vi^tee  ouvrit  le»  portes  de  Crtcovie 
à  Sègifinond  HI  *  il  f  fie  fott  entrée  f  Se  fut  bk* 
tôt  après  couronné. 

36m**ki ,  à  ta  tète  dcT  rfoupt*  Pofotfffîl 
tt  cfdtv  détachetuetn?  <fc  Goftque*,.  pàutfàfr'tt 
ftartittAen  au*  environ*  de  Vfc2«h%  atmtdl 
de*  l'Hutte»  de  la  Siléfie  &  d*  la  Pofagtfe.  Ce 
Prlric*  avôit  reçu  quelques  troupe»'  Hottgroi- 
fes.  On  livra  le  combat.  L'avant-gartfe  <te far- 
'inée*  de  Ztfmoski  eut  d'abord  du  deffbus  j  mai* 
Jeet  habile  Généra  vint  hit  donriep  un  prompt 
fteours ,  &  attaqua  les  Impériaux  avec  un  tel 
feu  qu'il  rompit  leurs  rangs ,  &  les  obligea  de 
fuir.  Maximilien  fc  réfugia  dans  Vitzcn  ;  Za- 
raoski  en  fit  le  fiégej  l'Archiduc  fe  rendit  pri- 
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Aftn«,  fitte 
de  Chattes» 

Archidvc 
t'AtmlcJie  t 
&  jptitc-*U» 
de  l*Em»e- 
i^ar  Ferdi- 
nand I.  mot- 
ifc  le  iô.  fé- 
vrier îsa*. 

Co*ft*fK6i 

fbeut  de  la 
précédente  , 
morte  le  10. 
JuUcf  i6ji. 

.  Lut  ÏÏtit  & 

Jtptétmtparun* 
•opjHtûtian  d* 
i»;.  dUKtint 
Aèèê  tf  aux  «#- 

ni*  aotfo  iè*<*>* 
étptnftonjur  Ut 
fitoUf  éanr    t* 
ïoUrims*à*Cro- 
Co»i#»  «tpr*  Jr» 
**m*ttolaéu 
•ffignét  fur  iêi 
litnt  Kipuuc  C* 
Rtglhhtnt  défi 
tmjttmipm-ptU* 
JleQn  âutrtt**n* 
fiiturion*  pojfé- 
ri0Urtr.  Était  X 
ftu$t  que  la  Aff- 
nt   ait  été  ton" 
tonnée  ;  faut  cav^> 
te.  ftlemnité  l& 
République    n* 
hri  àonnt  pona 
fappmàg: 


tÈt^iX». 


^mr 


VUL9ï*hMÊ  né 

Fan.  i$of. 

JftAlMMSlttl*. 

Jean-Albert,  Svê- 
4uëdcCraio>ie,* 
GarrtiaaU 

€hift£9»rern$ftaB<ft 
Svéqae  de  trcQm 
*  de  Ftacko. 

AtandapCharteJ» 


Sl6tS»l«MJ> 
U  29.  *•*»** 


P%l*€ES 
CênttmpwéÙMt 


F«fc* 

tbtte  V.  1590. 
UfMo  VU.  1590. 
Grégoire  XIV.  i&t* 
innocent  IX.  1591» 
Clâneat  VU1.  ifiof. 
Léc»  *I.  160$. 
Kui  v.         tôar. 

r©réênirt  XV.  iftj. 
Vrtwis  VIII.  164* 
Empfrtwt  à'Occiifni. 

Itodcriphe»       s4ia« 
fcirifias.  161» 

Ferdinand  II.  163*, 

Amurat  IIL  raf* 
Mahomet  III.  «»f- 
Achmet.  1617* 

Muftapha  iéfpfé. 

tttgy» 
Qfinan.  _r  1622. 
Amnrat  IV.      itif*. 


PbiUppc  Û.  1598. 

Philippe  H*.  162t. 

FhUlppelV.  i60$> 

Franc». 

Henri  ni.       1*9* 

Hem*  IV»         I6IO. 
X«n*a  XIII.      16**» 

Jeta.  tus. 

Kfifmond **♦/* 

«gharies  liC.   '  îeiï 
OnJtare-Adôlphe- 


>  —  #^w^^Wv»a^^awai  __ 

trldéric  n.  l$9fc 

Chfiffinm  IV.  i<ta& 
Xijjfrb 

Ftedbr  Jwanosrti*.  îjon 

Borkz  Gwfenojr.  i*5» 

Fqedor  BarifîowJtt.  ijfeî» 

hctuxx  Dém&rimt,  1**» 

Bafflowia  Suistâ.  1610. 

Uladiflaa.  *6th 

f  cedeftnita  Romano*  *•*» 
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fônoier  de  guerre ,  ainfi  que  les'  principaux  Seigneurs  de  (à 
fuite-  Le  vainqueur  en  ufà  avec  cette  grandeur  d'ame  Sfc 
cène  généro£ré  bien  capables  de- Soumettre  les  cœurs. 
•  L'Empereur  étoit  menacé  par  Jes  Turcs  d'une  irruption  e» 
Hongrie ,  c'eft  pourquoi  11  ne  put  employer  (es  forces  con- 
tre la  Pologne.  Le  Cardinal  Aldobrandii*  fut  chargé  par  le 
Pape  Sixte  v.  de  demander  la  liberté  de  Maximilien,  SigiP. 
mond  eut  la  générofité  d'offrir  la  liberté  à  (on  ennemi  ians 
ériger  de  rançon ,  nuis  à  condition  qu'il  renoncerolt  à  Ul 
Couronne*  Maximilien  ne  voulut  point ,  ûrivant  les  confèifs 
des  fcborowski ,  quitter  la  qualité  de  Roi ,  &  refta,  prifoanier 
de  guerre. 

15*9. 

•*  L'Archiduc  efpéroit  que  la  facVion  des  Zborowski ,  Se  les 
Impériaux  feroient  de  nouvelles  tentatives  en  (à  faveur  ; 
mais  vovant  cnie  fon  attente  étdit  inutile ,  ce  Prince  confentit 
de  renoncer  a  (es  prétentions,  &  obtint  la  liberté.  L'Empe- 
reur ratifia  les  anciens  traités  faits  entre  la  Pologne ,  la  Hon- 
grie,  la  Bohême  &  la  Maifbn  d'Autriche. 

La  diète  de  Varfovie  profita  de  la  tranquillité  dont  elle 
jourffoit  pouf  prévenir,  s'il  étoit  poffiblc,  les  troubles  de 
l'Etat.  Elfe  régla  que  la  Livonie  (èroit  gouvernée  fucccfilvc- 
ment  par  un  Palatin  Lithuanien  Se  par  un  Palatin  Polonois  » 
on  établit  auûl  une  formule  pour  Pélc&ion  des  Rois. 

Les  Cofàques  avoient  fait  une  irruption  dans  la  petite 
Tartane ,  &  pillé  les  vaifleaux  qui  étoient  à  la  rade  fur  les 
côtes  de  la  Mer  Noire  ;  ils  s'écoient  enfuite  Jettes  dans  la  Kri- 
mée-,  ifoavoient  confùmé  la  ville  de  Kaflow,  ville  riche  & 
commerçante.'  Les  Tartares  animés  par  un  jufte  défir  de  ven- 
geance fe  mirent  en  campagne  ;avec  (bixante-dix  mille  chc- 
vaux,  franchirent  le  Nicper,  &  portèrent  le  ravage  dans 
les  environs  du  lac  Amadoka  &  de  Léopol ,  Capitaiç  de  la 
Kofflc  Polonpifc.  Zamoski,  Grand  Général  du  Royaume, 
fut  chargé  de  combattre  les  Tartares.  Les  Turcs  étoient  en 
Valachie  s  ce  qui  obligea  le  Mènerai  Polonois  de  fortifier 
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Kaminieck  Capitale  de  la  Podôlie.  La  préfence  du  brave 
Zamoski  anima  les  Xofiques  j  ils  cherchèrent  l'ennemi  y  & 
triomphèrent  *  mais  Je  £am  des  Tartares  étant  venu  avec 
«ne  nouvelle  armée  contre  les  Cofàques,  il  les  attira  dans 
une  «mbuicade' &  les  enveloppa.  Les  Gouques  offrirent  de 
fe  rendre  fi  l'on  vouloit  leur  Sauver  la  vie;  Te  vainqueur  ir* 
rite  ne  voulut  écouter  aucune  condition  $  alors  ces  malheu- 
reux prftts  à  périr  firent  un  dernier  effort  pour  s'échapper  * 
sfcconcefterenLfibica  leurs  mouvemena  qu'ils  lé  firent  jour 
à  travers  les  bataillons  qui  les  envfronnoient.  Le  défcfpoir  les 
délivra  V  la  vengeance  les  reconduifit  au  cornet,  Ils  firent 
des  prodiges  de 'valeur.  Le  Kam  des  Tartares  ,eft  bkffé* 
(on  fils  tombe  mort  aies  côtés  ;  les  Tartares ,  que  la  frayeur, 
blflefiâns  défenfë ,  pcriffent  en  cherchant  à  fuir.  Les  Cou- 
quesiiè  répandent  malgré  Zamosfci  en  Tartarie,  en 7  met-, 
tant  tout  aicu&:àikûgjl^s  Turcs elFrayé$  parente  yic-( 
toire  fè  retirent. 


-:    *%  .         ...    -  .     ,,        *Î9P\ 
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iLcs  Cofàques  s'emparèrent  de  praïieurs  vaiffeauxdc  Mat* 
Chands  Turcs  qu'ils  furprirent  furies  bords  dt  la  mer  Noi- 
re. Ils  (è  jetterent  cnïuite  fur  la  Cherfbnnefe  Ponti^ue}  oX 
fe  commirent  toute  Carte  'de  détordre  &  de  cruauté.  La 
Turquie,  devait  vcae  àtTabrrdc  ces  ho&tëtés»  pa* fcnafch 
té  de  paix  avec  la'  Pologne  rmsll  ks  .CoAqnjfft&ojeAtrdc* 
brigands  toujours  prêts  a  piller  lorfqu'ils  pouvoient  le  faire 
impunément.  *;      T 

"Le  Sùttan  Amwrarh  s*unit  avec  le  Kam  dès  T-artarer>T& 
kur  armée  dévafta  les  frontières  de' la  Pologne  ;  les  Gofà~ 

2 nés  attaquèrent  les  Tartares' <rat  s'en  retournoknt  chargés 
è  butin,  èc  avec  un  grand' nombre  de  prifohbicrs  ;  ils  rem* 
rirtérent  une  victoire  coroptette.  Les  Tares!  &  préparaient 
une  nouvelle  invafioo:,  lorique  1* Ambafiadeur  d'Angleterne 
appaifà  la  colère  d'Àmurotheti  l'aflurant  que  lesrPolonois  defr 
approuvoienc  IcfrCofcqucs,  &  qu'ils  repriracroient  leur  bri- 
gandagcv  •  .  ,  .  m».  ',.  ;  /  .         '  cj.v.[  :\ï.ziT.'ï 


tàt        BIS  TOME  DE  POLOGtfB. 

IVENEMENS  %E2iJl%QVUMZES   SOVS 
SIGISMOND    III: 

0 

Uté  envers  Sigifmond,  mais  Charles  fut  reconnu  pour  Vice- 
Roi.  Ce  Prince  s'empara  en  méme-tems  de  Stokholm ,  <TE£ 
ftnburg,  de  Calmar,  &  des  autres  principales  plates  de  Ja 
Suéde ,  pour  fc  maintenir  dans  le  haut  degré  de  puiûancc  oà 
3  étoit  monté. 

On  tînt  une  diète  à  VaffoVie.  On  y  resta  d'abord  le  goo* 
reniement  de  la  Livonie.  Le  pajs  d'en-deça  dé  la  Duina  fut 
partagé  en  trois  Palatinats  qui  furent  Wenden  ,  Pérora ,  & 
Perpt.  On  établitdans  cette  Province  un  Tribunal  Souverain. 
Les  Livoniens  qui  jusqu'alors  avaient  été  exclus  des  charges 
Se  des  dignités ,  y  turent  admis.  " 

»  Le  Vice-Roi  de  Suéde  tendoit  toujours  &  afibiblir  l'auto- 
rite  de  Sigifmond  j  il  aguToit  en  Souverain  &  en  defpote, 
il  avoitfrofcrit  plufieurs  Sénateurs ,  il  s*étoit  emparé  de  leurs 
biens.  Il  avoit  fournis  par  les  armes  &  ravagé  la.  Finlande,  & 
h  rbrtcrcrfe.  d'Aboo  qui  refufbient  de  le  reconnoitre  pour 
Régent  %  plufieurs  des  principaux  habitans  étoietit  par  'les 
orores  dans  une  dure  captivité.  Enfin  Sigifmond  (è  prépara 
sVpafTer  en  Suéde  à  la  tête  dé  cinq  mille  hommes  Hongrois  p 
i^gidûeques';  Allemands  &  Ecoftois.  Il  s'embarqua  à  la  rade 
dé  Daiitzic.  Ce  fut  une  faute  cflentiellc  de  prendre  k  route 
de  mer,  tandis  que  le  chemin  par  terre  étoh  plus  court»  6c 
que  d'ailleurs  ce  chemin  conduisit  dans  la  Finlande  qui  étoit 
attachée  aux  intérêts  du.  Roi  :  mais  la  lenteur *l'unc  naviga- 
tion fabôrieufe  aurmilieu  d'un  labyrinthe  de  rochers*  de  pe- 
tites I(les ,  &r,d'écuei!s-dont  les  côtes  maritimes'de  Suéde  (oint 
remplies ,  donna  à  Charles  le  teras  d'afTembler  Ion  parti.  Le 
Vice-Roi  vint  à  la  tête  d'une  armée  dans  les  plaines  de  Lin- 
çpping  à  Ja  rencontre  de  Sigifmond.  Charles  voulut  plufieurs 
fois  parler  d'accommodement ,  que  le  Roi  rejette  toujours 
avec  indignation.  Cependant  les  Hongrois  de  la  fuite  de  Si- 
gifmond i  fans  avoir  reçu  d'ordre  de  leurs  chefs  &  malgré 
leur  oppoiîtion,  fè  jetterent  comme  des  furieux  fur  les  Sué- 
dois, -dont  ils  twrenr un  grand  ttamfyrc.  SigilkioncTlesar- 
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racha  du  combat  où  ils  avoient  beaucoup  de  fupériorité. 
Lear  rage  n'étoit  point  (àtisfaitc  :  ils  commirent  mille  indi- 
gnités fur  les  cadavres  de  leurs  ennemis.  Cette  Barbarie  ré- 
volta le  peu  de  Suédois  qui  tenoient  au  parti  du  Roi.  SigiC 
mond  n'agit  ni  en  guerrier  ni  en  politique.  Il  ne  profita  point 
de  la  voie  de  négociation  que  Charles  lui  offrait,  Se  manqua 
toutes  les  occaùons  où  il  auroit  pu  triompher.  Enfin  après 
avoir  paru  en  Suéde  moins  en  Roi  que  comme  un  avantu- 
rier,  ri  retourna  en  Pologne*  lai&nt  Charles  plus  puifiant  le 
f>lus  entreprenant  qu'il  n'étoit  auparavant 

1599,  &fu&. 

JLc  Vice-Roi  Vavançoit  à  pas  lents  vers  le  Trône  >  Se  qtloï- 

Sa"il  eut  uiurné  tout  le  pouvoir  de  la  Couronne ,  cependant 
1  traitoit  toujours  Sigifmond  de  Rot.  Il  convoqua  l'afTem- 
blée  des  Etats  à  Jencoptng ,  enfiiite  à  Stokholm.  On  ajour- 
na Sigifinond  de  venir  en  Suéde  ou  d'envoyer  Uladiflas  fèn 
fils  pour  être  élevé  fiiivant  les  maximes  Se  les  moeurs,  des 
Suédois,  &  être  élu  Roi.  Charles  fait  -faire  le  procès  gtux 
Seigneurs  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Sjgtfinbnd  :  les  plus 
qualifiés  d'entr'eux  pérhTent  fur  un  échafraut.  L'u&rpateur 

£our(ùit  fe  conquêtes  s  il  foumet  la  Finlande,  Se  Attaque  la 
ivome.  La  ville  de  Nerva  lui  ouvre  fès  porter 

t&oi.  160). 

Les  Poionois  vinrent  an  fecours  de  h  Wonie.  Le  célè- 
bre Zamoski  rentra  dans  les  places  que  le  Prince  de  Suéde 
avoit  forcées. 

1ÉÔ4. 

Charles  recommence  (es  hoftiïités  contre  la  Livonie  \  8c 
vient  avec  une  armée  de  douze  mille  hommes ,  dans  le  de£ 
fcin  de  fubjuguer  cette  Province.  Chotkiewicz  commandoit 
les  Poionois,  bien  inférieurs  en  nombre  aux  ennemis.  Ce 
Général  habile  remporta  une  victoire  complette  entre  Feliin 
4c  Pernawf  Chartes  fut  dangereufcmcni  blefTé,  Se  la  plus 
Tome  11  Pp 
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grande  partie  de  (es  troupes  pérk  :  les  habitans  de  Riga ,  que 
Charles  tenoit  aflîcgés,  voulurent  pourfùîvre  ce  Prince  mal- 
heureux,  mais  il  s'étôit  déjà  embarqué ,  pour  fe  fàuvcr  ea 
Suéde. 

Théodore,  Czar  de  Mofcovie,  noroît  point  laiffé  d"cn- 
tans  ;  la  PrinceHc  (bu  époufe  avoit  un  frère  nommé  Boritz, 
qui  comblé  des  bienfaits  du  Czar  ofà  encore  afptrer  au 
Trône  i  mais  le  jeune  Dêmetrius  frère  de  Théodore,  &  fou 
Xuccefleur  légitime,  étoic  un  obftaçle  pour  Boritz.  Cet  am- 
bitieux fit  mourir  Secrètement  l'héritier  pré(bmt>tif  ;  &  s'é- 
tudia en  mime  teins  à  s'attirer  f  eftime  &  rattachement  des 
Mofcovkes,  en  diminuant  les  impôts,  en  paroiflànt  le  dé- 
fendeur des  malheureux,  &  l'appui  de  là  fufticc. 

A  la  mort  du  Czar ,  Boritz  (è  retira  dans  un  Monafterc 
avec  la  Princeflc  (à  fbeur,  &  &  fit  prier  long-tems  pour  ac- 
cepter la  Couronne  que  par  un  &uxdén>ntéreurement  il  fèm- 
bloit  dédaigner.  Enfin.il  céda  aux  vœux  unanimes  de  tou- 
te, la  Mofcovie.  Il  gouvernoit  en  paix  lorsqu'un  impofteur 
parut  (bus  le  nom  de  Dêmetrius,  auquel  il  reflembloit  par- 
faitement; un  ei^rit  intriguant  &  des  intelligences  avec  la 
.  Cour  de  Rome  éc  avec  la  Pologne ,  lui  formèrent  un  P*ni. 
George  Miecinski ,  Palatin  de  Sandomir ,  dont  il  fçut  flatter 
fambition ,  le  préfenta  à  Sigifmond.  L' impofteur  obtint  une 
armée  de  dix  mille  hommes  pour  fcutenir  fes  prétentions  : 
il  gaj»na  aufli  les  Cofaques ,  &  marcha  vers  les  frontières  de 
Mofcovie.  Boritz  oppofà  une  armée  de  cent  mille  hommes 
&  défit  fon  rival  dans  un  premier  combat.  La  fortune  le 
déclara  enfùite  pour  le  prétendu  Dêmetrius ,  &  le  porta  fiir 
le  Trône  de  Mofcovie  à  la  place  de  Boritz  qui  mourut  du- 
rant cette  guerre.  Le  nouveau  Czar ,  plus  reconnoiflfant  que 
politique,  marqua  trop  d'afredrion  pour  les  étrangers  qui  l'a- 
voient  fervi  dans  fes  projets  ,  &  négligea  les  Moscovites. 
Swiski  Seigneur  Mofcovite  forma  un  complot  contre  la  vie 
du  Czar,  mais  il  fut  découvert.  L'ufurpatcur  cédant  à  un  mou- 
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vcment  de  clémence,  accorda  au  coupable  la. iibené,  dans 
le  moment  qu'il  alloic  perdre  la  vie  fur  un  échafaut. 

Le  Czar  envoie  en  Pologne  une  magnifique  ambaflade 
dont  l'objet  étoit  de  renouveller  fès  traites  avec  le  Sénat,  9c 
d'obtenir  en  mariage  la  fille  du  Palatin  de  Sandomir.  Il  vou- 
loit  par  cette  alliance  s'acquitter  des  (èrvices  que  ce  Sei- 
gneur Polonois  lui  avoit  rendus.  Une  foule  de  Polonois 
iuivit  la  nouvelle  Czarine.  Cependant  les  Mofcovites  étoient 
indignés  de  voir  tant  d'étrangers  parmi  eux  former  la.  Cour 
te  avoir  toutes  les  faveurs  de  leur  Souverain.  Swiski  que  le 
Czar  avoit  remis  en  liberté,  allume  les  fax  de  la  (édition  * 
le  peuple  prend  les  armes,  la  noblèflc  ft  joint  aux  conjurés* 
Les  Polonois  (ont  attaqués  &  maflacrés.  La  Citadelle  fc  rend. 
Swiski  tenant  d'une  main  un  crucifix  &  de  l'autre  une  épée, 
répand  l'allarme  dans  le  Palais  du  faux  Demetrius ,  qui  eft 
bientôt  arrêté  lui-même  ,  &  condamné  à  la  mort. 

t 

Swiski ,  chef  de  la  conjuration,  eft  élu  Czar  de  Mofcovie. 
Ainfi  la  fortune  le  fit  monter  fur  un  échafaut ,  &  l'en  retira 
pour  le  placer  fur  le  Trône.  Uu  nouveau  Demetrius  ou 
plutôt  un  nouvel  impofteur  fe  préfènta.  Les  Cofàques  foute- 
noient  (on  parti ,  mais  l'illufion  dura  peu  de  tems.  Ses  gardes 
mêmes  l'afiafEnerent.,' 

Sigifmond  ayant  perdu  (a  première  femme,  Anne  fille  de 
r Archiduc  Charles  de  la  maifbn  d'Autriche ,  époufa  une  fbeur 
de  cette  Princefle ,  à  rinftigation  de  l'Empereur  Rodolfe  8c 
du  Pape  qui  écrivit  à  ce  fùjet  au  Roi  de  Pologne. 

La  licence  des  fujets  qui  vouloient  fe  rendre  trop  tadépea- 
dans  de  l'autorité  Royale  5  d'un  autre  côté  le  trop  grand  em- 
pire que  le  Roi  vouloit  prendre  fur  une  nation  libre,  formè- 
rent une  guerre  civile.  Les  Républicains  &  les  Royal  iftes 
éroient  armés  les  uns  contre  les  aurres.  Nicolas  2ebrzido- 
wiez  Palatin  de  Cracôvie ,  avec  Januffi  Ratziwil  ,<  Duc  de 
Prunski,  l'un  des  principaux  Seigneurs  de  Ltthuanie,  tous  deux 
Proteftans,  tramèrent  le  projet  d'une  confédération  pourU 

PpiJ 
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défenfe  de  fa  liberté  de  l'Etat,  &  pour  le  fbutîen  de  leur  re- 
ligion. Les  confédérés  tinrent  une  diète  à  Rokoff,  d'où  leur 
Vint  le  -nom  de  R^hjfiens.  Cependant  Sjgtfmond  s'étoit  re- 
tranché arec  quelques  troupes  à  Wifiicza,  ville  fituée  près 
de  Cracovic  fur  «n  rocher  entouré  de  marais.  Combar  entre 
les  confédérés  &  les  Roy aliftes  *  ceux-ci  eurent  du  deffbos. 
Une  partie  de  l'armée  des  vainqueurs  défera,  ce  qui  obli- 
gea les  chefs  d'en  veair  à  un  accommodement.  Le  Roi  ren- 
voya prudemment  la  difcuûlon  &  le  jugement  des  fujets  de 
4iyiûon  à  la  produite  aflcmbléc  des  Etats. 

1(07.  i*o&. 

Les  partions  de  la  liberté  publique,autrement  les  Proteftans, 
reprirent  les  armes  ôc  vinrent  camper  à  Pro&ouvice ,  àqoa* 
cre  lieues  de  Cracovie.  Ils  étoient  commandés  par  PlaniuTe 
de  Radziwil,  &  par  Stadniski.  Le  Rot  eut  foin  de  fortifier 
Cracovit.  Cependant  les  troupes  de  Sigifinond  (ùrprifent  le 
raillèrent  en  pièce  l'armée  des  mécontens.  Ce  coup  de  mai» 
rétablit  la  paix  dans  l'intérieur  du  Royaume  ;  mais  au  dehors 
Charles  IX.  Roi  de  Suéde  avoit  profité  des  troubles  domeA 
ciaues  de  la  Pologne >  pour  s'emparer  de  Weiflênflein,  place 
*  trcWortifiée ,  &  pour  relever  ton  paru  en  Livonie. 

160$,  6  fui?. 

Sigifinond  entra  en  Mofcovic  à  la  faveur  des  (Editions  qui 
'  diviloient  cet  empire  s  il  prit  d'aflàut ,  après  un  fiège  de  deux 
ans ,  la  ville  de  Smolcnsko  qui  avoient  appartenu  autrefois 
aux  Polonois.  Plus  dt  deux  cens  mille  Mofcovites  périrent» 
toit  parie  fer  du  vainqueur ,  Coït  par  les  maladies.  La  Pro- 
vince de  Severie  tomba  (bus  la  domination  de  Sigifinond. 
Les  Mofcovites  dépotent  Swiski  qui  n'avoit  pas  fçu  les 
défendre  contre  l'invafion  des  ennemis»  Ils  offrent  la  Cou- 
ronne à  Uladiflas  fils  aîné  du  Roi  de  Pologne ,  il  lui  livrent 
Swiski,  &  ouvrent  les  portes  de  Mofcow  aux  Polonois» 
:  lès  regardant  comme  leurs  alliés.  La  licence  de  leur  conduite 
jjGtuIcya  bientôt  fc?  habitai».  Sept  mille  Polonois  formoient 


HISTOIRE  DE  9OZ0GKE.        »7 

EVENEMENT  T(EM~4T{£U>ABLES  SOUS 
SIGISMOND    III. 

l'armée,  &  ne  fùffifcient  pas  dans  une  place  auffi  étendue» 
Ceft  pourquoi  ne  pouvant  fe  défendre  contre  les  Mofoo- 
vites,  ils  mirent  le  feu  à  leur  Ville  ;  cent  mille  maifbns  .fo- 
rent continuées  avec  des  richeffes  immenfes.  Sigiimond  au- 
roit  pu  jetter  quelques  troupes  dans  Moskow  *  mais  il  fut 
allez  négligent  pour  abandonner  (es  conquêtes.  Hyeut  quel* 
oues  Polonois  qui  firent  une'  bonne  ré/îftanec  dans  la  Cita* 
délie ,  attendant  toujours  du  fecours.  Jls  (c  rendirent  lorfqu'ils 
içurent  la  retraite  du  Roi,  La.vjlk.4e  Smokqsip  rentra  fous, 
l'obéiflance  des  Ruffes. 

tfii-i,  QJbïvï 

Envain  Sigifinond  *.  foa  fils  .firent  de  nouyelfes  tentative* 
clans  la  fuite  ;  l'ôccafion  Favorable  époit  échappée/;  il  ne  leur 
fut  plus  ppfÇble  de  la»  retrouver.  Les  Polonois  ne  conservè- 
rent de  leurs  victoires.. que  le  Çuchédc  Scvérîé^&vNovQ-- 
§orbd.  Lci Mofcovitxs  ^voient  élu,nn  nouveau  Cçan  Trévè 
e  quatorze  ans.  conclue  entre  le$,deux  nations... 


tirer  dans  .cette  province  uuitave  Adoiçhc- uoi  de.  emede,  a. 
qui  il  offrit  de.  livrer  les  .principales  pjaces  de  (bn„  gouverne- 
ment :;foa  dcffejn  éfoit  de  le  Elire  priibnniex:  ornais  ce  Ro* 
pénétra  la.trahifbn,  £ç  Invita,  JFJarensbach;  voyant  ion  projçtr 
manqué^ livra  à  Sigifiuoud  toutes,  lei  villes  de  la  LivonicJk 
l'exception  dç  Ecrnauù 

Gabor,  FrinceJèiTrânïylvanie,  entra  en  ^guerre  contre- 
l'Empereur.  Sigiimond  donna-  du  fècours   à   l'Empereur*. 
Gateor  pour  kirr  ttne<Uverik>n>  attira  les  Turcs  en  Moldavie 
qui  s'étoit  alliées  vec  la  Bologne.'  Zolkieuski,  Générai  Polo* 
nois  >  partît  avec  huit  nulle  hommes  pour  fecourir  cette 
Province  ,^&  eat  là  témérité  d'attaquer  avec  cette  petite  ar- . 
nier  foixante-dix  mlifc'  Turcs  de  Tartares.  La  victoire  fut: 
long^tems  incertaine  jle  brave  Zolkieuski  autfoit  même  arrê- 
té  cextcmultkqde  d'ennemis-  uns  ^défertian  &  la  terreur 
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.panique  ide.  fcs  foldats  qui  le  biffèrent  (ans  défenfe.  Enfin 
ce  GraiidiGcnéral,  Accablé  par  le  sombre,  fut  pris»  &  fà 
-tête  fut, ««rayée  à  Conftantinople.  Les  vainqueurs  ravagereac 
la.Podolîc.  - 

...   irfn,  &ftdv. 

te  $ù!tà6  Ofinan  animé  par  Gâbôr,:&  plus «ncore  par 
l'ambition,  s'avança' l'année  &W,atfte  fiir'ks' frontières  de 
la  Moldavie,  avec  une  arnrée  ck;rfois  <^eùs  mille  hommes. 

*Unrpn^àn^fîfofn<idâblé'femt)l<iit  devoir  écrafer  la  Polo- 
gne. Charles  Chotkiewitz  oppolà  la  valeur^  ^expérience  a 
cetee  nuée  d'Infidèles  :  U  ft  reiranchaiur  les  bords  du  Niefter 
dans  un  porte  avantageux ,  $c  re.pôùjfo  toujours  avec  avantage 

l'énnciÎTï  qttf  vduîôît  l'attaquer.  Ce  Gtaha  Général  mourut* 

.Staniflas1  Lubomîrski  lui  fuccédàY  •  ;:'".1  r 
'Les  Ço(S<gd:ïç  joignirent  aux  'Pbîbriois  malgré  les  Tar- 

;tafe$  «Hes/Tùrci  qtff  leur  difputérèrit  durant  huit  jours  fe 

;jpaiTage;;t^  Sultan  ordonna  une  attaque  générale ,  &  voulut 
forcer  lui  même  Tés  jpolonois  dans  leurs  Tjgnes.  L'a&iou  foc 
vive ,  fi^lecoh^ar commença  &'flnic  avec  le  jour,  tes  Turcs 

-'revinrent  dit  fois  à  la  charge,  maïs  toujours  repoufTés,  & 
ayant  perdu  beaucoup -de  monde':  le  Sultan  demanda  une 
Çônflfrehcc'bb^Të£%^  On  convint 

jqûe  lesi'PoIonbîs.émpêchèroie^éTÂ.&ffûues  de  faire  des 

incûrflcrisï  'Ht  que  'les  Turcs r  ^fffièroient  le  brigandage 
des  Tartares.  Le  Sultan  fe  réferva  lé'  droit  de  nommer k 
Vaivode  de  Moldavie  ,  -qu'Jl  s'obligea  de  choifîr  parmi  ks 
Princes  Chrétiens.  La  Pologne,  reftitua  Choczin, 

Guftave  >  Adolphe*'  Roi  .de ^ucdcii voyant  IcS  Polonok  oc- 
cupés à  fe  défendre  contre  la  puitfkècc  Ottomane ,  entra  en 
Livonie,i&  fe  rendit  maître 'de; Riga  ;  tout  le  refte  de  cette 
Province  jufquesàDuncbwirg.ftbfckjloi  du  vainqueur.  Si- 
ciimood,  Prince  xoible  &>ûmide*  aiajgnit  de  combattre  01 
Prince  que  fon  intWpidiré  airair&iç  appdler  le  Lyon  du 
JNord.  If  &  contenta  d'une  tréyfeqpouff  icbnvans* 
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La  ville  de  Jaroflaw  en  Pologne  >  une  des  plus  commer- 
çantes du  Nord,  fut  entièrement;  coafumée  par  un  incendie. 

i6t6*  &  fuiv. 

Le  Roi  de  Suéde  offrit  à  Sigifmond  de  partager  arec  loi 
le  titre  de  Roi  de  Suéde ,  &  même  d'aflurer  fa  Couronne 
à  Pan  de  fès  enfans  j  il  promit  auffi  de  rèftitucr  la  Li vonie  * 
mais  il  demandent  que  la  Pologne  lui  rendit  ll&home  8c 
la  Finlande  ,  dont  Charles  de  Sudermanie ,  fon  père,  avoir 
été  ea  pofleffion.  Les  Polonois  rejetterent  ces  proportions. 
Guftave  tomba  fur  la  Prufle  avec  une  armée  de  vingt  mil* 
fe  hommes.  Il  s'empara  d'Elbing ,  de  \Mànenbourg  8c  de- 
plusieurs  autres  principales  places.  Les  'Suédois  remportè- 
rent un  avantage  confidérablc  (ur  l'armée  Polonoife  pré» 
àc  Gorzno.  Guftave,  qui  s'expofbit  au  danger  comme  un 
fîmplè  ïoldat ,  réçuk  un  coup  de  Feu  en  votant  forcer  le| 
fetranchemens  des  Polonois  campés  aux  environs  de  Dant- 
iic.  Les  Suédoisal^rniés  du  danger  de  leur  Souverain ,  ft 
retirèrent'  abandonnait  la  victoire  prête  à  fe  déclarer  pour 

L'Empereur  Ferdinand  craignoit  avec  raffbn  que  Guftave 
ne  retournât  Tes  armes  contre  lui ,  c'eft  pourquoi  il  Joignit 
fes  forces  avec  celles  de  Sigifinond  afin  d'arrêter  leur  enne- 
mi commun.  Les  Allemands  8c  les  Polonois  unis  enfèmble 
combattirent  avec  avantage  le  Roi  de  Suéde,  à  Marienverdert 
peu  s'en  fallut  même  que  Guftave  ne  fut  leur  prifbnnier. 
Cette  victoire  pouVîdît  r&ablir  les  affaires  de  la  Pologne* 
mais  la  roéfîntelligeace  de?  deux  peuples  fit  plus  pour  le  Roi 
de  Suéde  que  le  gàm  d'une  bataille.  Il  eut  le  tems  de  lever 
de  nouvelles  troupos ,  &  de  reprendre  ce  qu'il  avoit  perdu» 

1619  y&  fuir. 

Le  Roi  de  Pologne  eut  recours  aux  Rois  de  France  8c 
d'Angleterre  pour  obtenir  par  leur  médiation  une  nouvelle 
trêve  de  dix  ans  avec  la  Suéde.  Guftave  reftoit  par  ce 
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traité  en  pouefiïon  des  Tilles  d'Elbiag,  deMemel,  de  Brauuf- 
berg,  le  des  conquêtes  qu'il  avait  faites  ce  Hvonie, 

Sigifinond  III.  eotdùmé  d'inquiétude  Se  de  regret  par 
la  pertes  qu'un  rival  puiflantlui  faifoit  tous  les  jours,  non* 
rut  le  19  Ayr.il  i  deux  milles  de  Varfovi.e ,  i  l'âge  de  66  ans. 
I .»  piété ,  la  tud'içc ,  la  clémence  formoient  le  caractère  de 
ce  Prince.  Il  perdit  la  Couronne  de  Suéde  en  voulant  rm- 
braûcr  trop  vivement  les  iptérêts  de  la  Religion  Catholique  ; 
ce  Ait  encore  ce  méinc  icje  iudilcret  Se  précipité  qui  le  priva 
de  l'Empire  de  "Mofçoyic.  II  étqit  trop  attaché  à  fôn  ienri- 
tnent,  &  il  ne  ccnfolta  pas  aura  le  génie  des  peuples,  les 
tenu,  &  les  cir confiances.  Il  ignorait  Tan  (Tune  politique 
habile  qui  fçait  (buvent  plier  en  apparence  pour  dominer 
cnfùjte  avec  éclat.  II.  dut  lès  malheurs  à  cette  inflexibilité 

$ii  perd  tout  en  ne  voulant  lien  céder.  Il  eut  été  un  grand 
oi ,  le  père  de  les  fujets ,  l'appui  Se  le  modèle  des  Tenus 
dans  un  régne  pacifique  ;  il  rnanquoit  des  qualités  oéceflaires 
dans  un  tems  orageux ,  ou  il  faut  que  celui  qui  tient  le  gouv, 
Tcruail  ait  du  courage ,  de  la  force,  de  l'àftivite}. 
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ULadiilas ,  l'aîné  des  enfans  de  Sigifinond  > 
avoit  à  craindre  pour  concurrent  au  Trô- 
ne, Guftaveque  fà  haute  réputation  ,  &le  parti 
nombreux  des  Proteftans  de  Pologne  aaroîent 
pu  faire  élire.  Le  Roi  de  Suéde  négligea  de 
briguer  les  fùffrages  d'un  peuple  qui  auroit 
mis  trop  de  conditions  à  fon  Couronnement» 
La  Reine  >  féconde  femme  de  Sigilmond  >  avoit 
fermé  un  parti  pour  faire  couronner  Jean- 
Cafimir  fon  fils  5  Se  déjà  le  Clergé»  qui  efpé- 
roit  beaucoup  de  fon  attachement  à  la  Reli- 
gion ,  lui  donnoit  fa  voix  ;  mais  ce  jeune  Prince 
rat  le  premier  à  folliciter  l'élection  de  fon  frè- 
re. Uladiflas  VIL  n'ayant  point  de  concurrent, 
fut  nommé  Roi  de  Pologne  par  F  Archevêque 
de  Gnefhe ,  &  enfoite  proclamé  par  le  Grand 
Maréchal ,  après  avoir  fait  les  fermens  accou- 
tumés pour  le  mainrien  des  privilèges  &  des 
libertés  du  Sénat  &de  la  nation* 

Ifladiflas  avoit  été  élu  le  13.  Novembre  de 
Tannée  précédente  ,  &  fut  fecré  &  couronné  le 
18.  lévrier  de  cette  année. 

Les  Moscovites  s'étoient  afTemblés  à  Smo- 
lensko;  en  même  tems  )es  Turcs  entrèrent  en 
Moldavie  pour  faire  une  diverfion.  TJladulat 
attaque  les  Mofcovites ,  les  enferme  dans  des 
détroits ,  &  les  oblige  de  fè  rendre  2  diferé- 
non.  Le  vainqueur  voie  auffi-tôt  contre  les 
Turc»,  &  les  force  de  Ce  retirer.  Les  Mofco- 
vites achetèrent  la  paix  en  cédant  à  la  Pologne 
les  Duchés  de  Smolensko  &  de  Czeraikow. 
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Le  Grand  Seigneur  dé&voua  la  conduite  du  Bâcha  >  qui 
s'itoit  joint  aux  ennemis  de  la  Pologne  >&  le  punit  de  txmtu 

Les  Suédois  avoient  perdu  Guftave  Adolphe  :  Chriftine* 
fille  de  ce  Roi  célèbre,  gouvernoit  à  fa  place.  Cette  Prin- 
ceflè  craignit  que  la  Pologne  ne  tournât  Ces  armes  contre  la 
Suéde  épuifëe  par  des  guerres  longues  &  malheureufes.  Elle 
offrit  de  reftituer  à  Uladiflas  les  conquêtes  de  la  Prune  :  on 
iuipendit  la  décifion  des  droits  refpeétifs  fur  la  Livonie  ^ 
h  trêve  entre  la  Suéde  &  la  Pologne  fut  prolongée  pour  vingt*) 
fix  ans^ 

Les-  Cofàques  jouiftoient  daps  l'Ukraine  de  plufieurs  prfc 
viléges.)  &  de  beaucoup  de  terres  que  la  Pologne  leur  avoit 
accordés  comme  des  recompenfès  de  leurs  expéditions  con- 
tre les  Tartares  &  les  Turcs.  IJne  multitude  de  payûns  Polo- 
nois  perfëcutés  par  les  exactions  &  par  les  corvées  auxquel- 
les les  nobles  les  aflfujétinoienç  ,  s'etoit  retirée  parmi  les. 
Coûqucs  pour  profiter  de  leurs  immunités.  La  Noblefic  Po 
Jonoiu  fe  plaignit  de  cette  désertion ,  &  comme  les  Coûeoer 
refuibient  de  livrer  ceux  qui  fevotent  cherche  un.  afyfc  dans 
{Ukraine,  elle,  voulut  humilifr  cette  nation  redoutable,  & 
la  réduire  elle  -  même  à  la  dore  condition  des  pajûns  de 
Pologne.  Telle  fut  l'origine  d'u»e  guerre  qui  plongea  le 
Royaume  dans  un  abime  de  maux*. 

Koniecpokki  entra  dans  l'Ukraine  à  là  tête  des  troupes  de 
l'Etat  >&  fit  élever  la  fortereffe  de  Kudac  à  l'endroit  où  le 
Zwamcr  fè.  décharge  dans  le  Borifthêne. 

Les  Cofaques  prirent  les  armes  pour  défendre-  leur  li- 
berté, mais  ces  premiers  efforts  n'eurent  point  do  ruccès» 
Ils  fc  rendirent  aux  conditions  que  le  vainqueur  leur  fit,  & 
ou*il  n'obferva  point.  Pauluck,  leur  Général ,  &  les  principaux 
des  Çoûques  eurent  la  tête  trochées. on  (upprima leurs  prV 
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viléges  i  on  conclut  auflî  à  leur  ôter  la  fortereflè  de  Toch- 
timirow  qu'Etienne  Batthori  leur  avoit  donnée» 

L'armée  Polonoifè  marcha  contre  l'Ukraine  pour  ache* 
Ver  la  réduction  de  cette  Province  :  mais  les  Co&ques  rç* 
pouffèrent  leurs  opprefleurs,  proteftaht.  toujours  qu'ils  (è- 
roient  fidèles  à  la  Pologne ,  pourvu  que  le  Roi  les  maintint 
dans  leurs  privilèges.  On  leur  promit  tout  ce  qu'ils  deman- 
dèrent ,  lorfque  les  armes  à  la  main ,  ils  pouvoient  faire  La 
loi.  Mais  auflî-tôt  cjuc  les  Polonois  crurent  pouvoir  être 
injuftes  &  perfides  impunément  envers  cette  nation,  ils.  le 
devinrent.  Les  Cofàques  furent  accablés  au  moment  qu'ils 
dévoient  le  moins  s'y  attendre  ;  on  leur  fit  beaucoup  de 
prisonniers  >  on  leur  ota  les  Eglilès  Grecques  dont  ils  étoienc 
en  pofleflion.  Jarinski  >  Gentilhomme  Polonois  ,  emporté 
par  une  fureur  brutale  contre  le  Général  des  Cofàqucs, 
fiogdan  Kmieiniski ,  (on  ennemi  perfonnel ,  faccagea  fes 
terres ,  viola  (à  femme  ,  &  regorgea  enfiiite  avec  ion  fils. 
Ce  Kmieiniski ,  devenu  fi  célèbre  dans  la  révolte  des  Coû- 
ques,  étoit  fils  d'un  pay (an  de  Lithuanie.  Il  fut  pris  Se  emme- 
né captif  par  les  Tartares  ;  depuis  ayant  été  racheté  par 
(à  mère  il  revint  dans  le  lieu  de  (à  naifiance  près  de  la  ville 
de  Czehrin  où  il  cultiva ,  avec  (on  petit  patrimoine ,  quelques 
terres  aux  environs  qui  étoient  abandonnées.  Tarinski,  Lieu* 
tenant  de  Roi  de  cette  place ,  u(à  de  (on  crédit  pour  s'em- 
parer des  fruits  du  travail  de  Kmieiniski.  Ce  malheureux  fie 
entendre  (es  plaintes  ;  mais  au  lieu  d'obtenir  juftice  ,  (on 
puitfant  rival  le  fit  fouetter  dans  la  place  publique  comme  an 
iéditieux.  Kmieiniski  (è  réfugia  dans  l'Ukraine ,  &  marqua 
tant  d'animofité  contre  la  Pologne  que  les  Cofàques  lui  con- 
fièrent leur  vengeance. 

Le  Roi  de  Pologne  époufe  le  6  Novembre  par  Procureur^ 
en  France  la  Princeife  Marie-Louifc  de  Gonzague,  fille  du 
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Duc  de  Mantoue.  La  Maréchale  de  Guebriant  eut  le  titre 
«TAmbaffadricc  extraordinaire ,  &  conduifit  cette  Reine  en 
Pologne* 

Uladiflas  VIL  mourut  fans  poftérité  à  Meretz  en  Lrrfiua- 
nîc.  Uladiflas  étoit  naturellement  bienfaifant  &  généreux.  Il 
fit  éclater  (on  courage  &  les  vertus  guerrières  dans  les  com- 
bats' qu'il  eut  à  (butenir  contre  les  Turcs  &  les  Mofcovites. 
Mais  il  ne  fut  point  aflez  politique  pour  préférer  le  bien  gé- 
néral de  la  nation  aux  intérêts  particuliers  de  la  noblcfle  Po- 
lonoife.  Son  injuftice  envers  les  Cofiques  fbuleva  ce  peuple 
qui  étoit  la  plus  ferme  barrière  de  l'Etat. 

Kmielniski  ne  celïbit  d'infpirer  aux  Cofàques  la  haine  qui 
l'animoit  contre  la  Pologne.  Il  fit  alliance  avec  les  Tartarcs , 
&  profitant  des  troubles  de  l'interrègne  il  ravagea  les  Pro- 
vinces de  Podolie ,  de  Volhinie ,  de  Ruffie.  Le  vainqueur 
fe  porta  aux  plus  affreufes  cruautés.  Il  obligea  les  Couvens 
de  Bar  en  Podolie  de  luivre  le  rite  des  Grecs  Schifinatiques; 
il  contraignit  les  Prêtres  Catholiques  de  fe  marier  avec  les 
Religieufes ,  &  força  les  Juifs  de  fè  faire  baptifèr.  Il  défit 
les  Polonois  dans  plufieurs  combats,  à  Korfim ,  à  Conftan- 
tinow ,  à  Pilawk.  Dans  la  dernière  action  les  Couques  fèmls , 
Ans  le  fecours  des  Tartares ,  refterent  maîtres  du  camp  enne- 
tau,  où  ils  firent  un  butin  immenfe.  Cependant  Varfovic 
étoit  dans  la  confternation.  Les  ornemens  Royaux  forent 
tranfportés  hors  cette  ville.  La  diète  qui  y  étoit  afiemblêe , 


vouloit  fè  réfugier  à  Dantzic.  Heureusement  nue  les 
Cofâques  &  les  Tartares  prirent  querelle  au  -fujet  du  par- 
tage des  dépouilles.  Les  Go&ques  fè  retirèrent  dans  ITT- 


kraine  ,  &  rendirent  pour  un  tems  aux  Polonois  la  liberté 
de  procéder  à  l'élection  de  leur  Roi. 

Le  premier  objet  de  la  diète  fut  d'ordonner  de  nouvelles 
levées  de  troupes  pour  les  oppofèr  aux  Rebelles.  Le  Cler- 
gé, contribua  dans  cette  occaiion,  de  la  moitié  de  fès  re- 
venus. 

Plufieurs  concurrets  prétendaient  à  la  Couronne.  George 
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Ragotski ,  Prince  de  Trtntylvame ,  h  Jemandoirà  h  irtedc 
trente  mille  hommes.  Le  Czar  de  Mofcovic  vouloit  Vcilaer 
en  maître.  Chartes  Ferdinand  Evftque  de  Brdlaw  &  île  pE>£ 
ko  ,  ie  dernier  des  fils  de  Sisifmond  III.  avoir  une  fitâîon 
puluante,  foutenuc  par  Stanittas  Zaremba  Evoque  de  KioTÎc 
Mais  Jean  Cafimir,  frère  du  feu  Roi,  réuniuoi  tic  plus  grand 
nombre  des  fuffraget.  Cependant  comme  ce  Prince  avoir  Été 
Jéfuite  &  enfùite  Cardinal ,  les  Proteftans  craignoienr  qu'à 
ces  titres  il  n'eut  un  zèle  trop  vif  &  trop  entreprenant  pour  la. 
Religion  Catholique.  Enfin  les  fol  I  ici  tarions  do  Notice  du 
Pape  &  de  l'Ambanadcur  de  France,  déterminèrent  la  diète 
en  fa  Faveur.  Le  Prince  de  Tranijlvanie  &  Ferdinand  aj 
rexeot  ce  choix. 
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JEah-Cafunif  V.  fut  couronné  le  17.  lie  Jan- 
vier de  cette  année.  La  République  l'engagea 
peu  de  tems  après  à  époufer  la  Reine,  veuve 
de  (on  frère  *  &  (on  prédeceffeur.  Le  nouveau 
Rot  propofà  de  faire  un  traité  avec  les  Co(à- 
ques  qui  avoient  recommencé  leurs  hoftilités  ; 
mais  la  Noblcffe  Polonoifè  s'oppofà  conftara- 
ment  à  cette  {âge  réfclution;  &  (ans  raVeo.de 
Cafimir  ,  elle  marcha  contre  les  Gd&Ques. 
Ceux-ci,  au  nombre  de  dix  mille,  défirent 
I cinquante  mille  hommes,  &  s'emparèrent  do 
la  ville  de  Kiovr. 

La  NoblefTe,  honteufe  de  fa  défaite,  fiten< 
râler  dans  tout  le  Royaume  la  (êptiéme  partie 
des  habitans  en  eut  de  porter  les  armes.  Cette 
armée  nombreufè  eut  encore  du  deflbus.  Kmiel- 
niski  jouiffoit  tranquillement  dû  fruit  de  fis 
victoires.  U  étoit  à  KiôW ,  &  célébrôit  les  nô* 
ces  d'un  de  (es  fils  avec  la  fille  du  Prince  de 
Valachie.  Les  Polonois  (urprirént  cette  ville, 
la  pillèrent,  &  firent  prisonnier  le  Patriarche 
Grec.  Les  Cofàques  unis  aux  Tarares  portè- 
rent de  nouveau  Fallarme  dans  la  Pologne; 

Cafimir  avoit  toujours  défàpprouvé  une  guer» 
re  fi  funefte  à  l'Etat  ;  enfin  il  prit  lui-même  le 
commandement  de  l'armée  *  &  remporta  une 
victoire  complette  près  de  Zborow.  Il  profita 
aufli-tôt  de  la  fupériorité  de  (es  armes  pour  par- 
ler d'accomodement ,  malgré  l'efprit  des  No- 
bles. Les  privilèges  des  Cofàques  furent  confir- 
més} on  leur  permit  l'exercice  de  la  Religiotf 


HisToiÈ*  m  *(**©«*«*     <£ 


«aftu 


femme: 


*  Marte-Lom- 
fc  <ieGonza- 
gîte ,  veuve 
4'Uladiflas 
VIK&  belle* 
içeurdcÇaû* 
but  ,-  mariée 


.V     .1  I  * 

wmmmmÊmmm 


!•        r 


en    1649. 
moue  le  «<^ 


•  1  > 


>  • 


«.  • 


•4* 


-(/]  .J    M    « 

'   *  }  * 


>    ..."    !.'  ; 

«  .  ..   I  •     i  t 


î    V.» 


'rt  «•  \ 


r 

r 

t  •••     i\  <        ^     ». 


1 1  #• 


-     .1* 


.1.    . 


■>l 


Tomt 


//I 


ifé^r.'  "" 


«■■JBMJIMP. 


>:« 


U  C**ti»nétU 


r  Çmtempwéim.  ' 


'tinoeentX.  i^çjl 
Àlexfcftcfire  VI.  1O67. 
Çtëjnçnt  IX.    i«p. 


rtm^rttty,  •£»**«"  *•     lôft. 


Stvers    en  * 
Pr**9  le  16. 


*«*«**•  fOtoàtat. 


Ferdinand  11L 1657* 
Léopold  I.       170$. 

iïiû.%P&eYXW*fao*hù*mi  . 
fort/  ^F*^4  W  ^ 

x**>  c>  y*» 

c«»ir  fut,  dé- 
fofï-l  pjfis 
<Uns  l'MgtiJ* 
de    l'*Abk*)« 


rY*"!R 


•  a*      4  •  *. 


Philippe  IV.    16$^. 
.Charles  IL.      ,2700» 


X»ttii  XTV.      I7lji 


•  •  1 


Idïri^ine  «tôt*.    . 

Charieî.'Gttltaye.  J 
ittfSeï 


O' 


-1 


>  2 


»}f  ?rn 


Frédéric  1IL    1670. 

7  si  *.    ^'  -3  ;*» 
4]Vi^Michi^!f 


Uc  ni,:     .X^V:   •        ^ 


*  •  -  .     •- 


/    - 


^  ■ . . 


I 


Qq 


<i«       HISTOIRE  DS  fOLOGffS, 


m 


BVMMittrENS  ttu<4%avunits  sous 

JEAN -CASIMIR" V. 

— —  ii        i  i  i  i     i       i  i  ■  i  i  i  ii 

• 

Grecque  4ans  flArajne,*  on*attgmenta  la  milice  des  Çofr- 
qucs  pour  tcvr.d4fium»  Le  Roi  s'amijettic  à  payer  aux  Tar* 
fam  m  fubfia<t  ^u'Ubdifla*  avoit  abolis.  Cependant  fct 
Çoiàques  le  le*  Tarares  firent  de  nouvelles  tentatives  *  Ca- 
ftmlr  leva  des  ttaipesi  il  défit  les  Tanares  prof  hc  de  Ber©- 
seskov»  LctCoUques  âifis  de  terreur  demandèrent  fr  paix. 

Les  MofcQvitet  çrofiterent  de  ces  cems  de  trouble  pour 
reprendre  la  tille  acSroolejisfco.  Un  détachement  de  Co(à- 
«net  fc  joignit  4  çc$  nouveaux  ennemis  de  la  Pologne.  Us 
aéfblerent  nSe  grande  partie  de  la  Lithnanie.  Vilna  6c  plu* 
ficurs.«Mts  places  coniUérabjcs  devinrent  leur»  conquêtes. 


Chriftine  avoit  aMiqué  la  Couronne  en  favçur  de  Chai* 
Jet  Guftave  fon  4*ttfi|k  Les  Suédois ,  conduits  far  leur  nou- 
veau Souverai**  Vi»*tnrmctttc  le  comble  aux  malheurs  de 
là  Pologne.  Ils  aproierit  été  appelles  par  plufieurs  Seigneurs 
Polonais  inécontCQS  du  gouvernement.  Guftatc  s'empara 
de  ia  grande  Pologne»  le  de  la  Mafbvie.  La  ville  de  Cra- 
eovle  ne  fit  qtfune  foible  réfiftance.  Le  malheureux  Cafi* 
mir  abandonné  de  la  noblcfle  &  de  (on  armée  ^bit  dans  la 
Silène.  Le  vainqueur  paffe  en  Pruflc.  Dantzic  leul  ofe  ar« 
rêter.  les  Suédois; 

Le  Rqvaumc  '  opprimé  par  d'énormes  contributions  , 
Se  confus  de  &  vpir  (bus  une  domination  étrangère,  réfo- 
lue  de  bHfer  le  ')oug  qu'on  lui  irapofoit  ,  oju  de  périr 
fou)  (es  mîtes.  La  nobfefle  reprend  les  armes  -r  chaque  Po* 
lonois  devient  (àldat  j  Cafimir  fe  met  à  la  tète  de  (es  fuicts. 
C^^Cii  *  bénirai  Polonoisj  furprend  les  Suédois  prés  de 
Taroflaw,  '&  les.  taiiic  CZ  pièce.  La  garnifon  «ennemie  eft 
chaflée  de  Varfovie.  Wirtcmberg ,  Gouverneur  4 e  cette  ville 
pour  les  Suédois,  feft  fait  prifonnier  avec  plufieurs  autres  pria* 
cipau*  Officiers  palgré  raccord  fait  avec  eux. 


HISTOIRE  DU  90LÙG&&.       m 

JEàN-CàUMIR    VI 

La  fortune  fit  éprouver  à  la  Pologne  de  nouveaux  mal- 
heurs dans  le  ton*  qu'elle  paroi(Tç4t  fc  déclarer  pour  elle. 
Gtiftave  s'étoit.  uni  avec  le  Marquis  de  Brandeboqfg,  à  qui 
il  promit  de  donner  en  Souvc rainai  la  Prqflé  puqMc  Cet 
deux  Princes  alliés  a£égerent  Vai&vifi*  £  s'en  rend* 
reat  maîtres  après  un  combat. 

L'ambition  fit  reprendre  lès  armes  à  Ragotski  Prince  de 
Tradytank.  Les  c  ife^ftanecs  mroitftopt  le  Jàvorsièr:  il 
t'unit  donc  aux  Suédois  fc  leur  fournit  une  afmée  de  trente 
saille  homme*  pour  forcer  la  République  à  relever  ftr le/ 
Trône  occupé  par  Cafimir,  Lq  Royaume  accablé  par  tant 
d'ennemis ,  etok  menacé  #une  a^freufç.  révolution,  *  nui* 
l'excès  même  de  fc$  malheurs  lui  ftfcjta  des  déjfcn$ujrs  f  4f 
la  politique  vint  à  fixt  fteours;  Le  Dançemarc  aUariné  des 
conquêtes  de  Guftave,  le  déclara  contre  les  Suédois. 

Le  Sultan  ordonna  au*  Yalaqugs  &  aux.  Moldave*  d'aban* 
donner  le  parti  du  Prince  de  Transylvanie.  Alors  (pu  armée 
affaiblie  ne  put  foutenir  l'attaque  de*  Polonais  s  elle  fiit  jnUg 
en  déroute  près  de  Sendomir,  Ragptski  lut  obligé  4c  payer 
au  Roi  de  Pologne  une  femme  confidérablc  i  de  lui  rendre 
hommage»  &  de  rompre  avec  la  Suéde,  («es  Turcs  pour-i 
fiirvirent  encore  ce  Prince  infortuné.  Il  me-urut  peu  4ç  terns 
après  des  bleflutes  qu'il  reçut  dans  un  combat,   / 

LesUniraires,  que  /on  a  Souvent  confondus  (bus  les  noms. 
d* Ariens  &  de  Sociniens ,  exerçoient  alors»  Jifcegscnt  leur 
Religion  en  Pologne.  Ces  Sectaires  prétendoient  ramener  fur 
la  terre  la  pureté  des  premiers  âges  du  Chriftianifine,  renon- 
çant aux  dignités  de  l'Etat ,  fc  à  la  proftflîon  des  armes  j 
Biais  ils  n'étoienc  pas  exempts  d'intrigues*  les  Hâtions  qu'ife 
entretenoîent  avec  le  Prince  de  Trao{yhranie<le«  fit  pro&rire. 
Il  y  a  encore  beaucoup  d'Unitaires  en  Pologne  y  mais  Ks 
a'o(ênt  faire,  cousin*  autrefois*  une  pro&iuo»  ouverte  dt 
leurs  ftmimens. 
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j^an-casimir  v; 

"••"  GuftàVfc ,  'attaqué- dans  *(ès  propres  "Etats  par  îe  Roi  de 
Banneritt«','"fttt,otti€é  d?*bandbntKT  la  Pblbgne.  Les  Polo- 
Aois  rentrent  «r  pbtfcmon  de  Crâcbvie ,  de  Thorn,  &  du 
DachË  êc  Courhuide:  ils  àffiégent  Riga  >  mais  HelmfèiJ,  Ca- 
pitaine Suédois  &  Gouverneur  de  cette  ^lace*,  fie  une  celle 
réfiftance  que  les  Polonois  fc  retirèrent. 

'  La  P&lôgnéxënctat  le  ij  Mai  ÎKo  1  Oliva  ptodte  Dinr- 
ik/la-pahc'àyec -Charles  XL  fils  &  foeceffeur  de  Çnarfcf 
.Guftàvd/Xjftfimfr  renonce:  à  fes  prétentions  fur  la  Suéde  oui 
àfeandolnfe^e  fon'côté  ce  ;^ui  lui  reftoit  de  fes  conquêtes  lut 
la  Pologne. /Par  là  môme  traité  h  Pologne  garantit  à  fElec- 

;teur  de  Brandebourg  le  traité  de  Bransberg ,  &  reconnoît 
fe  foutéràmeté  de  la  Prtiffc.  Lès  Polonais  tournèrent  leurs 
armes  contre  J'arraée  M'oicovite.  Ozameski  Se  Sapieha,  leurs 
Généraux ,'  remportèrent  frîufieurs  victoires  près  de  Potonf- 
ki  &  dans  les  Àlames  de1  Glembokia.  Ifs  -  aûiégcrent  Viloa 
Capitale  de  liitnuânie,  &  reprirent  cette  place.  Durant  ce 
fiége  une  partie  des  Polonois (è  fofcle va  -  contre  Cafînur-»  & 
choifit  pour  Généra]  le  Prince  Lubx>mirski.r  Cette  défenion 

\  chtf eîla  tittion  &  IcTrône  arrêtait  les  conquêtes  dé  la  Polo- 
gne.1 Smoîensfco ,  Severie,  &  Kiow  étoièrit  encore  entre  fes 
mains  des  Mofcpvites.  Les  Co&qàes  ^ecoient  unis  les  uns 

.  aux  Tarcsy  lèçautrçs  à  laMofcbvie,  ifsçnerchoicat  toujours 
des  ennemis  à  la  Pologne.  > 

.  Les  troubles  domeftiques  augrocatêrcfrt.-  Les  RojaJtftes 
&  les  Répfub&quain»  formèrent  deiœpart&f  Lubomirskt  étoit 
à  la  tête  de*  ïcbelks ,-,  pu  alloit  fcrtfOTtsr-jkfcptos  fiu*ftes 
coups  *tepfin:  le*  fftïncîpaux  cbtfy  4e  terrevoke  mirent  bas 
les  acnKSjp  wais  Gafimk  rqmft  .que  fci*oWc&  ne  cédoit 
qu'aux  malheurs  des  tems,  fans  quitter  ûl  fiert&&»$  Qbflpdojr 

tur  fes  prétentions ,  ôc  cet  cfprit  de  domination  qui  annoc 
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çpîent  un  régne  toujours  agité  s  ce.  Prince.  réïblujt  derenoni 
cer  à  la  Souveraineté, 

Les  Tartares  font  une  irruption  en. Pologne,  ,$  emmènent 
avec  eux.ua  grand  nombre  d'EfcIavcs. 

it6S. 

Çâfîmir  abdique  là  Couronne  dans  la  diète  de  VârfSvic  8t 
R  retire  en  France ,  ou  le  Roi  Louis  XIV.  lui  donna  le» 
Abbayes  de  Saint  Germain  des  Prés  de  Paris  &  de  Saint  Mar- 
tin dé  Ne  vers ,  avec  d'autres  bénéfices.  On- rapporte  que  là 
nouvelle  de  la  prifê  de  Kaminieck  par  les  Turcs  lui  porta  1c 
coup  de  là  mort.  Eh  i6jx  fon^  corps  fut  transporté  <cn  Polo- 
gne K8t  Ton  dépofa  ibn  cœur  danfrJ'Eglifc .Abbatiale.  demain* 
Germain  des  Prés ,  où  les  Religieux  Bénédictins  lui  ont  fait 
élever  un  Maufolée.  Le  goût  que  Ofimir  avoit  puife  dans 
des  rctraites.Religiçufès  pour  le  repps ,  pour  les  exercices  de 
piété  j.pour  l'étalé  des  lettres,^  rendir.ent^eu. propre  à  fou* 
tenir  un  Etat  agité  de  toutes  parts.  .Les  .tempêtes  continuelles 
qui  grondoient  au  dedans  &  au»  dehors^  de  Ja  Pologne  épufc 
ferent  bientôt  Gl  confiance  Se.  fon.  courage;  Iîétolt  capable 
de  faire  quelques  efforts  iùr  lui  pour  repou&r  lès  traits  d'une 
suerre  pafTagçte  ;  mais  il  n'avoit  point  affez .  d'ambition 
dans  le  cœur,  aflez  de  fierté  dans  l'amé,  afTez.  de  for  ce.  & 
de  fécondité  dans  lé  g)êïiie  pour  lutter  contre. les  atteinte* 
continuelles  du  malheur.  Ce  Prince  étoit  affable ,  modéré  x 
équitable;  La  fortune TavoW  trahi  eq.lui  donnant  une  Cou- 
ronne 5.  il  fçut  y  renoncer  j  &  peut-être  fut-jf  heureux  ! 

La  Pologne  étrotiva  pat  l'abdication  dé  Cafijnirlfcs  défor? 
dres  d'un  interrègne.  La  noblefle  fè  rendît  paV  efbîdrons  au 
champ  Electoral ,  &  les  armes  à  la  main ,  chaque  faction  K 
(bus  prétexte  de  maintenir  «nclifcçrté qu'elle  opprimoit  elle? 
jnême,  étoit  prête  de  s'élever,  contre  le  Sénat. . 

16*9. 

Le  Grand  Duc  dé  Mofcovic  étoit  fur  lés  frontières  d*> 
Royaume  avec  une  armée  de  quatre-vingt  mille  hommes* 

QA'ûk 


«14        UISTCIRR  DM  POLOGXS. 

INTERREGNE. 


dcmandoit  Ja  Couronnccoiir  (on  fils  aine*  U  £û(bit  les  promet 
As  les  plus  flatcufes.  Il  e&it  d'entretenir  au  fcrvicc  de  la  Répu- 
blique un  corps  de  vingt  mille (bldats,  de  donner  une  fomme 
d'argent  conndérable ,  &  de  reftituer  Kiovie  &pluûcurs  au- 
tre! Tilles  qu'il  avoit  conquîtes.  Le  Sénat  bien  détermine  à 
tefuièr  le  Czar  »  eut  la  politique  de  lui  fit  ire  concevoir  les  plus 
grandes  espérances.  La  Reine  Chriftine  avoir  entamé  une 
grande  négociation  pour  fe  foire  élire  ;  mais  (on  fexe ,  (on 
Ige,  faverfion  qu'elle  avoit  pour  le  mariage,  (on  incont 
tance  &  (on  caractère  altier,  la  firent  refluer,  Quoique  le 
Pape  Clément  IX.  fit  fofliciter  vivement  en  (à  faveur.  Le 
Prince  de  Condé  étoit  du  nombre  des  concurrens.  Oborski, 
Starofte  de  Varïbvle,  (butenoit  (es  intérêts  j  le  Primat  &  pla- 
ceurs Seigneurs  des  plus  qualifiés  étoient  de  (on  parti»  mais 
leur  zéîc  indlfcret  irrita  la  plupart  dt$  nobles  Polonois.  Us 
entrèrent  en  fureur,  Us  exigèrent  que  le  Primat  prononçât 
formellement  Texclufion  de  ce  Prince. 

Philippe-Guillaume  »  Duc  de  Neubourg  ,  Se  le  Prince 
Charles  de  Lorraine  ft  mirent  auffi  (ur  les  rangs  :  au- 
cun de  ces  précendans  tfeut  la  Couronne.  Le  peuple  fu- 
rieux de  f indécifioft  du  Sénat  étok  prêt  de  le  porter  à 
la  dernière  extrémité.  Les  Xbldats  qui  gardoient  les  envi* 
tons  dû  Coïo,  déchargèrent  leurs  riioûlquets  fiir  fados 
BlcdoraJ,  lies  baltes  parvinrent  jufqu'atfx  Evéques  fc  juf- 
qu?aux.  Palatins.  Deux  Seigneurs  furent  tués»  un  autre  fut 
bleflfc.  Le*  lçditieux  traitèrent  indignement  ceux  oui  fe  bu- 
tèrent oV  Heu  de  l'afièmblée.  Tout  k  Sénat  (è  vit  dans  un 
Knd  danger  au  milieu  d'une  multitude  effrénée.  Enfin  Opi- 
ki>  Palatin  de  Kalifch,  appaUà  k  peuple  en  lui  radiât 
compile  de*  fcntîrocns  du  Sénat. 
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MICHEL 
CORIBUTH 
WIESNIO- 
WIECKI 
parvint  an 
Trône  de  P*U~ 
gne  le  ip.  de 
Juin    1669  m 
&  fut  couron- 
né le  29.  de 
Septembre  de 
lé  mime  an- 
mi»,   Michel 
Coributh  ctûit 
fis  de  J trémie 
Palatin  de 
1*ffie>   qui 
*vo$t  perdu 
fin  bien  &  la 
vie  dans  U 
guerre   centre 
les    Cofaques* 
La  famille  des 
Princes  Wief. 
niourieclç 
finit  fin  ori- 
gine de  Ceri* 
**th,freredu 
H*i  Uladêfta* 
Jagellon,  eV 
alles'efiétein. 
te    en    1744. 
eUns   la  per* 
forme  duPrin- 
ce  JViefnion 
wieck&»V*l*n 
tin  de  Vilna  , 
&  grand  Gé- 
nérai de  là' 
thnanin 
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LEs  (ûffrages  (è  réunirent  en  faveur  de  Mi- 
chel Coributh  Wiefniowiecki ,  du  fàng  des 
Jagellons;  il  fut  élu  le  19.  Juin.  Ce  Seigneur, 
peu  connu  avant  (on  élection ,  avoit  perdu  (on 
patrimoine  dans  la  guerre  des  Cofaques,  &  ne 
fùbfiftoit  que  par  les  libéralités  de  la  Cour.  Il 
étoit  bien  éloigné^ de  prétendre  au  Trône ,  & 
il  fut  étonné  avec  toute  la  Pologne  de  (à  no 
mination.  Il  voulut  même  renoncer  à  une  di- 
gnité pour  laquelle  il  ne  fè  fèntoit  pas  les  qua- 
lités nécefTaires.  Un  GentiIhommé*de  Lithuanic 
o/à  protefter  contre  cette  élection ,  mais  il  fut 
à  J'inftant  maflacré  à  coup  de  fibre  ;  ce  Prin- 
ce époufa  peu  de  tems  après  (on  avènement  au 
Trône  TArchi  -  Duchefle  Eléonore,  fbeur  de 
l'Empereur  Léopold  I.  Michel  Wiefniowiecki 
n'étoit  pas  le  Roi  qu'il  étoit  de  l'intérêt  de  la 
nation  de  choifir.  Elle  avoit  be(bin  d'un  Prin- 
ce puiflant  par  lui-même,  qui  eut  des  troupes, 
de  l'argent  *  principalement  de  l'intrépidité  & 
de  l'expérience  pour  affermir  l'Etat  ébranlé  par 
tant  d'ennemis  conjurés. 

H70.  1671. 

Les  Cofaques,  animés  par  le  Grand  Duc  de 
Mofcovie,  fè  préparent  à  des  nouvelles  expédi- 
tions contre  la  Pologne.  Dorozenki  leur  nou- 
veau Général  offrit  au  Sultan  de  le  rendre  maî- 
tre de  l'Ukraine  s'il  vouloit  lui  en  accorder  le 
Gouvernement  &  s'unir  avec  les  Cofaques.  Lé 
Sultan  accepta  ces  proportions. 

1671. 

L'armée  des  Turcs,  s'avance  vers  U  Podo» 
lie  &  s'empare,  après  neuf  jours  de  fiége,  de  Ka« 
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I/Arthidu- 
:chefle  Eléo- 
nore,  ûllc  de 
l'Empereur 
Ferdinand 
III.  &  fœur 
de  l'Empe- 
reur Léopojd 
X,  mariée  en 
1669.   cou- 
ronnée la 
rnéme  année 
à  Vttfbvie; 
morte  le  17. 
•  de  Décembre 
J697.    après 
:  avoir  été  re- 
mariée à 
Charles   V. 
Duc  de  Lor- 
raine, 


ENFANT. 


Miciit  Cor&mb  »'«M 
S*ia#  d'enfant. 
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Clément  X.  1670*» 
Emfêtout  4'Ocrùfatff 
Léopold  1.      170$* 

Mai/on  Otbom***. 
Mahomet  IV.  16S7. 

Charles  II.      1*0. 
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Smiê, 

Charles  XI.  1697* 
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mbiieck,  la  feule  place  forte  qui  voovoit  l'arrêter.  Wief 
niowiccki  tremblant  &  déconcerté  abandonne  la  PodoKeaax 
Cofàques,  &  Rengage  à  un  tribut  confidérabie  envers  le 
Sultan. 

Le  Sénat  défipprotnra  m  traité  fi  onéreux  *  fi  honteux. 
Jean  Sobicski  yttrand  Maréchal  de  la  Couronne,  entreprit  de 
venger  (à  patrie  de  Porgueil  des  Infidèles.  L'armée  Ottomane 
étoit  retranchée  prés  de  Choczin  ;  le  Bâcha  Huflâin  oui  la 
tommandok  irrita  par  (on  emportement  le  Vaivodc  de  Mol- 
davie.! celui-ci  communiqua  (on  reflentiment  an  Vaivodc  de 
Yalachie,  &  ces  deux  Princes  concertèrent  de  ft  venger  par 
une  trahifôn.  Sobieskî  informé  de  leurs  dilpofitions  rappro- 
cha do  camp  des  ennemis-,  les  deux  Vaivodca  fe  rangèrent 
au£-tôc  de  (on  parti,  &  tous  enfemble  tombèrent  (nr  les  Turcs 
dont  ils  firent  un  carnage  horrible*  Cette  victoire  fut  (uîvîe 
de  la  piifè  de  Choczin  v  les  Polonois  remportèrent  no  riche 
butin. 

Le  Roi  Miche!  Wieftiowieckl  mourut  fans  enfàns  le  Jom* 
même  de  la  bataille ,  qui  (e  donna  le  xa  de  Novembre.  If 
fut  peu  regretté  de  tes  (blets ,  n'ayant  rien  Eut  pour  leur 
bonheur,  ni  pour  leur  déjènfe 

Nouvel  interrègne  :  nouveaux  troubles.  Le  Grand  Due  de 
Mo(covie  propofa  à  la  diète  d'Election  (on  (êcond  fils  âgé  de 
15  à  14  ans.  L  Electeur  de  Brandebourg  vouloir  Élire  nom- 


mer le  Prince  Electoral  (on  fi|i  >  promettant  de  lui  fiiire  en> 
brader  la  Religion  Catholique ,  h  les  Polonois  le  choifîP 
(oient.  Le  Duc  de  Neubourjç  ofiroit  aufli  (on  fils.  Michel 
Àfcaffi ,  Vaivodc  de  Traniflvanie  %  prétendoit  pareillement  à 
la  Couronne  y  alnfi  que  le  Prince  George  de  Dannemarcx 
le  Prince  Thomas  de  Savoyet,  le  Duc  de  Modenc,  Se  le 
Prince  Charles  de  Lorraine.  Ces  concurrens  faiibient  leurs 
engagemens  &  leurs  offres  à  j'enti  l'un  de  L'aune,  &  ch*> 
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INTERREGNE. 

COU acherolt lourdement  des  fuffht(»cs  par  dcsprêlêns  Scia 
promeut*.  La  veuve  du  dernier  Roi  formoit  ur.c  faction 
pour  le  Prince  de  Lorraine  ,  elle  avoit  même  engagé  lès 
diamarn  pour  répandre  de  l'argent.  D'un  autre  côte 
Jean  Sobicski,  Grand  Maréchal  du  Royaume,  ayant  pour  Ini 
Peftune  de  la  nation  &  la  faveur  de  Farinée  s'iméreiïoit  vi- 
vement pour  un  Prince  qu'il  ne  nommott  point  ;  c'étoit  hii- 
merne  en  effet  qu'il  propofisit  fous  un  nom  étranger.  Lea 
Polonais  n'eurent  point  de  peine  à  démêler  (Es  fentimens. 
Cependant  le  Sénat  députa  à  la  Reine  pour  lui  offrir  le  Prince 
de  Neubourg  avec  la  Couronne  ;  mais  cette  Princene  (àtrifU 
l'ambition  à  l'amourqii'eiïe  avoir  pour  le  Prince  de  Lorraine. 
Dans  ces  circonftances  le  Palatin  Je  Rtiffie  parle  vivemeut  en 
faveur  du  Grand  Maréchal  de  la  Couronne  ;  il  rappelle  fis 
Icnrices;  il  expofè  lès  venus  &  les  takns  pour  la  guerre  i 
enfin  l'auembUc  le  lalfle  pcrluadcx ,  &  nomme  pour  Roi  Jea» 
Sobicski. 
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1^74. 

LEs  Lithuaniens  qui  foutenotent  le  para  de 
la  Reine  firent  d'abord  leurs  protestations, 
mais  ils  fe  réunirent  enfuite  aux  voeux  muni* 
mes  de  la  nation-.  M.  de  Fourbin  de  Janfon , 
Evéquc  de  Marfèiile,  &  Ambafladeur  de  Fran- 
ce en  Pologne ,  contribua  beaucoup  àV  l'ékétion 
du  nouveau  Roi ,  qui  par  rcconnoiffancc  lui 
fit  obtenir  le  Chapeau  de  Cardinal. 

L'élection  d'un.  Roi  étoit  devenu  pour  la  Po- 
logne un  tems  de  crifè  &  de  divifion,  doar  fis 
ennemis  ne  manquement  point  de  profiter;  Le» 
Turcs,  a  la  faveur  de  ces  troubles  domeftiquet, 
s'étoient  rendus  maîtres  de  Choczin ,  de  Di£ 
kin ,  d'Human.  Ils  ruinèrent  tous  les  poftes  vo>» 
fins  de  Kaminieck,  &  fe  retirèrent  enfuite  en 
quartier  d'hv  ver. 

Les  armées  Polonoifcs ,  compofees  en  grande 
partie  de  Gentilshommes  qui  agiflent  iouvent 
mo/p$  en  fujets  fournis  qu'en  Républicains  in* 
dipeodans,  s'aflcmbleqt  aVec  lenteur,  &/cm- 

la  fiïle-  i )  nt  ^î8^  coAime  uii  de  leurs  droits  de  ne 
►™vL.  I  point  ft  rendre  dans  le  tems  fixé  par  les  Uni- 
vcrfàux.  Sobieskt  ne  put  raflembler  aflez  promp- 
tement  les  forces  du  Royaume  pour  combattre 
les  Turcs  3  c'eft. pourquoi  il  les  dirigea  contre 
l'Ukraine.  Les  Co&quûs  furent  obligés  d'à- . 
bandonner  Rafcoy  &  la  plupart  des  autres  pla- 
ces qu'ils  occupoient,  enforte  que  Dorozenki. 
|eur  Général  n'en  confèrva  que  deux  de  quel- 
que importance.  Mais  les  troupes  du  Roi  & 
celle  de  Lithuanie  commandées  par  le  Géné- 
ral Pac ,  foufTrirent  de  telles  fatigues  dans  cette 
■t  expédition  que  le  plus  çjrand  nombre,  défèrja^ 
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JEAN   SOBIESKI; 


quelque  tcmsavec  (à  lunette, &  die  à  ceux  qui  étoient  au- 
tour  de  lui  :  Cet  homme  là  efimaj^  campé,  je  le  comtois , 
c*ejtuh  ignorant  préfimptueuxV  nous  n'aurons  pas  d'hon- 
neur à  cette  affaire  par  la  j acuité  qu'il*  aura  &y  réujfrn 
En  effet  Muftapha  rempli  d'une  aveugle  (ecurité  nue  lui  fn£ 
piroit  le  nombre  de  fes  croupes ,  ségligeoit  de  donner  les 
ordres  néceflaires.  Son  orgueil  &  changea  bientôt' en  timi- 
dité lorfqu'il  apperçut  lés  Polonais  5  il  s'enfuit  uns  Eure  U 
moindre  réfiftance.  Son  camp  étoit  rempli  de  rtebefles  îm- 
inenlès  qui  devinrent  la  proie  du  vainqueur.  Ce  sut  à  cette 
'  becafion  que  Sobieski  écrivit  pour  toute  nouvehe  a  (on  époe« 
(ê,  que  muftapha  Vavoitf aitfon  légataire  wmetfeL   .-• 

Le  Roi  de  Pologne  entra  dans  Vienne  au  milieu  des  accli- 
mations d'un  peuple  tranfporté  d'allésjrefle.;Sôn  premier  foin 
fut  de  rendre  Ces  actions  de  grâces  a  Dieu  \  il -entonna  Jiu- 
mêmeie  Te  Deum  qu'il  entendit  le  vUàge  profterné  contre 
terre. 

Aufli-tôt  que  le  danger  fut  wffé  /  TEmpercur  revint 
dans  fa  capitale.  Sobieski  s'emprefia  d'aller  au-devant  de  lui , 
mais  l'Empereur  réfuta  d'accorder  à  Sobieski  <ks  honneurs 
oû'ôn  rend  aux  Rois  dans  les  autres  Cours.  Ces  ctSntcftations 
lur  un  vain  cérémonial  pouvoient  paflfer  pour  ingrati- 
tude envers  un  libérateur,  ou  pour  faloufic  envers  un  Rot 
triomphant.  Sobieski ,  fùpérieur  à  ces  formalités ,  confennt 
que  l'entrevue  fe  fît  en  plèbe  campagne  5  ce  Prince  s'avança 
vers  TBnipèreur  &'le  complimenta  en  Latin.  iLéopoid  41e 
répondît  rien.  Deux  jours  après  l'Empereur  lui  fir  finir  des 
exeufes  fir  fon  fîlence  qu'il  attribuoit  à  (bcp  fitâfanentïH 
envoya  en  rneme  tems  an  Prince  Jacques  fils  de  Sobieski- ust 
épée;  enrichie  de  diamans,  &  trois  mille  ducats  à  'chacun 
des  Généraux  Polonais.  L'armée  du  Roi  de  Pologne  voyant 
les  ftrvices  de  leur  Prince  mal  reconnus,  demandoit-à  fc 
retirer  i  mais  la  gloire  pârlolt  encore  au  cœur  de  Sobieski 
Il  voulut  terminer  cette  guerre  qu'il  avoit  commencée  avec 
tant!  d'éclat*;  &  '^1  fe  fepara  des  Allemands  afin  de  ne  point 
partager  avec  eux  l'honneur  de  la  victoire.  .    :  .  . 
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L'armée  Ottomane  s'étoit  réfugiée  en  Hongrie  aux  environ^ 
de  Gran.  Les  Polonois  entreprennent  delà  faire  fortir  de 
ce  pofte  3  mais  les  Turcs  revenus  de  leur  frayeur  fondent 
avec  impétuofité  fur  leurs  ennemis.  Sobieski  abandonné  dé 
lès  troupes  &  fur  le  point  de  tomber  entre  les  mains  des 
Turcs  avec  les  Princes  (es  fils  qui  combattaient  à  £ès  côtés  , 
chercha  fbn  falut  dans  une  prompte  retraite.  Plufieurs  fois 
ce  grand  homme  échappa  aux  efforts  d'un  fbldat  qui ,  le  fàbre 
levé ,  étoit  prêt  de  lui  trancher  la  tête.  Un  gentilhomme  Se 
f  Ecuyer  de  la  Couronne  lé  fàuvercnt  de  la  mort.  La  fatigue 
excemve  que  le  Roi  eut  dans  cette  a&ion  le  Jetta  dans  une 
défaillance  totale.  Il  ne  pou  voit  plus  fe  tenir  fur  fbn  cheval  $ 
Csl  tête  tomboit  fur  fà  poitrine  j  cependant  un  détachement 
de  Turcs  le  pourfuivoit  ;  les  deux  fidèles  Polonois  ne  Ta-* 
bandonnerent  point  encore  dans  cette  exrrêmité ,  ils  le  fou* 
tinrent ,  chacun  de  fon  côté ,  courant  toujours  à  bridé  ab* 
batue  s  enfin  ils  eurent  la  joie  de  retirer  leur  Roi  du 
péril. 

Les  Turcs  croyoient  que  Sobieski  avoit  été  tué  dans  fà 
dérobe.  Le  Grand  Vizir  Kara  Muftapha  envoya  une 
partie  de  fes  troupes  pour  combattre  Jes  Polonois»  L'ar- 
mée Impériale,  commandée  nar  le  Duc  de  Lorraine,  fè  joignit 
aux  PoIonois.Sobieski  cherenoit  à  réparer  fbn  affront. I/occa- 
fîon  s'en  préfenta ,  &  il  en  fçut  profiter.  Après  un  combat 
opiniâtre  près  de  Barkan,  netite  ville  de  Hongrie,  les  Turc» 
furent  défaits  5  douze  mille  nommes  périrent  dans  cette  jour- 
née. Tekeli ,  Chef  des  Hongrois  révoltés,  auroit  pu  appor- 
ter du  fècours  aux  Turcs ,  mais  il  ne  parut  qu'après  le  com- 
bat. Le  Grand  Vizir  fbupçonna  fis  intelligences  avec  SobieÊ 
ki  &  le  fit  arrêter.  La  victoire  des  Polonois  fut  (ùivie  de  la 
prife  de  Gran  fur  les  Turcs.  Le  Sultan  irrité  de  la  négligen- 
ce &  de  l'incapacité  de  fon  grand  Vizir,  lui  envoya  le  fatal 
cordon. 

Sobieski  couvert  de  gloire  retournoit  dans  fes  Etats.  Il 
s'empara  encore  dans  fa  marche  de  Zetkin ,  &  défit  aux  en- 
virons de  Tilgrotin  quarante  mille  combattans  Turcs  &  Tar- 
Tome  II.  Rr 
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tares.  Les  Cofàqucs,  les  Moldaves,  les  Valaqucs  portèrent  le 
ravage  &  la  déflation  dans  la  Province  de  fiudziak  dans  la 
petite  Tartane.  Plus  de  cent  mille  habitans  furent  pafles  au 
fil  de  l'épée. 

1*84. 

Le  Roi  de  Pologne ,  l'Empereur  &  la  République  de  Vc- 
nifè  forment  une  ligue  défenfive  &  offenfive  contre  les 
Turcs.  Suivant  un  article  (ècret  du  traité,  la  Valaquie&Ia 
Moldavie  dévoient  être  données  en  Souveraineté  à  So- 
bieski. 

16S6.  &fuiv. 

Le  Czar  de  Mofcovie  &  le  Hofpodar  ou  Gouverneur  de 
Moldavie  s'unirent  à  la  confédération  contre  les  Turcs. 

Le  Roi  entre  en  Moldavie  avec  une  armée  nombreuse. 
Le  Hofpodar  loin  de  fe  joindre  à  lui ,  fuivant  fà  promette , 
s'étoit  livré  aux  Infidèles.  Cependant  Sobieski  traverfè  toute 
cette  contrée,  &  s'en  rend  maître  fans  aucune  réfiftanec. 
Les  Tartares  &  les  Moldaves  defeendent  de  leurs  monta- 
gnes ,  &  attendent  le  moment  où  les  Polonois  engagés  dans 
des  marais  &  des  défilés ,  fèroient  expofës  à  leurs  traits  fans 
pouvoir  fè  défendre.  En  effet  l'armée  Polonoifè  s'avançoit 
imprudemment  entre  le  Pruth  &  les  monts  Krapack.  Jamais  la 
valeur  ne  l'eut  délivrée  de  ce  mauvais  pas.  Mais  un  transfuge 
vint  avertir  à  propos  le  Roi  de  Pologne ,  qui  envoya  auffi- 
tôt  un  corps  de  troupes  s'emparer  des  hauteurs ,  &  fiirpren- 
dre<  les  Tartares  qui  cherchèrent  moins  à  combattre  qu'à 
fe  fàuver.  L'armée  arriva  heureufèment  à  Snyatin  en  Po- 
kuçîe ,  Province  de  la  petite  Pologne. 

La  trahifbn  du  Moldave  inauiétoit  avec  raifbn  Sobieski. 
Ce  Prince  voulut  pénétrer  dans  le  Budziak  &  jufqu'au 
panube  $  mais  le  chemin  étoit  impraticable ,  &  ce  ne  fut 
point  même  fans  danger  qu'il  ramena  fon  armée  des  mon- 
tagnes  de  Moldavie ,  ayant  à  craindre  à  chaque  pas  des  en> 
bufcadcs  &  les  attaques  fùbitcs  de  l'ennemi. 
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1694.  i6$S. 

Défaite  des  Turcs  &  des  Tartares  fur  les  bords  du  Niefter; 
On  leur  enleva  une  grande  fbmme  d'argent ,  &  cinquante 
•chariots  chargés  de  vivres  &  de  munitions  deftinés  pour 
Kaminieck.  Le  Comte  Jablownowski  ,  Grand  Général  du 
Royaume ,  &  Sapieha  Grand  Général  de  Lithuanie ,  eurent 
l'honneur  de  cette  vi&oire ,  qui  fut  remportée  le  6  Octo- 
bre 1694. 

Le  Roi  de  Pologne  laiflbit  depuis  quelques  tems  à  (es 
Généraux  la  gloire  de  combattre  les  ennemis  de  l'Etat.  Pour 
lui  il  goûtoit  le  plaifîr  de  faire  jouir  (es  fujets  des  fruits  d'un 
(âge  gouvernement. 

1696. 

Sobieski  mourut  d'apoplexie  le  17 Juin  de  cette  année, à 
Villanova  près  de  Varlovie.  Ce  fut  moins  la  nai (Tance  qu'un 
mérite  éminent  fécondé  de  cette  heureufè  confiance ,  fî  né- 
ceffaire  pour  le  faire  valoir,  qui  éleva  Sobieski  aux  plus 
grandes  dignités  de  la  République  ,  enfin  au  Trône.  Ce 
Prince  étoit  bien  fait  &  de  bonne  mine.  La  nobleffe  &  l'é- 
lévation de  fbn  ame  étoit  peintes  dans  fes  regards,  dans  Ces 
traits  ,  dans  fbn  air.  II  parloit  facilement  &  avec  ce  ton  qui 
donne  de  nouvelles  forces  à  la  raifbn.  Dans  une  diète  il  fub- 
juguoit  l'efprit  des  plus  fiers  Républicains.  A  la  tête  des  ar- 
mées ,  fbn  aflurance ,  fbn  intrépidité  animoient  &  foute- 
noient  le  Soldat.  Une  poignée  d'hommes  lui  fùffifbit  pour 
défaire  des  multitudes  de  Barbares.  Il  avoit  un  art  infini  i 
profiter  des  moindres  avantages,  &  un  coup  d'oeil  fur  &  ra- 
pide oui  lui  faifbit  prévoir  &  prévenir  le  danger.  Sobieski 
aima  les  richeffes ,  mais  fans  avarice  :  avant  &  depuis  fbft 
élévation ,  il  employa  les  fruits  de  fbn  économie  dans  les 
befbins  preffans  de  la  Patrie.  La  ledure  Se  l'étude  formoienc 
fes  amufèmens  ;  il  parloit  plufieurs  langues.  Il  aimoit  à  s'en- 
tretenir  avec  des  gens  de  lettres. 

Le  Cardinal  Radzieiowski ,  Archevêque  de  Gnefiie  & 
Primat  du  Royaume,  fè  rendit  à  Varfbvie,  &  y  fit  uac 

Rr  ij 


yixt        HISTOIRE  DE  POLOGNE. 

■i  r  -      •  '    "         ii   ra    1 

INTERREGNE. 

— — — +*—mm m   i  -       il  ^— ■——»—— 

entrée  (blemnelle  en  qualité  de  Régent  de  la  Pologne  pen- 
dant Hinterrégne. 

Le  Sénat  fixa  les  diétines  ou  les  aflemblées  particulières  de 
chaque  Païatinat  au  19  de  Juillet ,  &  la  diète  générale  au  19 
d'Août,  Il  fut  arrêté  que  l'éleâien  Ce  fèroit  par  la  Po/poike» 
c'eftà-dire ,  par  la  noblefle  affemblêê. 

Les  Tartares  attendaient  les  circonstances  favorables  d'au 
interrègne  pour  fondre  (far  la  Pologne.  Ils  Ct  répandirent  » 
comme  un  torrent ,  dans  la  Podolie  ;  ils  ravagèrent  les  moit 
fons ,  Se  entraînèrent  une  infinité  d'é&lavés  de  tout  âge  avec 
un  grand  nombre  de  troupeaux  &  beaucoup  de  dépouilles. 
L'armée  de  Pologne  fëparée  des  Lithuaniens  qui  rcrufèrent 
de  marcher,  fit  de  vains  efforts  contre  les  cruels  oppref 
fturs  de  PEtat. 

Dans  le  mégie  tems  l'armée  de  la  Couronne  demanda 
ton  payement.  Un  de  ces  hommes  toujours  prêts  à  fonder 
leur  fortune  fur  les  malheurs  publics ,  Boguilas  Baranowski 

femilhomme  indigent ,  Soutint  avec  feu  le  parti  des  révoltés 
:  fè  mit  à  leur  tête.  Cette  armée  exigea  quelques  contribu- 
tions, &  Boguûas  envoya  à  la  diète  des  députés  pour  de- 
mander qu'on  payât  à  trente  mille  hommes  la  foldc  accu- 
mulée depuis  dix  ans.  Les  menaces  faivirent  la  demande. 
On  avoit  à  craindre  l'emportement  de  ces  fèditieux.  Ce- 
pendant les  Finances  de  l'Etat  avoient  été  épuifêcs  par  des 
adminiftrateurs  infidèles  qui  fai (oient  ftryir  à  leurs  plaifirs& 
a  leurs  caprices  des  fonds  deftinés  aux  befoins  de  la  Patrie.  Le 
payement  fut  renvoyé  à  la  diète  d'élection  qui  devoit  fe  tenir 
depuis  le  1  s  de  Mai  1697  julqu'au  16  Juin.  Par  un  des  article! 
de  la  diète préliminaire,le  Sénat  donnoit  Fexclufîon  de  la  Cou- 
ronne à  tous  les  Piafts  ou  originaires  de  la  Pologne ,  afin  d'c« 
%viter  les  troubles  des  raclions  domeftiques,  &  fur -tout  k* 
brigues  des  Princes  fils  du  dernier  Roi. 

La  Reine  &  la  famille  Royale  furent  anfll  priées  de  ft  re- 
tirer de  Varfbvie  durant  la  tenue  de  la.  dié^e. 

On  étoit  en  général  indifpofé  contre  la  Famille  Royale, 
&  en  particulier  contre  la  Reine  ,  par  le  trop  çrand  crédit 
qu'elle  avoit  accordé  aux  Juifs  -,  fur-tout  à  in*  Jonas  Bcth- 
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fil ,  natif  de  Ruflle,  fermier  du  domaine  Royal,  qui  fè  fèr- 
voit  de  la  faveur  dans  laquelle  il  étoic  y  afin  d'infulter  impu- 
nément la  Religion  Catholique  y  &  fùrtout  de  trafiquer  des . 
emplois  vacans  en  les  faifanc  obtenir  à  ceux  qui  en  offroienç 
le  plus.  Ce  commerce  honteux  qui  livroit  à  la  cupidité  le» 
honneurs  &  les  places  dus  au  mérite  &  aux  talens,  a  voit 
excité  Tindignation  publique.  Il  n'en  falloit  point  uns  douté 
davantage  parmi  des  Républicains ,  maîtres  de  l'Election  de 
leur  Souverain,  pour  écarter  du  Trône  la  famille  de  Sa* 
bieski. 

La  Reine  ayant  perdu  dans  la  fuite  Telpérance  de  faire 
couronner  aucun  des  Princes  les  fils  ,t  fè  retira  à  Rome 
avec  le  Comte  d'Arquien  fon  père.  Cette  Princeffe  n*eut 
point  la  fàtisfa&ion  qu'elle  avoit  défirée  de  voir  fon  perc 
Duc  &  Pair  de  France  ;  mais  ce  Seigneur  fut  décoré  du  cor? 
don  bJeUy  &  il  obtint,,  dans  fà  vieillefle  ,  un  chapeau  de 
Cardinal. 

Le  Prince  Sapieha,  Palatin  de  Vilna  &  grand  Générât  dé 
Lithuanie,  avoit  été  excommunié  par  l'Evêque  de  Vilna  ,„ 
pour  avoir  logé  des  troupes  fur  les  terres  du  (Clergé,  aux 
dépens  de  la  nobleffe.  L'armée  de  Lithuanie  commandée  par 
Oginski  grand  Enfeigne  de  ce  Duché ,  fè  confédéra  contré 
fon  Général ,  &  ravagea  les  terres  du  Prince  Sapïéha  &  de* 
Seigneurs  de  (on  parti.  Le  grand  Général  arma  contre  les 
rebelles ,  &  en  défit  une  partie.  On  furprit  peu  de  tems  aprefr 
des  lettres  que  le  Palatin  de  Wïteps  ënvoyoit  à  la  Reine  pour 
lui  demander  du  fecours  afin  de  tirer  Oginski  du  danger  ou 
il  étoit.  Sapieha  profita  de  ces  lettres  pour  faire  fbupçonpeè 
k  Reine  d'être  l'auteur  de  la  (édition,  de  Lithuanie  &  acheva 
de  ruiner ,  par  ce  moyen ,  les  prétentions  qu'elle  pouyoït 
encore  avoir  à  la  Couronne  pour  l*un  de  fès  fils. 

L'abbé  de  Polignac  étoit  en  Pologne  en  qualité  d*Amba£ 
fadeur  de  France.  Cet  habile  négociateur  avoit  en.-  vue  d'é- 
lever fur  le  Trône  un  Prince  François.  Il  appaifà  d'abord  lef 
troubles  de  Lithuanie.  Sapieha  &  Oginski  devinrent  fès, 
parti  fans. 
Cqfen4anx  les  Tartares  ravagèrent  la  Vblhinie  &  fc  rai* 
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rcrcnt  avec  un  riche  butin  &  un  erand  nombre  d'Efclaves» 
D'un  autre  côté  l'armée  confédérée  de  Pologne  opprimoic 
la  Ruffie  (bus  les  ordres  de  Boguflas.  On  craignoit  une  nou- 
velle irruption  des  Tartares.  L'Ambafladeur  François,  atten- 
tif à  fè  concilier  Peftime  &  l'attachement  des  Polonois,  offrit 
de  détourner  l'orage  qui  menaçoit  le  Royaume ,  en  don- 
nant cent"  mille  florins  au  Sultan.  La  fiifpenuon  d'armes  fur, 
bientôt  après ,  conclue  à  Conftantinople. 

L'armée  confédérée  rejettoit  tous  les  moyens  de  pacifica- 
tion ,  &  caufbit  beaucoup  de  défbrdrc  aux  environs  de  Var- 
fovie ,  afFeûant  furtout  de  ruiner  les  terres  de  la  famille 
Royale.  Les  Commiflaires  de  la  République  rendirent  alors 
un  décret  par  lequel  Boguflas  &  (es  fbldats  étoient  déclarés 
ennemis  de  la  Patrie.  Ce  coup  d'autorité  fut  plus  heureux 
que  l'on  ne  pouvoit  l'efpérer.  Plufieurs  compagnies  fè  ftpa- 
rerent  du  refte  de  l'armée  confédérée.  Boguflas  ainfi  aban- 
donné ne  tarda  point  à  fe  fbumettre. 

La  Couronne  de  Pologne  avoit  beaucoup  de  Prétendons , 
qui  formoient ,  chacun  en  particulier ,  des  factions  &  des 
intrigues  fècretes.  On  comptoit  parmi  les  Candidats  le  Prince 

Jacques  fils  aîné  du  feu  Roi  ;  le  Prince  Alexandre ,  fbn  fécond 
ls  ;  l'Electeur  de  Bavière:  le  Grand  Maréchal  de  la  Cou- 
ronne ;  le  grand  Général  de  Lithuanie  j  Opalinius  Staroftc 
de  Nowemiciski  ;  les  Princes  de  Lorraine  >  de  Bade ,  &  de 
Neubourg.  La  Reine  traverfà  elle-même  les  demandes  de 
fon  fils  aîné,  dans  le  deflein  de  favorifèr  le  Prince  Alexandre 
qu'elle  afFeâionnoit  davantage.  Mais  cette  conduite  loin  de 
réunir ,  fùivant  Ces  vues ,  ruina  entièrement  les  prétentions 
de  la  famille  Royale. 

L'Abbé  de  Polignac  crut  les  circonftances  favorables  pour 
propofèr  l'élection  du  Prince  de  Conti.  L'Ambaffadeur  Fran- 

Î-ois  fit  valoir,  avec  cette  éloquence  vive&  infînuante  qui 
ui  étoit  naturelle,  les  avantages  que  la  Pologne  devoit  at- 
tendre des  qualités  éminentes  du  Prince  de  Conti ,  &  de 
/alliance  que  la  République  contraâeroit  avec  un  R4frauiE 
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ptriftknt  que  Louis  XIV.  Les  partis  oppofcs  mirent  tout  en- 
œuvre  pour  traverfèr  la  faction  Françoifè  qui  paroifloit  alors- 
dominer.  Un  nouveau  Candidat  fè  mit  fur  les  rangs.  Cétoit 
Livio  Odefcalchi  neveu  du  Pape  Innocent  XI  ;  niais  ce  Sei- 
gneur Italien  n'étoit  ni  affez  riche,ni  affez  puiflant  pour  pré- 
cendre à  la  Couronne.  Les  PoJonois  répondirent  à  fon  envoyé 
par  des  railleries  &  par  des  paiquinades. 
.  L'EIefteur  de  Bavière  ceffa  de  fblliciter  les  fuffrages  de  la* 
diète.  Le  Prince  de  Neubourg  n'avoit  point  aflez  de  richeffes 
à  prodiguer  pour  fbutenir  le  zélé  de  (es  partifàns.  Le  Prince 
de  Bade ,  ainfi  que  les  Seigneurs  Polonois ,  aufli  prétendant 
à  la  Couronne ,  balançaient  foiblement  le  nom  &  la  haute 
réputation  d'un  Bourbon  formé  au  grand  art  de  la  guerre  par 
le  Prince  de  Condé. 

Frcdcric-Augufte ,  Electeur  de  Saxe  T  qui  n'avoit  point  en* 
core  longé  à  fe  mettre  au  rang  des  Candidats ,  parut  alors  & 
traverfàlesefpérancesflateufesdu  Prince  de  Conth  Ce  fut 
Jean  Przependowski  Caftellan  de  Culm ,  homme  intriguant , 
qui  entreprit  de  faire  élever  l'Ele&eur  fur  le  Trône  de 
Pologne. 

Cependant  le  tems  fixé  parla  diète  d'élection  étoit  arrivé.  Le 
Primat  en  fit  l'ouverture.  Le  Comte  Bklinski ,  Grand  Cham- 
bellan de  la  Couronne  ,  fut  nommé  Maréchal  de  la  diète. 
Plus  de  cens  mille  nobles  fe  rendirent  au  camp  Electoral  dans 
les  plaines  de  Varfovie.  Cette  noblefie  étok  achevai  du  moins 
pour  la  plus  grande  partie.  Les  Palatinats  étoient  partagés  en- 
deux  cens  cinquante  compagnies.  Le  Prince  Jacques  fils  aîné 
du  dernier  Roi ,  eut  d'abord  en  &  faveur  l'acclamation  de 
quelques  Palatinats  ;  mais  le  Prince  dé  Conti  &  l'Electeur  de 
Saxe  avotent  le  plus  grand  nombre  de  partifàns.  Les  finances 
&  le  crédit  de  l'Ambaffadeur  François ,  fi  néceffaires  dans  ces, 
circonftances ,  étoient  malheureusement  épuifts  par  d'an- 
ciennes libéralités.  Cependant  le  nom  de  Gonti  y  fts  vertus  y 
les  promettes  de  l'Abbé  de  Polignac  parurent,  durant  quel- 
ques tems,  concilier  les  fumrages  de  toute  la  nation.  Le 
PalatinatdcPîosko,  Siradie,  Rava,  les  trois  Palatinats  de 
Pruffe  ,   Vilna  ,  &plufieurs   autres  Palatinats  répétoieat 
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dV  rang  en  rang  ,  Vive  Conti.  Cette  acclamation  fat 
interrompue  par  les  partifans  de  l'Electeur  de  Saxe,  que 
des  libéralités  confidérables  &  faites  à  propos  avoient  rendit 
puiflant.  Il  eft  vrai  que  l'on  reprochoit  a  cet  Electeur  d'être 
Luthérien  3  mais  il  protefta  folemnellement  qu'il  étoit  devenu 

{Catholique  ;  il  eut  même  recours  au  Nonce  du  Pape  pour 
aire  certifier  fa  converfion.  Le  Cardinal  Primat  incertain 
du  nombre  des  fufrrages ,  commanda  a  la  nobkfle  de  fe 
partager  iùivant  le  parti  qu'elle  emhraflbit.  De  deux  cens 
cinquante  compagnies ,  il  n'y  en  avoit  que  trente-fîx  qui  fut 
fènt  contraires  au  Prince  de  Conti.  Le  Cardinal  étoit  alors 
m  droit  de  proclamer  Conti ,  Roi  de  Pologne.  Il  remit  l'E- 
lection au  lendemain  ;  &  ce  délai  étoit  le  coup  le  plus 
funefte  au  parti  François.  Mais  le  Primat  craignoit  avec 
raifbû  l'emportement  des  différentes  factions.  Un  Gen- 
tilhomme du  Palatinat  de  Plosko  ayant  ofc  nommer  le  Prince 
Jacques ,  avoit  eu  fur  le  champ  la  tête  brûlée  d'un  coup  de 
piftolet,  (ans  queperfonne  s'élevât  contre  l'auteur  de  cette 
cruauté. 

Les  principaux  de  la  faction  de  Sslxc  s'affemblerent  chez 
l'AmbafTadeur  de  l'Empereur.  Les  Miniftrcs  des  autres  Pré* 
tendans ,  à  l'exception  de  l'Ambafladeur  de  France  «  s'y  ren- 
dirent auflï  &  concertèrent  de  fè  réunir  en  faveur  de  l'Elec- 
teur. Plus  de  dix-huit  cens  mille  livres  furent  diftribuécs,la 
nuit  même .  dans  le  camp  ,  pour  fortifier  le  parti  de  Frédé- 
ric, Cependant  malgré  la  multitude  de  voix  que  cette  pro- 
fufion  d'argent  avoit  acquife  à  l'Electeur ,  les  partions  de 
Conti  fè  trouvèrent  encore  en  plus  grand  nombre,  &  le 
Primat  cédant  aux  inftances  de  la  nobleffe  déclara  que  la 
République  choifûToit  François-Louis  de  Bourbon  ,  Prince 
de  Conti ,  pour  Roi  de  Pologne  &  grand  Duc  de  Lithuanie. 

La  faction  oppofee  n'ofà  maqifefter  fbn  mécontentement 
lorsque  les  panifans  de  Conti  ,  les  armes  à  la  main ,  pou- 
vaient (butenir  fbn  élection  j  mais  auflitôt  que  la  feule  fut 
écoulée ,  l'Evêque  de  Cujavie,  à  la  tête  de  quarante  compa- 
gnies, nomma  auffi  Frédéric- Augufte ,  Electeur  de  Saxe» 
Roi  de  Pologne  &  grand  Duc  de  Lithuanie, 
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FREDERIC- 
AUGUSTE 
II.  EleStenr  de 
Saxe  parvint 
an   Trône   de 
Pologne  le  zy. 
de  J»in\6v*]. 
&fnt  cêuron- 
né  le    15.  de 
Septembre   de 
La  même   An- 
née. Il  étoit  né 
Un.  de  Mai 
1670.  &  étoit 
fis  de  Jean^ 
Georges   111. 
EleStenr  de 
Saxe,  de  la 
branche    li- 
bertine,  & 
d* ^Anne-So- 
phie ,  fille  de 
Frédéric    111. 
Tfri  de  Dan- 
nemarc. 
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CEs  deux  élections  fè  firent  le  même  jour 
17  de  Juin.  L'Abbé  de  Polignac  avoit  dé- 
pêché plufieurs  Couricrs  en  France  pour  prefTer 
le  départ  du  Prince  de  Conti ,  &pour  obtenir 
des  fecours  d'argent  alors  fî  néceflaires.  Durant 
cet  intervalle  l'Électeur  de  Saxe  redpubloit  fes 
profufions  ;  il  étoit  d'ailleurs  fur  les  frontières 
de  la  Pologne  à  portée  de  faire  tout  ce  qui 
étoit  à  propos  pour  (es  intérêts. 

Le  Prince  de  Conti  s'embarqua  à  Dunkeraue 
le  6  de  Septembre  fur  la  petite  efcadre  du  Cne- 
valier  Bart,  avec  les  Chevaliers  d'Angoulême, 
de  Silleri ,  de  Lauzun ,  &  avec  vingt  Cavaliers  j 
&  vint  mouiller  le  z6  du  même  mois  à  la  rade 
de  Dan  tzic.  Le  Château  de  WeUTelmunde  fit 
une  falve  de  trois  coups  de  canon  à  l'arrivée 
de  ce  Prince  j  mais  la  ville  de  Dantzic  qui  fa- 
vori fbit  le  parti  de  l'Electeur  infùlta  les  Offi- 
ciers de  l'Efcadre  Françoifè ,  qui  par  repréûilles 
arrêtèrent  cinq  vaifleaux  Marchands.  Les  Ma- 
giftrats  fàifirent  les  effets  de  quelques  François , 
principalement  ceux  de  l'Ambafladeur ,  & 
rirent  vendre  fes  meubles  &  fes  chevaux  à 
l'encan. 

L'E!e&eur,avant  l'arrivée  de  fon  rival,  avoit 
reçu  une  Ambaflade  des  Polonois  de  fon  parti , 
fur  les  frontières  de  Siléfîe  à  Tarnowitz.  Il  s'e- 
toic  rendu  à  Pickari  où  il  avoit  renouvelle  fon 
abjuration  ;  il  s'étoitenfiiite  avancé  jufqu'à  Cra- 
covie.  Le  Comte  Wielopolski  gagné  par  fes 
préfens  lui  avoit  donné  l'entrée  du  Château  de 
cette  place.  Le  Couronnement  de  Fréderic-Au- 
gufte  If.  fe  fit  le  1  f  de  Septembre. 

Le  Cardinal  Primat  s'étoit  rendu  avec  la  no- 
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Chriftinc- 
Everhardine, 
fille  de  Chrif- 
tian  Erneft  , 
Margrave  de 
brandebourg 
Bareith  &  de 
Sophie-Loui- 
fe  fille  d'E- 
vexhard  III. 
Duc  de  Wir- 
îemberg.  El- 
le mourut  le 
5.  de  Sept. 
17*7. 

Cette  Prîn- 
cefle  profe£ 
foit  la  Reli- 
gion Protes- 
tante s  ce  qui 
l'empêcha  de 
venir  en  Po- 
logne ,  & 
d'être  cou- 
ronnée Rei- 
ne. 


ENFANT. 


Frédéric -Au- 
guste 111.  né  le  7. 
d'Oétobre  1696.  em- 
braflfa  la  Religion 
Catholique  Romaine 
en  171 2.  il  fe  maria 
en  1719.  avec  Marie- 
Jofephinc  d'Autri- 
che* 


LeUpi  FRE- 
DERIC-AU- 
GUSTE II. 
mourut  n  Var- 
fovte  le  i.de 
Février  173  3. 
4  l'âge  de  63. 
ans» 


PRINCES 

Contemporains, 


Pape* 

Innocent  XII.  1700» 
Clément  XI.  1721. 
Innocent  XIII.  1721. 

|  Benoît  XIII.     1730. 

j  Clément  XII.   1740. 

Empereur*  d'Occident. 

Léopold  I.  1705* 
Jofeph  I.  171  !•• 

Charles  VI.      174CU 

MaifonOtbomane.  ,. 

Ifuftapha  II.  170;» 
Achmet  111.  èépofé. 

1730- 
Ifahomet  V. 

Ejfragne. 

■ 

Charles  II.        1700* 

Philippe  V.      1740V 

France» 

Louis  XIV.  171$. 
Louis  XV. 
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blcffc  du  parti  François  au  camp  Electoral,  pour  y  tenir  la  diète 
de  confirmation,  Il  y  eut  une  confédération  contre  TEleâeur 
de  Saxe.  Cependant  le  Prince  de  Conti  ne  quittoit  point  la 
rade  de  Dantzic,  attendant  que  le  Grand  Général  de  Ii- 
thuanie  avec  un  détachement  de  troupes  &  les  principaux 
Officiers  yinflent ,  fuivant  leurs  promettes,  pour  le  recevoir. 
Frédéric  tenta  de  s'oppofèr  à  la  defeente  du  Prince  de  Conti. 
Jl  envoya  dans  la  Prufle  Galeçki  Palatin  d'Inowlodaw  à  la 
tête  de  trois  mille  Cavaliers.  En  même  tems  les  Saxons  fe 
partagèrent  en  deux  corps  à  Qliva  &  à  Marienboure.  Les 
troupes  Françoilès  qui  gardoient  Oliva  furent  furpriies,  la 
nuit  9  dans  le  fbmmeil,  .&  plus  de  la  moitié  refta  fur  le 
champ  de  bataille.  L'ennemi  fit  beaucoup  de  prifonniers. 
L'Abbé  de  Polignac  n'eut  que  le  tems  de  fè  fàuver  abord 
de  l'cfèadre  Françoife.  L'Abbaye  d'Oliva  &  l'Evêaue  de  Kio 
fie  qui  s'y  étoit  réfugié,  eurent  à  fouffrir  les  plus  mauvais 
traitemens  de  la  part  des  Saxons.  Enfin  le  Prince  de  Conti 
retourna  en  France  le  6  de  Novembre  fatigué  de  îa  lenteur 
4e  fes  partions  qui,  au  lieu  d'agir,  conwmoîent  un  tems 
précieux  en  vaines  délibérations  &  en  préliminaires  inutiles. 
Augufte  II  ,  délivré  de  ion  rival ,  chercha  à  en  impofêrpar 
une  entrée  pompeufè  qu'il  fit  dans  Varfbvie.  Le  Cardinal 
Primat  cédant  aux  circonftances ,  promit  de  parler  en  fa- 
veur du  nouveau  Roi  dans  le  Rokqfo ,  c*elt-à-dire  dans 
raflcmblée  des  confédérés. 

Le  Rokofz  fc  tint  à  Lowitz.  Augufte  y  envoya  des  députés. 
La  noblefle  contenue  à  reconnoitre  Augufte  pour  Roi  à 
des  conditions  dures  auxquelles  il  lui  fallut  pourtant  pa- 
raître ft  (bumectre.  Le  Pape  voulut  fè  rendre  médiateur 
entre  le  Trône  &  la  République  :  il  envoya  un  Nonce  ex- 
traordinaire pour  négocier  cette  affaire;  mais  le  Cardinat 
Primat  afliirant  qu'il  étoit  fournis  à  (à  Sainteté  pour  le  (pi- 
rituel,  rtfufa  de  recevoir  fes  ordres  concernant  la  Répu- 
blique. 
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Cependant  Augufte  avoit  convoqué  une  diète  de  pacifi- 
cation. Il  n'y  eut  que  trente  députés  au  lieu  de  deux  cens. 
Ces  députés  demandèrent  une  affembiée  générale  en  pleine 
campagne ,  &  fè  retirèrent  fans  rien  conclure. 

Le  Roi  de  Pologne  fait  (on  entrée  à  Dantzic ,  &  reçoit  la 
foi  &  l'hommage  de  cette  ville,  après  avoir  confirmé  fèi 
privilèges. 

Nouvelle  affembléc  des  confédérés  à  Lowitz.  On  y  con* 
clut  un  traité  par  lequel  le  Roi  promit  de  prouver  fà  ca- 
tholicité ,  de  congédier  les  miniitres  Luthériens ,  de  réta- 
blir la  liberté  des  fuirrages  dans  les  Elections ,  de  renvoyer 
les  troupes  Saxones ,  &  de  réparer  les  dommages  qu'elles 
avoient  caufës ,  de  ne  point  répéter  contre  la  République 
l'argent  qu'il  avoit  donné  à  ion  parti ,  de  payer  la  fbldc  de 
l'armée  Polonoifè,  enfin  de  recouvrer  les  conquêtes  faites 
fur  la  Pologne.  Cette  diète  remédia  à  ce  qu'il  y  avoit  de 
défectueux  dans  l'élection  d' Augufte. 

Les  troubles  avoient  recommencé  en  Lithuanie  entre  le 
Prince  Sapieha,  Grand  Général  de  l'armée  de  ce  Duché,  & 
le  Grand  Enfèigne  Oginski.  Ce  dernier  fbutenoit  les  droits 
de  la  nobleffe  contre  les  prétentions  du  Grand  Général.  Le 
Roi ,  l'Evêque  de  Vilna  &  plufieurs  Grands  de  l'Etat  avoient 
entrepris  plufieurs  fois  inutilement  de  faire  quitter  les  armes 
à  ces  rebelles.  Us  fè  livroieht  une  guerre  fanglante  qui  pou- 
Voit  enfin  fè  communiquer  à  toutes  les  parties  de  la  Polo- 
gne. Dans  cette  extrémité ,  Augufte  établit  médiateur  de  leurs 
différends  un  Saxon  qui  avoit  toute  fà  confiance  &  qui  la 
méritoit  par  fbn  zélé  &  par  fbn  habileté.  C'étoit  le  Géné- 
ral Flemming.  Ce  Général  fe  préfenta  entre  les  deux  ar- 
mées révoltées  avec  vingt-huit  compagnies  des  troupes  de 
Sexe  &  obligea  le  Prince  Sapieha  &  Oginski  de  fùivre  le 
projet  d'accommodement  qu'il  leur  fit  propofer.  Les  prin- 
cipaux articles  furent  de  congédier  les  troupes  étrangères, 
de  maintenir  les  privilèges  de  la  nobleffe,  &  d'abolir  par 
une  amniftie  générale  les  koftilités  commifes  de  part  de 
d'autre. 
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L'Electeur  de  Brandebourg  s'empara  de  la  ville  d'Elbing 
dans  la  Pruffe  Royale.  Il  procéda  dans  un  manifefte  qu'il  ne 
prétendent  pofféder  cette  place  que  comme  un  otage  de  j'ai* 
liance  qu'il  ayoit  contractée  avec  la  Pologne ,  &  pour  fureté 
de  ce  qui  lui  étoit  du  par  la  République.  En  effet  J'E/ecteur 
rendit  cette  ville  au  commencement  de  Tannée  fui  van  te,  après 
que  le  Roi  lui  eut  fait  remettre  trois  cens  mille  écus  à  quoi 
J'Eie&eur  réduifît  fes  prétentions. 

La  Livonie  étoit  fous  la  domination  Suédoifè  depuis  la 
paix  d'Oliva.  Uu  jeune  Monarque  venoit  de  monter  fur  le 
.Trône  de  Suéde.  Il  n'avoit  encore  fait  aucune  action  d'éclat: 
le  Roi  de  Pologne  &  le  Czar  de  Mofcovie  fe  virent  à  Rayai 
Se  conclurent  une  alliance  pour  reprendre  cette  Province. 

Traité  d'une  paix  perpétuelle  paffé  à  Carlowitz  entre  les 
Ambaffadeurs  de  la  Porte  &  ceux  de  la  Pologne.  Le  Grand 
Seigneur  confènt  de  reftituer  Kaminiek ,  la  Podolie  ,  &  les 
autres  conquêtes  faites  par  les  Turcs  fur  les  Polonois.  La 
Pologne  de  fon  côté  abandonne  aux  Turcs  la  Moldavie. 

Diète  générale  à  Varfbvie.  L'acte  d'élection  d'Augufte  y 
fut  fïgné  par  le  Cardinal  Primat  &  par  le  Grand  Chambel- 
lan Bieliaski.  Ce  Prince  fè  voyant  affermi  fur  le  Trône  fe 
rend  dans  Ces  Etats  héréditaires ,  où  après  avoir  réglé  ils 
affaires,  il  revient  à  Varfovie. 

1700. 

Le  Roi  de  Pologne  affiége  Riga  Capitale  de  Livonie. 
Mais  cette  place,  défendue  par  le  Comte  d'Alhberg,  fit  une 
telle  réfiftance  qu'Augufte  fut  charmé  aue  la  Hollande,  oui 
avoît  de  riches  maganns  dans  cette  ville ,  le  priât  de  fè  dé- 
biter de  fbn  enrreprifè.  Dunhamunder,  place  fîtuée  à  l'em- 
bouchure de  la  Duna,  capitula  avec  Je  Général  Flemming. 
Augufte  détacha  le  Maréchal  Steinau  pour  s'emparer  iït 
Kokenhaufèn ,  fîtué  fur  la  Duna ,  à  trente  lieues  environ 
au-deffus  de  Riga  ;  f  une  bombe  ayant  ruiné  le /èul  puits  qui 
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étoit  dans  la  ville ,  le  Commandant  demanda  à  capituler.  Les 
Saxons  &  les  Polonois  remportèrent  plufîeurs  autres  *avan~  ' 
tages  qui  n'eurent  rien  de  décifif  pour  le  fuccès  de  la  cam- 
pagne. 

Les  troubles  de  Lithuanie  paroifibient  ceffés ,  lorfque  les 
partiiàns  d'Oginski ,  autrement  les  nobles  du  Duché  qui  & 
nommoient  les  Républicains,  renouvelèrent  leuts  hoftilités  à 
Vilna,  fans  aucun  fùjet.  Plufîeurs  Gentilshommes  ayant  ren- 
contré les  carrofles  du  Prince  Sapieha  &  ceux  de  fbn  fils,  y 
tirèrent  des  coups  de  piftolet.  Ils  ravagèrent  enfui  te  comme 
des  furieux  les.  terres  du  Grand  Général*  ils  fbutinrent  plu- 
fîeurs combats  ou  ils  furent  toujours  vainqueurs.  Ils  taillè- 
rent en  pièces  le  fécond  fils  du  Grand  Général  qu'ils  avoient 
fait  prifbnnier,  enfin  ils  obligèrent  les  amis  de  Sapieha  de 
fuir  de  la  Lithuanie.  Ces  rebelles,  fiers  de  leurs  avantages, 
tirèrent  de  fortes  contributions  de  Vilna,  &  ofèrcnt  dépu- 
ter au  Roi  pour  l'inftruire  de  leurs  exploits  Se  demander 
que  le  Grand  Général  &  le  Tréforier  fon  frère  fuûent  fà- 
crifiés  à  leur  vengeance.  Tels  étoient  les  défbrdres  que  cau- 
foit  la  liberté  Républicaine.  Augufte  n'y  put  remédier  ayant 
toutes  fès  troupes  occupées  à  la  guerre  de  Livonie. 

1701. 

"La  défaite  des  Mofcovites  à  Narva  rendoit  Charles  XII» 
Roi  de  Suéde ,  un  vainqueur  d'autant  plus  redoutable  qu'il 
cherchoit  de  nouvelles  occasions  de  foutenir  l'éclat  de  Ces 
premiers  exploits,  &  de  fîgnaler  fon  courage  infatiguable» 
Le  Czar  &  le  Roi  de  Pologne  prévoyant  tout  ce  qu'ils 
avoient  à' redouter,  convinrent  d'une  entrevue  à  Birzen  pe- 
tite ville  de  la  Samogitie.  Augufte  promit  au  Czar  trente 
mille  hommes  de  troupes  Allemandes  ;  Pierre  Alexiowitz 
s'engagea  de  faire  palier  aufli  trente  mille  Mofcovites  en 
Pologne  oour  y  être  formés  à  la  difeipline  militaire,  &  de 
fournir  dans  l'efpace  de  deux  ans  neuf  millions  de  livres. 
Ce  traité  fut  dé  (approuvé  de  la  nobleffe  Polonoifè.  On  tint 
une  dicte  à  Yaribvie  dans  laquelle  le  Roi  fut  fùpplié  de 
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renvoyer  &6  troupes  Saxonnes ,  de  faire  la  paix  avec  les 
Suédois ,  d'écarter  les  Allemands  de  fon  Confeil  &  d'appat- 
fer  les  troubles  de  Lithuanie. 

Charles  XII.  étoit  campé  aux  environs  de  Rica  far  les 
bords  de  la  Duna.  Les  troupes  Saxonnes  étoient  à  YoppoGtt 
commandées  par  le  Duc  de  CoUrlande  Se  parle  Maréchal 
de  Stenau.  Les  Suédois  patient  la  Duna  s  ils  attaquent  les 
Saxons  &  remportent  une  victoire  complette.  Les  vainqueurs 
font  Quelques  ravages  dans  le  Duché  de  Courlande  fit  dans 
la  Lithuanie.  Chartes  XII.  forma  la  résolution  de  détrôner 
Augufte  à  Birzen ,  dans  cette  ville  même  ouïe  Roi  de  Polo- 
gne s'étoit  uni  avec  la  Mofcovie  contre  la  Suéde. 

1701, 

Diète  générale.  On  y  afloupit  la  guerre  civile  entre  la 
nobleffe  de  Lithuanie  &  la  maifon  de  Sapieha.  Les  mal- 
heurs d' Augufte  loin  d'exciter  le  zélé  de  (es  fûjets ,  occafion» 
lièrent  les  plaintes  de  ces  fiers  Républicains.  La  diète  con- 
clut d'envoyer  une  Ambaflade  au  Roi  de  Suéde.  Cette  réfo 
lution  fut  confirmée  par  un  décret  du  Sénat.  Augufte  dans 
leVicflfeki  de  prévenir  Charles  XII.  en  (à  faveur,  avoit  eboti 
la  Comtefie  de  Konigfînar,  jeune  Suédoise  ,  d'une  grande 
naiflance ,  d'être  là  médiatrice  ;  mais  Charles  redouta  la  fe- 
duâion  des  charmes  &  de  l'efprit  de  la  Comtefle  j  il  refa- 
Et  conftamment  de  la  voir.  Le  Roi  de  Pologne4  confia  enfuice 
fes  intérêts  à  Witzdumb  fbn  Chambellan.  Charles  toujours 
déterminé  à  ne  point  entendre  parler  de  négociation,  fitar* 
rêter  ce  député  fbus  prétexte  qu'il  n'avoit  point  de  paffe- 
port. 

Le  Sénat  de  Pologne  ne  voulut  point  permettre  à  Augufte 
de  faire  venir  douze  milleSaxons  ni  de  le  mettre  à  la  tête  de 
l'armée  Poîonoifè. 

Charles  XII.  répondit  aux  Ambafladeurs  de  la  République 
qu'il  feroit  informer  le  "Sénat  de  fes  intentions ,  &  en  même 
tems  il  marcha  vers  Varfbvie  ,  déclarant  par  firo  manirefte 
<r»*a  venoit  à  titre  d'ami  &  de  protc&eur  de  la  Répu- 
blique. 
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Augufte  fe  yit  abandonné  du  petit  nombre  de  fes  par* 
tïfans.  Il  ordonna  envain  à  la  noblefle  de  prendre  les  ar- 
mes ;  les  Polonois  tranquilles  dans  leurs  terres  attendoierft  en 
fïlence  Te  dénouement  de  cette  grande  affaire.  Le  Roi  de 
Pologne  ayoit  fait  venir  vingt  mule  Saxons  pour  (à  défenlè. 
Cependant  Charles  XII.  déclara  au  Cardinal  Primat,  qui  s'è* 
toit  rendu  dans  (on  camp ,  qu'il  ne  donnerait  la'  paix  à  la 
Pologne  qu'après  l'Election  d'un  nouveau  Roi..'  Combat  des 
Suédois  &  des  Saxons  auprès  de  Cliffow  entre  Varfovie  8C 
Cracovie.  Charles  cil  vainqueur  s  il  entre  triomphant  à  Cra* 
çovie-,  le  Château  fe  rend  a  difërétion. 
:  Charles  XJI.  avoir,  été.  bleffé  par  fon  chcvaj  en.  portant  de 
Cracovie,  &  cet  accident  l'avok  obligé  de  garder  le  lit  du- 
rant fix  femaines-4  on  fit. même. courir  le  bruit  de  fa  mort» 
Augufte  profita  de  cette  circonftance  pour  ranimer  le  zélé 
de  lès  panifàos.  Il  rafiembk  à  Sendomif  quelques  Patttiife 
attachés  à  fes  intérêts  ;  les  Seigneurs.  Polonois'  envoyèrent 
une  nouvelle  Ambafiâde/  au  Roi  de  Suéde  au  nom  de  la 
République  comme  médiatrice  entre/les  deux  Rois  j  mais 
et  vainqueur  répondit  à  la  République  avec  fierté,  &  dç- 
jnanda  qu'elle  donnât  elle-même  fàtisfa&ion  des  Polonois  qili 
avoient  combattu  à  Cliffow  ,  &  des  hoftilités  gjù'H  repro- 
choit  à  l'armée  de  Pologne  de  commettre  envers  les  Suédois 
Augufte  avoir,  été  dans  fes  Etats  héréditaires'  pour  lever  c 
nouvelles  troupes.  Il  étoit  revenu  à  Thorn  afin  d*âfmrer 
un  grand  Conleil  aflemblé  dans  cette  ville  par  fes  ordres.  Qa 
decepta  la  médiation  de.CEmperèur  pour,  la;  paix,  &  Y 6h 
convint  que  la  République  déclareroît  la  guerre  au  Rot  de 
Suéde  »  s'il  «icttoit  les  voies  de  négociation.  . . 

•  x7oj.      '•      -  ••  ..;-?•-    ■: 

Charles  agïflbit  tandis  qu'on  délibérai*  en  Pôldghc.Il  ayoft 
*nis  en  fuite  les  Saxons  à  Pultausk.  Il  afliégé  avec  huit  mille 
Suédois  la  ville  de  'thorn  défendue  par  ..une  garaifon  de  fix 
mille  Saxons.  Cette  place  fe  rend  à  dîfcrétidn. c    v' 
.    Le  Cardinal-Primat»  ennemi fecrçjç  4'Auguftej  foatcuoic 
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toujours  k^parti  d&  confédérés  &  ént'retehbit  des  Tuions 
âvcf  le.Ro'i  de  Sueàe.  Augufte"  avoit  convoqué  jine  diète 
a  Lublin  dans  ftnténtion  de  faire' déclarer  te 'Cardinal  traître 
i  £à  ParrK  &  parjure  4  foii  Roi  ;j  mais  ce  Prélat  vrnr  diffi- 
per  ;par  6  pré&iicè  le  projet  rratné  couprè  lui.  I/aHembJée 
permit  A  Auggfie  4e  lever  des  taxés ,  &  de  faire  iffianec  avec 
les  Princes  Etrangers,  D*uh  autre  doté  la  République  con- 
iinwoit  de*'  Aaibifa.4e«  &  tobvfooît  rien  tfu  &bi  coaqué- 

jajq. 

*••••  — *    .*.  - .  •    *  . . .    .  . 
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:    Auguffe  învort  iiriç  Àiribaifeut  âti  Cteur  de  Iftoftovie 

Î~  Pur.  rAiïàgcr  •  ^  'Ipi  donrfcr  dtTfecour*.  Cette  démarche 
éplurVTa  Répûbtoqbfc'.  Le  Carénai  Primat  ÎSc  les  Çoofo 
;dér&  n  atréndbicht  jqù'un  prtrexçt  pour  ^eIirêr-5  lis  teitâetak 
:  des  afTembîées  freintes  àVàrfovfe.  Augufte  ne  «èftagea 
©oint  allez  la  fierté  Républicaine ;il.  accutà'dè  rébeflién  & 
5e  parjuré  Ja^bfeffe  aflemblée'à  Varfovie.  • 
' .  II  avait  fyft  ehleVer^à  Breflaii  les  Prfcces  Jacques  >êc  Cont 
•tantîn,  ïc  les  retenbît  en  Saxe  'ccfinme  ^i fermiers  ,  crai- 
'jjpant  que  Vund'cu*  ne  fut  éJevé'ïur  le  Trône  à  ià  phec. 
Enfin' îê^rimar&rAffembfée  des  Çojnfëdêrés  prononce- 

par  Reflf»iHd ,  <&- 
it  tjaiitrc  jbMfc.  Cfe 
Prince  convoqua  une  dié te  générale  à  Sendomir  ;  mais  ni 


de  Tarïo vîc ,  #  traite  avec  de» ,  Commifàires  de  la  Rép* 
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Roi.  Le  Prince  Alexandre  Sobieski  &  le  Prince  de  Contt  fu- 
rent mis  fur  les  rangs  avec  quelques  autres,  concurren?.  Le 
Prince  Polonois  avoit  pour  lui  le  Roi  de  Suéde  j  mais  il  rc- 
fufà  la  Couronne  voulant  la  faire  placer  fur  la  tête4e  Jacquet» 
Sobieski  (on  frère  aine.  Le  Prince  François  étoit  Toutenu' 
par  le  Cardinal-Primat.  Son  éloignement  3c  rineerriwde  de 
lès  (èntimeris  le  firent  bientôt  abandonner  par  fes  paftifans.; 
La  diète  oublia  ces  Candidats  pour  fe  réunir  en  faveur 
de  Staniflas  Leczinski,  Palatin  de  Pomanie,  jeupe  Seigneur 
Polonois  digne  du  Trône  par  les  qualités  éminentes  du  coeur 
&  de  Fe/prit  qui  font  le  HéroS'&fe  grand  homme.  Charles, 
auprès  de  qui  Staniflas  avoit  été  envoyé,  témoigna  phifieurs 
fois  h  (àtisfaâion  &  l'étonnement  que  lui  caufbient  l'air 
plein  de  noblefle ,  &  le  mérite  fupérieur  du  jeune  débuté.  H 
dit  un  jour  fbrtant  d'une  longue  conférence  avec  Staniflas  , 
mi'd  n* avoit  jamais  vu  d'homme  Ji  propre  à  concilier  tous 
tes  partis  $  &  il  ajouta,  voilà  celui  qui  fera  toujours  mon 
amii  Enfin  charmé  d'un  choix  qui  retnpliffoit  route  l'idée 
qu'il  sTétoit  faite  d'un  Roi ,  Charles  nrelfa  fon  ékàion.  * 
.  Le  Samedi  douze  Juillet  ,  jour  fixé  pour  cette  cérémo- 
nie ,  on  s'affembla  à  trois  heures  après  midi  au  champ  Elec- 
toral ;  la  (eance'dura  jufqu'à  neuf  heures  du  foîr.  LeÇar- 
dinal-Primat  ne  voulut  point  ïe  trouver  à  PAtteînbJéç.  tJE- 
yèque  de  Pofnanie  vint  préfider  à  (à  place ,  èc  pflodam* 
Staniflas  I ,  Roi  de  Pologne  &r  Grand  Duc  de.Xàbiuaie* 
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convoquoit  continuellement  Jet 
dictes  ,  &  rendoit  des  décrets»  foibles 
armes  contre  un  ennemi  vainqueur.  V  avoic 
déclaré  Staniflas  rebelle  à  la  Patrie ,  tandis  que 
les  Suédois  difïipoicnt  les  troupes  Saxonnes. 

Le  Général  Lewenhaupt ,  à  la  tète  de  fept 
mille  hommes ,  attaque  fur  les  bords  de  la  Dut» 
douze  mille  Saxons  commandés  par  le  Prince 
Wiefhowiski.  Trois  mille  de  ces  derniers  tom- 
bent fur  le  champ  de  bataille  -,  le  refte  eft  mis  en 
fuite  3  f  artillerie  &  le  bagage  deviennent  la  proie 
du  vainqueur.  Les  Saxons  veulent  (ùrprendrenn 
détachement  de  Suédois  aux  environs  de  Pofen  ; 
ils  (ont  eux-mêmes  renoufles  avec  pêne. 

Cependant  le  Roi  de  Suéde  pourîutyoit  Au* 

fufte,  &  avoit  pénétré  jufqu'a  Solojk.où  ce 
Vioce  étoit  camué.  Augufté  eût  Ftàibife&  de 
«^mper^la^Yigîlance  de  Ïoq  ^iïeçàî  par  une 
tFàité,tfiii  qéTu  1  fit  pas  moins  d*Konneor  qu'une 
4vpioirè.ïf!  fè  rendit  -à  VartbVie  &  força  cette 
viUe.de  lui  ouvrir  %^3^;;  Statiiflas  avec 


vsx. ft  .^^^««çl 
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£entil&olmm?s  qui  étoVe^.^re^^iibiuyeau 
:fc6în*e$irc»t  que'lc  tems  de  le  (aïrver:.  Le  Géné- 
ral Hom  avec  la  garnitbn'Suédoife  oui  gardok 
le  Château  fe  rendirent  àAugufte.  CnarlesXII. 
jetta,  fe;  cokre'  fur  Léoppl  ,  il  emporta  cette 
place  d'ftfiaut,  &  y  £t  un  butin  considérable. 
Augiîfte  ffvoit  raiTeintlc  une  armée  de  qua- 
rante cihq  mille  homméls,  tant  Saxons  que  Po- 
lonais, Cofaqûos,  &  Moscovites.  Il  divi(à  fès 
troupes  en  trois  corps ,  pour  n'être  point  accablé 
d'un  feul  coup.  Les  Suédois  poursuivent  l'un  de 
ces  détachemens  commandés  parSchulembourg. 
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Catherine 
de  Bnin  Opa- 
Jinska  *  ma» 
liée  en.  169 8.. 
morte  à  Lu. 
nevilleieip, 
Mais  1747. 


ENPudNS. 


H.  fille  aînée  mor- 
te à  Wiffembourg. 


FRINCEf  Contemporains. 


m  Marie  Leciimuta  , 
féconde  fille ,  reftée 
unique,  née  le  27. 
Juin  1703.  a  époufe 
Louis  le  Bùn-aimi, 
Roi  de  France ,  d'a- 
bord à  Strasbourg  fur 
procuration  au  nom 
du  Roi  le  15.  Août 
1725.  enfuite  â  Fon- 
tainebleau le  5.  de 
Septembre  de  la  ma- 
rne année.  La  piété", 
la  vertu ,  le  mérite 
réclameront  tou- 
jours cette  Reine 
comme  leur  modèle 
fckurproteârice.. 
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Charles  fait  bloquante  lieues  en  neuf  jours;  il  attaque  les  Sa- 
xons près  dePunitz,da,ns  Je  Palatinat  de  Pofhanie,  &  les  met 
*en  déroute:  cependant  Schulc mbeurg r'aHia  /à petite  armée, 
lui  fit  -traverfer  l'Oder  à  la  faveur  de  la  nuhr  avec  une  telle 
.diligence  que  Charles  ne  put  l'atteindre*  Cette  belfe  retraite 
ifo  admirée  du  Roi  de  Suéde  ;  ce  qui  lui  fit  dire  :  Aujour- 
d'hui SçbykuÀMtfg  nous  4  yaitew. 

1705. 

.   Staniflas  unit  (es  troupes,  à  celles  dfc  Suéde.  Potokî ,  Pa- 

*îatin  de  Kiovie,  embralle  le  parti  du  nouveau  Roi  &  lui 
amené  un  détachement  de  fèjpt  à  huit  mille  hommes  qui  juf- 

.^u'âlors  avoit  pris  le  nom  iîndiférent.  Le  Cardinal  ne  sc« 
toit  pas  encore  déefaré  pour  Staniflas,  mais  enfin  il  convo- 
qua une  diète  générale  à  Varfbvie  pour  confirmer  fon 

•élection. 

Staniflas.  I.  fut  (àcré  Roi  le  4  Octobre  à  Varfbvie  ,  par 
l'Archevêque  de  Léopol  ;  après  avoir  juré  le  jour  précédent 

•  cf  «Sbfèrver  les  Paêèa  coménta  ;  c'eft-à-dire  les  privilèges , 
droits,  &  immunités  de  la  République  de  Pologne.  Cathe- 
rine Opalinska ,  épou(è  de  Staniflas  tut  facrée  te  même  jour 
jleinc  de  Pologne.  Charles  XII.  aflîfta  fècrétement  à  la  cé- 
rémonie du  Couronnement  ;  il  ne  put  fe  refufèr  au  plaifîr 
de  voir  élever  fur  le  Trône  d'un  puiflant  Etat  un  Roi  qu'il 
regardoit  comme  (on  ouvrage. 

Mort  du  Cardinal-Primat  Radzieiowski  âgé  de  60  ans.  Ce 
Prélat  étoit  timide  &  irréfola,  mais  politique  habile  &  zélé 
Républicain. 

Le  nouveau  Roi  de  Pologne ,  &  le  Roi  de  Suéde  font  ira 
traité  d'alliance  dont  le  but  étoit  de  maintenir  Staniflas  fur 
Je  Trône  &  de  rétablir  la  paix.  Un  article  particulier  de  ce 
traité  portoit  que  TEle&eur  dje  Brandebourg,  qui  s'étoit  fc 
couronner  Roi  de  Prufle ,  ftroit  reconnu  pour  tel ,  à  con- 
dition qu'il  reconnoitroit  aujfi  Staniflas  pour  Roi  de  Po- 
logne. 

1       :     »  i 
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Augufte  fait  arrêter  prifbnnier  le  Général  Patkul  ,  parce-* 
«m'il  croit  fbupçonné  «e  vouloir  Faire  la  paix  du  Czar  avec 
le  Roi  de  Suéde  au  préjudice  d' Augufte. 

Ce  Prince  renouvelle  l'Ordre  de  l'Aigle  Blanc»  înftituépar 
Uladifias  Loketek ,  afin  de  s'attacher  par  cette  dittin&ionj 
plufieurs  Polonois  qui  pauchoient  pour  le  Roi  Scapulaç» 

1706.  "  ]  '  " 

Cependant  Charles  XII.  guerrier  tofatigoaWe,  &  Staniflas  • 
l'émule  de  (à  gloire,  défirent  plus  de  foixante-dix  mille  Mof- 
covitcs  dilperies  en  plufieurs  corps  de  troupes  dans  la  Bo* 

iogne.  Vingt  «ville  Saxons  (è  pr£fentcnt  commandés  par  Schu» 
embourg  Général' renommé  :  Renfchild,  que  l'on  appelloir, 
le  Parmeaion  de  f Alexandre  du  Nord,  vient  à  la  tète  de 
dix  mille  Suédois  attaquer  cette  armée  eanem/e  F&  <tç 
Puniri,  dans  un  lieu  nommé  frawenftad,  &  remporte 
une  vtâoire  cemplette  le  ij  Février.  Cette  a&ion-,  ou.fèpt 
mille  Saxons  reuerent  fur  Ja  place,  &  fruit  mUIe  furent 
prifooniers  ne  dura  que  trois  heures,  ^cae  coûta  aux  Suédois 
que  trois  cens  Soixante  treize  hommes. 

Augufte  afiembloit  toujours  des  conseils  Inutiles,.  H  ajouta 
de  nouvelles  fortifications  à  Cracovie^  dans  le-  dei&ia  d'en 
faire  (à  place  d'armes.  Les  Lithuaniens  fe  déclarent  pour 
Staniûas.  Les  Mofcpvkes,  au  nombre  de  quinze  mille  nom*, 
mes  de  piç  &  de  cinq  mille  Cavaliers ,  abandonnent  Grodno  > 
où  la  faim  Se  la  rigueur  de  l'fryver  les  tourmentoîent.  Le , 
Roi  de  Suéde  les  pouriùit.  La  plus  grande  partie  de  cette 
garoifon  eft  maifaciie. 

Charles  XII.  entre  en  Saxe  pour  ôrer  ^à  Aygefte  toute  ref 
fburce  &  toute  efpérançe.  Il  Fait  obftryer  aies  troupes  une. 
exa&e  discipline,  &  ordonne  (bus  de  grandes  peines  aux 
Saxons  qui  fuyoient  de  ne  porat  abandonner  -leurs  biens  , 
ni  de  les  détourner.  Il  épuife  cit  JEteâoràt  par  de  fortes 
contributions. 

Augufte  voyant  fon  ennemi  an  centre  de  &s  Etats  hérédi- 
taires s'avoua  vaincu.  Il  chargea  le  Bajttn  tf  Imhof  y  &  Fingf» 
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ten ,  Référendaire  du  Confcil  Privé ,  d'aller  trouver  le  Roi  de 
Suéde  dans  fbn  camp  à  Alt-Ranftadt  fSTâche\  ,  leur  dît-il ,  et 
m%  obtenir  la  faix  à  des  conditions  Taifonnables  &  chré- 
tiennes. Les  deux  Plénipotentiaires  arrivèrent  de  nuit  au 
camp  de  Charles  XH.  Ce  Roi  leur  donna  auflkôr  une  au- 
dience fècrette;  &  s'étant  retiré  dans  Ton  cabinet,  il  écrivit 
une  réponfè  à  la  lettre  d'Augufte.  Il  exigea  de  ce  Prince  qu'il 
renonçât  à  la  Couronne  de  Pologne ,  qu'il  reconnut  Stan\(\as 
pour  légitime  Ko] ,  qu'il  rompit  tout  traité  avec  les  puiftan- 
ces  Etrangères ,  fur  -  tout  avec  les  Mofcovites ,  qu'il  livrât 
les  prifbnnicrs  de  guerre,  &  les  défèrteurs  Suédois,  entr*au« 
très  Jean  Patkul.  Que  l'on  ne  s'attende  point ,  ajouta-t-il, 
gue  je  change  rien  à  ces  conditions. 
■  Dans  ces-circonftances  le  Prince  Menzikof ,  Généralîmme 
du  Czar ,  vint  trouver  à  la  tête  de  vingt  raille  hommes,  Au- 
gufte qui  de  ion  côté  avoit  une  petite  armée  de  fîx  mille  Po- 
lonois  de  Saxons.  Augufte  craignoit  d'irriter  également  les 
Mofcovites  &  les  Suédois ,  &  la  victoire  pouvoit  luf  être  en- 
core plus  funefte  qu'une  défaite.  Cependant  dix  mille  Sué- 
dois, commandés  par  Meyerfeldt,  engagèrent  le  combat. 
La  fortune  fe  déclara ,  mais  trop  tard ,  pour  Augufte.  Ce 
Prince  entroit  en  triomphe  dans  Varfovie ,  torique  Fingften, 
l'un  de  fès  Plénipotentiaires,  vint  lui  préfenter  le  traitéde  paix 
iqui  le  détrônoit.  Augufte  victorieux  crut  devoir  oublier 
un  foible  avantage  qui  ne  faifbit  rien  pour  fa  fortune  ;  il  fe 
rendit  en  Saxe,  pour  fléchir,  s'il  étoit  pofïîble ,  la  fierté  de 
Ion  rival.  Ces  deux-Princes,  dont  le  fort  étoit  fi  différent,  eu- 
rent une  entrevue  à  Guntersdorf  au  quartier  du  Comte  Pi- 
per 5  leurs  Majeftés  allèrent  ehfuite  à  Alt-Ranftadt  où  elles 
mangèrent  plufieurs  fois  enfèmble. 

1707* 
Charles  rendit  à  Augufte  de  grands  honneurs  qui  ne  dé- 
voient fèrvir  qu'à  l'humilier  davantage.  Il  n'adoucit  rien  de  la 
dureté  des  conditions  do  paix  ;  il  obligea  Augufte  d'en  ra- 
tifier le  traité ,  &  -décrire  une  lettre  de  féJickation  au  Roi 
,'  il 
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Staniflas  fur  fon  avènement  à  la  Couronne  ,  enfin  de  re- 
noncer au  titre  Se  aux  armes  de  Roi  de  Pologne  ;  mais  le 
trait  le  plus  fènfibfe  pour  Augufte  fut  d'être  contraint  de  li- 
vrer au  reflentiment  du  Roi  de  Suéde  Jean  Rainold  Patkul 
gentilhomme  Livonien ,  &  Ambafladeur  du  Czar.  Le  Roi 
de  Suéde  pourfïiivoit  dans  le  malheureux  Patkul  l'ami  des 
Moscovites  &  des  Polonois ,  &  le  défendeur  de  la  liberté 
de  la  Livonie,  fa  Patrie.  Augufte  voulut  faire  fàuver  Pat- 
kul ,  &  en  donna  l'ordre  fècret  au  Gouverneur  du  Château 
ou  il  étoit  prifbnnier  j  mais  ce  Gouverneur  le  retint ,  dans 
l'efpérance  de  lui  faire  payer  fon  evafion  par  une  grande 
fbmme  d'argent  ;  dans  le  même  tems  des  Suédois  arrivè- 
rent, &  s'emparèrent  du  malheureux  Livonien.  Charles,  fans 
refpeâ  pour  fà  qualité  d' Ambafladeur ,  ne  vit  dans  Patkul 
qu'un  transfuge ,  &  le  fit  mourir  fur  la  roue  comme  un  infi- 
me criminel. 

Un  nommé  Piakel ,  Livonien ,  &  Officier  dans  les  trou- 
pes Saxonnes  fut  auffi  arrêté  &  condamné  à  perdre  la  tête 
par  arrêt  du  Sénat  de  Stockholm.  Piakel  demanda  fâ  grâce  Se 
offrit  pour  l'obtenir  de  communiquer  le  fècret  qu'il  difbic 
avoir  de  faire  de  l'on  En  effet  il  fit  fon  expérience  dans  la 
prifbn  en  prélènce  des  Magiftrats ,  &  eut  l'adrefle  de  faire 
trouver  de  l'or  au  fond  du  creufèt.  L'exécution  du  coupa- 
ble fut  fufpendue  j  on  envoya  au  Roi  de  Suéde  pour  l'infor* 
mer  de  ce  Qui  fe  paflbit.  Charles  croyoit  le  fècret  poflible , 
mais  l'intérêt  ne  put  le  fléchir,  il  ordonna  le  fiipplice  de  Pia- 
kel. Augufte  informé  de  fon  inflexibilité ,  dit  :  Je  ne  m'e- 
tonne  poinp, que  le,  Roi  de  Suéde  ait  tant  i indifférence  pour 
la  pierre  philofophale  y  il  Va  tœuvée  en  Saxe. 
.  Le  Czar  fe  plaignoit  hautement  du  traité  conclu  à  Alc- 
Ranftadt  s  &  le  fupplice  de  fon  Miniftre  excita  fa  vengeance  ; 
il  fbuleva  l$s  principaux  Sénateurs  de  Pologne,  les  engageant 
à  élire  un  nouveau  Roi. 

Dans  une  aflemblée  tenue  à  Lublin ,  le  Trône  fut  décla- 
ré vacant.  Cependant  Staniflas  s'avance  en  Pologne  à  la  tête 
de  feue  régimens  Suédois.  Charles  le  fui  voit  avec  le  refte  dq 
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fon  armée.  Le  Czar  fe  fauve  dans  Ces  Etats  à  rapproche  du 
Roi  de  Suéde  qui  le  pourfuit  malgré  les  glaces  éc  les  diffi- 
cultés des  chemins. 

1708. 
Les  Suédois  remportent  plaideurs  vi&oires  for  l'armée 
Mofcovite.  Les  virres  commençaient  à  leur  manquer ,  lorC- 
que  la  prife  de  Mohilow,  place  frontière  de  la  Pologne, leur 

S'ocura  des  munitions  de  bouche  Se  les  mie  en  état  d'atten- 
te le  convoi  que  le  Général  Lewenhaupt  devoit  amener 
avec  un  renfort  de  douze  miHe  hommes.  Le  Roi  de  Suéde 
£rend  la  route  de  l'Ukraine.  Il  avôitdes  intelligences  fècretes 
avec  Mazeppa  ,  Prince  des  Cotàques  habitant  de  ce  pars. 
Mazeppa  vouloir  fè  venger  du  Czar  qui  Pavoit  menace  de* 
-derniers  fupplices  pour  avoir  refufé  d  affujeteir  les  Coûqoe* 
à-  une  exacte  difcipline.  Le  Czar  infermé  de  l'union  de  ce 
Prince  avec  fon  ennemi  porte  le  fer  &  le  feu  dans  l'Ukrai- 
ne ,  &  lai  (Te  dans  toute  cette  Province  les  plus  triftes  mar- 
ques d'un  vainqueur  cruel.  Mazeppa  ne  put  Joindre  le  Roi 
ton  allié  qu'avec  f\x  mille  Co&qucs  au  Heu  de  trente  mille 
qu'il  lui  avoit  promis. 

Lewenhaupt  amenoit  les  munitions  &  les  troupes  que  Char* 
les  XII.  attendoit.  Le  Général  Suédois  eft  attaque  par  les 
Mo(co vîtes  vers  le  bourg  de  Leemo.  L'armée  du  Czar  bien 
fupérieure  en  nombre  défait ,  après  pluûeurs  combats  fan- 
glans ,  le  détachement  de  Lewenhaupt,  Se  s'empare  ad 
Vivres. 

1709. 

Les  Suédois  étoîent  réduits  aux  dernières  extrémités  *  ils 
manauoient  des  choies  les  plus  néceffaircs  à  la  vie  j  nn  froid 
Cxceflïf  Se  la  famine  détruifoient  cette  armée  de  vainqueurs. 
L'infatiguablc  Charles  XII.  qu'aucun  obftacle  ne  pou  voit  re- 
buter ,  forme  Je  fîége  de  Pulcawa  ville  firuée  au  fond  de 
l'Ukraine  à  l'Orient.  Cette  place  éroit  bien  fortifiée ,  &  re- 
cevoit  continuellement^  uïècours!.  Charles  fut  bleflé  au  talon. 
Cet  accident,  joint  à  l'arrivée  de  l'armée  du  Czar,  obligea  les 
Suédois  de  lever  le  fiége.  •    .      - 
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Les  Suédois  enfermés  entre  le  Borifthene  &  la  rivière  qui 
"pâlie  à  Pultawa  avoient  en  tête  les  Mofcovites.  Charles  XIL 
ne  pouvoit  &  tirer  de  ce  mauvais  pas  que  par  une  vi&oirc. 
Il  donna  donc  les  ordres  néceflaires  pour  le  combat.  Le  Roi 
de  Suéde  avoit  à  foutenir  l'éclat  de  fes  premiers  exploits  ;  le 
Czar  avoit  à  réparer  la  honte  de  fes  défaites.  Les  Suédois 
après  une  longue  réfiftance  furent  vaincus»  Charles  prit  la 
fuite  &  (è  retira  chez  lés  Turcs. 

*  La  victoire  du  Czar  ranima  les  efpérances  d'Angufte.  Ce 
Prince  défavoua  tout  ce  qui-  avoit  été  conclu  par  le  traité 
«TAlt-Ranftadt.  Il  fit  enfermer  fesMiniftres  qu'il  aceufad'a- 
Toir  paflé  leurs  pouvoirs  ;  il  repandit  des  manifeftes  ;  il  cher- 
cha à.  colorer  fe9  nouvelles  prétentions.  Augufte  revint  en 
Pologne  avec  l'appareil  d'un  triomphe,  comme  s'il  çut  été 
lui-même  vainqueur  des  Suédois  Le  peuple  toujours  incont- 
jam  connu  au-devant  dece.  Prince,  Les  principaux  Seigneurs, 
une  partie  de  la  nobleflè  abandonnèrent  le  Roi  Staniflas  pouf 
lùivre  l'allié  du  Czar.  /  . 

Augufte  avoit  encore  à  redouter  Craffau  Général  Suédois 

3ui  commandoit  un  détachement.  Il  fit  armer  toute  la  Saxe 
ans  la  crainte  d'une  furprifè  des  ennemis.  Mais  les  Sué- 
dois hors  d'état  de  &  foutenir  en  Pologne  fe  retirèrent  avec 
le  Roi  Staniflas  dans  la  Pbméranie  Suédoifè. 

Augufte  &  le  Czar  eurent  une  entrevue  aux  environs  de 
la  ville  de  Thorn  >  ils  traitèrent  alors  des  moyens  de  le 
venger  de  la  Suéde  ,  &  convinrent  d'une  alliance  défenlive 
&  offenfive  contre  leurs  ennemis  communs.  Plufieurs  de» 
•nobles  Polonois,  aflemblés  à  Thorn,  reconnurent  Augufte 
pour  leur  légitime  Souverain  &  publièrent  une  déclaration  a 
cefujet. 

Bulk  du  Pape  dont  l'objet  étoit  de  lever  les  fcrupules 
ou*Augufte  &  fes  fujetspouvoient  avoir  à  Toccafion  du  traite 

d'AIt-Ranftadt. 

1710. 
L'alliance  qu'Augufte  venoit  de  conclure  avec  le  Czar 
fut  ratifiée  dans  la  diète  de  Varfovie.  Ce  Roi  s'attacha  a  ga- 
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gocr  l'amitié  des  Poîonois  par  (â  jùftice,  furtout  par  (à  clé- 
mçace  plus  capable  de  faire  des  (ûjets  fidèles  que  la  violence. 
Enfin  la  nobleffe  le  reconnut  de  nouveau  pour  Roi  de  Po* 
logne.  La  ville  de  Dantzick  ayant  fait  quelque  difficulté  de 
fc  ranger  du  parti  d'Augufte  fut  condamnée  à  lui  payer  ûx 
cens  mille  florins. 

1711. 

La  guerre  s'allume  entre  la  Turquie  &  la  Mofcovie.  Le 
Czar  &  le  Roi  de  Pologne  ont  une  conférence  à  Jaroftrar. 
Feu  de  tems  après  il  y  eut  dans  cette  ville  une  affemblée  du 
Sénat  dans  laauelle  on  convint  d'unir  les  forces  de  la  Po- 
logne avec  celles  de  Moicovie  contre  ks  Turcs.  Cette  guerre 
n'eut  point  de  fuite. 

*:*4i*P5#   ...  ,  17 M» 

'  Staniflas  avoît  encore 'quelques  partions  en  Pologne.  Le 
Palatin  de  Kiovie,  toujoursattachéanifàféfeé^sd^ce^^nce, 
s'était  emparé  de  la  ville  de  Sniatih.  Staniflas  pouvait  encore 
Fonder  {es  efpéranccs  fur  une  victoire  que"  douze  rmifle  Sue- 
3ois,  commandés  par  le  Général  Comte '4c:Steêmbock,ve« 
noient  de  remporter  près  de  Gadcbefck  dans  le  Ôùché1<fe 
Mcckelbonrg— "  -:-^— "  'u~  *>****--*^^' 
Môfcovites,  l 

jbblonowski 
ration  contre  Au^gtffte  :  ce  complot  fuVdcfiOtt^ 

•  :" .;'  r*; , .    .  : .    171 1 :•  v  "v  "  '  '  ï£s*$%  ** 

Charles  XII.  s'étoît  réfbgié  chez  lés  Turcs  à  Bender  ou  3 
eut  l'imprudence  de  fouteniruri  fiége  avec  un  petit  nombre 
de  domeftiques ,  dans  une  maifbn  îans  défenfc  ,*  contre  les 
troupes  du  Sultan.  Cependant  Staniflas  étoit  dans  la  résolution 
de  rétablir  la  paix  dans  là  Pologne  en  abdiquant  le  Tronc. 
Il  avoit  écrit  a  Charles  XII.  pour  avoir  fou  confentement  ; 
&  comme  ce  Roi  refufoit  d'approuver  une  telle  démarche, 
Staniflas  alla  à  Bender ,  fe  difant  un  Suédois  envoyé  vers-Tan 
Souverain.  Il  ignoroit  que  Charles  XIL  avoit  été-fait  pruoo- 
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nier,  &  il  fin  lui-même  arrêté  par  les  Turcs.  Charles  dans  la 
captivité  agiuoic  Se.  pemoit  encore  en  Roi .  &  en  vainqueur. 
Il  rit  dire  à  Sianiitas  de  ne  faire  aucun  traité  avec  Angnfte,  de 
lui  promit  de  le  rétablir  iuceuarnment  fur  le  Trône  oïl  il  l'a- 
voir déjà  placé. 

1714. 

Charles  déiefpérant  de  pouvoir  armer  le»  Turcs  coutre  les 

Mofcovitcs  demanda  là  liberté  Se  l'obtint  facilement  ;  il  re- 

Ïafla  dans  les  Etats  :  ce  Roi  aflîgna  pour  retraite  à  Staoiflai 
:  Duché  des  Deux-Fonts  ,  &  lai  céda  les  revenus  de  cette 
Province. 

Augufte  remet  une  partie  des  contributions  que  la  Pologne 
dévoie  lui  fournir.  Il  étoit  touche  de  l'état  déplorable  de  b 
République ,  &  n'obmettoit  rien  de  ce  qu'il  croyoit  pouvoir 
rétablir  la  concorde. 

171Ï. 

Cependant  les  Nobles  mécontens  formèrent  une  confédéral 

clou  pour  le  maintien  de  leur  liberté  qu'ils  prétendoient  en 


tes  deux  armées  s'approchèrent  de  Rava.  Bientôt  les  ho£ 
tllités  recommencèrent  par  la  rigueur  avec  laquelle  les  Saxons 
eiigeoicnt  les  contributions ,  &  par  la  téfiftance  que  les  ré- 
voltés dîvues.  par  petits  déiachemms  y  Formoient.  Des  L> 
thuaniens  confédérés  anaquerent  le  Comte  Maurice  de  Saxe 
vers  Sendomir  dans  la  maifôo  d'un  Juif,  où  il  le  défendit 
avec  nne  petite  troupe  de  domclVique*  t  le  Comte  fut  bleuet 
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4a  )ambe  ,  &  auroit  perdu  la  rie ,  s'il  ne  ft  fut  retiré  promp- 
tement  dans  la  tille  prochaine.  On  parlent  toujours  de  paix 
•fins  pouvoir  en  convenir  ;  les  plus  affreux  defbrdres  con- 
tmuoient.  Plufîeurs  vHhrs  forent  livrées  au  pillage.  Toute  la 
Pologne  écoit  comme  un  champ  de  bataille  où ,  chaque /our, 
périuoient  un  grand  nombre  <3c  Saxons  &  de  Polonois. 

Le  Roi  de  Suette  toujours  pafltonné  pour  la  gloire ,  pàflc 
*n  Norvège  à  la  têts*  de  vingt  mille  hommes.  Le  Cm  reftt 
dans  l'inaction  au  (grand  étonnement  de  1* Europe  5  on  igoo* 
look  que  Pallié  d'Auguftc  et  oit  devenu  ion  ennemi. 

Le  Baron  de  Gortz,  premier  Miniftre  de  Charles  XII ,  l'a» 
éc  ces  génies  emrèpren'ans  propres  à  -faire  jouer  les  redora 
«leiaptas  fiole  politique ,  avoit  produit  de  changement  fiibit» 

1717. 
Gortz  avoit  engagé  le  Cxar.  de  (è  liguer  avec  la  Suéde 
pour  replacer  Sraniflas  fur  le  Trône ,  pour  arracher  la  Cou- 
ronne dTLngîéterre  a  l'Electeur  dTïâriovre  &  la  rendre  à 
rhéririer  des  Scuàrts ,  enfin  pour  exécuter  plufîeurs  autres 
projets  qui  dévoient  produire  d'étonnantes  révolutions.  Il 
Hvoit  feu  flater  l'ambition  &  fes  intérêts  du  Czar.  Gora 
fcit  arrêté  à  la  Haye  ;  11  recouvra ,  peu  de  tems  après,  la  li- 
berté, étant  toujours  rempli  de  fes  vaues  projets,  6c  prépara* 
toutes  chofès  pour  l'exécution. 

•  Le  traité  {\  fcuvent  commencé  inutilement  entre  le  Roi  dé 
Pologne  &  Farinée  des  confédérés ,  fût  conclu  &  ratifié  en 
préfence^efes  Mmiftres  Etrangers  6c  de  ceux  d'Augufle.  Les 
principaux  articles  étoient  que  Sa  Majeftc  feroit  fbrtir  du 
Royaume  les  troupes  étrangères.  Quelques  compagnies  d'en- 
tre celles  qui  avoîent  cré  caffécg  voulurent  encore  rcnouvcl; 
1er  une  efpece  de  confédération,  mettant  plufîeurs  Palarinats 
a  contribution  ;  mais  la  diligence  avec  laquelle  le  Roi  fît 
arrêter  les  principaux  chefs  des  révoltés  dimpa  cette  armée. 
Lfcjèolonel  Ovcrbeeck ,  qui  s'étoit  joint  aux  mécontens  avec 
£ra  régiment  de  Dragons,  fat  condamné  par  le  Cooièil  de 
€*erre  à-êrre  arquebuië. 
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Le  Comte  de  FJemmwg ,  Mtaiftre  &  confident  du  Roi 

Augufte ,  pénétra  le  projet  que  le  Baron  de  Gortz  avoir  de 

rétablir  Sraniflas  fur  le  Trône  de  Pologne  :  l'attachement 

de   ce  Miniftrc   pour  Augufte  l'aveugla  fur  le  choix   des 

moyens  propres  à  faire  manquer  le  defleîn  de  la  Cour  de 

Suéde.  Il  s'adrefla  à  Saiflan  Officier  François,  d'un  caraderfc 

'inquiet  &  entreprenant,   qui  étok  venu  en  Pologne  avec 

quelques  paitifàns  François  comme  iuk  Ils'agiflbît  de  fur- 

"preadre  &  d-enlever  Sraniflas  dans  ion  Palais  -,  ensuite  de 

Tamener  prifonnier  à  Drcfâe.  Ce  complot  fut  découvert  k 

véifle  de  l'exécution.  On  arrêta  plufieurs  des  complices, 

Sraniflas,  à  qui  on  a  dofcni  fi}uftemcnt  Je  beau  titre  deifcfl- 

faifaht,  ft  contenta  de  faire  a  Saiflan  &  à  ceux  qui  avoient 

été  pris  avec  lui  quelques  reproches  pleins  de  bonté ,  &  leur 

fit  même  d rétribuer  de  l'argent  pour  leur  route.   Qu'unie 

telle  vengeance  eft  héroïque  1 

Diète  générale  tenue  à  Grodno.  Le  Roi  y  fat  auterifë 
-à  convoquer  la  noblefle  à  cheval ,  Se  à  augmenter  le  nomh 
^redes  troupes  nationales  Jorfqu'il  jugeroit  à  propos,  pour 
Ce  mettre  en  état  de  défenfe',  8c  pour  obliger  les  troupes  E:ran~ 
gères  à  fè  retirer  de  la  [Pologne  lî  elles  -fa i foi  en t  quelque 
'réfiftànce.  On  laiffa  auifi  àjadiierérion  du  Roi  l'établiflemejat 
d'un  nouvel  impôt. 

Le  Roi  de  Suéde  relevoitcPéçlat  de  (es  armes  dans  la  Nor- 


du  Royaume.  CuarJès  étôix  prêt  de  s'en  rendre  majtre 
lorsque  ce  Prince  yifîtanj:  les  fravaux  de  la  tranchée  reçut 
dans  )$  tête  un  coijp  je  feu 'qui  clétruifît  avec  (à  vie  tous  les 
Vaftes  projet^  du  Min iftre  Suédois  &  ceux  du  Czar. 

Le  Duché  des  Deux-Ponts  retourna  après  la  mort  du  Roi 

de  Çuede  à  un  Prince  de  la  mai  (on  Palatine.  Sraniflas  fut  dont 

obligé. d'en  fortir  $  il  fè  retira  à  Vciffembourg  dans  PAIfàce 

^Frîftoçdift.  Ut  *ii.  tiugofte  .«rtfhuôit,  à  cette  occaûpn, 
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porter  des  plaintes  à  la  Cour  de  France  par  M.  Sum  ,  le  Duc 
d'Orléans,  alors  Régent,  reponJ.it  à  l'envoyé  ces  paroles  re- 
marquables :  MonJUur,  mandez  au  Roiy  voire  maître ,  que 
la  France  a  toujours  été  Va\yU  des  Rois  malheureux. 

1719- 
La  Princeflè  Ulrique  -  Eléonore  avoit  pris  poffeffion  de 
la  Couronne  de  Suéde  en  vertu  de  fon  droit  héréditaire.  Cette 
Reine  s'appliqua  à  rappeller  la  paix  depuis  û  Jong-tems  exi* 
lée  de  (es  Etats.  Le  Roi  de  Pologne  le  prêta  volontiers  k 
un  accommodement  &  nomma  le  Général  Poniatowski  pour 
en  régler  les  articles.  Les  principales  conditions  écoient  que 
leurs  Majeftés  Polonoife  &  Suédoife  renonceroient  à  leurs 
prétentions  réciproques ,  que  Sa  Majefté  Suédoife  reconnoi- 
troit  Augufte  II ,  Electeur  de  Saxe  >  comme  légitime  Roi  de 
Pologne,  &  qu'elle  ne  foutiendroic  plus  le  Comte  Staniflas 
Lcçzînski.  Il  fut  aufli  ftipulé  que  Staniflas  retiendrait  le  nom 
&  les  honneurs  de  Roi ,  que  tous  fes  biens  héréditaires  lui 
(èroient  rendus,  avec  un  revenu  convenable  pour  font enir 
ion  rang  ;  qu'il  y  auroit  une  amniftie  générale  pour  tous 
ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  du  Roi  Staniflas  , .  &  qu'ils 
rentreraient  dans  les  terres  ,  biens  Si  dignités  dont  ils 
avoient  été  dépofTédés.  Ce  traité  de  voit  être  tequfeaet  pen- 
dant quelque  tems  pour  parvenir  plus  facilement  à  faire  ceffer 
4  les  troubles  du  Nord. 

1710.  . 

Le  Palatin  de  Mafbvie  eft  député  à  Petcrsbourg  en  qua- 
lité d'Ambafladeur  du  Roi  &  de  la  République ,  pour  régler 
avec  Sa  Majcfté  Czarienne  les  prétentions  reipe&ives  des 
deux  nations ,  Se  maintenir  la  paix  du  Nord. 

Augufte  ,appaife  par  (à  prudence  les  divisons  des  Princes 
Wiefnowiski  &  Czartoriski ,  dont  l'inimitié  pouvoit  renou* 
VeUcr  les  malheurs  d'une  guerre  civile. 

17*1- 
c  Grand  Confeil  tenu  à  Variovie,  Augufte  quitta  Drefle 

m 
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pour  fi  trourer  à  cette  rfcmblfe.  o„  arrêta  ,„e  ,c  R^, 
Sf ,  8C™™"*;»1  W01*  »  Ambaffadc  aujrds  du  CÏar. 
^«e  rcp-aTer  le, fortifierons  de  IÇammied,  *  le  Châtëa" 
de  Varfpric.  Les  Turcs  raifoient  un  armement  confidéra- 
ble  éj  tonifiaient. Chocjin  dansla  Moldavie.  On  ,™rïe£' 
doit  i  une  irruption  prochaine ,  c'eil  p^n^l ,,  Roi  de  g.  ! 
ligne  ordonna  4  iWç  de  la  Couronne  3e  (è  tenir  en  ta 

fa»"S.td«*TiSfr"4"  «»•«"<«  "»-P«  Srt.: 

Le  Primat  du  Royaume  étant  mort,  le  Roi  <Hioa6  At  ■/■*.«  ! 
dtûni  :  Ayijx  ptrfuaU  que  vous  auretfoin  dt  là  piriT  > 

■Diète  générale  tenue  à  Varfovie.  % 
Iiere  entre  Ici  Nonces  Saidiinski  «:C  ! 

pelèrent  en  duel,  qui  fc  battirent  Se  i 
dekbre,  occupa  prefque  tout  lé  temi 

Ïuerelles  qui  commencent  en  preienc 
ologne  des  «rîmes  capitaux.  Crpend;  - 

licitacion  du  Sénat  pardonna  aux  coupa  I 

ment  des  troupes  fur  6té  au  Comte  de  Ilémmîng  ■  côSsé 
étant  Etranger.  Il  ,  avoir  locg-rem.  que  les  prio*  pa,»ïi!  ' 
gneurs  Polonois  demandoient  qu'un  Saxon  n'eierSt  »»£, 
une  place  fi  importante.  «*"  point 

f  tOST*  J™3''  "  ?V"  rf  '«  ■"■«M  Je  ron  Eleflorac 
lappcTioient.  D»  eut  plufieur.  conférences  en  PologoeTo" 
chaut  ladm,n,lt™on  de  I.  République.  Beaucoopgde  me- 

17*4. 
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<e«dd  de  <««*&«<  ft^rért  <fet>  J«fiftdP  rtWRftftif  oblige? 
■MfieW»  rftfaflf  «  Ôoiiî^bis1  rtd&Wna"1 4e  &  rifettrFà» 
gnottfl*  îjCS-nimtany  zonncrcnr  cnircrenT  partir'  ercoititnr 

à'A  faWafceVKHJF  &**«*  * 

fovic  i  on  punie  les  principaux  auteurs-dé1!*  lWiftdft  Ee* 
Préfident  de  la  rille  ne  s'éôràr  jfes  oppofe  an  tumulte  fut 
C*ad4i«^à  ôttolr fe-têcc*  tranchfe;  frfajtèûbqtt  doft- 
Hl^tH^U  moitié:  déi  MajifMrs' ferok  prifo  parmi  Ici  Os*- 
rt*lkp<»\  ATariir*  iwwuc  jormrleVBrdtcftaiis:  Ixs-feres* 
Btaa*0nfc£ifoat  afer?Tcm^  ^ikJÛdlion'dtr  Pfigiife  *  dtf 
CouvencMont  les  Luthériens  s'étoient  einffatés 

j4*4iét*4*'V*ffbtfie  fie  .encore  plttficurs' régfchiensttfir» 
eejrnanitJes.trbutJe»  dO  Pologne  à  ctlkr  dé  LkHinnka 

Wondu  G?ar,de  Mo*c$vie  v  Pierre-  Afcvfowiti>  finH0n> 
taie  te  GfàQi,  Pfofïeurs  Puifjftnccs  Projeftantcs  tcUcs-qoe  I*ï 
Pru{têrles  Ikact  Généraux  laGrandc  oVetasnè^oikuiaolcnt 
leurs  plaintes  atMU)et  4t  la  ftvcrité  aye<î  itqaetic  ftc*  Pro- 
teftjps .  a voieni  été  r  trakc*-  à  Tbornv  c'eft  ttt>ÛTQU*r  là  Po* 
IqgncJcya  if§'  trowef  dans  laçrtftotodr  la  guerre.  Ccpcn» 
<knt  le  peuple  profita  de  ces  teins  de*  tumulte  pour, exer- 
cer (es  brigandages»  &  former  des  radions  que  le  RoidC 
le  Sénat  eurent  beaucoup  de  peine  à  dUEpen 


V?tf6i 


ETaffidrif  &*  CouVlahdè  eteira-  dé  tlbtitëfât'  troubîck  tdr 
Bta^ûVct^hl^aVotèrft4  éfùdW"  vfti'  unanime  le  if 
Juin  de  cette  année  le  Comte  Maurice  dF&xèVfils  riaturclda 
Roi  Auguftc  &  de  la  ComteUt  de  jConigsmarfc,  au  préjudice 


PR|  E  O  SRI  I C  -  AA.1 0  U  'STVEJJt- 

téadott  të'TÏai  at'  legi  iriicïôoveriftf  (maiï'Ia^ulG*  ,  af- 
fût -.ourla  Rtuubtique  dr,Pcfl6jto<'' réclamèrent  centre  ceMF* 
èk&ian.  Le  Roi  Aunûfte1  ctîaiir  atft  ^inVesfidtt' Sente ,  eh*' 
vQfîfâet  ofdfes'  air1  Carat*' «tu 'ffls1  de  loi  reiwtrrc"  l'aOè» 
.  d'élection  avec  toui  Ici  autres  irtftyumrtr  ijui-f  arOîe).*1 
rapport. 

-  Le  Sénat  offênle  des-difcours  de  M.  Finfch  contre  -tejSqn- 
vernetnen:  de  Pologne,  refuiâ'dV  recevoir  cet  AntKiûM<ùr< 
de  U  Grande'  Bretagne ,  ni  aucun  antre'  ùVla'pàrt  dt'ce" 
fiorauinc. 

■    ^Jtf'.  ."..'■*,.,  ' 

LLe  Comte  Manrice.de  Saxe  éroit  dttérïritoé'jà  '  fotHtnJr 
par  les  armes 'le  ié!e  &  l'attacher" 
t^motRtioicnt  pour  fâ-perfôbnc.  1 
dm  uere,  pour  jufîificr  fà  délbb 
de  'l'honneur  9c  fur  les  nouveaux  . 
ta^me  «ras  dans  l'Ifl*  dT,jfinekz  *J 
Courlandois  ne  lé  fécondèrent  ] 
Los  RuKcs  attaquèrent  le  Comte 
rcut  de  céder  au  nombre  ;  il  (Ê  ri 
de  Pologne  avoit  an(TÎ  envoyé  4 
lande  pour  faire  exécuter  lérfjîlé 
jet  de  ce  Duché  ,  ce  qui  occaGoo 
cultes  <nire  les  Ruffes  St  leikPol< 
cTcs  dli  règlement  portaient  que 
rice  ftfblt  abolie;,  ârquelesD 
SYmigale  reviendrbient  (bus'I'oW 
Pologne  ea'caa'qiie'le  Dut  FtH 


ffilr 
par 


de'SéJîMJilbfe. 
le-JCdmW-ja*» 
■une  ago-'dî-fiiP 
sMatclri&.W 
rairi'a  la  conf* 
nt  mViobHé, 
»dtt*4-«të<tf 
Tïij 
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"    FREDERIÇ^UgtJSTE  II. 


_^uerre^Gn.pcut  dire  qu'il  fajleit  un  tel  pilote  au  milieu  des 
tempêtes  dont  ce  règne  fiit  continuellement  agité.  De  tels 
hommes  ibtiç  laibrtunc  &  le  deftindes  Empires.  Flemming 
aima  les  lettres  &  les  cultiva,  perfuadé  qu'elles  aèrent  Famé, 
^  qu'cjiç^içlaircnt  rciprit.     y 
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^Augûftç  pafle  en  Prutfc  oà  il  a  plufîéurs  conférences  avec 
Sâ^MaieftePrautenne.  Il  ïè  rendit  enluite  en  Saxe  &  fat 
obligé  de  iy  arrêter  à'cauiè  d'une  incommodité  qu'il  avoir 
au  pied ,  &  qui  devenoit  tous  les  jours  plus  coofidérable. 
Cependant  Cl  préfeoce  femblbit  nécefiaire  en  Pologne.  Les 
Tartares  s*éroient  affcmblés  dans  l'Ukraine  au  nombre  de 
trente -fix  jnflïe' hohlmes*  ipenaçant  le  Royaume  d'une  ir- 
ruption; mais  le  Crand  Général  de  la  Couronne  &  le  fiada 
de  Choczîn,  répandirent  des  troupes  fur  ks  frontières  qui 
lçrvirent  dé  digues  à  ce  torrent. 

Sa  Màfefté  CSarîerinc  ratifie 'f  alliance  &  les  traités  conclus 
avec  le  Roi  &  la  République  de  Pologne. 

Le  Roi  apporte  tous  fis  (oins  pour  corriger  les  abus  que 
rénorme  cupidité  des  hommes»  chargés  du  recouvrement  des 
deniers  publics ,  tendoh  (ans  ceffe  à  introduiredacs  le  manie- 
mçbt  des  Finances.     . 

Ix  Roi  quitte.  Drcfilc  Se  revient  à  V'arfoVie  dans  le  deffein 
4e  Ce  rendre  à  la  diète  générale  indiquée  à  Grodno.  Les  Pro* 
ttftans  ft  joignirent  des  atteintes  continuelles  que  le  Gou- 
vernement donnoit  aux  droits  &  aux  libertés  qui  leur  avoicot 
été  accordés  par  le  traité  d'Oliva. 

^La  Cour  de,  Ruûic  fit  demander  par  ion  Miaiftrç  une  in- 
demnité pour  les  dépenfès  qu'elle  avoit  faites  dans  la  der- 
ijieré  guerre  contre  la  Suéde, ,,#  que.  le  Roi  &  la  Républi- 
que de  Pologne  reconnuiTent  fornieUeraent  le  Czar  eu,qua- 
Yifc  d'pmpereur.  de  toute  Ja  £uflî«  $  t  qu'enfin  on  rendit  aux 
Çkr£tjens  Grecs  les  Egliies  pii  leur  ayéiejht  été  enlevées  dans 
fc-ÉTSWl  #ucbi  de  litfeuaiue^ :  j^^utfe  Rof aoine,  -:* 


<*,   *•"*..€*     r"*"  f™1      ""  "  **  *" 
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,  Augufte  5c  le.  Roi  de  Suéde  confinant  là.  paix  conclue 
entr'eux.  \ 

La  diète  de  Grodoo  fut  rompue  par  les  contestations  en* 
M%  les  Nonces  qui  ne  purent  convenir  de  L'éleâiôn  du  m&> 
réchal  ou  Prennent  de  cène  afTemblée  *  ce  quiétolt  uns 
exemple»  Le  Roi  &  retire  à  Dreflc.         * 

1730-  '* 

"    •  -  .'..-..: 

II  f  eut  à  Mulhberg,  par  ordre  de  Sa  Makfté  Poiôaoj(ê,  un» 
campement  dont  la  imgnificcocc^furpaflQtt  tout  ce  Won 
a  voit  vu  de  plus  brillant  dans  l'Empire  depuis  plufîeurs  uecles.. 
Beaucoup  de  Souverains  ,fdc  Princes,  de  Miniftres  Etran* 
gers ,  ainfi  que  h  plus  nauteTnoblefle  de  Saxe  &  de  Pologne  * 
s'v  trouvèrent  avec  un  cortège  ,fiiperbc.  : 

La  diète  générale  fè  (épara ,  comme  l'année  précédente», 
fins  rien  déterminer,  n'ayant  pu  convenir  encore  d'un  Ma- 
réchal. 

X7J*.  «  .i 

Les  Miniftres  de  la  Grande  Bretagne  parlèrent  en  faveur 
des  Êrotfeftans,  Se  repréfenterent  à  Âugultc  que  les  Rois:;fc 
privoient  fouvent  de  bons  &  utiles  fùjets  en  voulait  ûêner 
les  cpnfciences  en  matière  de  religion.  Ce  Prince  donna, 
ordre  an  Primat  &  aux  Sénateurs  de  (aire  ceffer  lc&  pêrfé- 
curions  contre  les  Proteftàos,  déclarant  au  Nonce  du  Pape 
'qui  vouloit  traverfer  (es  intentions  i  qu'tf/totfVftiÂS  de  Dilà* 
pour  prot/gei 'fis  fujeps  fans  aucune,  exception  >  &  pour  1er 
maintenir  dans  leur*pnvi&çes:  conformément  aux  loix  dit 
Royaume..  .      'ï  !     '     \ 

Auguftc  ligna  à  Drefde  un  traité  d'union*  entre  (on  Elccto». 
rat  &  celui  d'Hanovre. 

Quelques  intérêts»  domeftiques  avoient  6ît  prendre  lesv 
armes  aux  maifons  de  Radziewil  &  de  Sapieha.  Ces.  familles 
puiflantes  formoient  deux  partis  confidérables  quLcaufbient 
beaucoup  de  dé&rdre.  Le  Roi  interpola  (on  autorité  fie 

Tt  u> 


jp,    msx<\&$  j>*  roMGW. 
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•  '*  ♦  •  •    «»*-« 

employa  les  fqrces  de  PErat  pour  Çûre  çeffer  des  inimitiés 

3*  ul  renvoient  à 'une  guerre  :dv4lc  j  enfin  le*  Roi  vint  à  bout 
e  ré  ab  ir  le  calme,  par  la  fàgeffe  dç  fès  jugemeos. 
^Augufte  ferme  tin  nouveau  camp  pflfe  <le  Villa-1  Nova. 
<e  ;fpecJ4cle  milit^ite  ne 'fat  pas'  moins  pompeux  qqc  k 
premier.  '  -   .    . 

On  fie  à  Varfovie  rouver>aite  tfmie  -diète  enraordinaiie 

2 ai  n'eut  pas  plus  de  fucc£&.  que  les  deux  précédentes.  EUc 
nt^  rompue  par  les  în:rigucs  de  ceux  <jui  afpiroient  aux 
tchirgef  VacatAes  telles  ^ue-cdlcs  jderGra«l/Gèi£ral  >  de 
iCr^Da^Chgjteelier^k  la  Couronne  ^Jc*  de  diverfèt  antres» 

rl»K 

,  ^e»H61  xjfit-  cm  *ovage  -de ûntfîe  Jk .  Variovae  »  ..pendant 

lequel  il  (ôuffrit  beaucoup  ,&>  comme  .on  Jui  repraenra  Je 

«gérif  auquel  il  **«pofbit4wec  une  fo^^  la 

'ftaflba  la  .plus-rude  «dépannée  *4l  j£pqadit ,  Jt.j/ois  tout  U 

danger  que  je  cour*,  mais  je  dois  plus  à  nus  peuples  ^ià 

moi  menu.  Pour  fùrcroit  d'accident ,  ce  Prince  (è  foula  k 


l»Wr,  WMrWy^ft .#tc  au-nien^cnçraUc  la. Won; 
*SW5;J^^^f^oic  *  Juur  ,m.  pur  ; ,  la  .«anfflw  Je 

iÇpa^in.  ^ 

de  Jean  George  III.  Electeur  de  Saxe,  delà  bçaocfc  $' 

J^Î5c..bfe^AW^S8Rt>Çâfr«  &  Ft^dMrSlII.  Aoi.HeJOan- 
nemarc.  II  avoïc  eu  un  frère  amé  ,  Jean  -George. ÏY,  jqui 
mourut  (ans  enftns ,  &  auquel  il  fùcceda'  dans  rEleâôrac 
%  de  Saxe.  Ce  prince  jjarcourur  dans  (à.  jeunette  toutes  les 
*tpirs  de  l'Europe,  6c  remporta  de  fis  voyages  "beaucôop 
^de  cjbnnoHTancçs  j  de  poli  telle /d'affabilité.  Il  airrça  les  Scièn- 


■ 

1 


;cq$.  ^I>fot4&petitifnxtrs  As  oincmU  !K>dqi*Ul vêurpit  pu 
jtfen  .venger.  Il  jaijiu.  û  #agt,  &  <tew<fe^i»  .m^eta** 
^jf^irc.gpûîer  Je?  dp»<?c«r#i  jfesMi>w,3^A  Sttras  icdfe» 
^ddieprxQtimUttir.ftct* ,ufc<€  ;P*if  Cft:k*^nUfeit£0l»~ 
une  rto .  en^.i<^tPpJQngijblc*  ^f^â^tf^^^mwîfcrpri^Rié- 
-f«Nicaia .gui .  to,  *njia€£c>U  cr*Jtoe<f>efl^^  ,t*i  &  ftèt 
/au  -Jùiet  de  .kwf4jtartÉ,ks,aft^rô 
?caute>lcwr>çottfiAi}c^  w*- 

ebleije  deiànair>^  de  fo,  v*«s>parjiofc  fi^idfc  tott»<fr«- 
jque  fknauwrifo ,  ©tonton  jagHté ,  >|Wilft&  jldrde,  >Ço  *c 
trofppuyejqt&b^jl^m^  » 

tiaf  &gacj£é  jle.fojxjugemert:  >  Ja,yiyaeu£  <krfep  «foriu      ** 

-bre  J^a6,^^e,ftiiTQ^i^c^RQrotéb^ocVi>  .•> 

-tE&rchwé^idt;&ntfnc,[ft^ 

^VOTifc^^ç^,.4ciV^ni£jR  ^  Kms  jrte  bi^)Wf((K4tioa  ici* 

noblcfle  à  cheval  pour  la  tenue  de  la  diète  d'ébÔMlri. 

Jej»Mk  q»i>4rânWQti%&PC0tfâiQl»  fà  ¥«tôpie  >/iç  tttiff- 
JC€nt>*n£ax£.    -,  •.  -j  .  *    "T  •  .  ■•' 

jj«îffe  %  l«bfcu«*,dQnkcojwoit,  panai .ce* jCanrfufaw 'Je 

Kbi  Scan i (las,  l'Efeagir  ;**&*:,  fib.ibib»JLM7k  fripée 

Jfof4inft*l1decltatèi)e  *  idDpift  sBmnMMHtr/de  -Portugal,  le 

îftrâtf e  ^iflûxo^iffk^^^tnoouke  dtf  fciihaajiit rftojBcip-» 

« .  >  Les  tant  (fafttans  Jpnwaotes  etoient  «ceBt  M&ùl  ftapâC 
.  fou ,  &  celle  dc^BléAcçr,  4c  Saxe.  £eJ{Ma«qjMS  j^e.  IMPoti  » 
/Amb^Ta<le»ir  de  JFrance  *  la  Cour  Je  Pologne  V  itateotit 
JeA_in|érfcs.  Je  >S^r)i/l^> . A:  ^ijéjfcotojt  ^ccJ^W&.&ilK 
déjà  occupé  le  Trône  de  Pologne ,  il  n'étok  bcfbin  que  de 
>  rappeler,  &  qu'une  nouvelle  éleclioo  ce  paroiffoit  apU. 

Tiît 


'**     msV&tns  ¥*  Wtààtok. 
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«fcment  néccffaJre/4)n  répafcdit  auffi  plùfieurs  écrits  dansieA 

3 tiers  oi^fai&lrvoirce  que  Pop  devoit  craindre  del'éleâioa 
'un  nouveau  Roi  <fuî  canfèrôir  néceflàirement  une  guerre 
.'civile  ?•  d'un  autre* dtaé  on  fai(btt  envifrger  la  profpéfiïé  que 
-tes  Pokftxni  dévoient  Augurer  de*  vertus ,  de  la  gènérofité , 
$t  du  ttlc  vTakBeftP^patriotique.de  Staniflas  leur  Roi.  Cepcn- 
•dont  pluïîeurt  prtwrifeiux  Seigneurs  Se  le  Primat  lui-même 
:  Je  déclâroient>^^fBiecleur  èt$sae.  Tandis  que  les  Can- 
didats lâehoknr  <&  ft  ayer  par  leur*  négociations  le  chemin 
du  trône ,  k  P»1*ce  Lobtomirtkr  agiflbît  par  la  force  des 
-armcSti'il  fendra  dcOacovk  4ont  U  était  Palatin  ;  (es 
:  trouves  fc  répandiret|t  ènfuice  dans  les  environs  de  cette 
«ville,  oè elfes,  tôwm*Fent  bcaurou^ de  dcrordrtt  Ce  Prince 
forma  une  confédération  /avec  k  Palâtlnâr  de  Cracovic,  la 
principauté  de  ZateP»  A- celle  dXtârfecttin.  Il  y  eut  auffi 
deux  autres  confédérations  en  Litkuatàe'.  L'objet- ou  le  pré* 
'texte  de  «es  unions  icota  toujours  le*  Maintien  de  la  liberté 
^tfeUes  opprimoiebt  en  effet.  Ces  confédérés  s'cngageitnt  à 
"nefc  lalflet'fe^ftiii'i^des^  des  prêtons, 

&  à  ne  donner  kurstaffrages  qu'à  W  Pim%  e/cft-à-dirc,  à 
un  PobnOlSi-     -j.-jil  «:  »      •.  /  j    !*••'>»!•.  .•  \r 

Le  Primât  écri  victu  Roi  de  France  ^ftiaot  Sa  Mafefté  de 

-fjrotégtfc  la  iinerré^tfs  fuffrage»  de  là4»tkm  pour  réleâion. 

En  confèquence  le  Roi  rendit  une  déclaration  par  Jaquette 

1  U  s'e^ageadtfVoppp&r  aux  cntrejJrifeô  de*  nations  Ecran* 

S  ères  oui  'tendraient:  à  gêner  la  liberté  dont  là  Pologne 
oit  jouir  dans4'4UÛion  de  fin  :Ra*.v^^^;  *  •   ■ 
-     t^S  diétw  nrélUwtealres  à  la  diète  d'éleiâfon  forent  tauh 
fbup  nfttJbicftft'liefc  Nonccsoti  députes  des  Palarinats  ayoiest 
•de  là.peinc.i  s'accorder  fiir  le  choix  dd  Maréchal  pour  la 
diète  de  convocation.  Enfin  les  Voix  fi  réunirent  en  faveur 
de  M.Madalskï,  Starbftc  &  Nouée  de  Grodno.  Il  jr  euten- 
,  core  de  grandes  cbn teftations  aéfufet  des  Nonces  Diffidens 
.  ou  Proteftau  j  on  vouioit  leur  ôter  le  drok  de  donner  leurs 
'  fafo'W*  La  dicte  géùéraJc  dvkftta  fat  fige  au  *s  d'Août, 
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LE  Roi  Staniflas,  Beau-pere  de  Lotus  XV. 
Roi  de  France ,  après  avoir  été  élu  Roi  de 
Pologne  en  1704,  le  rue  encore  le  1*.  de  Sep- 
tembre de  cetee  année ,  de  la  manière  ia  pin* 
légitime  &  la  plus  folemnellei  mais  l'Empereur 
Charles  VI.  joignit  (es  armes  à  celles  de  Ruf- 
fie,  &  fit  procéder  à  une  nouvelle  élection  en 
faveur  de  Frédéric-  Augufte  lll ,  qui  avoir 
époufe  (à  nièce.    ^  * 

Scaniilas  n'avoit  à  oppofèr  à  (on  rival ,  ni  ar- 
gent» ni  troupes,  deux  moyens  fi  néceflaires 
pour  fixer  ou  pour  acheter  les  (ùfrrages  de  la 
multitude.  Dantzick  fut  la  place  d'armes  que 
Stanillas  choifit  pour  (butenir  fon  élection.  Il 
comptoit  envain  fur  une  nobleffe  belliqueufc 
qui  pouvoir  monter  à  cheval  au  nombre  de 
cent  mille  hommes  pour  défendre  cette  liberté 
dont  elle  eft  une  jaloufe  ;  6c  qu'elle  laifiê  pres- 
que toujours  altérer  par  les  intrigues  >  par  Jes 
préfèns  ou  par  la  violence  des  Princes  Etran- 
gers. Une  armée  de  Ruffes  vient  aifiéger  Dant- 
zick où  Staniflas  étoit  renfermé. 

La  France  pouvoir  envoyer  une  armée  na- 
vale *  mais  elle  vouloit  alors  ménager  l'Angle- 
terre qui  n'auroit  point  vu  avec  tranquillité  les 
préparatifs  d'un  grand  armement.  On  fc  con- 
tenu donc  de  faire  partir  une  efeadre  avec  quin- 
ze cens  hommes  commandés  par  un  Brigadier* 
Cet  Officier  François  ne  jugea  point  qu'il  fut 
en  état  de  réfifter  à  une  armée  avec  fi  peu  de 
fbldats,  &  alla  relâcher  ep  Dannemarc.  Le 
Comte  de  Plelo  envoyé  de  France  à  la  Cour  de 
Copenhague ,  réfblut  d'aller  lui-même  aufecours 
de  Dantzick,  bien  fur  d'y  périr  ks  armes  à  la 
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EVEHEMENS  %E MUXQVJiBLE S  SOUS 
FREDERIC-AUGUSTE    III. 

♦ 
main»  comme  il  le  manda  en  France  par  une  lettre  qu'il 
écrivit  avant  (on  départ  à  l'un  des  Secrétaires  d'Etat.  En  effet 
ce  brave  François  arrive  à  Dantzick,  il  débarque ,  M  attaque 
l'armée  Rumennc  >  (à  petite  troupe  eft  accablée  par  le  som- 
bre &  faite  prifbnniere  ;  pour  lui  il  périt  percé  de  coup».  La 
Ville  fe  rendit  le  7,  de  Juillet. 

Le  Primat  de  Pologne  &  le  Général  Poniatowski ,  fidékt 
à  Staniflas ,  refiifcrent  de  ligner  l'aâede  fimaûfion  ;  &  furent 
prifoimiers  de  guerre. 

.    1714.  . 

Staniflas  au  milieu:  de  la  nation  qui  l'avoit  enoifi  deui 

lois  pour  fon  Roî  ,  dans  là  Patrie ,  dans  un  pars  qui  le  dit 

libre,  fut  obligé  de  fuir  àlafaveur  deplufieurs  déguilèmens 

pour  (auver  A  vie.  Il  fe  retira  dans  les  Etats  dp  Roi  de  Pruffc 

au  Château  de  Konisbcrg.»  Il  y  eut  encore  pluueurs  confidé* 

rations  en  faveur  de  Staniflas ,*  mais  elles  furent  toutes  im* 

puuîantcs. 

.•     -  .       .        •    * 

?73f- 

Enfin  les  négociations  (êcretes  quj  Ce  tenoient  entre  fa  Cour 
de  Vienne  &  celle  de.  France,  terminèrent  cette  afiàiit  qui 
avoit  caufe  tant  de  troubles  à  la  Pologne»  Il  fut  dk  dam  le 
premier  article  des  préliminaires  de  paix  lignée  entre  FEm* 
pereur  &  le  Roi  de  France  :  „  que  le.  Roi  Staniflas  abdi- 
,,  ducroit,  mais  qu'il  fcroit  reconnu  Roi  de  Pologne  &  Grand 
>,  Duc  dt  Lithuanie ,  &  qull  en  conferveroit  les  titres  & 
„  les  honneurs  1  qu'on  lui  reftitueroit  fes  biens  Se  ceux  de  la 
„  Reine  fon  époufc  dont  ils  auroient  la  libre  jouiflance  & 
*  difpotition  ;  qu'il  y  auroit  en  Pologne  une  amniftie  de 
„  tout  le  pafïeyfct  que  chacun  y  ferait  rétabli  dans  tous  fis 
„  biens,  droits  &  privilèges j  que  l'Electeur  de  Saxe  feroit 
„  reconnu  Roi  de  Pologne,  &  Grand  Duc  de  Lithuanie  par 
„  toutes  les  Puiffances  qui  accéderoient  au,  traité  de  paix  v 
„  qu'à  Tcgard  du  Roi  Staniflas  il  (èrok  mis  en  paifible  pot 
»  fefiioa  du  Duché  de  Lorraine*  'tnairq^lnim^diaxeiiicnt 
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FREDERIC-AUGUSTE   III. 

■■     ■  ■      j  »      i pp— * . 

„  apr J$  la  mon  de  ce.  Prince  ces  Duchés  (croient  renais  en 
„  pleine  Souveraineté  pour  toujours  à  Ja  Couronne  de 
jj  France*  „ 

Ge  Grand  Prince  à  prêtent  dans  les  Duchés 'de  Lorraine 
ledç  Bar,  dont  M-çft  k  SouYeçam  chéri  &  admiré.»  &ûQ 

Îit  Pambition  quîil  «de  faire  des  Heureux.  Les  Sciences  &  ké 
rts ,  jdont  il  eft  lè^ugé  &  le  protecteur  le  plus  éclairé,  trou- 
vent a  (à  Cour  des  honneurs  &  des  récompenfès.  On  peut 
dire  qu'il  fe  prefle  dé  faire  du  bien.  ConAbien  de  monu* 
incns  de  bienfaiftnce ,  d'établiflemens  utiles ,  d'édifices  fiipcr* 
bcs,  d'embelliflemens  de  coûté  efpéce  créés  en  quelque  forte 
car  fes  foins  vigilant,  &  par  fa  fertile  œconomie  !  Un  tel 
Prince  eft  la  plus  fiblime  image  de  la  Divinité  ! 

.  .     .    173*. 

Il  r  eut  en  Pologne  une  diète  de  pacification.  Elle  rétabKc 
Je  calme  dans*  ce  Royaume  après  quatre  années  de  divifion» 

Augufte  III.  en  (uccédant  aux  vertus  de  (on  père ,  fem* 
ble  auffi  avoir  hérité  de  fà  fortune.  Il  a  été»  ainfi  qu'Augufte 
Il ,  obligé  de  conquérir  Ja  Couronne  de  Pologne  *  &  comme 
lui ,.  il  a  le  malheur  de  voir  un  enpemi  formidable  dans  le 
Centre  de  (es  Etats  héréditaires*  mais  il  a,  comme  &n  père, 
le  fècours  de  puiflans  &  fidèles  alliés. 

Mariojofephe  fille  d' Augufte  III.  a  époufi  en  1747.  Louis  , 
Dauphin  de  France  :  cette  heurcuic  union  eft  celle  de  touçc* 
le*  vertus. 
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REMARQUES 

PARTICULIERES 

SUR  LA -POLpÛfttir 

L&  Jloyaume  dé  Pologne  ciï  un  '  der  pins  étendu  à& 
fSurofc,  quoiqu'il  ait Touirertdans^dermers  jenivdc* 
méVooauttrapW  Sa  longueur  9.  depuis  rertréiaité  {ta 
Marque:  <fe-  Brandebourg  julqu'aip  frontières  d*  Mo£ 
Corie,eftde  deu*- c*»$  .quarante  U«ù«  Pôtonoifes,  dentf 
chacune  fait  quatre  mille  d'Italie»  *  &  u  largeur,  depuis  le 
fond  de  la  Polucie  jufqu'à*  Rtfnau  en  Lironic,  cft  de  prés 
dif-defat  cJrHs'licues'du-mèrafrfttjSf  \    M 

,  La  F^e^necfr4in*peu«ufat*gmiideode  1*  France  vn*i< 
elle  eft  moins*  peuplée^  EUc  r  aujourd'hui  p0ttr  fc&riK*.  à 
tôrttmVla  T*rtariet&Ia  Mofawi*  $  a*  M*di>  lc4\5nt  Bii^ 
rftrv  la»  Mohfcnrfe,  la  Ttwfilrani«;-la  Howic  *>atHCoiP 
dbaftt  y  la»  Pomératfevlr  Brandebourg^  la  SHfrûc  ;aù^teréy 
WWVttftk  <k  la^Ruftci  ]c-RoyattiiK^Pru*->K&M*- 
Baltique.  ..... 

(  0iMifbn|nje4*Ifc[ègnrdB^ 
fegfte  fr  dttife'  commutant  en  trois  partie*  $  fy 
grande  Pologne  au  Nord,  la  petite  Pologne  au  mîfc&Mlà 
Kuftîe  noire  &  rouge  au  Sud-Eft.  Ces  trois  parties  compofent 
enfemblc  vingt  trois  Palacinats  ou  Gouvernement. 

La  Lithuanîe  cft  unie»à  h  Bolme.  moins  comme  une  Pro- 
vince que  comme  urifc?  lV]ndpiutFa»ee.  Ce  Duché  n'eft 
obligé  de  fournir  4K?tà*tkgl'''  def'tf6<$é*de  la  Couronne  , 
Jt  le  quart  des  revtfflrt^deTOnWriftdr'lè'Koi.  La  Lithuanîe 
(e  divifè  en  quatre-iWttrt^/Hjfo^ll^Éfthuanie  propre  à 
l'Occident  &  au  Midi  ;  la  ffiffiTLiffluànienne  à  rOrient  & 
au  Nord  de  la  précédente  ;  la  Samogitie  au  Nord-Oueft  de 
jvers  la  Mer  Baltique  5  la  Livonic  Polonoife  au  Nord.  La  Li- 
tuanie propre  >  &  la  Ruûtc  Lithuanienne  renferment  huit 


. .. ,  „  attrt  la  ïotd g irt      *H* 

_  alatïnâd.  LVSamogîtic  eft:  partagée  en  trois  Gouvernement 
qu'on  nomme  Capkaùiifics. .       f  •      •  "  «a 

:Les/  armoiries  du  Grand  Duché,  de  Lituanie  ,*iqnft:  <je  * 
speulc  à  un  Cavalier  dfar^nt  af  me  de  pied  en  can  monté 
fur  un  cheval  courant,  aufC  d'argent  5  le  Cavalier  tient- une  > 
epée  leyec  par-deflqs  La  têcei  ,    ,'     ■     , 

^Le  Ro^aint^c  ^Polôgpe  porte  de  gueule  à  un  Aigle  d'ar-  * 
gent,  couronné  Se  membre  d'or. 

jl^ -Pologne  eft  entrecoupée  de  pluficurs  grandes  rivières, : 
donc  les  pnriçmales  font  le  Niéper  autrefois  IcBoriftnehc, 
lajViftik,  le  NyetYer,  le  Bug,  la  Vartc,  le  tf&iien,  lt' 

Çak  ?  eft  aûfet  pur  r  mais  froîdf  • 

La  terre-  *  éft  fertile  en'  bled.  Elle  eft  auflî  fort'  riche  ea 
ânes  S-^-^  ^  -  ^ --"-  *  —  -^  —  J-  ^*-**  --- 
jùojqu 

ce'grbflês  pierres  dès  carrières.  If  eft  ungulier*qù*au*  fôidT 
&.ces'$riines  oir trouve  cpimounément  une  (q^rce  d*e?fe 
douce.  Les  mines  qui  fbni  proche  de  Cracoviç*  rorment une- 
cîpécè  de  ville  (outerramc  ou  il  y  ade$rues,desh^kation5V 
une  Egliiè  ;  des  prfires',  une  Jûnfciic"Hgn;  Pfufîeurs  familier 
fefonr  établie* '"dans  cet  abîmé  immenfe,  &  leur  occupation* 
eft  de  tailler,  le  roc  dçfel  ,»ên  groffes  colonne}.  La*  Polo-" 

fne  eflf encore  abondante  en  pâturafles,  en  beftiau*,  Se  àf 
ons  chevaux!  On  en  tire  une  grande  quantité  de  cire,  «Jet 
jniel">  de  Jpois>  dexhanvrçvde  liny  de  cuir,  de  laines  efti-4 
nS£e&,.4£  éé  pocauc  que  l'otifcait  étire,  une  cendre  propre*  à 
laf  ceinturer  .     .     ,  L  ,         * 

On  voit  au  milietr  d'une  montagne- (huée  dans  le  Pâlàni* 
nçt  dé  Çrâcovie  une  grande  fontaine  dont  l'eau-  cùrcî&jfe V * 
agréable au goût ,  Scdiine  odeur  meryeilleufe dans û. fçKircei , 
Elle  fort  avec  impétuofite.  Les  bouillons  qu'elle  poufTeainu 
avec  bruit  fuivent  régulferemetft  le  mouvement  delà  Luhe  . 
fÉn»  doute  parçequ'elle  tiré  fpn  origine  de  la  mer  j  f eau  de* 
cette  fontaine*,  quoique  froide,  s'eniîame  àfà  fùrfâce  comfcrie^ 
de  récrit  dé  vin  à  rapproche  4'un  flambeau ,  ce  qui  ne  lui; 
arrive  pas  hors  de;  (à  iourcé.  Phénotoene  qu'on  peut  âftfl-' 
fciiêr  au*'  efërits  de'  fbûffré  qui  s'allument  dans-  le  moment* 
qu'ils  Ce  dégagent  dés  parties  de  l'eau.  On  guérit  p|ûfîeU|^1 
jnajadies  par  filage  de  cette  éau,  &  les  habitahVduirViuV 
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wt  ybifin  qui  en  font  Ufege  vivent  long-ttms  4 ,  en  bqm*t 
lanté.  Ce  qu'on  peut  encore  attribuer  au  fouftre  ,  «  aux 
2e]g  que  cette  fontaine  renferme,  .  , 

11  y  a  dans  ce  Royaume  &  principalement  en  Lhhnanie  de 
caftes  forées  où  l'on  trouve  beaucoup  de  bêtes  fauves  »  des 
Abeilles  (àuvages  qui  font,  dans  le  creux  des  arbres,  w 
miel  délicieux  &  en  telle  abondance  que  le  peuple  boit 
communément  de  l'hydromel,  liqueur  compofêe  de  miel 

On  remarque  en  Pologne  peu  de  beaux  édifiées,  finos^ 
«melques  Egiilcs  affez  bien  bâties  &  très-décorée*  la  pWWç 
des  maifons,  dans  les  villes ,  font  couvertes  de  paflfc,  Se  cooP 
truites  de  bois  &  de  terre  graffe.  '* 

Il  n'.y  a  d'hôtelleries  en  Pologne  que  dans  les  grandes  vflTeu 
ïis  voyageurs  doivent  avoir  la  précaution  de*  faire  porter 
avec  eux  leur  lit,  &  des  provifions  de  bouche.  Les  Gentil*- 
hommes  Polonois  qui  voyagent ,  logent  chez  leurs  amis  * 
•u  s'arrêtent*  chez  les  payûns  qui  font  obligés  de  les  rece- 

V^La  bravoure ,  la  franchife  ,  la  générofité ,  Pefprit  d'in- 
dépendance ,  la  fierté  j  tels  font  en  général  les  principaux 
ttàits  qui  cara&érifent  les  nobles  Pokftiois. 

Les  Seigneurs  riches  fe  piquent  d'être  magnifiques  dans 
leurs  aftions,  &  dans  leurs  équipages  j  ils  fe  font  un  devoir 
«f  exercer  avec  beaucoup  de  politefle ,  de  prévenance  Se  d'at- 
tention  l'hofpitalité  envers  les  Etrangers  qui  leur  font  même 
les  plus  inconnus. 

Les  Polonois  font  la  plupart  grands,  bienfaits,  robuttes, 
6.  extrêmement  endurcis  aux.  fatigues  êc  à  l'inclémence  de 
fliyver.  Ils  aiment  beaucoup  l'exercice  du  cheval  ou'ils  ma» 
nient  avec  dextérité.  On  leur  reproché  d'être  indifférais  tuf- 
au'à  Tinfcnfibilité  dans  leurs  disgrâces  pcrfonnelles ,  Se  dans 
les  m'itères  d'autrui.  On  voit  communément  des  pères  ne  point 
fc  mettre  en  peine  de  racheter  leurs  enfans ,  8c  des  eniàns  né- 
clieer  de  délivrer  leurs  pères  efclaves  chez  les  Tartares.  On  les 
açcufe  auffi  d'être  pétulans  &  fougueux  ;  de  fè  porter  facile* 
ment  à  la  licence  Se  au  dérèglement,  de  fè  livrer  trop  à  la 
bonne  chère,  &  à  fufige  du  vin  &  des  liqueurs  fortes.  Ce- 
pendant ils  font  très-attachés  aux  pratiques  de  dévotion  :  ils 
jeûnent ,  &  font  abftinence  le  Carême  ,  &  le  Mercredi ,  i* 
Vendredi  &  le  Samedi  de  chaque  (èmaine. 
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La  langue  Polonoife  eft  un  diale&e  de  J'E&Iavonne, 
incJé  de  beaucoup  de  mots  Allemands;  Les  Polorioisohe  auffi 
de  la  facilité  pour  apprendre  les  autres  langues  de  PEurôpç  ; 
le  latin  eft  Ci  fort  uhtéi  parmi  eux  que  les  domëftiqnes  l'en- 
tendent ,  &  que  Ton  s'en  fert  quelquefois  pour  haranguer 
la  nation  dans  lés  diètes  générales»  •      • 

Les  Polonois  marchent  gravement  avec  le  marteau  d'ar- 
mes à  la  main ,  &  Je  labre  au  côté.  Leurs  cheveu^  font  cou- 
pés  jufqu'au-dcflus.  des:  oreilles ,  ils  fe  raient  1àf  barbe,  8t 
contervent  une  grande  mouftache.  Quelquts-«âs,  en  petit 
nombre ,  s'habillent  comme  les  François  $  les  autres  portent 
des  bottines  dont  le  talon  eft  ferré.  Ces  bottîheBlbfct  de^ou» 
leur  de  foufre»,  couleur  affèâée  aux  tèuïs-tSe^ifïhemrnesJ 
lis  ont  un  bonnet  fouré^.&  des  veftes  qui  icfodoàd&t  jufoo'à- 
mi-jambe  j  &  qui  font  garnies ,  dans  Je,  froid ^  de  peau  dt 
maftre  ou  de  tiffl-e,       -;  v  .  -j:  zm  i  .  . 

Les  femmes  dd  qualité  s'Habillent  &  ie^cbttfcnt  pre&uer 
toutes  à  la  mode  de  France;  Celles  qui  portent  Tajuftement 
Prolonois  ont  un  JAiftaau-corps  d'homme  iàns  èt*e boutonné.  ' 
&  une  jtfpe  j.  elletmtattfli des. bottines  comme fcshommcs» 
Les  Dames  d'un  rang  diftingucsie  fortent  'jâtiifcis  <jue  dans 
WLcarofle  à  for chevaux.  Lesfemmcs.Polabioi&s <tmt  autant 
<k  bbené  quêta  IrtoÇoifes iz  celtes  dé  mfôn&ton  paffent  pour 
ésreûges&.pûinc^oiquéttés  y  mais  les-  feiïimestfu  "peuple 
fortout  ks-fillt»^  nc>croy'enjt  point  duc  leur- réputation  (oit 
pferduc  pour  avoir. des  moeurs  trop  faciles.  Les  femmes  font 
prefque  toutes  de  petite  uilie-j  &  peubejles. Lorfqu'un  Sei*- 
goeitr  PGlojjfcis'reyienx  delà  campagner;  les  femmes  &  les 
5lles: de<fes  Enclaves  vpnt  par  reipeâ-riûi  baifèr  la  main 
droite.   •  •  _."„„..-■. 

-Quoiqu'il  fafle  froid  en  Pologne,  n&ntaoln*  les Tiabi tans 
aiment  beaucoup  à  fe  baguer.  Outre  tek  bâiïfê- particuliers  , 
il  y  en  a  de  publics  dans  toutes  les  villes.  Qn  baigne  les  enfans  ' 
deux  fois  le  four  depuis  qu'ils  font  nés  jufi^u'à  Page  de  deux 
anSiiOnjie  les  emmaillotée  point  ;  du  fe  contente  deJes  en- 
velopper de  quelques  fongesy  ce  qui  fait  qu'où  les  entend  ra- 
rement crier.       •  .:*.,!         /   -   *\  :*  .\*.i  s    - 

'  Il  y  a  deux  fortes  de  maladies  particulières  aux  Polonois 

Time  s'iippelJc  .la*  Rofe ,  l'autre  la  Pliçat:'  La  Rojè,  cil 

une  efpcce  d'étéfipeje  qui  s'attache  principalement  au  vifà- 

ge  »:  #  que  Ton  guérit  ordinairement  avec  de  la  craie  blaa* 

Tenu  II  Y  Y 


*H  RBM4RQVÊS  PARTICULIERES 

cnc  pulvcrîftc  *  la  Plique  eft  un  entortillement  de  cheveux 

S  fil  eft  impofÉble  de  démêler ,  &  que  Ton  ne  peut  alors 
ire  couper  fans  un  grand  danger.  Les  Polonois  ont  attribue 
cette  dernière  maladie  aux  eaux  que  les  Tartares  corrompi- 
rent dans  w*e  de  leurs  invafions. 
v  Le  Commerce  qui  pourrait  être  confidérable  en  Pologne 

Îi  d'un  grand  pfiodutt  ,  f  eft  fuéprifi  par  la  nobkfie  oifive  & 
ère  %  &  abandonné  pat  k  peuple  e&avc  fc  indigent.  Des 
François,  de»  Ecofois ,  des  Juifc ,  fe  (but  rendus  les lermiers 
de  cet  fitaç  ;  refont  eux  qui  exerces*,  le  négoce v  &  les  Arts 
utiles.  Ces  Etrangers  Vfndcut  chèrement  aux  «obfcs  ce  qui 
convient  auteur  luxe  ;  &  ils  achètent  à  vil  prix  les  moiflbos  Se 
les  auire^ïpro^uitsdeJa  Pologne,  qu!ils  trafiquent  ennutedans 
rÂUemaguewLes  Juifs  fùrtout,  devenus  les  aaens  des  affaires 
de  la  iwblefle^foiit  répandus  dans  ioete  la  Pologne  \  ils  exer- 
cent publiquement  toutes  fortes  de  trafic >  eofbrte  que  la  Po* 
**W  ifàïfwfcià  jufte  titré  leur  *«w&. - 

Xes  e.jtpccesrBuiî'Ont  cours  dans  «ce  Royaume  font  le  ducat 
for  qui  vaut  4o*xt  livres  moenoie  rooraate  de  Pologne, 
&  qui  revient  à  fix  livres  de  notre  ftUDnoofc.  Entre  les  dpé» 
ces.  d'argent  il  f  a  la  Rtedéde  <ne  f  on  peut  évaluer  à  I'écu 
de  foixaw  *qjs  ic  France  siwitt  à^nmeibis  fct  deniers  : 
les  Tinfcs  valet»  d«.  fois  de  France  v  le*  Ckénfiacks  boit 
ibis  ;  le  ôroeh  eft  unemonnoie  ô^huir  deniers.  Le  Roi  de 
Pologne  avait  autrefois  le  entoh  ds  battre  motmoie-,  mais  ce 
droit  appartient  prcfoiicmciu  à  la  République  depuis  qu'il 
lui  aétécedé,par.%tnWd  III-  ... 

La  Religion  dominante  eith  Gathdsqùej;  le.  Roi  eft  obli- 

Sê  d'en  faire  pro&flian.  Les  J*i&»  comme  on  vient  de  le 
ire ,  font  tolérés  Se  en  grand  nombres  on  fbufrre  auffi  beau* 
coiipde,g^ujdi&im<,;de  Cafohriftçs,  &lde  Ëhrétfens  du  Rite 
Grec  Une  même  ville  wtfetnbie  «pwk|uefoif  trois  Êvêqucs 
dV  différentes  Religions. 

Il  y  apeu  de  Couvera.  &  d'Eccléfiaâiqueis  en  Pologne.  On 
ne  compte  que  deux  Archevêques,  l'un  dr'Gnelhe,  l'atare 
de  Léopol,  &  quinze  Evêcfuesrcxpendamle  Clergé  eft  riche, 
puiffant,  Se  fort  confidéré.  Les  Polonois  donnent  beaucoup 
auxEgKfcs.  •     :   f     ,   <'\  r 

La  Pologne.!  le  titre  de  Royaume,  ibals  le  cofrps  dcl'Etar 
wrènd  celui  de  République.  Ceft  tefèuljtaiîdè  l'Burope  en 
même  icjw Monarchique  &  R^pnbitonn^ouMa  Couronne  £>it 
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fieôive,  ou  l'indépendance  de  la  noblcue  fè  fbutienne  contra 
la  dignité  roya  e. 

La  npblefle  &  le  clergé  font  attentifs  à  défendre  contre  le 
Roi)  leur  liberté  qu'ils  regardent  comme  le  premier  bien  » 
éc  qu'ils  ôtent  au  refte  de  U  nation. 

La  noblefte  poifcdc  non-fèuiemenr  toutes  les  charges  &  di« 

Snités ,  mais  encore  tous  les  biens  du  Royaume.  Il  y  a  de* 
eigneurs  à  qui  appartiennent  des  villages,  des  villes,  & 
preiqne  des  Provinces.  .; 

L'indépendance  des  nobles  n'a  point  de  bornes;  elle  eft 
ataffi  extrême  que  la  fervixude  des  payfiuai.  Tout  Gentilhom- 
me ne  dépend  que  de./bi.  -:,  .  . 

.Les  payfans  font  <k$  hommes  greffier*  >  accourûmes  à  une 
ifrvitude,  &  déchus  yen  quelque  forte  de  t£u6  les  droits  de 
Fhumariité.  Les  richeffes  des  Gentilshommes  confiffent  prin- 
cipalement dans  la  quantité  de  ces  efc laves. -On  a  calcule  que 
chaque  payfan  peut  .produire  à  ion  Ajaitré  cent  Francs  de 
profit  annuel.  Il  travaille  cinq  jours  de  la  fehaaine  pour  (on 
Seigneur  ;  on  ne  lui  accorde  ordinairement  qu'un  jour  pour 
lut  &  pour  fi  famille;'  Le  Seigneur  Polonais  eft.  maître  de 
tout  le  labeur  de  fes  Enclaves,  &  propriétaire  de  leurs  per- 
fbnnes.  Il  peut. les  vendre,  les  traiter  comme  le  béiail  de  u 
terre.  Le  Gentilhomme  qui  a  tué  un  payfrtri  ne  doit,  mïvant? 
lu  loi  de  l'Etat,  qu'une  amende  de  quinze,  francs. pour  îe  faire 
enterrer,  &fi  ce  payfan  appartient  à  un  autre  Seigneur,  1£ 
loi  d'honneur  oblige  feulement  d'en  rendre  un  pour  lé  rèm- 

gacer  :  heureufèment  les  mœurs  viennent  ap  lècoûrs  de  la 
i ,  &  H  eft  très-rare  que  les  Seigneurs  Polonois  ufent  de  ccj 
droit  abfolu  de  vie  &  de  mort  &  humiliant  pour  la  nature  hu- 
maine ,  &  fi  contraire  à  toute  idée  de  juftiçe.  .    •       V 

On  fait  peu  de  cas  des  Bourgeois  habitans  des.  villes  :  ils 
ne  peuvent  poflèder  des  maifbns  que  dans  la  ville  où  ils  de- 
meurent, éc  quelques  petits  fonds  de,  terre  à  une  lieue  àt 
l'entour. 

Un  noble  ne  peut  jfttre  jugé  en  matière  criminelle  que  par 
la  nation  affemblée  ;  il  ne  peut-être  arrêté  qu'après  avoir  été 
convaincu  &  jugé'.  Ainjfi  les  crimes  qu'il  commet  (ont  prêt 
«pie  toujours  impunis.';     ,  '   , 

.  On  pent  partager  le$  nobles  enjeux  claffes,  l'une  compo» 
fie  de  l'Ordre  des.  Sénateurs,  l'autre  de.l'Qrdre  Equeftre. 
Ces  deux  Ordres  riunis  forment  cnfepaWe  <un.  corps  redouta» 
blc  qui  eft  celui*  de  la  République.  Vv  ij 
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Les"  obles  fe  donneS  mutuellénftnt  le  nom  de  frères ,  & 
ferSardemen  quelque  forte  comme  fortis  du  même  fcng& 
% St  qu'une  .Sème  famille.  Les  «très  de  £*«■* 
Marquis ,  de  Gotnte ,  que  portent  quelques-uns  d  entr  eux , 
«  fX  oue  des  mots  qui  ne  changent  rien  à  leur  condition. 
H« feuE & "inSS  li  cmbrafll  tous  les  Gentilshommes. 
Xâuvre  nobleffcfertles  Grands- Seigneurs  5  cHe"C°»  « 
Sale  de  fes  fervices ,  mais  fans  dérog«r.  Un  noble ^indigent 
oui  vient  de  panfer  les  chevaux  y  pu  de  faire  tel  autre  vu 
emploi  auprès  Vm  noble  opulent ,  •  fe  regarde  comme  le 
deftruaeurdesTyrans,  PElefteuï*  le  Juge  defon  Roi.  M 
peurprétendre  luUmeme  à  l'Eleftion.  L'accès  ^grandes- 
Si&Vcft'fcrméraucunGentnhomme,  &  le •«**>«  <*f 
fit  pour  ?  condWrel  Les  biens , les  feryices  rendusa 1 I  Eta i, 
rancienneté  do' niltlftration  des  maifons  neforit  point  d» 
SesTorf  abaiffer  l'es  nobles  qui  tit  jûmffent  pas  de  ce* 
«anugeTLes'  petW  refont  les  Grands,  fins  les  craior 
ire    cbmme  les  Grands  Virent  ayee  les  petits,  fins  les  me- 


priftr. 


*  L'éle&on  du  Roi  fe  fait  dans- une  diète  générale  convo- 
yée pat*  l'Archevêque  de  'Gnefne.-  Cette  diète  fe  tient  à 
une  demi  lieue  et  Vatfôvié  en  pleine  campagne  par  la  PoJ- 
STû^^fci'iioWeneà'cheval  «àrniée  .La  République 
lit  drèfter  dans le  champ  Electoral*»  faite  immenfe  quon 
nomme  en  Poloflois S^pà ,  zwrtmtbt6>b.  Ce  batMnent 
éft  fait  dé  planchés',  8c  entoure  d'uafofle.  , 

Lorfque  le  iôiïr  Indiqué  pour  là  diète  d'élection  eft  arnre, 
fe  S&  lâ'ndbîel-eVà  l'EglifideS. -Jeande  Varfov* 
pour  afliflfcf  ï'ia  Mette  du  S,  fpny,  ih  Rendent  enfmtt 
Sans  le  Coh  ;  on  élit  un  Maréchal -j  on  tégle  les  affefaw 
ftreffantts'dt  l'Etat ,  on  donne  enfui»  audience  aux  Ambai- 
kdeurs1**  Princes  /qui  prétenBéfli  A;  la  Couronne  o*  «oT 
recommandent'  quelque  Candides-  .Ambaflkdeurs  foot 
leur  harangue  en  latin.  L'Archevêque  qui  préfidc  leur  ré- 
pond pour  le  Sénat,  &  leMarécha^dts^ifeacM,  poor  la. 

°Aorè$  que-'  les  Àmbafladcurs  ont  eH^udfetuic'dc  la  Répu- 
blique ,  on  procède;  à  l'élçâipa  d'un  R^Alfânt ****** 
ber  les  fcffragcs,on  implore  k  gemMlkfeîftfcottrs  du  S.  Efcnt. 
Chaque  Palatiriat  donne  fc  voix  *e  h  *6*Htaunique  aux  aa- 
ircsfalatfnaw.'  Eéf^e  ks;v^te^i»«tt»$our  un  Candi- 
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dat,  l'Archevêque  de  Gnefnc  proclame  le  Roi  élu,  &  Us 
Maréchaux  de  la  Couronne  &  du  Duché  de  Lithuauie  le 
proclament  aufli.  L'Eledion  eft  fuivie  d'un  Te  Deum. 

Le  IjLoi  prefcrit  le  jour  de  Ion  Couronnement ,  &  fait  (on 
entrée  à  cheval  dans  Cracovie.  Il  renouvelle  avant  (on  (acre 
le  ferment  d'obferver  inviolablement  les  Pa&a  conventa. 
Le  Roi  prend  le  titre  de  Roi  de  Pologne ,  de  Grand  Duc 
dé  Lithuanie,  &  de  Prince  des  autres.  Province»  du  Royau- 
me. On  dit  Sa  Mcqefté  Orthodoxe, 

Comme  l'Ele&ion  dépend  du  nombre  des  (iil&ages ,  les 
prétendans  à  la  Couronne  forment  des  fâchions  ;  ils  caba- 
lent,  ils  (bllicitent.  C'eft  (buvent  celui  qui  diftribue  le  plus 
d'argent  qui  remporte  (îir  {es  rivaux^  ainuleTeâne  eft  prêt 
que  toujours  à  l'enchère,  &  un  Polonois  n'étant  point  affez 
riche  pour  l'acheter,  il  a  été  vendu  (buvent  aux  Etrangers,. 
D'ailleurs  les  Polonois"  penfent  qu'en  choififiant  pour  Roi  un 
Prince  Etranger,  il  n'aura  pas  plus  d'inclination  -  pour  les 
uns  que  pour  les  autres.  De  plus  ,  il  eft  rare  que  les  nobles 
oui  (e  regardent  tous  comme  égaux  contentent  à  élever  l'un 
d'entr'eux  fur  le  Trône  ;  ce  n'eft  point  la  façon  de  penicr  or- 
dinaire des  hommes. 

Quand  le  Roi'  eft  décédé  on  ne  lui  rend  les  honneurs 
funèbres  que  lorfque  fon  fucceffeur  a  été  nommé  &  Cou- 
ronné. t. 

Pendant  l'interrègne,  on  nomme  des  Commiffaires  de 
TOrdre  Sénatorial  &  Equeftre ,  pour  vifiter  le  tré(br  de  ia 
Cquronne  qui  eft  dans  le  Château  de  Cracovie ,  &  ep  faire 
un  inventaire  exaâ.  Les  affaires  &  les  procès  des  particu- 
liers (ont  (ulpendus  :  il  ne  s'en  juge  point  que  le  Roi  ne  (bit 
Couronné.  Il  n'y  a  que  la  Juridiction  des  Maréchaux  qui  (e 
continue ,  &  l'on  en  établit  une  autre  pour  réprimer  les  désor- 
dres qui  nirvierment  pendant  la  diéce  d'éleâioo *.   .  ;, 

Lôrfque  les'  AmbafTadeurs' des -Princes  prétendans  arri- 
vent à  Var(bvie,*îls  en  doivent  donner  avis  à  l'Archevêque 
de  Gnefoeaui leur  fait, marquer  uaJogis»  éloigné  de  la  ville,, 
&  qui  leur  donne  un  Gentilhomme  pour  les  obferver*. . 

Auflî-tôt  que  le  Roi  eft  élu  &  avant  qu'il  (bit  procfaa>4> 
il  s'engage  par  fermenr  de  maintenir  les  privilèges ,  droits,» 
libertés,  immunités  de  ?a  République  5,- ce  que.  Haariomme 
les  Paâa  conventa  -x  il  a  un  revenu  fixe  $  il  ne  peut,  lever,  dr 
fon  autorité  %  aucun  iubfide  y  ni  changer  aucune  loi.  Le  çe*c- 

y  v  ut 
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ira  que  la  République  affigne  pour  le  Roi  n'eft  que  d'envi* 
ton  un  million  monnoie  de  France.  Ce  revenu  lui  eft  affecté 

Ïrincipalement  fur  les  Salines  du  Royaume ,  &  fur  le  port  de 
)an  zick.  I  e  Roi  n'eft  point  chargé  de  payer  les  troupes,ni  mê- 
me ion  régiment  des  Gardes  :  les  Gentilshommes  de  (à  Maifon 
le  fervent  fans  appointeraient  dans  l'efpérance  d'avoir  pan  à 
{es  grâces  :  on  lui  fait  beaucoup  de  préfèns. 

La  République  ou  la  noblefle  (  car  c'eft  ici  la  même  chofè  ) 
partage  le  fbuverain  pouvoir  avec  le  Roi.  Elle  prend  le  titre 
de  Smhijftme  pendant  l'interrègne.  Ceft  la  noblefle  feule 
qui  fait  les  loiz  auxquelles  le  Roi  eft  aflujetti.  Ceft  la  no* 
plcfle  qui  établit  les  impôis,  qui  déclare  la  guerre ,  qui  fait 
les  traités  de  paix,  qui  réforme  les  abus,  change  les  cou- 
tumes, abroge  les* anciennes  conftitutions ,  encrée  de  nou- 
velles. 

Le  Roi  préfîdc  aux  Confèils.  Il  eft,  fùtvant  une  façon  de 
parler  des  Polonois,  la  bouche  qui  doit  exprimer  les  peu* 
lee;  des  membres.  Sa  Majefté  ne  peut,  ou  ne  doit  rien  dire 
qui  ne  s'accorde  avec  les  délibérations  Se  les  fèntimens  de 
la  République.  Lr  Roi  approuve  les  décrets»  il  les  publie  en 
ion  nom,  Se  les  dit  exécuter  autant  qu'il  eftpoffible J  ce  qui 
produit  fouvent  de  grande  difficultés ,  car  la  noblefle  qui  a 
le  droit  de  faire  la  loi ,  croit  aufJI  avoir  le  droit  de  n'y  point 
obéir. 

La  noblefle  a  ôté  à  fbn  Roi  le  pouvoir  de  nuire  Se  de  fe 
venger,  mais  elle  lui  a  lai(Té  les  plus  belles  prérogatives  de 
là  Souveraineté,  celles  de  faire  du  bien  Se  de  diftribuer  les 
faveurs,  C'eft  au  Roi  qu'il  appartient  de  difpofer  des  char- 
ges civiles  &  militaires',  de  nommer  aux  bénéfices  confit 
toriaux,  de  conférer  les  honneurs,  de  récomprnfcr  le  me-  ' 
rite.  Il  peut  donner  la  grâce  à  un  criminel  qui  a  été  con* 
damné  à  mort  par  quelque  tribunal  du  Royaume  que  ce  1 
loif;  Le  Roi  ne  peut  oter  aucune  charge  après  l'avoir  ac-  J 
cordée,  fi  ce  n'eft  du  contentement  de  la  République,  qui 
ne  le  donne  que  dansie  cas  de  crimes  capitaux.  Au  contraire 
la  République,  par  une  claufè  des  Pa&a  conventa^  a  le 
droit  d'oter  au  Rot  la  Couronne  lorfqu'iJ  tranfgrefle  les  k>ïx 
auxquelles  il  s'eft  fournis,  Se  qu'il  a  reçues  d'elle ,  dans  k 
fétus  de  fbn  Election.  Déplus ,  le  Roi  de  Pologne  doit  avoir 
le  contentement  des  Etats  pour  contracter  mariage ,  ©a 
pour  répudier  fon  époufe  a  on  en  a  fait  une  claufe  partie» 
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Itère  dans  les  Pafta  comreixa.  Les 'Rois  Sigifmond,  Aok 
gufte,  &  Michel  voulant  fc  rendre  indépendant  de  la  Ré- 
publique à  cet  égard,  ont  été  fur  le  point  d'étro' dépotés» 

Les  nobles  Polônois  font  les  fèuis  qui  recueillent  les  fa- 
veurs de  leur  Roi ,  ils  ne  fouffrent  point  qu'un  Etranger  par* 
vienne  aux  charges  &  aux  dignités ,  à  moins  qu'il  n'ait  ac- 
auis  parmi  eux  des  lettres  de  noblefle  j  qui  (ont  ce  que  le 
droit  de  Bourgeoise  étoit  chez  les  Romains»  C'eft  le  corps 
de  l'Etat  qui  accorde  ces  lettres  de  nobleffe»  &  il  eft  très- 
difficile  d'obtenir  un  tel  privilège  dont  les  Polônois  (ont 
fort  jaloux  :  cette  politique  eft  fans  doute  ce  qui  maintient 
leur  Gouvernement  dans  fà  vigueur  &  dans  fou  unifor» 
mité. 

Le  fils  d'un  Palatin  &  celui  du  Roi  n'ont  nul  droit  aux 
dignités  de  leur  père.  Il  n'y  a  d'héréditaire  en  Pologne  que 
les  terres  &  le  rang  de  noble. 

Le  Sénat  eft  corapofé  des  Evêquest  des  Palatins  »  des  Ca£ 
tellans,  &  des  grands  Officiers  de  la  Couronne. 

Les  Evêques  ont  le  premier  rang  >  mais  fans  avoir  plus 
de  crédit  que  les  autres  membres  du  Sénat.  Toute  la  dit 
tinction  attachée  à  la  qualité  de  Sénateur  ^cpnfifte  àêpe 
aflis  dans  un  fauteuil  aux  aftemblées  publiques. 

Les  Palatins  font  revêtus  de  la  plus  éminente  dignité.  11$ 
font  Gouverneurs  perpétuels  des  Provinces.  On  hs  nomme 
auffi  en  langue  Polonoife  Vayvoàts.  Ilspréfident  dans  leurs 
Gouvernemens  auxaflemblées  de  nobleûe,  &  ils  la  comman* 
dent  à  la  guerre  lorfqu'elle  eft  armée  pour  ks  intérêts  de  la. 
nation. 

Les  Caftellansfbntau-deffous  des  Palatins  &  comme  leurs 
Lieutenans,  ils  font  Gouverneurs  des  villes  &  des  chefs  Gfa 
ordonnés  de  la  nobleffe  dans  leurs  Châtelleaies. 

On  nomme  grands  Officiers  le  grand  Sç  le  peti*  Maréchal 
de  la  Couronne  &  ceux  du  Duché  de  Lithuanien  les  Grands 
Chanceliers  &  Vice-Chanceliers  j  ainfi  que  les  Grands  Tri* 
fbriers  de  chacun  de  ces  deux  Etats.  Ils  font  chargés  des 
détails  du  Gouvernement  &  prépofés  pour  .féconder  les  de£ 
feins  du  Roi  lorfqiTiIs  font  utiles  à  la  nation  *  ils  doivent 
être  également  prêts  à  s'oppofèr  à  tout  ce  que  La  Cour  rot*» 
droit  entreprendre  contre  les  intérêts  &  les  privilèges  de  la 
République. 

La  fonction  du  Grand  Maréchal  eft:  de  maintenir  la  vais 
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dans  les  diètes  &  dans  la  Maifon  du  Roi.  Il  doic  faire  pu- 
nir les  malfaiteurs  de  mort.  Il  n'y  a  point  d'appel  de  les  ju« 
gemens.  Le  Grand  Maréchal  a  encore  le  droit  d'impofer 
nlence  dans  les  diètes,  de  permettre  de  parler,  d'introduire 
les  Ambafladcurs  ,  &  de  leur  afftgner  leur  logement  ;  de 
taxer  les  denrées  &  les  marchandises. 

Les  Chanceliers  &  les  Vice-Chanceliers  de  la  Couronne 
doivent  être  choifts  alternativement  parmi  les  Eccléfîaftiques 
&  les  Séculier»  ;  mais  ceux  du  Duché  de  Lithuanie  font  tou- 
jours choifis  parmi  les  Laïcs.  Le  Chancelier  &  le  Vice- 
Chancelier  ont  tous  les  deux  une  égale  autorité  &  les  mêmes 
(beaux  dont  il  eft  permis  de  fe  fervir  indifféremment.  Le 
devoir  du  Chancelier  ou  du  Vice-Chancelier ,  en  l*abfence 
du  premier ,  eft  dé  connoitre  des  affaires  civiles ,  de  celles 
des  revenus  du  Roi ,  &  de  toutes  les  autres  concernant  la 
Juftice  Royale. .  Us  doivent  prendre  garde  qu'il  ne  fe  paffe 
rien  de  contraire  aux  loix  ;  ils  peuvent  fceller  fans  Tordre 
du  Roi»  &  lui  refufer  de  fceller  les  ades  contraires  aux 
couftitutions  de  l'Etat.  C'eft  au  Chancelier  à  répondre  aux 
harangues  que  les  Ambafladeurs  font  au  Roi  :  le  Chancelier 
ou  le  Vice-Chancelier,  qui  eft Eccléfîaftique,  a  une  Juridic- 
tion particulière  fur  les  Prêtres,  les  Prédicateurs,  &  fur 
les  cérémonies  de  l'Eglifè. 

Le  Grand  Tréfbricr  eft  le  gardien  de  le  maître  du  tréfbr 
de  la  République.  U  eft  chargé  de  ligner  tous  les  contrats 
que  le  Rot  fait,  autrement  ils  fêroient  nuls. 

Le  petit  Maréchal  exerce  les  fondions  du  Grand  Maré- 
chal,  lorfque  celui-ci  eft  abfènt.  Le  petit  Maréchal,  comme 
le  Vice-Chancelier  deviennent  de  droit  l'un  Maréchal  j  l'au- 
tre ,  Chancelier ,  lorfque  ces  places  font  vacantes. 

L'Archevêque  de  Gnefne  eft  la  première  perfbnne  après 
te  Roi.  H  eft  le  premier  des  Sénateurs,  Primat  du  Royau- 
me, Légat  né  du  S.  Siège,  &  régent  de  la  République  du- 
rant les  interrègnes.  Rarement  y  a-t-il  en  Pologne  un  autre 
Cardinal  que  lui ,  pareeque  la  pourpre  Romaine  ne  donne 
aucune  prefeanec  dans,  le  Sénat,  &  qu'un  Evêque  Cardinal 
jfèrott  obligé  de  renoncer  à  fbn  rang  de  Sénateur  pour  fbu- 
tenir  les  prétentions  d'un  honneur  étranger*  Il  a  été  même 
défendu  à  tout  Prélat  de  fblliciter  le  Chapeau  de  Cardinal 
£ns  la  pçrmifjîon  du  Roi  Se  dé  |a  République. 

Ceftk  Primat  qui  envoie  les  lettres  circulaires,  autre- 
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ment  nommées  les  Univerfaux ,  pour  la  convocation  des 
petites  diètes  qui  doivent  précéder  Ja  diétc  d'Election.  Ceft 
lui  qui  indique  le  tems  de  celle-ci  ;  il  doit  proclamer  le  Roi 
après  avoir  recueilli  les  fùffrages  de  la  République.  Il  pré- 
tend avoir  le  droit  de  couronner  les  Rois  &  les  Reines.  Ce- 
pendant depuis  qu'Uladiflas  Loketeck  fc  fit  fàcrer  à  Craco- 
vie ,  I'ufàge  a  prévalu  de  couronner  le  Roi  dans  la  Cathédrale 
de  cette  ville,  dédiée  à  S. Staniflas, Patron  de  la  Pologne; 
&  l'Evêquede  Cracovie,  qui  eft  le  premier  du  Royaume,  eft 
en  pofleffion  de  faire  cette  cérémonie  malgré  les  protefta- 
tions  de  l'Archevêque  de  Gnefte. 

Outre  les  Palatins  &  Jes  Caftellans,  il  y  a  encore  en  Po- 
logne des  Staroftcs  qui  font  auffides  Gouverneurs.  Les  Sta- 
roiHes  étoient  autrefois  des  Domaines  que  les  Rois  de  Po- 
logne cédèrent  à  des  Gentilshommes  pour  les  aider  à  foute- 
nir  les  frais  de  la  guerre.  Les  Rois  le  réfèrverent  le  droit 
dy  nommer,  &  les  chargèrent  d'un  impôt  appelle  quarto. , 
c'eft-à-dire  de  Ja  quatrième  partie  des  revenus.  Cet  impôt 
fort  à  entretenir  des  Cavaliers  nommés  Quartuaires,  qui 
font  établis  pour  veiller  à  la  défenfe  des  frontières  de  la  Po- 
dolie  contre  les  Tartares.  De  ces  Starofties  les  unes  font 
avec  Juridiction ,  les  autres  fans  JurifHi&ion.  Les  premières 
font  appellées  Cafirenjes.  Ces  Juridictions  ont  un  pouvoir 
trés-Jimité.Les  autres  biensRoyaux  ainfî  dénommés  pareeque 
le  Roi  les  confère,  font  les  Tenutes,  &  les  Adyocaties.  Les 
Tenutes  font  moindres  que  les  Starofties ,  ils  ne  comprennent 
ni  villes ,  ni  châteaux ,  mais  feulement  un  ou  deux  villages. 
On  nomme  auflî  ces  biens  Royaux  panis  bene  merentium. 
Le  Roi  ne  doit  point  les  garder ,  il  doit  en  difpofèr  envers 
ceux  qui  ont  bien  fèrvi  l'Etat.  Une  même  perfbnne  ne  pém 
?o{Téder  plus  de  deux  Starofties  qui  rapportent  de  granW 
revenus ,  ou  plus  de  deux  grandes  Tenutes. 

Le  Roi  ne  difpofe  d'aucun  bénéfice  ni  d'aucune  di- 
gnité en  faveur  de  fès  enfans  fans  l'approbation  de  la  Ré- 
publique. Il  ne  peut  acheter  ni  pofTédcr  aucune  Seigneurie 
du  Royaume.  Enfin  l'adminiftration  de  la  Juftice  ne  lui  ap- 
partient pas.  Elle  eft  exercée  par  un  Tribunal  compofé  d'un 
certain  nombre  de  nobles  qui  font  changés  tous  les  ans.  Ce 
Confèil  tient  fa  fiance  fîx  mois  à  Petrikow  &  fix  autres 
mois  à  Lublin.  Ses  jugemens  font  ordinairement  définitifs 
le  £uu  appel.  Lorfque  les  affaires  font  d'une  très -grande 
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conftqucnce ,  la  dccifion  en  cft  renvoyée  à  l'afTcmblcc  de* 
Etats. 

Ceft  Je  Roi  qui  juge  les  canfis  fifcales  >  &  celles  qui  con- 
cernent fès  biens. 

Les  diètes  font  les  comices,  autrement  les  aflemblées  gé- 
nérales ou  particulières. 

"  *  Il  y  a  trois  espèces  de  diétines  on  de  diètes  particulières, 
„  l'une  qui  précède  la  grande  diète ,  &  que  Ton  appelle  ante 
„  comitialis.  Elle  fe  tient  pour  choifîr  les  Nonces  qui  doivent 
„  compofer  la  grande  affcmblée  de  l'Etat.  L'autre  eft  celle 
„  qui  le  dent  après  la  diète  pour  informer  la  noble/Te  dc% 
„  Palatinats  des  nouvelles  conftitutions  qui  ont  été  faites  , 
„  &  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  les  faire  exécuter.  On 
„  appelle  ce  Congrès  vojl  comitialis  ou  relationis.  La  troi- 
„  uéme  ne  fe  propolè  que  d'élire  les  députés  qui  doivent 
„  former  le  Parlement  ou  la  JuriÛi&ion  s'exerce  en  dei> 
„  nier  reifon  j  &  que  Ton  appelle  communément  le  Tribu- 
„  nal  du  Royaume. 

Avant  que  de  tenir  une  diète  générale,  le  Roi  envoie  des 
lettres  circulaires  qui  annoncent  les  affaires  dont  on  doit 
traiter.  Là  dcfïus  on  tient  une  diète  particulière  dans  chaque 
Palatinat  &  l'on  y  délibère  fur  les  affaires  dont  il  s'agit.  Les 
diètes  générales  font  composées  de  l'Ordre  des  Sénateurs  & 
de  celui  des  Gentilshommes  députés  des  diètes  ^particulières 
des  Palatinats.  Ces  députés  ont  aufïï  le  nom  de  Nonces  Ter- 
itftres.  Ils  font  comme  les  anciens  Tribuns  Romains  les 
protecteurs  de  la  liberté  publique  contre  les  entreprifes  du 
Sénat.  Les  loix  fondamentales  de  la  Pologne  veulent  Que  tout 
fe  décide  nemine  contradicente ,  du  confèntement  ce  toute 
JfcJRipublique.  Ceft  pourquoi  un  feul  Nonce  peut  (tupendre 
3ns  déci  fions  unanimes  de  la  Chambre  dont  il  cft  membre  & 
de  la  Chambre  des  Sénateurs ,  il  lui  fùffit  de  dire  Veto.  Ce 
mot  prononcé  arrête  toutes  les  délibérations  ;  &  s'il  ajoute  ces 
autres  termes  fifto  aSivitatcm»  la  diète  perd  fon  a&ivité, 
elle  eft  contrainte  de  fe  feparer  uns  rien  conclure. 

Il  eft  facile  d'abufer  de  ce  droit  ;  il  devient  en  effet  le 
principe  de  beaucoup  de  trouble  &  de  divifion.  Le  fort  de 
l'Etat  dépend  fouvent  de  la  mauvai(è  humeur,  de  l'entête- 
ment ,  de  l'intérêt  personnel ,  ou  de  la  prévention  d'un  feul 
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particulier  qui  rompt  ainfi  impunément  &  à  ion  gré  les  dé- 
libérations de  raffembléc.  Mais  de  tous  les  privilèges  des  Po- 
lonois,  c'eft  celui  qu'ils  eftiment  davantage,  malgré  fcs 
abus.  Raphaël  Leszcynski  ,  Grand  Général  de  la  Grande  Po- 
logne ,  père  du  Roi  Staniilas,  dit  un  jour  dans  le  Sénat  ces 
paroles  remarquables,  mafo  periculojam  libertatem  ,  quant 
quietumfervitium  :  y  aime  encore  mieux  une  liberté  dange- 
reufe,  qu'un  efclavage  tranquille*. 
Enfin  les  Poîonois  regardent  le  liberum  veto  comme  le  fi- 

Î>ne  le  plus  autentique  de  leur  indépendance,  &  ils  rappellent 
'ame  de  la  liberté  dont  ils  fe  glorifient.  D'ailleurs  c'eft  un 
moyen  quelquefois  utile  au  Roi  mèmt  Se  au  Sénat  pour  faire 
.avorter  les  defleins  qui  leur  (ont  contraires ,  par  la  facilité 
qu'il  y  a  de  gagner  le  fuffrage  d'un  député  &  de  fuipendre 
ainfi  l'autorité  des  autres  membre  de  la  diète. 

Auffi-tôt  que  les  Nonces  ou  k*  Gentilshommes  député* 
par  les  diètes  particulières  de  chaque  Palatinat  font  attem- 
blés  ils  élifènt  un  Maréchal  ou  Préfîdent,  X-e  choix  du  Ma*» 
réchal  tombe  toujours  fur  l'un  des  Nonces,  Se  c'eft  afle* 
l'u/àge  de  le  prendre  alternativement  entre  les  Nonces  de  la 
grande  Pologne,  de  la  petite  Pologne,  #  de  la  Lithuanie, 
Cette  élection  eft  ordinairement  accompagpée  de  vives  con- 
teftatîons,  elle  excite  l'ambition  de  chacun  des  députés.  Il 
eft  vrai  que  cette  place  de  Maréchal  a  de  très-beaux  droits 
&  de  grands  privilèges.  Elle  donne  les  moyens  de  fe  faire 
aimer  ou  refpe&er  du  peuple ,  de  fe  faire  craindre  ou  recher- 
cher des  chefs  de  l'Etat.  Sa  fonction  eft  de  préfider  aux  dér 
libérations  &  de^maintenir  l'ordre  &  la  paix  dans  raffembléc. 
C'eft  lui  qui  reçoit  les  plaintes  de  la  République  Se  des  parti- 
culiers, c'eft  lui  qui  les  expoft  au  Roi  &  au  Sénat,  Se  qui 
veille  à  la  réformation  des  abus.  Il  eft  du  plus  grand  in- 
térêt  de  la  Couf  Se  du  Sénat  d'agir  en  fècret  pour  aire  nom- 
mer un  Maréchal  ami  de  la  paix ,  du  bien  public ,  &  de  la 
Couronne.  Il  faut  que  ce  fb.it.  un  homme  auffi  éloquent 
que  politique.  C'eft  du.  moment  que  le  Maréchal  entre  en 
fonction  que  la  diète  prend  (à  ferme  Se  qu'elle  jouit  de  fou 
activité*  Le  Maréchal,  après  fon  Election,  &  les  Noncc$ 
vont  dans  la  Salle  du  Sénat  fàluer  le  Roi  qui  fe  trouve  à  la 
tête  de  ce  corps  augufte,  ils  retournent  eniiiite  dans  leur 
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chambre  où  Fon  traite  des  affaires  que  toute  la  République 
doit  agréer  enfuite  lors  de  la  jonction  du  Sénat  avec  les 
Nonces. 

'  Larfque  le  Roi  eft  nommé ,  lui  (èul  a  durant  le  cours 
de  fbn  régne  le  droit  d'annoncer  les  diètes.  Il  en  preferit  le 
tems  &  le  lieu.  C'eft  affez  J'ufegc  que  la  diète  foit  indiquée 
deux  fois  de  l  ni  te  à  Varfovie,  pour  une  fois  qu'elle  eft  in- 
diquée à  Grodno  dans  le  Duché  de  Lithuanie. 

Il  y  à  des  diètes  ordinaires ,  d'autres  qui  (ont  extraor- 
dinaires. Les  premières  (è  tiennent  tous  les  deux  ans, 
leur  durée  eft  de  (Sx  fèmaincs ,  mais  les  Ordres  aflèmb/és 
'peuvent  en  prolonger  le  tems.  Les  diètes  extraordinaires 
n'ont  point  de  tems  marqué,  &  n'ont  lieu  que  pour  des  ève- 
nemens  imprévus  ;  leur  durée  eft  de  trois  fèmaines. 

Outre  ces  diètes  appelle?*  en  latin  comkia  togata^  il  ca 
eft  d'autres  qui  fè  tiennent  (  comme  on  l'a  déjà  remarqué  ) 
au  milieu  d'une  campagne  par  les  nobles  à  cheval  &  armés; 
on  nomme  ces  dernières  comkia  paludata. 
■'  La  durée  des  diètes  eft  ordinairement  un  tems  d*agiratioa 
6c  de  défordre  ,  pareeque  c'eft  le  tems  où  les  paffions  font 
animées  par  l'efpérance ,  par  la  crainte  ,  par  la  rivalité.  Le 
calme  revient  avec  la  fin  des  diètes. 

Il  fè  fait  quelquefois  des  confédérations.  Ce  font  des  af- 
fcmbléés  od  l'on  compte  les  voix  (ans  avoir  égard  aux 
jproteftations  du  petit  nombre  d'oppofàns ,  &  ou  l'on  agit  an 
non?  du  Roi  (buvent  (ans  fon  agrément  >  quelquefois  même 
contre  (es  intérêts. 

Il  y  a  des  confédérations  légitimes,  il  y  en  a  d'illégitimes. 
Les  premières  fè  font  du  contentement  du  'Sénat  &  de  l'Or- 
dre Èqueftre.  On  les  regarde  alors  comme  générales  s  elles 
tendent  au  bien  de  la  nation. 

*  Les  confédérations  illégitimes  prennent  leur  fburce  dans 
fa  rébellion ,  &  dans  le  zèle  empofté  de  quelques  membres  de 
la  République.  Quelquefois-nue  dicte  générale  confirme  les 
a&es  de  ces  confédérations  particulières ,  -&  les  rendent , 
par  cette  approbation ,  générales'  9c  légitimes.  On  fènt.  biea 
qu'il  tie  doit  pas  être  rare  que  plusieurs  confédérations 
contraires  s'élèvent  en  même  tems ,  &  qu'elles  fè  traitent: 
■mutuellement  de  rebelles  &  <Tenneinies  de  la  Patrie  ;  enfin 
qu'elles  s'arrogent  le  droit  de  créer  des  loix  &  de  les  faire 
ohferver  $  ce  qui  produit  dans  le,.  Royaume  de».  iclifions. 
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des  divifîons  fbuvent  funeftes  ,  &  fuivies  de  guerres  ci- 
Viles. 

Comme  les  auteurs  d'une  confédération  nai {Tante  cherchent, 
à  fè  fortifier  *  ils  répandent  ordinairement  un  manifette  pour 
inviter  les  Sénateurs  &  les  membres  de  l'Ordre  Equeftre  de 
s'unir  à  eux  &  d'époufer  leurs  intérêts  :  Us  expofènt  leurs 
griefs,  ils  prétendent  maintenir  la  dignité  Royale,  &  fbutenir 
les  droits  de  la  nation.  Ils  déclarent  avoir  caflë  toutes  les  dé- 
libérations des  diètes  qui  leur  font  contraires,  &  mis  au 
néant  les  proteftations  déjà  faites  ou  que  l'on  pourroit  faire  $ 
ils  limitent  enfuite  un  tems  pour  venir  reconnoître  &  appuyer 
la  juftice  de  leurs  procédés  5  ils  menacent  de  confiicàtioa 
de  biens,  de  dégradation  de  nobleffe  ceux  qui  leur  feront 
contraires,  &  ils  finiffent  par  donner  la  formule  du  ferment 
que  les  confédérés  font  obligés  de  faire  ,  &  par  lequel  ils 
s'engagent  de  défendre  l'honneur ,  les  biens,  la  vie  des  chefsr 
&  des  membres  de  la  confédération. 

Une  autre  efpece  de  confédération  eft  celle  d'une  armée, 
crai  fè  fouleve  contre  fès  chefs,  &  contre  l'Etat.  Les  loix 
(évident  fortement  contre  de  pareilles  affociations  :  elle* 
regardent  comme  traîtres  à  la  Patrie ,  &  comme  dignes  de* 
plus  grande  fùppliccs  ceux  qui  font  les  auteurs  ou  Jes  feu- 
tiens  de  la  révolte  $  la  confiscation  des  biens  des  rebelles ,  do 
d'autres  récompeniès  font  promifès  aux  citoyens  zélés  qui 
les  puniffent  de  mort. 

Enfin  il  y  a  une  dernière  forte  de  confédération  appelléç- 
Rokost,  nom  terrible  parmi  les  Polonois,  &  le  fignal  du) 
jrfus  affreux  défbrdre.  Ce  nom  vient  des  Hongrois  qui  ap- 
peHoient  ainii  un  village  auprès  duquel  ils  avoicat  coutume 
de  s'afTcmbler  en  pleine  campagne.  Lorfque  le  Roka/\cfo 
déclaré ,  tqus  les  nobles  ont  recours  aux  armes  &  quittent 
tout,  fèrvicé  étranger  pour  voler  au  fècours  de  la  Patrie. 
L'Ordre  Eoueftre  ne  forme  une  telle  confédération  que  dans) 
les  cas  extrêmes  &  lorfqu'il  a  fa  liberté  ou  fès  droits  à  défen- 
dre contre  les  entreprifes  ou  du,  Roi  ou  du  Sénat. 

Il  n'y  a  point  de  confédérations  où  l'on  n'élifè  d'abord  un 
Maréchal.  C'cft  un  chef  q'uçjes  Confédérés  fè  donnent  .& 
auquel  ils  accordent  un  pouvoir  abfblu.  C'cft  lui  qui  reçois 
les  Ambafladeurs  \  il  firçnifie  fès  ordres  aux  Tribunaux-)  j& 
prétend  dhpofèr  des  biens  des  particuliers,  des  revenus  les 
^Vaques,  ôc  de  ceux  du.  Ret  Juc?»  des  trompe**  jl-qfpgfft 
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le  droit  de  vie  &  de  mort,  Se  les  jugemens  font  exéct* 
tés  comme  ceux  d'un  delpote,  Gins  lenteur ,  (ans  formalité, 
8c  (ans  égard  pour  perfonne.  Il  eft  vrai  que  les  confédérés 
balancent  le  pouvoir  de  leur  Maréchal  en  lui  donnant  pla- 
ceurs Lieutenans  qui  deviennent  fon  Confcil,  &  qui  font 
comme  des  (ùrveillans  chargés  de  rendre  compte  de  & 
conduire. 

La  Pologne  n'a  point  de  places  fortes  j  ce  pays  eft  on* 
vert  :  il  n'eft  point,  comme  les  autres  Etats,  défendus  fur 
les  frontières  contre  l'invanon  des  ennemis.  Les  nobles 
(ont  le  rempart  du  Royaume.  Ils  ne  fouirrent  point  d'au- 
tres fortifications  ;  ils  craindraient  d'être  fùbjugués  par  les 
moyens  mêmes  que  l'on  prend  ailleurs  pour  ne  l'être  pas* 
Lorfque  dans  les  guerres  civiles  ou  étrangères  les  Polonois 
veulent  (butetnr  quelques  fiéges ,  ils  font  obligés  d'élever  à 
k  hâte  des  fortifications  de  terre  ,  de  rétablir  de  vieilles  mu- 
, railles ,  d'élargir  des  foflés  prefque  comblés,  8c  la  ville  eft 
toujours  prhe  avant  que  k$  retranebemens  (oient  achevés. 

Les  Polonois  confèrvent  dans  leurs  armées  une  partie  de 
dette  indépendance  qui  Eut  le  trait  principal  de  leur  carac- 
tère. De-la  vient  qu'ils  n'obfèrvent  point  une  exa&e  difo- 
plme  ;  ils  divifènt  leurs  forces ,  Se  ne  concourent  pas  en* 
ftmble  pour  attaquer  ou  pour  le  défendre  en  même  tems. 
Cette  manière  de  combattre  leur  fait  perdre  IbuVent  tout 
l'avantage  qu'ils  pourroient  tirer  de  leur  nombre  ,  de  leur 
valeur»  dé  l'intrépidité  propre  à  une  nation  armée  pour  die 
fttile,  pour  lès  biens,  8c  pour  là  liberté. 

-  L'armée  Polonoife  étoit  autrefois  compofèe  de  tous  ta 
ft)ets  capables  de  porter  les  armes  *  mais  comme  cette  trop 

rande  multitude  taifoit  confufîon,  &  étoit  fouvent  inuti- 
,  la  République  a  fixé  un  corps. de  troupes  réglées  &  ftt- 
pendiées.  Cependant  les  Polonois  ont  toujours  le  droit  de 
prendre  les  armes  lorfqu'iis  le  jugent  néceflaire. 

-  On  dtftingue  deux  armées.  Celle  de  Pologne  doit  être 
de  trente-lix  mille  hommes,  celle  de  Lithuanie,  <ic  douze 
mille. 

La  Cavalerie  fait  dans  l'une  8c  l'autre  armée  plus  des  deux 
tiers  ;  elle  eft  compofëe  de  trois  corps  diftingués  par  la 
différence  des  noms,  des  armes,  &  des  habits. 
*  te  premier  corps  eft  celui  de  HuffarsyW  eft  regardé  com- 
me la  première  compagnie  de  Gendarmes  du  HoyaujncvCc* 
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Huffars  font  cuiraffés  de  pied  en  cap ,  &  armés  de  piftolets  » 
&  de  lances. 

Le  fécond  corps  eft  celui  des  Pancernes  qui  tirent  ce 
nom  de  leur  cotte  de  maille  appelîée  en  Polonois  ranexernik,, 
Ils  ont  une  calotte  de  fer  entourée  d'un  refeau  de  ter  qui 
Jes  couvre  jufqu'aux  épaules ,  ne  laiflant  à  découvert  que 
la  moitié  du  vifàge.  Ils  font  armés  de  labres  &  de  mous- 
quetons. On  appelle  auffi  Touariches  ou  Touarrisk,  ter- 
me qui  lignifie  compagnons  d'armes,  tous  les  Polonois  qui 
compofent  la  Gendarmerie. 

Le  troifîéme  corps  eft  compofe  des  Compagnies  légères.  Il 
n'eft  pas  tiré  de  la  nobfefle  Poîonoife  comme  les  deux  autres» 
Les  Etrangers  peuvent  y  fervir,  ainfi  que  dans  l'Infanterie,  8c 
y  obtenir  dacommairdement.Ces  Compagnies  légères  font  vê- 
tues à  la  manière  du  pays.  On  les  appelle  myàouks.  Une  parti© 
â  pour  armés  des  flèches  ;  une  autre  a  des  fàbres  &  des  fufils. 

Les  fantafltns  reflemblent  à  des  Tartares  vagabonds;  ils 
Apportent  avec  une  confiance  incroyable  toutes  les  fatigues 
de  la  guerre.  Us  n'ont  point  dWifôrmé. 
*  L'armée  de  Pologne  &  celle  de  Lithuanie  ont  chacune 
leur  Général.  Ces  deux  Généraux  font  indépendans  l'un  de 
l'autre ,  ils  ont  une!  autorité  fuprême  dans  leur  camp.  Ceft 
le  Roi  qui  les  nomme,  mais  ils  se  Tendent  compte  de  leurs 
opérations  qu'à  la  République. 

Le  Grand  Général  de  l'armée  campe  à  la  droite ,  8ç  le  pe- 
tit Général  a  la  gauche,  lfe  ont  l'un  Se  l'autre  la  même  mar- 
que de  Généralat  qui  eft  une  grande  lance  à  fer  pointu,  or- 
née au  bout  de  touffes  de  ruban  ,  ou  d'une  panache  au* 
deffous  d'une  grofle  pomme  ou  boule  compofte  de  quelque 
riche  étoffe.  Cette  lance  eft  bottée  par  un  homme  à  cheval 
devant  chacun  de  ces  deux  chefs  de  l'armée.  Le  Roi  a  pa- 
reillement cette  marque  de  diftincYion  quand  il  commande, 
avec  la  différence  que  fà  lance  eft  feulement  élevée ,.  &  que 
celle  des  Généraux  eft  baiffée  par  re(pe&  pour  là  préfence. 

Les  Généraux  ont  encore  un  bâton  de  Commandement 
que  le  Roi  leur  donne.  Ceft  une  mafle  d'armes  fort  courte 
nniflant  par  un  bout  en  grofle  pomme  d'argent,  bu  de  ver- 
meil doré  5  mais  cette  marque  de  dignité  ne  fe  porte  point 
à  la  guerre  ;  tl^ne  fort,  comme  le*  bâton  des  Maréchaux  de 
France,  qu'a  ctre  repréfencé  dans  lçs  armoiries,  ou.  dans  lot 
tableaux*     v-'-  — ' c  -  4  *  ••*'  "  J 
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Apres  les  Généraux,  chaque  armée  a  un  Officier  nomme 
Strafynch  >  il  eft  le  Commandant  de  l'avant-garde,compo* 
Ce  de  Dragons ,  d'Infanterie  ,  &  de  Cavalerie  légère  au 
nombre  de  douze  cens  hommes  environ.  Cette  avant- garde 
campe  ordinairement  à  une  demi-lieue  de  diftance  du  gros 
de  l'armée. 

Les  autres  principaux  Officiers  fbnt  le  Maître  de  l'ArtiHe* 
rie  i  le  Piffart^  ou  Intendant  de  l'Armée,  le  Grand-Enfèigne, 
le  Maréchal  de  Camp  ,  le  Général  des  fèntinelles ,  &  les  Gé- 
néraux Mai  ors ,  qui  font  comme  les  Brigadiers  en  France 
•  Les  armées  de  Pologne  n'ont  point  de  vivandiers;  il  faut 
que  chacun  porte  ce  qui  eft  néceflaire  à  fà  fubfiftance. 

Les  Colonels  font  les  maîtres  de  leurs  Régimens.  Ceft  à 
eux  de  les  faire  fubfifter ,  Se  de  payer  leur  folde  :  mais  com- 
me ils  (ont  eux-mêmes  difficilement  payés  par  la  Républi- 
que ,  ils  défblent  les  pays  où  nialheureufcment  ils  fè  trou- 
vent ,  Se  ruinent  les  campagnes  pour  fàtisfaire  aux  beibins 
des  troupes. 

Il  v  a  encore  une  autre  armée  qu'on  nomme  la  Pq/polite. 
Tel  était  autrefois  en  France  l'arriere-ban.  Ceft  toute  la  no- 
Ùefte  qui  s'arme  dans  des  cas  extraordinaires  par  Tordre  des 
diètes  pu  même  quelquefois  par  l'ordre  du  Roi.  Cette  ar- 
mée n'eft  point  fbudoyée ,  elle  conftftc  toute  eu  Cavalerie, 
elle  peut  aller  à  cent  mille  nommes  &  plus.  Mais  il  eft  bien 
difficile  de  mettre  ce  grand  corps  en  mouvement  y  la  noblcflê 
fe  confulte*,  elle  délibère  long'  tems  auparavant  \Jk  il  cft  dV 
fage  qu'elle  ne  monte  à  cheval  qu'au  troifiéme  'ôrcliye.  Ceft 
alors  que  .les  nobles  bpulens  fe  piquent  de  faire  éclater  leur 
0\â£nificehce.  Ils  apportent  plus  de  luxe  dans  le  camp  que 
dans  les  villes  ;  leurs  tentes  font  plus  riches  que  leurs  mai- 
sons. 11$  ont  plufîeurs  chariots  à  leur  fuite.  Leur  habillement 
eft  fîngulier.  Ils  (ont  armés  d'une  cuiraffe  s  d'uniporion  au- 
trement d'un  cafque  à  écailles,  garni  aux  côtés  &  derrière 
de  peridans  à  bandes  de  fer  matelaffées.  Ils  ont  encore  une 
armure' ftphréc  avec  des  .braflars  remontans  au-deffus  du 
coude,  auxquels  eft  attaché  une  efpéce  de  gantelet  fait  de 
mailles  qui  couvre  le  deflus,  de  la  main  feulement.  Par  def- 
fus  tout  cela  ils  s'enveloppent  d'une  grande  peau  de  Léopard , 
de  Tigre,  ou  de  Panterre ,  ajuftée  d'un  air  guerrier,  teurs 
fonces  font  peintes  ou  dorées',  trés-Ipngucs ,  faites  î|*uiT|>ois 
ftger,  treufees  en  dedans  $  ornées  ca  haut  d'une  ba^cjcrolle 
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jc^ taffetas,  fendue,  en  guidon.  Ces  lances  font  portées  fur 
une  botte  attachée  à  là  lelle  du  cheval.  Des  valets  d'armes 
nommes  Pacolets ,  les  fùivent ,  ils  font  armés  à-peu  près 
comme  leurs  maîtres ,  à  l'exception  qu'ils  portent  une  peau 
de  loup  bjanc  faite  en  jufte-au-corps,  &  ifs  ont  derrière  lé 
dos  une  aile  fort  grande  ordinairement  de  plumes  d'Aigle 
6u  de  Coq  ;  ils  croyent  que  cette  aile  doit  épouvanter  \cé 
chevaux  des*  Cavaliers  ennemis.  Ces  valets  d'armes  condui- 
sent des  chevaux  de  main  fuperbement  enharnachés  5  les 
étriers  font  d'argent  ma/Hf ,  les  bouffes  font  brodées  en  or  & 
en  argent ,  &  traînantes  à  terre; 

Une  Cavalerie  armée  fi  pefàmment  ne  peut  agir  qu'avec 
difficulté,  &  tant  de  fafte  eft  fans  doute  plus  convenable  à 
un  Cafôufèl ,  ou  à  une  marche  triomphale ,  qu'à  une  armée 
qui  Va  au  combat. 

Les  Gentilshommes  font  rarement  exacts  à  fè  trouver  au 
f  endez-vôus  dé  ¥  armée  dans  le  tems  marqué  ;  ils  n'ont  point 
de  route  ni  de  terris  déterminés  pour  leur  marche ,  ils  com- 
mettent fouverit  beaucoup  de  degat  fur  leiir  paffage  ,  ils 
prennent  quelquefois  là  liberté  de  le  retirer  de  l'armée  fins 
congé,  avant  la  fin  de  là  campagne.  La  dhette  des  vivres  & 
des  fourages  met  bientôt  cette  multitude  de  Cavaliers  hors 
d'état  dé  pouvoir  futfifter  affembles.  D'ailleurs  la  nobleffe 
n'a  point  la  difcipline ,  la  fubordiriation ,  l'expérience  qui  font 
les  principales  forces  âe$  armées.  Le  fimple  Officier  fçait  tout 
ce  que  le  Général  a  déffein  d'entreprendre ,  d'où  il  arrive  que 
l'ennemi  eft  inftruit  facilement  de  tous  /es  projets  -,  au  con- 
traire les  Polonois  ne  fè  fermant  point  dopions ,  ignorent  ce 
qui  fe  paffe  dans  le  camp  des  ennemis.  De  plus  on  doit  re- 
marquer que  la  nobleffe  de  Pologne  h'eft  point  obligée  d'al- 
ler plus  loin  que  trois  lieues  hors  du  Royaume ,  que  ceile 
de  Pruffe  Se  de  Lithuanie  eft  libre  de  n'en  point  fortir,que 
le  Roi  j5eut  tenir  là  nobleffe  affemblée  pendant  l'efpace  de 
fix  fèmaincs  feulement ,  &  que  toutes  les  J urifîii&ions  ceffenc 
quand  la  Pofpoîitê  eft  convoquée.  Le  Roi  doit  racheter  les 
nobles  Polonois  qui  ont  été  faits  eftlaves  à  la  guêtre. 

La  nobleffe  a  pour  principe  de  ne  point  attaquer  les  peuples 
voifïris.  Elle  voit  les  plus  grands  préparatifs  de  guerre  fe  faire 
autour  d'elle  ,  &  fon  Roi  même  pourfuivi  dans  (<  s  Etats 
héréditaires  fans  qu'elle  en  foit  ébranlée  ;  elle  reftè  tranquille 
au  milieu  du  bruit  des  armes  tant  qu'on  ne  la  provoque 
Tome  IL  X  x 
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point.  Auffi  il  cft  arrivé  fbuvent  que  fcs  ennemis  ont  fait  det 
irruption*  Htfqu-'aax  extrémités  de  la  Pologne  {ans  trouver 
<fc  Téfîftancc  ,  de  qu'Us  l'ont  toute  ravagée  avant  que  k 
nobîttlfe  aie  pris  les  armes  pour  fè  défendre. 
Le?  nobles  ont  confervé  depuis  le  régne  de  Louis  de  Hon- 
'    V  dtoit  de  nommer  leur  Roi  ;  ils  font  les  fculs  qui 

Eent  de  ce  grand  privilège.  Les  limites  qui  {égarent  la  li- 
Républiquaine  dt  l'autorhé  Royale  ont  fouyent  caufi 
de  vives  conteftations  entre  FEtat,  &  lt  Trône  s  mais  on 
doit  obfèrver,  à  h  gloire  des  Polonois,  qu'au  milieu  de  ce* 
défbr.dres  publics ,  ils  ne  fè  font  jamais  fouillés  du  ûng  de 

fcur  Roi. 

te  peuple  de  Pologne  cft  cehir  de  l'Europe  qui  foit  de- 
meuré le  plus  constamment  attaché  à  fts  anciens  ufages  \ 
il  confèrve  les  mêmes  loix ,  les  mêmes  privilèges ,  &  ta.  forme 
de  Gouvernement  de  même  qu'au  tems  où  ce  peuple  s'érigea 
en  République.  Les  Polonois  ont  eu  la  guerre  avec  leurs 
Voitins ,  fans' que  les  victoires  ni  les  défiâtes  ayent  apporté 
parmi  eux  aucune  altération  dans  leurs  mœurs  ,  ni  aucun 
changement  dans  leurs  conftitutions. 

N.  B'.  Jfe  crois  devoir  ajouter  à  ces  remarques  Vexerait 
&es  "principaux  articles  des  Pa&a  couvent  a  ou  du  traité 
pré/enté  à  la  République  &  ratifié  par  Augufie  Ul  lors 
de  fort  avènement  à  la  Couronne  de  Pologne.  Oefi  prinà- 
gaxement  dans,  les  loix ,  que  Von  doit  chercher  à  con- 
naître le  cara&ere  d'une  nation  £  VefyrU  de /on  Gou- 
vernement. 

*  II  faut  remonter  au  régne  de  Cafimtr  le  Grand  vers  Tan 
X  j  s  ç ,  pour,  trouver  le  premier  traité  ou  l'origine  des  PaSta 
convertit  que  la  République  fît  avec  le  Roi  Louis  défigoc 
Strcceiïèur  de  Catfmïr  au  Trône  de  Pologne.  Depuis  la  mon 
de  Sigifinond  Augufte  la  République  a  ritft  des  Pa&a  avec 
tous  ïes  Rois.  Ih  (o  dreflbient  autrefois  en  latin  ,  mais  UladiÊ 
hs  IV.  les  fit  écrire  en  Polonois,  ôç  cela  cft  paffé  en 
xoutume. 

Le  Roi  s'oblige  de  ne  point  fè  défigner  de  fùccefTeur , 
ni  de  placer  q«ri  que  ce  foie  fur  le  Trône ,  afin  que  la  libre 
éiedion  demeure  dans  toute  fà  force  au  pouvoir  des  Era? 
du  Royaume,  du  grand  Duché  de  Lithuanic  &  de*  Pr+ 
^nces  annexées. 

*    *  Mémoire*  pour  firvir  à  THiJfoire  de  Pologne* 


Les  Rehtfs  aijofi  que  les  RoJs  de  Pologne  doives*  ftire 
t>roic/Hoa  de  1*  Reljjçion,  Catholique  Romaine  ,  foie  dès 
leur  naiffance,  (bU  eh  rembraflant.  L'époufè  d'Alexandre 
qui  étoit  cte  la  Communion  Grecque^  &  celle  d'Augufte  H. 
•qui  étoit  Luthérienne ,  n'ont  point  été  couronnées. 

Comme  il  y  a  en  Pologne  un  grand  nombre  de  Diffidens 
en  matière  de  Religion ,  le  Roi  s'engase  de  veiller  a  leur 
ï&reté  (  Ufim  entendrej^ffle  Perçue d,ej)ijJÏ4ens ,  les  Grec?, 
les  Luthériens  fi»  les  Reformes  )  ;  mais  H  promet  de  fevir 
contre  les  Mennpnites,  les^Anabapuftes  ,  les  Quakers,  les 
Ariens  ou  les  Sociniens. 

Le  droit  d'çgajité  eutre  les  concitoyens  du  Royaume  fera 
obferyé  comme  un  des.  premiers  privilèges  de- la  Républi- 
que ,  &  ce  droit  ne  fera  pouy  yiolé  ou  affaibli  par  l'éléva- 
tion des  familles  au*  titres  de  Comté  ,  '  de  Marquifàt ,  ou 
de  Principauté  ;  mais  t^utc  U  nobleffe  fera  regardée  fur  le 
même  pied ,  co«mie  viyjfflç  dans  l'égaUté. 
r  Le  Roi  ne  peut  acquérir  des,  £ien$  héréditaires  pour  lui ,  ni 
pour  fà  poftérité. 

Le  ferment  du  Roi  &  les  Patta  conyenta  feront  lus  fe 
premier  jour  de  chaque  diète  ;  $  chaque  Nonce  pourra  dire 
fbn  avis ,  &  faire  des  repreftntations  fur  les  exorbitantes  , 
c'eft-à-dire  fur  les  infractions  de  la  Loi. 

Deux  des  principales  charges  de  l'Etat  ne  feront  pas  coij- 
férées  à  une  même  famille.  Les  Abbayes ,  dignités ,  &  Sta- 
rofties  ne  feront  données  qu'i  des  naturels  du  pays ,  &  à,  des 
majeurs. 

Les  dignités  qui  vaquent  hors  du  tems  des  diètes  doivent 
être  données  dans  f  efpa.ee  dç  (îx  ièmaines  5  à  l'égard  de 
celles  qui  n'ont  pu  encore  être  données  >  on  en  doit  difpofçf 
avant  toutes  chofes  dans  les  diètes. 

Les  lettres  &  tes  Afnbajfôdes  avivent  être  expédiées  en 
Polonois  ou  en  latin. 

Le  Roi  s'engage  .de  profiter  des  occafions  juftes  &  légi- 
times, pour  recouvrer  ce  qui  a  été  détaché  du  Royaume  1 
mais  il  promet  en  même  tems  de  ne  déclarer  auxune  guerre 
fans  avoir  confulté  toute  la.  République. 

Il  ne  fera  choifî  pour  Ambafladeur ,  envoyé  &  réfident 
auprès  des  Princes  Etrangers,  que  des  nobles  bien  pôffefflo- 
*iés  des  deux  nations.,  (  cefi-à-$ire  a\e  la  nation  rolonoife 
&  d$  la  Lithuam*a&  h  $  &$  4çu*  Ordres  Sénatorial  Vc 

Xx  îj 
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Equeftre.  Leurs  inftrultions  feront  inférées  dans  les  aÔcS 
du  Sénat ,  &  lues  dans  les  diètes.  Quand  les  AmbafTadeurs 
feront  de  retour  ils  donneront  leurs  relations  par  écrit  aux 
diètes.  Les  Ambaffâdes  que  les  Princes  Etrangers  enverront 
à  la  République  feront  admifes  à  l'audience,  &  expédiée! 
en  préfènec  de  tous  les  Ordres  >  (àuf  les  cas  extraordinaires 
d'une  néceflîté  urgente. 

On  n  empîoycra  pas  pour  l'Ambanâde  de  Rome  des  Ecdé- 
fiaftiques ,  mais  des  Séculiers  ;  &  le  Roi  confervera  le  droit 
de  nommer  au  Cardinalat.  Auoufte  II.  eft  le  premier  Roi 
-de  Pologne  qui  (è  (bit  engagé Tolemnellement  de  ne  point 
envoyer  en  Ambaflade  à  Rome  des  Eccléfiaftiques. 

Le  Roi  s'oblige  de  ne  point  donner  de  (on  chef  aux  Etran- 
gers ,  ni  à  qui  que  ce  (bit  la  qualité  d'indigène  ou  de  noble , 
mais  de  la  conférer  feulement,  de  l'aveu  de  la  République, 
a  ceux  que  les  Miniftres  d'Etat  &  les  Généraux  d'Armée  re- 
commanderont &  qui  le  feront  diftingués  (bit  dans  la  Robe, 
(bit  par  l'épée.  On  ne  donnera  point  les  charges ,  bénéfice' , 
&  Ambaffâdes  à  ces  nouveaux  nobles  ju(qu'à  la  troisième  gé- 
nération ,  à  moins  qu'ils  ne  défendent  la  République  au  pé- 
ril de  leurs  biens  &  de  leur  vie ,  ou  qu'ils  ne  (brtent  d'arrien- 
nés  familles  Etrangères. 

Les  Etrangers,  de  quelques  condition  qu'ils  (oient,  ne 
feront  point  admis  aux  Confeils ,  Gouvernement  &  affaires 
<le  la  République. 

La  Cour  du  Roi  fera  compofte  de  perfbnnes  tirées  de 
la  nation  Polonoife ,  Lithuanienne ,  &.  des  Provinces  an* 
xiexées. 

La  Reine  compolcn  fa  Cour  des  fculs  Ordres  Sénatorial  & 
Equeftre  de  Pologne ,  en  y  admettant  aufli  des  Etrangers 
iiiivam  leur  rang  &  dignité. 

"Le  Douaire  de  la  Reine  fera  afligné  fur  les  biens  Royaux 
&  Ternîtes. 

Le  Roi  s'engage  pour  la  Reine,  (on  époufe,  qu'elle  ne  (è 
mêlera  ni  par  eîfe-même ,  ni  par  d'autres,  des  affaires d'Etat, 
ni  d'aucune  promotion. 

Ii  ûdft  point  permis  de  rechercher  par  des  referits  par- 

"  ticuliers  les  jugemens  d'aucun  Magiftrat.  (  Quand  quelqu'un 

&  été condamné  par contumace ,  il  obtient  un  fauf- conduit 

qui  Jufpend  pourjix  femaines  l'effet  du  décret  forcé  contre 

w*i,  &  h  met  en  état  iagir.  tes  Chanceliers  ntpeuvexe 
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pas  accorder  plus  de  deux  de  ces  fauf-  conduits  pour  la 
même  affaire.  ) 

Le  Roi  s'engage  de  ne  point  /buffrir  qu'on  mette  quelqu'un 
en  prifon  qu'il  ne  foit  juridiquement  convaincu. 

La  Prufle  qui  eft  fourni fe  a  la  Pologne ,  a  fès  droits  &  fès 
immunités ,  que  les  Paêla  conyenta  confirment  exprefTé- 
ment.  Ces  Privilèges  font  que  les  vacances  tant  Eccléfialtiques 
que  feculieres,  les  places  de  Sénateurs ,  les  Charges  &  Staro£ 
ties,  les  Ternîtes ,  les  Advocaties  y  ne  feront  donnés  qu'à 
de  vrais  naturels  du  Pays  inconteftablemcnt  nobles ,  c'eft-à- 
dire  à  ceux  qui  font  nés  en  Pruffe  de;  parens  Pruffiens  ,  6ç 
qui  v  font  leur  demeure  ordinaire.  Le  commerce  de  Prufle 
eft  déclaré  franc  de  tout  impôt  fur  terre  &  par  eau.  * 

r  Les  eaufes  des  particuliers  doivent  être  couchées  fans  au* 
cun  choix  fur  un  regiftre  public ,  pour  être*  enfuite  jugées  £ 
la  pluralité  des  voix,  par  ordre  &  fans  avoir  égard  aux  folli- 
citations ,  ni  à  la  dignité  de  perfbnne.  ' 

Les  biens  œconomiques  du' Roi  5  les  Starofties  qui  en  dé- 
pendent, les  Salines ,' les  Métriques,  c*eft-à-dire  les  Livre* 
de  la  Chancellerie,,  les  Régences  du  Royaume  &  du  Duché 
de  Lithuanie  oui  font  les  places  de  directeurs  &  d'expéditiori- 
naircsdela  Chambre,  celles  de  Secrétaires  &  de  Notaire* 
de  la  Chambre  du  Tréfor,  &  en  général  les  adminiftrations 
des  deniers  'Royaux  &  publics,  lestages,  kà  recettes  des 
Douanes  ,  <  ne  peuvent  être  confiées  qu'à  des  perfbnnefc 
de  l'Ordre  Equeftre./H  eft  défendu  aux  roturiers  St  au* 
Juifs  de  rechercher  aucune  ferme  fous  peine  d'une  amende 
.considérable  ,  &  chaque  Gentilhomme  peut  faire  déclarer 
leurs  contrats  nuls  par  quelque  Tribunal  que  ce  foir. 

Les  cominandemens  dans  les  biens  Royau $ ,  dans  les  villes1  » 
Châteaux  &  forterefles  du  Royaurne,  du  grand :  Duché  de 
Lithuanie  &.  des  Provinces  annexées,  ne'  peuvent 'être  don- 
nes à  des  roturiers ,  mais  feulement"  à  dé<  nobles  qui  en  foïertc 
dignes^    ,         ,  ' l      ' 

Les  ceconomiei^  îes  biens .deftînïspoà:^  table  Rtayale 
né  peuvent  être  augmentés.  Le  Roi  pèuVÀ&tinfmer  tles  Corn- 


çonventà  d'introduire  aucune  arrtï&^rrafrgerc  dans  le  fèin 
«lu  Royaume  7  d'augmenter  le  nombrêdcs  troupes  nationales , 
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lentement  de  plufîeurs  Souverains  ont  fait  regarder  ces  loi* 
comme  les  principes  du  Gouvernement  Polonais ,  les  Princes, 
en  recevant  la  Couronne  de  Pologne ,  (bot  réputés  en  même 
tems  fe  foumettre  à  ces  conditions  de  leur  eleâion ,  &  ils 
les  ratifient  après  avoir  été  élevés  fur  le  Trône.  Cependant 
comme  la  Couronne  a  prefque  toujours  plufieurs  contendans, 
les  Princes  qui  veulent  être  élus  s'empreflent  de  faire  par 
leurs  Envoyés  des  propofitions  à  Ja  République.  Ces  Envoyés 
chargés  de  pouvoirs  fuffifans  traitent  &  s'engagent  pour 
leur  Souverain;  enfùite  le  Roi  fait  ferment  par  le  Nom  de 
pieu  Se  fur  les  Saints  Evangiles ,  d'accomplir  les  Pa&a. 
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36.  —  Porfle  ,  Général  Sué- 
dois, $,6. 

Canuti  Lenzus  ,  Suédois  ,  7. 

Canyfa,  Archevêque*  513. 

Carélie,  Province >  46.  57.93. 
96.  L62.  244.  282. 324.  328. 

Careliens*  peuple-, 46. 

Carelskroon ,  ville ,  270*  3 17. 

Car lowitz ,  ville  ,638. 

Cailfon  ,  Seigneur  Suédois,  90. 
&fuiv. 

Cafimir  I.  Roi  de  Pologne,  402, 
ficliiiv.  —  II,  450.  Ôt fuiv.  ~. 

•  III ,  494-  &  fuiv.  —  IV ,  5 2  8. 
&  fuiv*  — -  V,  608.  de  fuiv. 

Çafirnire ,  ville ,  19  3  -  49  8  i 

CaflTel,  ville,  330. 

Caifovie  ,  ville  ,535. 

CalteJholm,  ville,  102. 

Caitellans,  Polonois,  6jp. 

Catherine  de  SaxeLawenbourg, 
Reine  de  Suéde,  113.  123.  ~w 
Reine  de  Dannemarc,  133, 
145.  149.  —  Princefle  de  Po* 
logne  ,135-  —  Jagelîon  ,  Rei- 
ne de  Suéde,    153.   165. 

Piincefle  de  Suéde,  191.  — . 
Reine  de  Pologne,  $59*  -> 
Bnin  Opalinska  ,  Reine  de  Po« 
logne,  «4î» 
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Zcvius  ,  Polon«'« ,  375. 


c 


CE. 


s  Ebron  *  forterefle  *  247. 
Cecile-Renée  *  Reine  de  Poi«« 
gne*  fo*. 


}ei  T  A  B 

Cedexncréiit*  ,     ÀmbafTadcur 

Suédois*    141. 
CckftiaUi«ftpc»433* 
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CH. 


Hancellerie  de  Suçde  ,  $60; 

Chanceliers  de  Pologne,  6  to. 
Chanut ,  Amnaffadcur  de  piajv 

CC»  Z3J- 
Charles,  Roi  des  Goths  15  —1 

Roi  de  Ss*de  29  «-  SuercJber- 
fpn  35.  — -  Caouiion  73  6t 
fuiv.  —  Prince  Suédois  u*. 
&  fiùv-  — ■  IX  ,  Roi  de  Fran- 
ce ,  15*  —  II ,  Roi  de  Suéde 
18*.  &fuiv — Philippe ,  Ptir> 
ce  Suédois ,  190.  — Gufiave.» 
Comte  Palatin  >  231.  &  fuiv» 
—  X.  Roi  de  Suéde,  238.  & 
foir.  —XI.  152  &  fuiv.  -— 
XII  2*6.  ûc  fuir.— VI.  Empe- 
reur 333.  -~37».IX.  Roi  de 
Ptauce,  567.568. 571.  $74. 

Chemuitz ,  ville  >  2 1 5. 

Chine,  Centrée*  332* 

Choczin ,.  ville  ,618. 

Chotkigwitz ,  Général  Polonois  > 

593-   59»- 
Chrtttboncgj  Château ,  472» 
CJtfi&ian  »  Rot  de  Dannemarc  , 

80.  ce  fat*  —  I.  Roi  de  Sue* 
;    de »  84.  &  fuiv*  —  II.  tpd.  & 

fuiv.  IU.  Roi  de  Dannemarc» 

125-  ce  fuiv. 
Chriâiauhaven^  ville  259. 
XJuifliani&oe ,  3.  3».  353.  367* 

.     37*  •  J*4»  44*"»  473-  5 1«- 

Chriftianople ,  ville ,  25». 

Chriftianprcis,  ville.,  224* 

Chriftianûadt,  ville,  185.  258. 
260. 302.  r 

CJwifticn ,  Palatin  de  Jdafoxie , 
.    4$o»  441. 

Chriûiern  Nilfon,  Seigneur  Sué- 
dois ,76.  78. 


L  E 

—  Princeft  df  Suçdf  »  a  3. 4* 

—  Reine  o>  ûa#ne.q*uç,  ji 
100. 103.  —  Vense  de  Siceat 
ture,  197.  —  Fittc  du  Land- 
grave de  fjefle  ,13^.-'-  P«a- 
ce  de  Holftein ,  xjo.  —  Reine 
de  Suéde ,  1 82.  &  foi? —  iille 
de  Guôave ,  Reinj:,  206.  & 
fuiv.  —  Reine  de  Cologne, 
438.  &  fuiv.  Everhardine,  Rei- 
ne de  Pologne,  535. 

Chriftophe ,  Roi  de  Dannemarc, 
76.  —  Roi  de  Suéde ,  77.  78. 

—  Comte  d'OfckmVouxg , 
125 .  —  Duc  de  Meckelbourg, 
561.  $62.  —  Prince  de  Tran* 
fiivanic,  589. 

C  I. 

CIteaux,  Ordre  de  Religicni, 
468. 

CL 

CLairaut    Académicien    de 
fiance  1  34* - 

Claire ,  Hpngraiie  ,  491e 

Clément ,  Hongrois  >  385.  —  T. 
Pape,  487.  —  VI.  49». 

Clergé  de  Suéde ,  112.  114.  115 
117.  xi8.  119.  122.   160.  — 
de  Pologne,  456.  458.  674. 

Cliflau,  viHe,  273.  274. 

Clu vier  ,  Polonois  »  3  7  5  * 


Nyflîn,  vîlje,  566. 


C  O. 


c 

V^Obourg*  Château,  211. 
Cochleus ,  Théologien  ,571. 
Codekewitz ,  Général  Polonois, 

182. 
Col berg  ,  ville ,  428. 
Collèges ,  ouctibn^aoaf  dTaia 

niilration  en  Suéde  ,  359.  * 

fuiv. 
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CoHea,  Capitaine  ÀÔemand,  Courlandoit  ,  peuple ,  »4L 

57S*.  5*0. 

Cologne ,vftfe,  ej+.  CL 
Coloman ,  Roi  de  Hongrie  »  42  9» 

—  Doc  dvHa4itz ,  46 1.  /"^  Racovie ,  ville  «  14:1 .  2464 
Colon»  Evêque,  39.  V^/     ôc  fuiv. 

Comité  (êcxet ,  en  Suéde ,   3*3 .  Cracus  »  Duc  de  Pologne ,  36$. 

364.         ,  Crafocki,  Gentilhomme  Polo- 
Commerce  en$*ede>  3-6 1.  nois,  $67*  568* 
Compagnie  des  Indes ,  331.332.  Craflau  ,  Général  Suédois ,  6  5 1  * 
Comté  ,  dignité,  13 z.  Cremi/Tendam ,  ville  ,  25*. 
Concert  de  la  Haye,  traité  d'u-  Creutznach,  ville,  201. 

nion  ,  24S.  Çroifades,  442.  454.  513- 

Condé , 'Prince   François ,  225.  Cromer  ,  Hiftorien  Polongis, 

Confédération  contre  AuguûVe  371. 

Roi  de  Pologne  ,  27$.  &  fuiv.  Cronenbourg ,  forteieflç ,   247. 

—  àfiociatioa  fèditieufe ,  6  84.  248 . 
Confeflion  d'Ausbourg  ,    122.  CrôiTen,  ville  ,22.5. 

161.  167.  172.176. 53*.  550.  Çroy  ,  le  Duc  de  ,  270. 

Conjuration  contre  Guitavc  1.  Croze ,  François ,  3  H- 

»4.  126.  Çruciger,   Théolo^en  fxotffc 

Conrad,  Duc  de Mafovîe,  367. —  tant,  371. 

4^6.  &  fuiv.  —  II.  Empereur  ,  Crufèr ,  Médecii*  1371. 

401.  440.  471. 

Concilium  fonnstum  ,  207.  C  U. 
Confiance*  Reine  de  Pologne» 

s8>  /^Ujavie,    Province,   49.4. 

Conftantin  Oftrog  ,  Généf al  Li-  V-/    508. 

thuanien,  539. 550.  Cuivre  proferit  en  SuM$»  $4f* 

Conftantinople ,  ville ,  3  io#  3  3  * •  Culembourg ,  ville  ,  1^ 

598.  «30.  Culm,  Province, 466. 471». 490. 

Coati ,  Prince  François ,  630.  &  5  3 1 . 

fafa-  Culmbach,  pays,  218.     . 

Copenhague ,  vitfe ,  «o.  69. 103.  Cuncgonde ,  Reine 4c  Jojoira , 

&  iùiv.  465.  467. 

Copernic ,  Aftronôme  ,  3*9.  Cmcus,  Médecin*  3»i. 
Coporie .,  ville ,  163.  169.  182. 

Coributh ,  Roi  de  Pologne  ,616.  c  Z. 
Cor  té,  Saxon,  3*3. 

Corvin,  Roi  de  Hongrie,  532.  /^Zanecki,    £ofonrô«    241. 

&&**•  VJ     243.  <5io.  6 12. 

Cofaques  ,  Peuple ,   245 ,  274.  Czarn-Kowski ,   Général  P6I0- 

283.  &  fuiv.  nois,54j' 

Courlande,  Duché,  té*.   192.  Czeladin  ,    Général   ï^ifenf , 

*4&.  flifulv.  j5o.  5J1, 
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CzereJnetotf ,  Gênerai  Rufficn, 

283.  306. 

Czenriensko ,  Foiterefie ,  39s* 


D 
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Achftcin ,  ville ,  20*. 

Dager ,  Roi  de  Suéde ,  19. 

ftaleboùrg ,  fortcreiîe ,  48. 

Dalecarlie,  Province,  50. 69.  }o, 
88.  iii.Scfu\v. 

Dalecarliens ,  Peuple,  76.  91. 
98.  109.  1 18    &  fuiv. 

Pâlie ,  Piovince  ,41.62.75.87. 
138. 

Dambrowka,  Pnncefle  de  Bo- 
hème ,  376. 

Damgarten ,  ville ,  256.  307. 

Dannemarc  ,257, 6c  fuiv. 

Pantzic ,  ville ,  66.  84.  1x8. 120» 
176.  193.  &  fuiv. 

Danube,  Fleuve  >  228.  231.  305. 

DE. 

DEcke,  Suédois  féditieux  , 
127. 
Deckendorf, ville ,  208. 
Dcmetrius,  Prince  de  Rûfïîé  , 

540.  544. — Ufurpateur,  594. 
Demir-Tocca ,  ville ,  312. 
Demnin  ,  place  forte ,  197.2x3. 

216. 
Denier  de  S.  Pierre,    tribut, 

402. 
Denis  de  Szcch  >   Archevêque  , 

Députés  aux  Etats  de  Suéde,  362. 

Derpt,  ville  ,  184.  193.  280. 
562. 

Derfàw,  ville,  578. 

Defauteuils ,  Gentilhomme  Fran- 
çois, 62a. 

D  t 


B  L  E 
Diète  dés  Etats  de  Suéde  »  3(2* 

&  fuiv.  —  de  Pologne ,  67*. 

&  fttiv.  682.  fie  fuiv. 
Dignet,  Roi  de  Suéde,  19. 
Digsberg,  Forterefie ,  208. 
Dirschau ,  ville ,  193-  195*  4**- 
Difcipline  ecclefiailique ,  458. 
Diiïidens ,  Poionois  qui  ne  font 

pas  de  la  Religion  Romaine  t 

691. 
Dithmarie ,  Province  »  99- 


D 


ï)   L. 
LngoiT,  Polonais  ,•  §€9. 


DO. 


• 

DObïelias  Korosweki ,  Caf- 
tellan  deCracovie ,  5°7- 
508.—  Puchala,  Caftcllande 
Przemiûie ,  516. 
Dobrogneva,  Reine  de  Pologne, 

4*5- 
Domaine  du  Dannemarc ,  44- 

Domalder ,  Roi  de  Suéde ,    19* 
Domar ,  Roi  de  Suéde ,  19* 
Domarath  de  Pierzchno  $  Sei- 
gneur Poionois ,  507. 
Domitz ,  ville ,  213. 
Donavert,  ville,  201.  219*231* 
Dorbzin ,  diûrict ,  45  o<  492. 49* 

5»3.5is- 
Dorothée*,  Reine  de  Suéde,  7*. 
Dorozenki,  Général  des  Cofa- 

ques,  616. 
Douglas ,  Suédois ,  224» 


D 


DR. 


D 


Icflcn,  ville  ,aiS. 


Ragoe,  Ifle,  328. 
Drakenbourg,  ville  ,225. 
Drefde,  ville,  215  ,   281.  25* 

292».  661* 
Drilha,  Reine  de  Sarde  »  19. 
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broatheîoi ,  ville ,  80. 1 1 8 .  141 .  Eglife,  2*.  —  Grecque  ,  1  $$.  — 
248.  de  Suéde >  354.  —  de  Boni* 

Droerungholm,  Château,  341.  me, 458. 

Drotter ,  titre  des  Souverain  de  Egra ,  ville ,  209, 
Suéde*  1*. 

El. 

DU.  "C 

DJL  Icksfeld ,  Province  >  aif . 

Ucker,  Gênerai  Suédois  ,  Eimbeck,  ville  >  afe2. 
314.  3l««  8  ....      - 

Dubiare  >  Officier  Suédois  ,155-  &  K. 

Ducs ,  qualité  des  premiers  Prin-  r 

ces  de  Pologne,  366.  367.  -  T?Khard»  Marquis  de  Mifiue* 

Duderftadt,  vULe,  201.  XL    396* 

J)uel,  en  Suéde,  353* 

Dunamundc,  ville,  184.   192.  .  EL. 

271.  638.  T^ 

Duncamn*  Général  Danois,  258.  JH-be,  Fleuve,  211.  394. 

Dune ,  rivière ,271»  Elbing,  ville ,  66. 1*3. 195.  243. 

Dunebourg ,  ville  >  244»  .    275.  471»  511.  638. 

Dunin,  Gouverneur  de  Bieflau ,  Eléonore ,  Reine  de  Pologne* 

4^8.  m  617.  . 

During ,  Colonel  Suédois  »  314.  Elfsbourg ,  fbrterftfè ,  61 .  ioo. 

3i<»  134.  138.  140I  156.  188.  & 

DurTcldorf,  ville  >  J87.  .    fuiv. 

Elûabeth  *  Princefle  de  Holftein  > 

E  B.  .  .    69.  —  Reine  d* Angleterre  , 

E.    130.  Impératrice  de  Rallie» 

Bbo ,  Seigneur ,  Suédois  ,23*  .    3 3 î •  —  Reine  de  Pologne  * 

Ebbon ,  Coriaire  ,17.—  Arche-  ,   484*  48  8.  504.  joj  .♦  f\  1 .  525. 

vcque  de  Rheims ,  29.  .   s*9«  559* 

è  Élfenburg,  ville,  592. 

E  C.  Elfcncur  *  ville  *  303. 

Jl  ckholm,  ville  >i  EM. 

É  D.  XL  Mund ,  Roi  de  Suéde*  39.  . 

EDucadon  des    Princes  de  EN. 

Suéde,  357- 


ENeelbrecht-Son,    Gentil. 
m 


E  G.  jLi    homme  Suédois  >  69.  70. 

E7i-  7J« 
Ger ,  ville ,  229.  230.  Enkoping ,  Château ,  65. 

EgU,  Roi  de  Suéde  ,  a*.  finawSmoiik;  impotteur^x^ 
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EricIU.  RoideSnedè* r  14.il>  J/    MHiKI*  *)*« 

-.  IV.  20.  —  V.  29.  —  VI.  Falkoping,  ville,  •>. 

idem.  VII»  j».ï-  VIII.  idem.  Falfter  ,  Ifle  »  102, 246.  24t. 

IX.  34.  —  X.  IT»---  ^«/I  Famine  en  Suèflfc,  19. 

~n  XII.  jlfc  u-<  Mfc  Ub  Pé-  Farensbach,  Gonverneor  de  Li- 

mérarùettftf.fcfeÎY.Iaiii.**.  Viïfc>  *9t* 

êc  fniv.  77.  —  XIV.  132.  fie 

fui?,  û  mort,  %  60.  F  «Ew 
Btlac,  Officier  «  217. 

X«ltondiTi%v¥it.  T? 

*  «  JT  Ehr-Bett»  >  Vale>  *!*> 

E                   5>  Félician  ,  •!<%*«*  ******  > 

Sbetn,  Sdtyfcur  Suédois,  %r.       < 

29.  Félin ,  ville.  184. 

Efluttw Fetncun  SUW<* ,  7.  ****»&>*&)  Wt*»  §**» 

£4ttier»<Jwc ,  *9*4*7-  Femmes  PofoMgift*  >  '«*». 

E&nonie  f  itovincei  «1^  1*9.  Ferden>  tille >  *** 

Bitfloiuens,  Peuple,  |tf.  Général  de  l'Empire  >  «09* 

*•                   .      '  . .  Feria  ,  Général  Italien »  *bt. 

JBLi    n»r.  ^                           1  Fetaliens,  Pirates,  65. 

£tfeetn*ryKrt  a'ftftgtetexrevjo.  Feoqnieres  ,  jâufctfaCkar  Fja* 

**«,*<*  ideï*l«lfoevtt2.  ' 
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S3«.  53».  BatthefU  Mi  de  T? 

Pologne  i#k  J/IntncesdeSiiede,i€6. 

•  Pingftcn,  Saxon  V290. 

*  V*  Finlande  .  Province  ,  46.  fie  fit . 
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Udoxie^PrinccfredeRQffiè,    Fiolm,  Prince  Suédois,  it. 

Md£^<2ft  ?**  ^    Fklcy  ' Polow*  **8-  «*•  "»• 

Eveches  de  Pologne*  371.  & 
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Eugène  IV,  Pape,  Stf.  T7 

«8*tm*  CMàmytts.  J7  Lagellans  ,  Seftaires  ,  500. 

'"  J  Flemnung, Stfédeis,  132.  j7«. 
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Emmi^mmà     assr?  **•  •*  **• 
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FrogcitfecjPrincefë^Ntfnre- 

Frothon,  Roi  de  Daraeroarc, 

FOlckimgeis,  *ei«cuxs  Sue-       i*  14*  *$•  ^  Roia>Suea>, 
dois,  M.&fcif.  x«.  ,      .  '       ,     ^ 

Fontainebleau,  ItaifonRoyalie,    Frowm>  Préfet  *|Jirtfen4,  ij. 
24o.  Pry»  >  Çljajweluef  P«*w**  «I* 

*y, 

F  Rince  ,  Royaume  ,   uf.  Tj   ,  .  _ 

i34.  1  *f.  207.  ôt  fuir.  JT  Uhnen  ,  Me  ,  24*.  247. 

Francfort  fcr  fOder  ,  lille,  1*7.  Fulaues,E?éflne,  4S4.4*«: . 

—  fur  le  Meîn.  xoo.  20**  Furtcnberg  ,     PlenipoteottarM 
Frattckendai , «lit , m.  de  l^ctott  4*   <&jfl** 

Frandcenius ,  Suedo»  ,7*  254.  -•  Ç*«tf5*f*te*  *  rÇ*- 

Francois  I.  Roi  de  France,  1*7.       4tt  T*l*fHnqftC  jf*. $*>. 

Fraconie,  Province,  1»  1.204*  wA» 

•  -207.21e.  lis.  .,—     *•# 

Fravenftadt,  tiUe,  W   foi.  r^Abp8,Pr^c|i4tTfanryIva- 

Fravenbecg,  ville,  1*7.  vJ    m«>  5?7- 

Frédéric  d'Oldembourg ,  Koi  de  Galeag ,  Duc  4c  filant ,  $$z: 

Dannemerc,  11 1.  &&*▼..-**-  Galecki  ,  Seigneur  Polonais  , 

.   Comte  Palatin ,  u<,wCwn-  -4io>         ,. 

te  de  M**fcW*  i«4- .-»  Au-  Gaieski,  Suéde* ,27*. 

jtuûc  »  Rjoî  de  Pologne  ^  2**.  4teUias4 ,  JtfmM  Tgg*  >  4J*> 

&  fuiv.  —  I.  Roi  de  Suéde  ,  Galias  ,  Général  o> lÉrdgue, 

1*6.  &  ftfr.  «r-  OitffciWK,,  «a-  «t  *«-**4**miv. 

Electeur  de    Brandchour*  ,  Galle, Théologien,  117. 

fy3.  ,-*  tvM  -fc  Piuîr,  Gallitzin,  Générai  Mofcoftt, 

^eii^W^<»^-MA«  Ganto,  Ptînce #  Çu«4w  #  >*• 

,    de  l'Urdre Teatfwîqn*,  s 40.       -iju 

549.  —  1U,  Electf ur  IJala-  6âxûdotf ,  Fwwefff  ?  ^7- 

tin,  57*.  .  Ga»,v4¥e,jrf,***. 

Frendenftld,  ^Général  Suédois,  <G*abcit , Mifeifflalft t  gif 

JFieybefg,vîtte^i*>  Ç  $.  , 

Freyer,  Prince  de  Sueé>,  z#  f~l„3         m  A    I   ,  • 

JSreyfingen,villo,23i-     \  IjEfteon.*  fveoue^. 

Fribourg  ,  *iHe  ,  201  414.  *.*«•  Geer  ,  Amiral  Holajtfois  ,  224* 

fiidcrickshiH,  vi#e,<  MPH*     George,  Duc  de  Luncbourg , 
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-Gérard  Théologie*  >  375.  Goths ,  Peuple  ,1.1. 349. 

Gemude,  Reine  de  Pologne  «    Gothus  «  Àrcheièque  d'Upûl* 

«eftiblind  ;  Roi  des    Gotfas  ,  Gotttngen  ,  ville ,  10t.   ' 

14.  Gozlar  ,  ville,  zoi» 
Geftrieie y  Province  *:8 c  • 

Geftringh»>  Socdoi»,  5.  GR- 

Gethar ,  Prince  Suédois ,  z. 

Geyfe,  Prince  de  Hongrie,  413- .  /^  Ram  ,  Prince  de  Danw 

Cezelius  ,  Suédois  >  9.  KJf  ■  marc,  4.  6.. 

:  .  1  Gran»  Suédois  *  5. 

GI,.  Gomd  Maréchal,  en  Pologne, 

G  679»    • 

Latz,  ville  iinrts.  Grandeurs  ,  ville ,  195  .H*« 

Gllnski  /  Gouverneur  de  Lithua-  Grattv,  ville  «  43*. 

nie,  544.  54f .  546. 54t.  549.  -Grawer»  Théologien  j  375* 

Glocksholm,  ville,  73.  Grégoire ,  VII  Pape*  4**»  ~ 

Glodzlair,  Polottoisj  367.  3*9.  IX;  46*.  —  XIII.  4W. 

Glogavr,  ville  ,  i^f.  221.225.  Grimmon,  fameux  Athlète,  17. 

*79*  39«*  4*S>»  Giip ,  Suédois ,  132* 

••''     '  Gripshohn,  Château,  1 37.  IJ7- 

"G  H.  175. 

-Gripswald,  ville,  25*. 26o'î°*. 

GNefiie,  ville,   366*    374.    Grodno,  ville,  286.1287. 294. 

Gnievbmir  a  Prince  de  Posneiah  Grothufen,  Suédois ,  sro.  !«*• 

■   nie,  42$%'  :*         *  •_  .  •  320. 

-••--•;•'••  Grotius.AflrbafladeurdcSucdC) 

•'*'  '  6  O.  •    227.            •    :  . 

f*  *  Grjrphine  ,  Prfoceffc  de  Polo- 

VJOetxe, Saxon,  3*3*  gne,  479. 

"Cfelphès  dé  Suéde»' 3*i«          '  Gryphips,  Suédois,,  3. 

Gortz,  Colonel  Suédois,  290.  Grcimiâawa,  Reine  de  Pologne) 

-^pferàieraia1ift^<fe6iiede>>  "'457.462. 

3 17.  & ftftr-.>22«  «54*  -6 55 j    > 

Gotard  ,2«tlC'de  Coudante',  .:.:..:           G  U. 

584. 

Gothar  Kenfër  y  Grand- Maître  y^t  Uagnîni  >  noble  Polonois  j 

de  l' Ordre  de  Livonie  ,'s$».  Vj    ^3. 

Cothtrt>pu¥|ivvîIlcr>  247*  *4*.  Guebriant  i  Générai  François, 
'••S59.a*t.v    •/•'.'='•     ai7.ïis  «22.  223. 

Gothfend  h  Province  / 1.  25.  le  Guillaume,  Landgrave  dé  Hêde* 

';Wv:sar  "•■■<•'•       '-*->     -:XafieJ„if7.l98.  208.  ut. 
ttotmey  ftrovmce ,  ifi.  4a ;  &       —  >Duc  4e  Weimar  ,  2©*.  — 

***•  ;*?èqoti,  47t.-.  Duc  d*Ai> 


. ,  „ .  T  L  DE  s   mît'i  E"R  e  S.  7©r 

triche,  io*.:--  de  Fùrfierh-4  Hans,irfin»flèu?j  fttw  ..•  • 

Hberg^jfi.  '    ll  .T  Hapftl,v*ll***64.:  ; 

Guftferg,  ville  irfv  *     *  Haguiû;  Roi  de  Suéde»  22.  le 

Guldenku  ,   Général    Danois,       ïuiv*  — RoUeNorwegc,  47» 

25».  .  '  ,,'       so-  8c  fuiv. 

Guldenfterus ,  Suédois ,  132^    *  :  Harald,  Roi  de  Danntmarc  >  aw 
Gunilda  ReinedeSiftde,  6.       •      22. 
Gunnilla,  Bielke ,  Reine  .de^Stie-,  Harmoefc,  hiftorien,  *ti. 

de,  153.16c.  -  Haithbcii,  rata  eux  Athelote,  17V 

Gunnari  Bauck  4  Suédois,  7,        Hatsfeld  ;  Général  »  £26. 
Guftafton,  Prince  Suédois,  jr.    ,  Hattebroder ,  ieditien*  »  4j.     . 
GÛftave  Ericfon  ,  Seigneur  Sue~   Hatnna  >  Palais ,  49.  3 2  * 
*  dois  >  10 j .  to9."& lurvv-— 1-. *  Havelberg,  ville  y  au*  t  $**  - 

Roi  de  Suéde,  112.  8c  fuiv.  ,,..;.; 

--'Adolphe  175.  ift*.  —  £oL  HE** 

de  Suéde ,  iM.  6c  fuiv.  — » 

Adolphe    Prince  de   Suéde >   TTEdwfge,  Reine dt Suéde* 

342.  S9*«  \  JET.    43.  44*  — -1  •  BWonotc  >- 

Guftrau,  Duché,  2*4,  239.  &  fuiv—  Princefle  Po- 

*      lonoife,464  —  Reine  de  Po* 

*;  G^T*.  logne ,4*3.  — 495*497*  5°*^ 

•  8e  fiiiv* 

GtllemBourg,  Ambairadeui;  Heideiberg  ,  ville  ,  U$^  aol» 
de  Suéde,  317."    ^       **      J73#  -■    > 

Gyrita  »  Reine  de  Suéde  >  10.         Hélène ,  Princefle  de  Suéde  ,  43» 

—  Reine  de  Pologne ,  443. 8c 
HA.  faiv.  —  Princefle  de  RuflGe,, 

H                                              539.  --Reine  de  Pologne*. 
Xeon,  Roi< dé  Suéde,? 21.        543.     - 

Hadding ,  Prince  Çueddfe  >  tfw        Hetgon ,  Roi  de  Danaeraaw:  ,,  t*» 
Hailbr  on,  ville  >ioo.  207.  Helmfcld  ,    Générai   Suédois* 

Halberftadt ,  ville ,  219*  222 .  244.  248 .  6 12.  :  ' 

Hdldan  I ,  Roi  de  Suéde  ,  14.  t  sv   Hemftadt  f  ville ,  72.  So.  le  fuir* 

—-II.. 16,  17.  Heifcneùr,  ville,  23 «• 

Halit* ,  Duché >  Vis*  45*-  45 5«    Helfinbourg,  place  rotte*  «1» 

49$«  4s.  79. 8c  fui* 

Halland ,  Province  «  24.  8c  fuiv*    Heifing ,  Suédois-,  148» 
Halftan  y  Rot  de  Suéde  >  3  2.  Helûnçie ,  Province  ,61.13  •'• 

Rahrard,  Roi  de  Suéde-,  10.       HcmmingGadde,  Seigneur  Sue». 
Hambourg,  ville,. «6.,  dois,  99.  107. 108. 

Hambratus ,  Suédois. ,  9*  Henri  *  Comte  de  Holftein  ,  <5o» 

Hamel ,  ville ,  20  B;        ^  6S.  —  de  Valois,  Roi  de ?o«- 

Hamilton  Officier  Suédois,  299.,       logne  >*S7>~  Marquis  d'Au^ 
fclanau,  ville,  200. 212.2,13?  «riche »    393.  -*-  V,  Empe> 

Hanovcs-,  viUe,  32^  rcvji  4*9»  —  Prince  de  »%*• 


yt  e>                            TA  B  L  E. 

logtt ,  m0k  .fc  ftfr»  -*  Doc  HoloupfeUGèiéuf  de  rSn^ 

de  Siléfic  ,  46t.  464.  467*  469*  re>  230. 

fie  fiiin  —  VII.  Empereur  1  Hongrie,  Royaume j  178.  40$, 

2SK~~&afKt-M«irfederôr-  &iui*. 

te  Tetxtonique ,  $\6* -*- Pue  Honorius  lit ,  fcape ,  3t. 

.  d'Anjeu  1  #^r<  s*  &*  cV  Po-  Hopken ,  Suédois  ,  1 3 i. 

logne ,  570.  &  fui?.  Horfeuiann  ,  Baron    Suédois , 

Herbinîw  *  $ii*fatt*i7f  *#h  -...,.      - 

Herbft,  Subdo**i3?.  Horn,  Suedoa,  13a,  134.  U*< 

Herigaire*  Suédois»  29,  &  iW. 

Herman.Saa&a,  3M«  Hothetj  RoidcSucde,  12, 

HerrodahiâvjHc,i|«.*$6*        .  Hoxter.  ville,  203.  117.  21t. 

Hermdia ,  Sncdoit  *  ;**•  Hoya x  k  Comte  de ,  124. 12/. 

Hermol,  ville,  176. 

Heshufius ,  Poîtnqât  »  3  7  3 .  •                   HU. 

Hefle-CatTel ,  le  Prince  de  >  314*  tLj                  4  . 

&foty<,  •„.  JLJl  tf|let^Rpi  de  Suéde,  »i. 

Hetna,  Souveraine  de  Partie*  Humblus,  Prince  Suédois,  2. 

mate»**:'  Humulf,  Prince  Suédois  >  a* 

Hevelfco*  Agronome  >  37*  Hunding,  *ft.oi  do  Suéde  >  s. 

Hexaoli»  >  ville  >.  46.  Huniade  >  Génétal  de  Hongrie  > 


Heydoucks  ,  Milice  pQtonoifej        526 

H  I.  Huffites  ,  seàaufc*  #  «a. 


nullités ,  sef 


Hîttestat*i»viltej  »o*.*$o,  J  Abloutki,  Polonoîs,  jSj» 

Hirot ,  ou  Hérold ,  Roi  de  Suc-  Jobiownawaki  y  Général  F<|ta* 

«s?**?»  no£s,627. 

...  Jacobftad,  vflje,  2ti. 

H  Q.  Jacques,  Âxcneveqne^j^. 

.  J*«W$w*  feu»*?;  470-  47*« 

HOskirehjGéiî^iaJael*!»-  47a. 

!«♦•»***.                  .  J^clion,  pue  de^ti^maiMCi 

Hogenschild   BieUce,   Généfal  506.50k.  510.  « ihît. 

Suédois ,  14^.  H**  !•>.  I7»«  J«Wb  J^*  JH- 

Holbeck  »  SaUuage  ,  54.  Jancowtz  ,  vitte  ,  «2$. 

Hotawkt»  rivière,  294*  à  Jantfjaïre*  loUaii  Tftçctj.  jet* 

Holinger ,  seigneur  Suédois >  j*.  310, 

HoHande,2o?.£c(ùiv,  Janas,  «cnéral  Ruflïen  ,  3©*. 

$Io(m  »  terrniaaiibn  Suedoife  j  Janufli  Ratziwil ,  Sçigaeiu  de 

95^-  Lithoame,  5*5. 

H«4ftetu ,  DucW  1 61.  ail.  aa«f.  Janfon  ,  Evé^ue  t^Sj©. 

&6uvv  Jarnjnaki^QÎonQit^oi, 


marc  y**.  Fratfefe  dcNor- 


D  E  S    MAT  1ER  E  S.  7f?* 

Jarmeric ,  Prince  Danois ,  24,      Jenèkoping,  Château  >  43*  7*v 
Jaromir.  Prince  de  Bohème  *        Si.  100.  134.  ce  fuur. 

384.  4IO       '  - 

Jaropelk,  DuçgeiCiovie,  434*  -iX-<3u 

Jaroflaw.*  Duc  de  Npvoeon>d>    T 

,16:  &  fuîv.  —  ville  ?  ??I        I  Gku,  ville,.  i}^ 
Jaroszin  ,  ville  ,  47 1 .  ' 

Jafiolda,  rivierç,  288.  I  M* 

Jaukoia*  Vaiyodede  Vajaquiç,    T 

58a.  -:?'..-     AM&oif>Saxo»,i*#» 

IBrahîm  Bâcha,  Général  Tuj;^ 

JE. 

Enekop tng  f  ville ,  «s.  5» t*         Ineemat  Danfckc  ,.  Seigaeus  éf** 
Jénifaletn,  vtflc  ^  40,  '  bii  en  Suéde,  43.  **        r  "  • 

Jéfuites/tfjS.'  '  *  Xngermanie,P«dvfl*e>^.*4f*.. 

J  E.  *  Ingermanland  ,  Province  •  1*2.    . 

-      ;  Ingo«IAa.«îdt  Su«d€  î  Vf r-^. 

JEan  ,  Prince  Suédois  ^  34.  ^r;      II.  27.  —  III.  32,-.*^  V.  idejh*. 
I.  Roi  /leafi^e,  47-   rrr    l*l<M^x ^m\*>}. ^.'ïiï. 
Archevêque  „ledijitieu*  j  j«f.  .      2,30.  ' 

«"■"Ê^fV  £#**••  7FjHrJ?t9rU  mçuao  Koide  Suéde, 25.» 

de  &ucj|e  t  97h  &  |uw.  nf  x  Innocent  IV,  ftpe,  47«* 

Magnus,  Nonce  du  Pape,    Infpruck,  ville,  23*. • 

112.  114.  —  fr^nçois,  Evè«    l^ySfm^*^^w^^tX^ «* 

que  &  Nonce  du  Pape,  134*  .:•  : 

x-  ftçte  d'gric  i^  MS*  *  '  J  °* 

fuîv.  ~  Ili;  Roi  de  Suéde,*.      v  •    .:      " 

15-2.  &  fuiv.  •*-  de  Weerf,    TOachïmH,  EleAcwde  Bran* 

Officie*  AUeman$  *  20s.  —  J   :Mu*g*m*        -•' 

Hiftouen  Polonois  ,  369  --    Joblonow&ki  ,  Setgne^*.  Poja* 

quis  d«  #*D&bpftrf  ,  4*7-    Jown  Bildç,  &tà4$jm»» 

XXIII.  **P«»  518.—  ^W  >   Mm  %*&$*>  ft«49»A*4**. 

Seftaire,  524.  Iskra,  Général        146.  &  fuir.  , /  '   . 

des  Autrichiens, ;5 26. -- Ai-  Jofuitfar,.R0i,4*  Çuejle j  JM«. 

bert, Prince  àe Pologne,  534.  Jo^.fri^,;«Suqjppj  ***  *** 
-*~.Api,  c|6.  &<&#?•  75*  ■   . 

JCzmpUd,  YiÛe  ,  j^i  ij£.  1 1>  Joyeuiê^C/itop^rjMîtW^a^ ' 


***  .  TABLE 

1$..  -  Kaflow,  ville,  $lf< 

JKaril,  Evcque,i6. 

Scr>  Heave,2|i.  ^  B 


IT., 


KBorowsfei,  Générai  Pofoi 
noh,  578. 


Ttigins,  Saxon*  381,  K  E 


1 
1 . 

I  U.  l/'*Eckeriiian,Polonois,37j. 

JVXedingen ,  pays,  203. 

IVanogorod  /  Château,  97.  Kcîtil*  Général  Ruflîeii,  33*, 

163.169.185   280.  Xempteii ,  vîîk ,  20$. 

Ivar, ,  Prince  de  Dannemarc  ,  z$':  Xeiemarck ,  fortcrcffc ,  194. 

Judith  y  Pnnccflp  Sucdoifc ,  40/  Kct°n  »  Prince  du  Jadaiàd ,  1  j. 

—  Duchefle  de  Pologne  ,  419,  Xettelmand  -  Son ,  Général  D* 
Ivcrfon,  SMP«i  i4<£  noi*  '  isP-  5i- 

Juifs,  342.  $90.  .674.  Xexholm,  ville,  1*3. i*4«  l8S- 

uieta  ,  Monaftere,  36.  Xeymcngard,  Province K  34°» 
Julien  Céfarini,  Evéque  de  5a- 

bi»e.,  ^26.  .  X  J. 

Jjingeriiian  ,  Saxon,  377.--  t^t~.«       •«' 

,3**..    *  ]f  Iovie*vxIleJl3M.4i*4iJ< 

JHtiand,PF9yinfe,77.  £>.    542-     , 

Twan  Czar  de  Ruffie  ,  <  3 ,.  *?<*.'  *it*onorn< ,  383. 

JwarTIiçke,  Général  Danois  *    Stï  1  gi?ïc>MI' 
64.  *  Xjrkhqlm }  viHe ,  182. 

".,  ;  Xirftenias,  Médecin,  375, 

••     J  Z.  *  Xirska,  Polonois,  548. 

JMflaw- j,*rfnce  de  Ruffie  1 l    •  XL. 

408.41a.  &fuiv. 

"  <     J^Lftzing/ÇcnéiaiÂflenuai 


K;  Adliibec  ,  Evéque  Folortois,  \-    *  -  j£  m , 

k.     367.*  -  <      '   • 
Kagc > ,  Suédois  ,13g.  vt»  flielnfcki ,  Général  des  O 

XaJebetg,  ville,  112.     >  .  J&L  '  ûqûë*,  605.  608. 

Xalifeiv,  Daétié,  487.  Xmitha  ,  Seigneur  Poionoi»i 

Xarntojeck,vifle>2«9. 307.423,  .  '   S5%. 
6c  fuiv.  ' 

Xamhtiecléi ,  'Polonais ,  548.  v  tf 

Xara  Muôapha ,  Grand  Vifîr ,  . 

lUrcnnfen,  vdk,  158,  'jy    aoï,  au. 


DES    MATIERES. 


71* 


X  o. 

KOkenhauiên  ,  ville  ,   193* 
244.  271.  256.  638. 
JCoparski ,  Evêque  de  Poraanie  , 

570. 
Jtongfal,  ville  «  141, 
Komecpplski,  Général  Polonois, 

604. 
Xoriigsbérg,  ville,  375.  *?*• 
JConlngshoven ,  jriace  forte»  200. 

,«211. 

Xoningfmarck ,    Général   Sue* 

dois,  302. 
Xojung ,  terminai/on  Suedoiiè, 

Xoûen,  Château,  492. 

X  R. 

KRabbe,  Général  Danois, 

KiaiTau  *,  Général  Suédois  ;  302. 
Xroepelin,  Suédois,  71.  27. 


r 

LAcs  de  Suéde  «  31  t. 
La  Chétardie  ,  Ambâfladeur 

François,  335. 
Ladiflas,  Prince  Suédois,  î8<v 

— -  Roi  de  Hongrie  ,  477. 
Lxdefe,  ville,  42.  48. 
L'a  Force,  Général  François , 

210. 
La  Gardie,  Suédois,  184, 190. 

211.  2284 
La  Haye,  ville,' 654. 
Laholm ,  KviHc  /6  3 .  64.  6 j.    • 
Laïs,  ville, 270 « 
Laland,  Iflc,  102.  £48.  31;. 
Lamboi,  Général  de  PEmpire  j 

222. 
Landau,  ville,  2 ôô.  231. 
Landgraviat  de  HéflV,  330. 
•*  Landsbergh ,  vïHe,  19719** 

209.  213.  2ijS.  i^r. 
Lands-Kroon,*  vitte,  81.  258. 

259«  302. 


Xruitz  ,  Amiral  Suédois  ,  2  5  7.  _     Langeland  ,  Ifle  >  2 1 o.  246. 248  .' 
JCrufz  ,  Général  Suédois ,  191*  f     Langue  Sucdoife  x  3  s  2 .  —  Polo- 

noifè,  673.  •     l 
Laponiç,fa  delcription^  §.  5. 


KU. 

KÛlczinski,  Polonais'*  38?. 
Kunckel,  feavant  Chymi£ 
te,  381. 
Xundel,  ville,  48.  50» 
Xuné,  IÛe,  160. 
Xur/èl,. Général  Danois,  15  j. 


'7.  9. 11.  185: 
La  Rochelle,  ville  >;  370*  .  >  ■ 
Larfe  Siggefon,*  Seigneur  Sue* 
*  «lois  ,  in.  —  Aridcrfoa, 
Chancelier  de  Suéde,  114. 
'  222.  Fiemming,  134. 
Lafci ,  Général  RufGcn,  né. 
Xuflbn  ,  Gentilhomme  de  Po*      Laski,  Polonoisj-iT*.  —  Ftftîatisj 


méranie,  213. 
JLuze  de  Slerp ,  Officier  Suédois, 
3ij. 


K 


XT. 
Tnieni  rivière >  33*< 


deSiradle,  570: 
I^aurelius,  Suédois,  7. 
Ms/enbourg ,  ville  ,  225. 

L  I. 

LEala,  ville,  154. 
Lo  BuJQT,  ville,  $f* 


/ 


?!*...•  TABLE 

ME.  Prince  de  PoloAej,  43 6;  8c 

Ecklemboorg  ,    Duché  ,  Miedzyrzeck,  forteidfe^ 422. 

62.  «c  fimr.  —  .Princes  Minden ,  ville ,  tiu  ïiTT* 

^    ,'  *S~V*'  .       .  Mines  de  Suéde,  351. 361. 

Meclen ,  Général suédois ,•  11*.  Minsko, ville,  54g. 

'V7'      ^.     .  Milnie, Province.  204.  3 •©. 

MehemetGierai,Kamde*Tar-  Mittau,  ville,  192.  271.  ztu 
tares,  544.  28_ 

Meiflen,Tflk,  394.  MO 

Melandet ,  Général  Allemand  9  \Jf 

\âl\Jui~  *l    l     r      i.     .  •  JVl  Odrevius,  Pofonoîs, w». 

Mcichior  Abrahamfon,  Suédois,  -  Moeit,  ifle ,  102. 

I7?-  *  Mohflow,  ville, 293.  650. 


Mêler, Lac»  ss. 
Memci,  Château,  19 $. 


Moldavie,  PrqvinceA  soi* 
Mpnaldefchi,  Italien,  240. 


Îm J&f*L' viUc  *  22.9"  23°'       Monafteres  /  fondés  par"  Cafi- 
MejAkoF,  Prince  Ruffiën  ;  294. .      mir  ,  4o6.  ~ 

H?JZ' •*  .      Mone,  10e  >  142.24»: 

S^A^tf'fc     •  Monnaies  deSnede,  35*. -de 

Merci,  Général  de  fEinpjre  222.      •  Pologne ,  «74. 

Mcrcttc,  Princeffc  Danoife ,  44.    Monti,  le  Marquis  de  ,  Ambaffiu 
'  n.JrT€Adîr  Swede *  ***  ~"      "  dcur  François  ,  «63'. 

Basa-;;*    ^o.^-^.-- 

Me^X4*'  JtewS,,  Peuple,  j«. 

We^eld  -  ^s.^  ,.  SSSîSÎSiSSfe^- 

-»77.  *7«.  *»«.  &  fciv. Mofcorie .  Royaim* ,  ,  36. 

„  T  *..,  Mofcovites,  Peuple,  izj;  itj. 

M,.  ,,,„        .        _      ..  Moftlle,  Rivière.  ;  »co. 

IdwldOttemberg,Gtan*  Mofou,  ville,  413. 

Maître  de  l'Ordre  Teu-  Moulin»,  «Ile,  »,«. 
•  tonique  ,'5  ri. 

Mtccinski,  Seigneur  Polonois,  •  j^  « 

"  J94-  • 

Mieciflaw  I ,  Duc  de  Pologne  ,  Tk  yfsciûaw  ,  Seigneur:  Zidu» 

i7«-  &  fiuv.  u.  j,j.  &  fuiv,  JY[    nie»,  ,13:        ^^ 


DES    MA  T  I  É  R  Ë  S.  7ï7 

Nilfon,  Danois ,  72.  —..  Sue- 
•    '  MU.  dois,  88.  &  fuir. 

TV  X  „  •              Niis-Stenfon ,  Seigneur  Suédois, 

IVlUUer ,  Sçavant  dans  les       7*.                                -. 

Langues,  381.  Nils-$tme,  Seigneur  Suédois*, 

AiuJkrn.  Chanccllier  Suédois,        88.&miv. 

§«•  NUnptlch,^viUe,,j76. 

Munich ,  ville  ,  208/  Niord,  Prince  de  Suéde ,  4.  > 

Munfter,  pays  de,  207. --ville,   .  •                     .         ? 

«32.  NO. 

NA.  VT 

N,  ,  ,         ^         .     .  lMôb!effe,OrdredeIa,*4. 

Ackel,îortereae,42i.433.  .    121.  324.  3*2..  364.  ~-  en 

47 x-  Pologne,  6j$. 

Nanna,  Reine  de  Suéde,  12.  Nolcken,  Suédois,  33*. 

Narva,  ville,  141.  i59.  162.  &  Nonces  tcrréftres,  députe*  de 

••«»▼•  Pologne,  532.. 682.  6*3.    i* 

Nauwcn,  ville,  255.  Norbourg,  Château,  46, 

Norby,  Général  Danois,  i**. 

NE.  &  fuiv.                      '    -.     , 

NNordlingue  ,  ville ,  2 10.  2  3 1 . 

Encie,  Province,  70.  91.  Norkoping , ville ,  7*.  182.  924» 

122.  130.  149.  154.  Norwege,  Royaume,  ai.    & 

Nericius,  Archevêque,  ij*.  fuiv.                         * 

Neubourg  ,.  viUe,    i*y;   202.  NorweçicnSj,  peuple,  15.  21. 

216.218.  230.                   •  &  fiuv.                           ^. 

K«ubrandeb.ourg,  ville,  197.  *  Norebourg,  Château,  57*28^. 

Neugard ,  ville ,  158.  185.  Notenbourg,  ville,  185. 

Nengebaver ,  Polonois ,  37*.  Nothcim,  ville  ».  *oi.. 

Neumarckt,  pays,  197.  208.  Novogrodeck,  vûlt,  zU.su* 

Neu&adt,  vâle,  22i.  326.  328.  f 34.  597-             :»:••> 

NI.  NU. 

JL>)  Icolas  Ryfting  ,  Seigneur  xN  Uman  Cupruli ,  GrantJ  Vi- 

Suédois, 85.  Palatin, 454. 456.  fir,  304.                   .      v     / 

4«o.  Nuremberg,  ville,   203.  204% 

Nicopiog,  Château,  45.  52.  &  232.  533. 
fiiiv. 

Nidda,  rivière,  228.  N  V. 

Niémen,  fleuve,  286.  TVT 

Nieuwhof ,  ville  ,158.  JL>|  Tclebourg ,  ville ,  48. 

NilsjBoofon,  Seigneur  Suédois,  Nycopinj,  vifle  ,  324. 

97*    .  Nyen,  rivière ,46. 

n'ÛM  Olofson,  Suédois,  iai.,  Nycftcr,  rivière,  300. 307. 


**tt  TABLE 

vrlUt.  vâte»  •**  t«*.  t4o.       Oldefloe',  fille»  i«».     . 

KrOat,  fflie,  94*  !«••  !*>•        ok(hikij>  o^^a  FoIow>îs , 

O   B.  3*9* 

j^  <ftf*(ttdt4de£akfaità)a$i. 

4/leipalea,f»e,  i*t.        .    OUcbourg,  vitté,  *«. 
^^      *  OJmas*  file,  %%t,  **5«  4** 

O  X>.  4«S« 

OOluf  Àxetton,  DébSu»  «a.  ~ 
D*  ,   Heine  de  Pologne  ,       ftw^W* .  ScfeM***»*, 

39*.  ,54#  AM 

Oder,  flenfe,  19 «*  m.  *•>  ^  *• 
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O  8.  <>  ** 

OeUdcI,  îfle,  51.  59.  77-  *   Opalinski ,    Seignei»  Mf. 
fiiir  nois,  614. 

Oekby,  Cfeiteaii ,  157-  °*!f?  *  A£b*  ^.^5  »  47*- 

Oerebro ,  Château ,  70.  y }.  7*,  Opitms ,  Poeat  Allemand ,  J75- 

95.  99.  u«.  »i.  ïts.  Oppeien,   ville,  *«..  aij.  - 

Oerefteén*  OhAtean,  90..  ^ie  °P  .     »  ^f' 

Ocftl,  Ifle.  235.  î*«.  Oppenta»,  w»e,  *oo. 

vJftretbetg,  Chttean, jij.     J^1^*1*0?1**  ****  VSL 

•     .     •  Ordft  Toiitanjqve ,  «4.  «*.  de 

t>  g.  *&**•  "—4e  S»  MScfcel,  1*1. 

O—  dof  Obefs^B»  Potte-Ght- 
GînsJri ,   Général  ï.îthni-       **>  ****  —  *  I^Aigk  tftnc, 

Bien,  i8i.  $29.  637.  *85.;+8* — deSe»phm,m. 

'         y*^    j/  derAmarantht,  35».  deTU- 

qv  nion,  35  j.— de  l'Aigle  NA 

y^  *#•  «7»-  *»  Klrîfee  ,  jtf . 

\J*>Mk ,  Polonoîi ,  $77*        f*?^*  ¥i"? i  19°' 

^•,      ^'  '    '  Onchofius,  Polonais,  $71. 

0  L- 

OO  S. 
Laos  Magnas,  Archeflque    C\ 

<TUpfaI,  #•  -- Jtf  wcSucd*!*,    Vîmtn  '  *S*** 1? **' 
a*.i.I.*oi  de  Suefle,  0>-    Ofeabiug \*fk>*£' **V 
II.  id.  —  Aot  4e  Dannema»  w"  »  *f *  «**««•«  *  **• 

•ldcnderp*  fffle,  23#-  Qfeog#  tfc***1  j*l.  m- 
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f>lrogoihl»  peuple»  3 3*&rûf.    îïftàt'm,  Médecin,  377. 
O&myana ,  ville ,  $20 .  Patkul ,  Livorden ,  27 1 .  271 .  & 

folv.  «47. 
O  T.  Patrice*  Polonols  »  373. 

OPaul  II.  Pape,  5  31. 
Tfaar ,  Roi  de  Suéde  ;  23.     Paulinus »  Snedois  ,5. 
Othen ,  Prince  de  SUtde ,  2.  Pauluck »  General  des  Coûques, 

Otton  I,  — .  II.  -—  III.  Empe»        604. 
xcurs>  37r.  38L  —  Evfaue»    Pavlàntj  en  Suéde,  35*- 
433.  —  Marquis  de  BtaWfc- 
tOutt>i  47^.  P  E. 

Ô  0.  JL  Enamunde ,  <vfte  ,  30t.  1 t*« 

y^V  Perdrix  de  Laponie»  £.  9. 

V^tftriha*  Xégent  de  Mot  Pernau,  ville»  13*.  142.  Scfoif. 

covie,  555*  Pefte,  499. 

OVetberck»  Colonel  Polonais»  Peterkow ,  vffle  >  290. 

654.  Petersbourg. .  viue  ,  3 15  •  iff* 

0  3t.  Petesberg,  vffie»  212. 

/*\  Pétri,  Suédois ,  5.  w-  Mfinlftre 

V^ehfertih»  Chunceflier  de  l    Itrihétreu,  114.115.117.123. 

Suéde»  9*  —Baron  Suédois»  Pttrikow»  ?Uie*  524.  5J**5J*+ 
132.  155.  — 203.206.  &fiuv.       **t. 

Peykul,  Lironien»  293. 


*  2. 

i^caicô^»  ville,  300. 


PP. 

p. 


Fuhï  ,  <3értfral  Suédois  21*. 

PA.  219. 

P*K. 

Ac,  Général  de  lithium*»  T) 

620.  JL  HîUjtpe  »  Roi  de  Suéde,  js. 

Yâcolets,  ou  VaîfctiifaJrmcs,  csr*.  *--  Auguire ,  Roi  <de  Txance ', 

7>àâ*  tonventa ,  OU  traké  entre  377,  —  Evêque^4.58. 

le  Roi  de  Pologne  &  la  Xëpu-  Ph&jSsprne,  Reine  de  Suéde  > 

^bliùutejttp*.  Vtraiv,  Ce.  69. 

Paderborn,  ville,  203.  208. 227.  Philippowa.»  ville*  244. 

Palatins  Toldnofe,  360".  370. 679.  Philisbourg  9  tille,  209.  210. 

Pallium,   ornement  Pontifical ,  226. 

35.  104.  Piakel ,  Xivonien.»  649. 

Pamernes»  milice   Polonfcife,  Piaft,  Duc  de  Pologne,  374. 

<f«7.  Pfcotommi  ,  Général  de  XEmpt~ 

Pappenheun,  Général  déf£m-  re,  295.  2i6.*&(iuv. . 

pire  ,  202.  20 3 .  20 j.  Pierre  AlcxUrâ  » , Cm  d&Rnf- 

Paptoclù,  Polonais,  171.  .fie»  268. éjf.fcfuîv.  —  Ca**. 


TABIE 

dlmtLlgatj+sl. —  Gervaij,  Pofpojite,  on  Nobiefle  *ole« 
Chanoine  ,  496.  —  Prince  de        noiïè  armée,  676.  688. 

Moldavie,  s  oi.—Ufiupateur,  Poffevin,   Jcfuitc,    1*1.    163. 

530.  fc     144.  5 sz. 

tjnneuberf,  ville,  264.  Potoski,  Polonois*   283.  a8(. 
Piper,  Seigneur   Suédois,  290.        289.  &fuiv. 

Potzdam,  ville,  375; 

PL. 

PPH* 

Lelo>  le  Comte  de,  666.  T)  é 

Pkicow,  ville,  m.  191.  512.  JL  Raçue,  ville,  201.  z  16.  xi*. 

54s.  jii.  âcfuiv. 

Ploczko,  ville,  424.  426.  466.  Prediflas,  Prince  de  Booéme, 

500.  580.  398-.  401.  402. 

Plouiny,  foret,  501.  Prêtres  de  la  Religion  Romai- 
ne, 176. 

P  O.  Primat  de  Pologne,  680.681. 

P  Prude,  contrée  >  2.   162.  211. 
Oboz,  Archevêque,  402.  326.  Son  huxoire,    367.  & 

Poczapow, Ville,  564.  fùiv. 

Podiebraski,  Général  Polonois ,  PruHSens,  peuple ,  3*7-  446.  & 

524.  532.  iuiv. 

"Podolie,  Province»    511.  515.  Pruth,  fleuve,  306. 

528.  531.  534.  Prytz,  Evêque,  3. 

Poldaquie ,  Province  ,512.  Przmakow ,  Evêque  ,  4.75 .  476. 

Polignac ,  Ambauadeui  de  Fran-  Pxzemiflas ,  Polonois ,  368.  — 

ce ,  629.  ÛU  du  Duc  de  MaCbvie  ,  464* 

Poloczk ,  Palatinat ,  563 •    ,  472.  —  Roi  de  Pologne ,  480* 

"PoloczJco,  ville,  581.  Przcmyflie,  ville ,  413.496. 
Pologne,  ii4.  136.  137.  211. 

&îui?.  Hfftoîre  de  Pologne,  PU. 

365..  ftefuiv.  Ty 

?olonois ,  peuple ,  87. 129. 191.  A  Ucke,  Suédois  j  70.  74.7s* 

te  firiv,  Pufendorf ,  Hiftorien  ,  204. 31 1. 

Poméranic ,  Province ,  193*  212*  Pultaufck  ,  ville  ,  274..  641. 

ata-  313.  40©»  4i»«47»*&  Pult^va,  ville, 297.  2.9%.  3x0. 
(ùiv.  650. 

Poniatouski,  Seigneur  Polonois,  Purûtz,  ville,  279.  646. 

299*  3°l.  3l6.  6$6.  668. 
Pont  de  la  Gardie ,  Général  Sue-  Q^U.   - 

dois  ,157.  159.  163. 166. 581.  A"\ 

Popiei  I.  Duc  de  Pologne,  37Z.  V/Uedlinbourg  ,  rifle*  «• 
—  II.  id.  zaï,  ^  ■ 

Portze ,  Oanois ,  42.  53". 

Ptfnanic,  ville ,  27».  287.  &  fuir. 
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.h:  .«'   '-   •  155.  160.  ié3..ltf4«  l£8.  27*. 

a'ïlAv  280.Cc  fiiiv.   " 

K.;,^  v                               -'  Révolution  en  Suéde  >  71. 
k Adom  >  diftrift ,  •  49  9. 

RadfejvsJti',  Prince  4e  tologite/  RB. 

271.  <*7»  •        •  T} 

RadziviL,~  Telomols  >  '242  i  371-  J\HeinfeId,  ville  >  214. 

51i.  563.  564.  5*3».         •     ^-  Rhefân,  Province,  513. 

RftgotâkFV  *ctacé  de  Tranfilv4«<  Rhodes,  Jfle,  553*.  '      <   *  ' 

nie  ,  225.227.  244»  *t>7.»6*r**  »'v*    •               »    «            '  *      * 

Rtgoîlf*,  Reine  dé.  Butée',  31V-  RI. 

Ragwald,  Roi  de  Suéde,  s?;-'  TJ                                        ■   "'? 

Rantzau,  Danois,  4+6.  1 54.  302.  Xvrdwrd ,  Ambaffadeur  Efas«i 

308.                                      V  'f0*8  »  l2*#                      ..  -     •  4 

Rafawfr,  vrfle  >  *Szo.     *       "  '  •".  j  Richfa ,  Reine  de  Pologne  >  39t. 

Ra>ftbpfti!g,  en  Finlande»' f 8.  399.            •  -  ;1 

5J4.ÎÎÎ  .   î  ■»                      -  1  Rjga ,  ville ,  60.  184.192.244*' 

Ra*e&«û;?vak, .21 2.255*  •'>••••    '  M*  &  lUiv. 

Ratisbonne  «  ville ,  202.  2cB*&  Ringftadt ,  ville  ,55. 

fuiv.            >■•  i  Ritfgfredeiioim,  vifley  70. 

Ratuzari,  Ifle,  281.               ^>  Risby,  ville,  190.     «i--.     . 

Rattbôiw^;  Vttte ,  225.  •'  •-'    O  Rirtiger,  Prince  Allemand,  3 «8. 

Rav*v  <#ft«Wt  1  jo*. <  6  $'8 .  »  •-  •'  »  **  Rixa ,  Reine  de' Suéde ,  3 7. 

Raj**intft*  ^Suédois  y»*-..  »^  r  . 

t%^';>*^'isE.s  •    u   *     *•*  J^Qiy  Séuv*ttia  ^Daiuic- 

R.  •  ••  ».  marc,  10.  •-  *t 

$g«â1oVRôi  de  Stidtev  ti:  •  Roénne,  Géfférat  RuflwWa^.^ 
Régner,  Roi  de  Suéde,  8/*ifc;.         298.     •*   '  «  •'-'•-'  -  «  "  •  '    ' 
Religieufc**,*  jfi[ »'  •  V-'1  oeaV.^  Rogozno,  vilte,  i*8o.       -*>^ 
RjeligroftH&retieiine,  eftWè^é1^  Rohantin>  ville;  548'. 

28.  80.  34.  2,5.  i5$>.8çfurvV->-    Rois  de  Suéde,  3.  •!.  'U-'-teM  • 

rPtfotefelHrVy  tzj.  îfctoitin-     pouvoir/  3*8*  &  4uiv,  ^de* 

162.  ôcfuirV"       '       •'    *'         Pblogaeij  3^  td'few»  *>***- 

Remarques*  lùr' la  Suéde,  '34».' *    **&&>• :-:..»,.•» 

•«ftfv.'^^tlaPelQgne/oyè.  -  Rokenhaufen,  ville,  184.    ' 
&  fuiv.        ^   •  :      '  -       (  -'      Rtfkiez >  Reine  de  Pologne,  497,  : 
Rennau ,  Seigneur  banôïs ,  Ijl.  *  Rokocz ,  ou  confédération,  «I*. 
Renne ,'  7.*  '£. :  «  •  '  Roller  y  Rei  de  Nbtwefcr,  14".    * 

Rcnsbourfc,  -vflfe  ,  225.     "        •   Romain,  Duc  de  Lokco:,  460;  : 
Réhfthifd  /  'Général    Sttedèis'V  •  Rouie,  ville ,  4*«  s*'.  159. 240.  ï 
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642.    647.  "       -      •  '  •'  473. 

Renteben ,  vilté  >  îo.8.  .  -.  *     .  •  Roolv ,  Roi  de  Dannemare  ,  ia.f  * 
Revel,  ville,   134.    135.    154.    Roric ,  Roi  de  Suéde ,  11. 
i  orne  IL  Z  z 


lo&,  Seigatoxioedois,  tu.'  "  *r*ck»  tttft»  4»** 
fcèjrJiiU* «itte t  *4-  *  Jw?>  Sajtffcej» ,  rû\t >  261. 

fcoAagen»  contrée»  ja*.  Janrok»  Château.»  504. 

Hoftock,  vite*  il»  iap,  iii*    Sapklu,GcaétilPololwb*  tf*J 

I40.    I4>«   IOO.    lj9V|07.  îf  S.  272.  277*  &  W** 

fcotwejt »  ville,  aaj*  tèriûroJci»  Moaqif  >  177. 

Semâtes»  peuple»  iés* 

EU*  Sfinicti»  ftfwiip»  W 

RSatx »  ville  »  2 1 6. 

Udbcck  r  $na|«i*#  *  *»«  »  ïieôeur  4e ,  zqf.  &  fur. 

Hogen»  Iflc»  i*4.  ai»,  xfo.  S%spn»  Utftocicn,  s* 

115.  tepq»t 'peuple»  *«4>  *7»«  * 

ftLtigenàald,  Chateen»  to.  «ûr. 

Utibft»  peuple»  4*.  &  Air»  S  B. 

Unifie»  contrée,  le.  toi*  tu*  Q 

fcÇiir.                               .  OBîgnée»?cliieePole«ok>4ai. 

M.  T.  U  for.  ~  Olefeicki  >  Setgnatf 

RPolOflOÎS  »  5 16.  5 1 9.  ^S  22. 
Yming,  SeignenfiSoejloif,,    Sbifleva,  &ejite  efc  Pologne  « 

•9-  4*7». 

JLyfwkfc^Çsfoa^atfc^i^y',*  S  C. 

de»  26e.  ç 

OCenUmvie»  comté*»  14** 

...      SA.  Scank ». Province,  a*  fe 4*** 

S  Scan»  ville > 43. 44^  10a.  ui, 

AchJc»  PoUmoji»  179.  Scarbimir -,  Général,  Polonoii» 

Saifian»  Officier  Francok  »  i$ç\      41 1.  431. 
S»  Altat  ».  Eutjgiift  •>  tagne  »..  Schahmatei  »  chef  eVes  Bulgare!» 
1*7.  540*  J4*«  544* 

5,  A*^«- MMmmhfr  **♦  :  stowteftrg,  le  ç**ie  de» 

S*  Clair  »  Suédois  »  3 *  ■•  ipf* 

S.  Germain?  lill*»  *é*i.  Schlesbourg »  v$e. ,  211, 

Sab»  rivière»,  ti>lJ»*  Sftofarg 9  ,Qéj|a*a4  Age*»**; 

SaJajftU  ifle»  *»*>  Si**     •     . 

«•Knea  M  Jota*»*  «ju  ..  ScM?Pe*k>cb  .  Q**fa*l  s*+ 

S&*^<rtffilt*^Wt,Mt-        ™*>  <7i-  «  for. 
Satanée»  Princeûc  Folonojft»    Sçrqdcrua*,  Savoie,,  ^ 

SaJ^so«»  fcotde  Hongrie  »  41J,  >      271.  U  luiv.  444. 

4I>-,  •     .      â  .  /  %Wi  **%•  4**V 

SaJttKqrg,  ArctoéeM»  ||9#     Schueimtz  ,  ville ,  zaï.  2aj. 

^Sfmg^tfc»  Fjpovîncé,  272.515.  Schweinrurt*  ville*  200.  »*©. 

tapetfift,  S«i#WPt  PoJonpfe,  Sc^hwcria»  Duché ,  ê».  —  #U 

4P  1.  492.  Comte  de  »  256. 

Sajtfiii  ,.***$***  17*  Scytho/peopk,  u 
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$cx*pe*0«ikl  >  MfNj  4M»  $Jgtru4 ♦  Grince Jue/ûi , 4« 

4ié.  Sigtuna ,  ville  ,  a.  36 . 7 &• 

S  afc:,  $ûciic ,  Province  ,  225 .  2*>.  lôft 

401.445.  flcfuiv. 

S' IdceA^o^OllimelSaedott»  Siradie,  ville ,  479*  ****  f  **• 

îzo,     •"  Sivald,    Roi  de  Suéde,  17. --« 

Scœigaile^,  DncW»  m.  Souverain  de  Korwege,  a*, 

femk amie  4u  Nord,  ioiatim  4e  Sivard,  &ol  de  Suéde*  15.  -«* 

la  Mine  Marguerite  «  <t.  26. 

$***t  de  Suéde»  *j*\  —4c  fo*  Sutc  Y,  Pape»  s»|. 

lognCi4ff. 

Sénateur*  4e  Suéde  »  tôt.  jtfa.  f  K. 

Sendirov  »  Patoûr  4e  Xalifch  ,  OKala ,  fofteteie ,  4«#. 

507.  jot-  Skirgdea  *  Due  de  Txo»,  ;  te* 

Sen4omic,  ville,  243»  27  j.4*t»  51a. 

471.476.  Scfulv.  8  L 

Servie,  Province,  *tr.  Q 

Severie  t  Province,  fiv  114*  OLadenj  ville,  aia. 

5P«.  Slange*  Colonel  Suédois  *  ne* 

Sevetia  4e  Hort*f#  Général Da*  ait.                         -^ 

«oit »  iof.  ni.  SlcfwkE , ^ifle^  124.  ~0uâit* 

$t.  **'        ik. 

S,     .  ç  Malawi*  Province  $  41.  iéo* 

Ibbo,  Genétal Snedols  »  24.  O    121,  cefuiy.           _    ^ 

Sieciecn ,  Général  Folonois  «  190»  Smâlanidléoâ  »  peuplé  *  52.  122% 

wroy  0  Mltfiofinatre  en  <«c4c>  fa.  «  ***** 

SSJnJènojpi,  Matonu  de  JÉraneV  <â$fa**  ^  *•  ^aawmatc  » 

eourg*504.  507.  .-.Roi  oV  Cp    2/w     -              t   „ 

Hongrie^  517.  ^  |  >©1  de  Snyatin,  vifle,  ss*.  «***, 

Pologne,  54« .  &  foin  ^.  AU-  90< 

Siggpn  »  Prince  Suédois,  av  O  OblêlQtai  f  grince  àVrid&ne  * 

ilpfmùùd,  I  Xoi  4e  Pologne,  O    43».  43»-  .«a*-,  j»  . .  ■ ,, 

120, ,i 2p.  135.  14a,  if*.—  $o.bieÛas,  Prince  de  Bojtâhc* 

ïl.  Prince  de  Suéde  &.  Roi  de  43 1. 432. 434. 

Prio^c.  167.  17a.  &  fcivr  $obiefU^incePoipnpa>i76. 

Il  J.  5  86,  & fiuv. ...  Staroduba* .  *>«•  —  jy>j/4c  Pologne*,» 6ao* 

W.PVuicedetitftuamciiao.  §og»w>.^ii4^3^    .  ... 

J*5«     ^       *,  ^  •        ,         •  Soliman  I ,  Sultan ,  c^». j^. 

SfcrWie ,  f xHxc<frfcxCç  4tàfcA  jq.  folvii» *  Roi  de  Suttc A  2 j, 

Zs  ii 


714  T  A  PAC    ■-,-,. 

tâMsbûwt >  fotttztftt  ,  90.   t  Stetfiau*,  General  Saxon,  171. 

$ophie,Reme  de  Suéde,  40.  -^  •  ^4."  '  *  a        *     *  ' 

Frincefle  de  Suéde  ,  166.  —  •  Steinberg ,  Suédois ,  234-* 

*  Ducheflede  Pologne ,  4 19»  '--*  Stekebourg ,  ville-,  5  3 .  70.  149* 

Reine  de  Pologne  ,  5 1 1.  ji  *.  Stenchit,  Roi  de  .Suéde  j*  32. 

Sofia-,  rivière  ,'296:     *  $tercather:i  Suédoise  •!$:«"•-     ' 

Soflerbtfek,  vîlle,  158.  Stettin,  ville,  66.  15 5'/ fie'  fuir. 

$ouvtai,Francois,  571.  Sfierhielm^tfedoî^,^-    -*■      • 

'    »  •  Srigeétius ,  Suédois ,  7.  • 

S*  s  '•  '       *   ^  Stile  nouveau ->  ou  époque,  341. 

^•*  *  -i      ^     '   "  StochOhn,  ville*, 20.  39.  fie  fuir. 

Paan ,  Général ,  26  t.  storjuiiKan ,  faune  Divœrté ,  3. 

Spam ,  Suedoxt ,  j«.  17+  177-  stralenheîm  ;  Suédois',  T*r. 

■   f7^'        .  .  ^  Suaifund,  ville,  66,  69.8c fiiïv. 

Spens ,  Suédois  ,J7»-  Straubingen  ,  Ville ,  ao«. 

Sp«ckabotirg,.Ch>ietuA54.     .•  :  strealings  ,poiffon,  #T. 

Spire  ,  ville ,  aoo.  2 u.  226.  strtgn€tV y^Ut  ',  7,'.  83.  to6. 8e 
Springer  ,  négociant  Anglois ,       fu|y  V' 

»4*«  143-  V  Streliti,  ville,  307.  '     ■     " 

•  5  T.  "  '  SWdtabttg  y  General*  Suédois  1 

S  279. 

Tadbcrgen, ville, 227.        f  Stryfcius, Jurifconfulte  ,  3»r. 

Stade ,  vlfle  >  203.  2^7  -  30*.  '    -  Stum ,  ville ,  19  y«     '    *  *  * 

Sradniski ,  Générai  Polonoia  ,  Sture  ,  Seigneur   Suédois,  90. 

596.  fie  fuiv.  146. 

Stain, ville,  228.         •  l 

«takeiberg  ,  Générai  Suédois  /  •  ".  f  V. 

296.'297.:  '   - *    '  Ç 

StalhanTch  ,  Général  Suédois1  y  O  Uabe  ,  Province  ,  toi;.  20t. 

216.218.220.    •    •         \  .\  Suante-  Niîfbn  ,  Seigneur  Sue- 
StaniÛas  Kortiçckpolski ,  Gêné-       'dois'  >   97.  109.   &  fuir.  — , 

rai  Polonois  ,  193.   —  -  Lee-        Çture.,  125*  * 

-  zinskiRoide  Pologne ',  276^  Suantopelck,  Seigneur  deRnf- 

fie  fuiv.  643. 666.  Se  fiuv.      -  '       fie  ,  386.  388.'  420.  ---  Duc  de 
Stargard,  ville,  197.  Bohême, 430  ■>—  Gouverneur 

Starodub ,  ville. 9555.  "de  ht  ftméranié ,  461. 47 1 .  & 

Staro/tesj  ?olonois,  681.  .  fuiv. 

Scecka ,  Château ,  86. 9  J.  104.'  >  SuderKoping ,  ville  ,  46^74* 1  '4* 

Steegebourgj  ville,  17s*.  «'fitfulw'     *  * 

Stéénbock  ,  Général  Suédois1  ,  Sudermanle,'  Province  V  53.  si. 

i39&fuiv.  '•  109.  $e  fuiv.        "•'•■ 

Steenftore  I ,   Adrniniftrateur  >'  Suéde ,  Hiftoire de ,  j.  fit lurv. 

•  92.  fie  fuiv.  —  H.  103. fie  fuîv.  Suenon  ,  Prince  Suédois,,  2.  — 

— Ericfon  >  Seigneur  Suédois  ^  *  -Roi  dé  Dannemarc  »  30.  3 1 • 

990.146.149.  '  Sucnons,  peuple  ^  349, 


/ 


—  34.  — -  III.  36.                -•  ^4  "T6'' 

Suerchetfon-,  Suedo»',  i74-  '  *  *-|-t Ekeli /ûénëtal  Hongroi*  , 

Snibdager,  Rôide  Suéde  ,6.  ij.  ..1       6rt'   \  •       J  '  O'V* 

^.P^ceffe  de  Pologne  ,'|A.  '  T^ie  i  ville',  .0*.  .   ^      I 
SMdagtlon, Ponce deX^oiue»    Tel.b.wgyviffii,  M*  -«H-ti*. 

SnJemochn^P^dépolo-  •*-»•;*  **«:*'-'■' 

»n»     .,1                             "» ' -«*  574»  575*     .         •       •■»-•«, 

...401*    ;    .  •.    ■  '    ^    -   :      '    •-  ^     v-  t  .1.    :  .  ~ 

Suitifcacir,  CotnielPaJatin , 249.  s*  '       ."."th"'    *    :*''»"'. 

Suoderfeam  *  ville,  326.  ,  '  _            „    .          /'        -"      ç 

Sunwal ,  vitte ,  3  a6:      .  ,  •  •  •  /  fTT!  Inodore;  »,  Gfcawf.  Duc. -de 

Swanthuite>  PriftccflcDaftolfc  ,  *  "X     Moic6vîe.,'j8$. 

,  •    8>,io.    •  \     .*_                 v  /  Tbicou.,  Archevêque,  81." - 

Swainon,  Prince  de  Ruflïe,  474,  *Tnicrit'dtAl£leribôurg  ,    Grand 

Swaviida,  Princefle  Suedoifo,  c4-  Maître  de  f£i$Ue  Teutonique, 

Swianc^,- Chancelier  de»  Pomé-  496.                             r-    , 

ranie,485.                  .  Thobic,  Ey^ue^îf^.  ^    : 

Svincka ,  Archevêque  ^480.  .•  Thoma's ,  Çvêqujjf de.  Strcjpiètti , 

Swiski^PrirJcçRuaîeji,  5*4- Je  75-      .    -       ïï.  «m-..    î% 

•  m*  '    •                     -{ 'sj  Thomas  ?  >S*W/  *«*•  v  .<• 

S  T.  Thor,  IJnnce  Suedquî,  « .  2..  ■•-• 

S.     ;  faiiflç'  t>ïvlnijcj  j  ^  t .      .   ; 

Tnode  j  en  Suéde  ,  1 74.T  Y  Thoja  VPr}ncé$&  de  ,sûfdc  4  a^. 

.■<•:  ,J.;!i.  ».z           i*  ^/  Thôrd4bhdÇ,,GéiiérâlSiic4oi»> 


#  \*Xf    *-^4    «      .<»'„      ..    ,    ».r<*    -    --      -     * 


SZec*ygniéws£î ,  GenéraLSo»  T'hôriloNç ,î jîncéiff *<jc  tf otvege, 

loAois,.U2.      .  -o,;*    J  '     «7-      Ml  '    "    .ih 

X  Abor  >  viHe  ,231.       T  T  *  ««««i/ ,  «wvy^'jji;  y;  a 

Tamcrlan,  chef,  des  Scjiphf,  TIumc  JMta^jSftr&pft^jjf. 

*J,jia.  $14-  '      ;..  t**i^.'l74    I7P.     .-.*?«"• 

TarAowitz,  vifltf,  ^4.   .         ,         Suédois  ,vf  19.  m.        ^ 

Tarnowjki  ,;  Général"  de  Hôty-  Thuringe  >  Pr^yiçce  ,  213.. 

grie^  ^53;  555.  560.      .    ]'.  Thurn,  Suédois  9  194.       >~r+ 

Tartares, Peuple,  156. 157^159.  Thyra^rinccifepanqj^aJ 

&  luiv    468.  &  fuiv.  *       .'    *       -.T.m.^nf     (<K 

Tawafland ^ Province,  9$,        ;  ^^     :. T   jj*,;^,.  :« 

Tawiftfchosi,   F,QltfffeffipJ(jj^  T^Illy,  Général  deTEpajke^ 
3^*  JL      I97».t9l«  Ip9%.2oo« 


^OâUaiww .  «iOt  »  il*,  «p           T  T* 

A*!»,  *».««•.»«>.  **?***  ♦'k^*  *••*** 

t«WaaOift,S«fcnca*HM«t*  *•♦•        _A 

im  *ârfôf*6,  «ikv  14*.  •**»  m« 

-YrcHeboaTg,viUe,4*.  ..- 

Txefka,  Ptionpis,  ;j*.          •  TT 

Wbuiiiudc|iiftioçaiSipeifc^  ^                US, 

**<•  V/Ddcvtflt^Yfflé,  141. 

Mpè*l|&fté«>  «54.  Udoo,  Scipuox  Saxo*,  37* 
Troilc  CtrUfeéi ,  ^cfet***  S**. 

doitj^.^àjtfsd.  07.,»  y*. 

Archet  faf«  »  10 »,  &  lia?.  TT 

*57«  »!••     '  l««t 

,Jt*tf.  TOmfefis,  peuple,  n*_  - 

•T*                 v  Vent*  en  Lapotateji  5. 7% 

JrPret,  peuple,   t«t.  i|2f  Tfentq!,  Sœdotij  il». 

*•!•  *•*.  il*  &  fuit.  Vepricfcj  vflfe,  ^7. 


u 


DES    MATIIRIt,:        ^    W 
P*r#  j  «i-  faxw.  —  Vf.  jt*«  le  nfcTO» 

U  F.  UJadifar  >  Prince  4e  Hong  de  > 

417.  #-  tance  4e  Sooâtt«> 

Mon,  K«i  4e  toede,  *.  ÏÏnV-17u? *  **•  f 

'  Ulmwgiens*  peuple ,  a. 

v  j  Vlric,  f since  4e  Bohême  >  jU. 

392.  —  4e  Jnngingen*  Grand. 

,  lenne,  ville,  too.f*>53i.       *****  *  »«*•  THHik 
jji.  575.  *2j.  .-" .•'**?:._       «  .     > 


V. 


• 


Vfodie,  Province,  6i.  «m*,  aXefae  4c 


Viseur ,  Roi  de  Suéde  ,  t  j.  **' 

Vifcaito  ,  Bieu    dés    uciefti  U  ||. 

PrulBeus,  3*7*  YT 

Vjffegrad ,  viUc ,  494.  U  Nguin  «  Roi  des  Gotna  f  1* 

Viûulc ,  fleuve  ,  195^  t7tf ,  1,1.  Union  de  Calmar ,  traité*  , Î7.  — 

a**.  3«t.  49*.  hbèdîtùrty  «f. 

VHugrad ,  ville ,  47 *•  Cnitaires  •  Seftaires  >  € \ %. 

Yïtmar ,  Miflîonnairfc ,  2  s  •  Univerfrii* ,  on  Lettres  circulai» 

Ttfroide,  Prince  de  Littaanie,  res,  en. 

5i£  jia.  &fuiv.  Univerfité    <TÙpf«l»  **•    «4» 

•Vitte»,  vHie ,  5 s*»  -.  d'Abo,  —  de  X*andcn«  ij+ 

.                    .  Unno^Ufc,  &*#. 
ffrat.. 

Uv  o. 

Krauie,  Province,***  49*  TT 

5*3-  V  Olkinle,  Province,!  $9.414. 


U 


„,*  •  *»*•  4P*W?  i?£  *** 


_  LadUtas  taemwii  jl  Due  de 

Pok>#* , 41s.  *  ft*.  *-jt  Y  TPlsssJe,  PNnfe»*  9*.  5* 

a**.  &  fnur.  -;  UL  4*6.  U  \J     jm.  *,.  *y.  $*.  ify. 

fuiv.  ,r  Duc  d'amie  a*  4Tiï  Up6t ,  vitfe  f  »,  A  Hh  .j*.  4* 

—  Dec  de  Syi adie ,  47«- —       &ûiv.  3f#r 
«Vofcate*  *  Roi  <k  Saicgne; 
4S2.  &  iuiv.  ...  V.  $1*.  $ 


"/ 


•W:     '.  ".  *  •:  •♦  ?<'    -  Wenden,  ville,  ifo;  -tj*.  $«•. 

U  t .',  i  ^*  .       Wennersbourg ,  ville,  25». 
,TT  :        .t   \...    *?•*  "^Wcibeir,  ville,  198.  212. 

URûtfa^Rfinede  Suéde,  12..  ..Wefàen,  Duché,  308. 
Urzyn,  Seigneur  de  Bohême,    Vlfermelîndtv, Province , -34.  33. 

J»4«  .'    '       '  .•  4L  fc  lUlV. 

US..  Wermelandiens  ,  peuple ,,  76.  * 

Wermund,  RbideDannemarc, 


USedom.,  ville,   196.  211.        13, 
*s*«  157-  !«*• 


Werterwyck  »  ville ,  7S.  1 1  •- 190. 

.Ulieflaw,jerijic^deRiiûle,4o8.  .  *6o, 

•  ,  Wcfêl,  ville,  261. 

.'-•"•    ,  Wà.    .  Wcfenberg, ville,  15*.  1*3.  & 

luiv. 

WAdftena,  viMe>  69*  71*  We  fer,-,  fleuve,  212.  218.230* 

98.  fie fuiv.  frefteras,  Château,  65.  88.  uk 

Waldenac  I,  .Roi ,  de  Danue-  Wettmanlahd  >  Province  >  70. 

inarc,  36.  —  Roi  de  Suéde,  Wettpbalie,  Province,  21.3. 

38.  &  fuiv.. 7- Je  Duc >  45.  fie  Weter,ïac  de  Suéde  >  151*. 

fuiv.  —  IT.  Roi  de  Danne-  wcfclo,  ville  >  155. 
m  marc»  s*»  fiefuiv.  .  ^ . 
Wallçnûein,  Général  de  l'Em-  WI.  j 

pite  «  ip<$.  201.  202.  fie  fuiv.  ' 

Wallin,  Suédois,  9.  .  vyribonrg>  forteieATc,  4*. 

Wajfon ,  Ville ,  193.  "  W  •    76.  7*-  **•  94.  &  fiiiv. 

tTaposki,  Polonois ,  574.  Wieciflava>  Princefle  de  Polo- 

Warberg,  çlace  forte ,  48.  50.  '    gne,  409 

$6.  fie  fuiv.  Wienov/iskî^Gcnéral:PoV>nott> 
Warncnr ,- ville ,  149.  Z72.  560.644. 

Wartembtrg,  ville  ,218.  Wieta,  MonaÇere,  33. 

Wafilkon,  Prince  Ruflicn,  434.  wigleth  >  Prince  Suédois,  i|* 

&  fuiv.      . .     V  Wigon ,  Prince  du  Jnthjand*  ih 

WEi    ,    (    7J  Wi&oin&r  ;  ville  ,  s**v 

•  :    •  •'•  '^'-  *'    •   *  Wilna ,  ville ,  555. 

WEimar»Doc^lexioo*.2^i.  WinièB,  ville,  212.  213. 

Weinsheim,  ville, 200.  Wirtemberg*  vifle,  199* 

Weiflelmundcï  Château,  634.  Wisbuy,  ville,  45.  59.  61,  68. 

Weiûembourg,  ville,  200.  S~fêi&o  ftiv.    ::    ' 

Wcifeifefc,  ;vUkr,  .2041  ; '•  "|  WMngfàft  Ifle ,  37*  45* 

WeiiTenûciiv,  viUe»>  5 *$•    l  J  Wiflfeza  ,"  ville,  49».  50*.  j9*. 

Weilin^>.Gen/raJ$ocdei$,279.  Wjfinar,  viffè,  65.  14*.  2t>o. 

—  Sénateur,  32^.     •*.„*.  _  -    232.  246.  308.  315.  8c  tuiv. 

Wenceflas,  Roi  de  Bohême,'  WHTefeftftîn»  ville,,  Uk    1I2. 

470.  479.— Roi  de  Pologne»     '184*    V 

4>4*  Winunirji  Duc  d^tolognc  ,  3  6  6. 


.*  'MX  H  ST  M:  A  T  1  *  K-  B  8.  *  r  n* 

Wiftock,  vilte*  256.  Wuftroibitsfci  ,  Gcaéf4  Pblo^ 

|fcepdt'j>Mé,  56^. •  •"' V.  nois,  2g7. 

Wittechindi  ,  Suédois  5*9.  ■  ..•*'*•'•     *   - 

Mfictwnbere  ,»lc'Dud>de.,i4i.  W  Y, 

Wi?«cnb«rTvitlrv  ■  W *«i.  Ttf/ïck,  Province,  ni.  117. 

Witrenftein,  ville,   i5S.    157.  VV       n*.  "l- 

l*3>   1*4'  Y  V 

Wizcflaw,  DucdePolock,4iz.  —  _                l  v' 

WL  X  VarAxelfon,  Seigneur  Sue- 

Wy  %  ..    .  ...  dois,  91,  9*-  ,95- 

larfimir,' Duc^Halitz,  _    . 

Wfa&iii'  Palatin  de  CracoY»e,  ZAluski,folonois,  3«,. 

Wlofciowiez,  Polonoit, 434.  Zam0^!  *T£?£u'  tl!* 

7                '^"  —   General   Polonois,    373. 

W  O.  581.  585.  586.  ôefuiv. 

Wo  feat ,  v  le  ;  197.  Zavifla     Evêquc        ?. 
Wolhn,  ville,    19*-  a «3»  *$*•.  "*v*"*>  *"  ^uw'  >   ' 

*25'         .  Z  B       . 

Wolm&r»  ville,  184.  ,_ 

WoIodimir,pucdeKiovie,J7«.  /,Borowtki>   Polonoi5,  5«- 

Wormdit,  place  forte,  194*  ^^T       «* 

Worms,  ville,  226.  5*3-  S»«- 

Wrangel,  Général  Suédois  ,7.  _  £ 

195.  212.  219.  224.  226.  334.  ^^ 

Wratiflaw  ,  Seigneur  Allemand ,  r^7Ebrzidowicz  ,  Prince  de  Po- 

290.  —  Prince  de  Bohême,  jL,    logne,  595. 

408.  2c  fuiv.  Zeeblad ,  Amiral  Suédois,  is9* 


w 


Zeeland,  Iile  >  246.  247. 
W  S.  Zemboczin,  Polonois,  415. 

Szclvold,  414.  Z  I* 


z 


W  U.  JLAcgltx,  Saxon»  381. 


W/"  Zicmomiflas ,  Duc  de  Pologne  , 

VV  Urtz,  Suédois,  146.  376. 

Wurtzbourg  ,   Château  ,    200.  Ziemovit ,  Duc  de  Pologne,  3  74. 

307.  m.  444*  -  Duc  de  Maforie ,  500»  508. 


7!»  TABLE   DBS   MATIERES. 

Xâ*9*4ft,  Cfctf jtoTâftuc*  Z  0. 

4*«.  '  ;  4.  *Trobof  »  Sëgmc 

Zim  »  Sckoeui*  Pokmoif  9  453.    ^j    a»  iV 
ZkttVj  ville*  *xi.  Zoflfattkî*  Géaéiti 

*  Zoll,  rifle,  s«*. 


UN   DE    LA   TABLE. 


FAUTES  A  CORRIGER 

dans  M  fitomd  Volume. 

jf  Ageiù,  ligna  4  Sf  10,  Dager,  fl/a  Agniiw, 

-i*.  11,  /,  7.  le  défirent.  Dans  un  combat ,  A/èï  le  défirent 
r  dans  un  combat. 

P.  40 ,  /.  14 ,  «tant  cet  état ,  £ùfe  dut  un  état. 

F.87,  /.  j&  4,  leur  légitime  Souverain,  efface^  ces  maf?, 

P.  loi,  l.  18,  enfin,  cjfocef;  ce  mot. 

P.  ii),  à  ta  première  colonne,  an  lieu  de  Marguerite  fj*' 
de  Guitare  Olof-Son,  Ufa,  Marguerite,  fille  d'Atralara 
E rîclôn ,  Gouverncnr  delà  Gothie ,  &  ajouta ,  Catherine , 
fille  de  Guitare  Olof-Son. 

P.  184,  /.  i),  deforcer,  Iift\,  de  prendre. 

P.  J44,  Aé.knr.fi/tf.lvj 


rapportée  à  tapage  $96.1 

ne  mourut  qu'en  toi'.. filon  Us  Suffis. 

P.+lo,/.  ti.Mo.^T 
J\  477  ,  l.  16 ,  le  rcndoii  mdoient. 

P.  497 ,  /.  1 9 ,  approuvé  11  vé. 

P.  joo,  /.  îj  ,  Hedwigc  vige- Adélaïde. 

F.  Ï07,/.  4.  Vicerol,  l  ai. 

P.  H!  >  '■  17 .  le»  Tartat  talents. 

P.  (49,  ï.  14,  devîftés,  té. 

P.  «40,;.  ti,  d'être  là n  /«ï,  ponr  cire  la  mé- 

diatrice. 
P.  £70 ,  /,  8 .  Paroau ,  Ufi%+  Pemau. 
P.  671,1.  ii,  le  Bug ,  efface^  ce»  mou. 

'  Nota.  9a  a/ÎMM  dm  /»  ntmu  tu  frhcti  tnrimfrtim  im  « 
r*l*mt,  pimr  tu  Smtr*i*i  di'R/tffu ,  U  nttiti  Jmnfsr  tri  MJt— 
rtHU  Ptlimil  ;  mtùl  il  /*W  tnir  rttt/tn  ,-fimr  fini  i'txtBitudt ,  i 
l*fi*i<0U*)lu&nrvtniw  iHti  fr'iltt  tjt  i*»>  L'Hifiwt  4tT^gk, 
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